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Introduction. 


La  Période  nouvelle  de  la  Paléontologie  qui  comprend  les 
terrains  tertiaire  et  diluvien,  se  caractérise  par  sa  Flore  et 
par  saFaune,  qui  jusqu'alors  distribuées  en  zones  synchronis tiques 
sur  tout  le  globe,  commencèrent  à  se  diviser  en  Flores  etenFau- 
nes  locales  et  spéciales;  il  se  forma  plusieurs  bassins,  qui 
se  succédèrent  insensiblement  les  uns  aux  autres. 

C'est  après  la  retraite  de  la  grande  mer  crétacée  que  nous 
voyons  en  Pologne  le  long  des  bords  de  la  Vistule  et  de  ses  affluents, 
en  Volhynie  aux  sources  du  Horyn  et  du  Sloutsch  d'un  côté  et  du 
Zbroutsch  de  l'autre,  ainsi  qu'en  Podolie  entre  le  Boug  russe  et  le 
Dniester,  et  en  Bessarabie,  entre  le  Dniester  et  le  Proutb  se  former 
de  larges  enfoncements  dans  lesquels  vint  se  placer  au-dessus  du  ter- 
rain crétacé,  la  mer  tertiaire,  qui  déposa  successivement  plusieurs 
bassins,  d'abord  celui  de  Pologne  ensuite  le  bassin  de  Volhynie 
et  de  Podolie  et  enfin  celui  de  Bessarabie,  qui  tous  les  trois, 
limités  et  enclavés  parle  terrain  crétacé,  suivirent  dans  leur  retraite 
la  direction  du  nord-ouest  au  sud^est  ;  le  bassin  de  Pologne  laissa  écou- 
ler ses  eaux  dans  la  Baltique  le  volhyno-podolien  et  celui  de  Bes- 
sarabie se  vidèrent  dans  la  mer  Noire. 

Gomme  le  plateau  granitique  des  gouvernements  de  Kiew  et 
de  Kherson,  mettait  une  barrière  à  cet  écoulement,  les  bassins  de 
Podolie  et  de  Bessarabie  ont  dû  former  des  golfes  longs  et  étroits  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux  vers  la  mer  Noire. 

Tous  ces  bassins  sont  postérieurs  à  l'étage  tertiaire  ancien  ou 
éocène  que  je  n'ai  pas  réussi  à  observer  d'une  manière  incontestable 
^n  Russie,   quoiqu'on  ait  souvent  communiqué  tes  Ttàûwwk-ws. 
l'existence  de  ce  terrain. 


VIII 

C'était  surtout  Mr.  Dubois  de  Montperreux  qui  avait  observé 
«d'abord  à  Boutschak  aux  environs  de  Kiew,  et  ensuite  à  Akhalziké 
en  Arménie  des  coquilles  qui  lui  semblaient  être  des  espèces  du  bas- 
sin tertiaire  de  Paris.  Je  n'en  ai  vu  que  quelques  échantillons  de 
la  première  localité  plus  ou  moins  incomlpets  et  renfermés  dans  un 
grès  quartzeux  très-dur  qui ,  par  ses  caractères  lithologiques  me 
semble  correspondre  à  un  grès  très-compact  du  gouvernement  de 
Koursk,  où  il  est  superposé  par  la  craie  blanche;  il  serait  donc 
contemporain  de  quelques  étages  du  grès  vert,  d'autant  plus  qu'il  se 
trouve  à  une  grande  distance  du  terrain  tertiaire  du  bassin  volhyno- 
podolien.  Ce  grès  devient  successivement  sablonneux  en  d'autres 
endroits  du  gouvernement  de  Koursk,  de  Kharkoff,  de  Poltava  et 
de  Kiew,  où  il  forme  un  terrain  labourable  quand  il  est  mêlé  avec 
de  l'argile,  ou  ferrugineux,  comme  aux  environs  de  la  ville  de  Tim 
au  gouvernement  de  Koursk  et  y  contient  des  plantes  du  terrain 
wealdéen,  parcequ'il  avait  probablement  constitué  quelques  îles 
soldes  dans  la  mer  crétacée. 

Plus  nous  nous  éloignons  de  ces  lies  primitives  vers  l'ouest, 
plus  nous  passons  la  mer  crétacée  et  nous  arrivons  à  Boutschak  à 
cette  île  wealdéenne,  dont  le  grès  quarzeux  se  compose  de  beau- 
coup de  coquilles  d'eau  douce  ou  saumâtre  surtout  de  Cyrènes 
et  de  petitesMélanies  qui,  comme  leMelania  attenuata  Sow., 
y  forment  de  grands  amas. 

Le  même  grès  quarzeux  continue  aussi  à  Test  de  la  Russie  et  se 
trouve,  toujours  accompagné  de  la  craie  blanche,  en  grand  dévelop- 
pement au  gouvernement  de  Simbirsk,  où  feu  Mr.  Jazykoff  l'avait 
rangé  parmi  les  dépôts  tertiaires  anciens  ;  je  n'ai  pas  non  plus  réussi 
à  y  découvrir  des  espèces  caractéristiques  du  terrain  de  Paris,  comme 
je  l'ai  déjà  fait  observer  dans  ma  Géognosie  de  la  Russie 
publiée  en  1848  en  langue  russe;  j'ai  par  conséquent  été  obligé  de 
le  croire  identique  avec  le  grès  de  Koursk.  Aussi  le  grès  quarzeux  à 
plantes  fossiles  de  Kamyschine  au  bord  du  Volga  a  été  déterminé 
pour  un  terrain  tertiaire  ancien,  mais  ses  plantes  ressemblent  beau* 
coup  aux  feuilles  de  Credneria  et  sont  presque  identiques  avec 
les  plantes  fossiles  du  grès  ferrugineux  de  Koursk;  par  conséquent  ce 
n'est  pas  au  terrain  tertiaire,  mais  au  crétacé,  qu'il  faut  rapporter 
le  grès  quartzeux  de  Kamyschine. 

Enfin  le  bassin  tertiaire  d' Akhalziké,  décrit  comme  tertiaire 
ancien  me  semble  être  douteux,  d'autant  plus  que  j'ai  observé  dans 
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le  voisinage,  aux  vallées  del'Aragwi  et  du  Koiiï*  en  Géorgie;  ainsi 
que  dans  celles  du  Rion  en  Imérétie  un  terrain  tertiaire  qui,  compo- 
sant les  bassins  de  Géorgie  et  d'Imérétie,  doit  être 
en  tout  cas  contemporain  du  bassin  volhyno-podôlien,  comme  je  l'ai 
exposé  en  détail  dans  cet  ouvrage;  mais  n'ayant  pas  vu  moi-même 
les  échantillons  apportés  par  Mr.  Dubois,  je  suis  obligé  de  me  ré- 
server la  solution  complète  de  cette  question  pour  l'avenir.  Il  y  a 
en  outre  un  troisième  bassin  tertiaire  au  Caucase,  c'est  celui 
de  l'Arménie  qui  s'observe  au  nord  de  l'Araxe  et  de  ses 
affluents. 

Quant  aux  autres  localités  de  la  Russie,  d'où  l'on  a  décrit  des 
coquilles  tertiaires  éocènes  ou  même  des  miocènes,  comme  de  la 
steppe  des  Kirghises ,  le  long  des  fleuves  Tebène  et  Maïlissë ,  elles 
appartiennent  également  aux  espèces  du  terrain  crétacé,  comme  je  l'ai 
exposé  dans  ma  Géognosie  de  la  Russie,  et  c'est  probablement 
aussi  le  cas  avec  les  coquilles  déterminées  pour  des  espèces  éocè- 
nes de  la  mer  d'Aral,  aux  bords  et  aux  îles  de  laquelle  le  terrain 
nummulitiquese  rencontre  très-développé. 

Ce  terrain  nummulitique  est  de  son  côté  aussi  sujet  à  beau- 
coup de  controverses  et  susceptible  de  plusieurs  interprétations  ;  il 
manque  entièrement  aux  bassins  tertiaires  de  la  Russie  occidentale 
et  de  la  Pologne ,  repose  en  Crimée  en  superposition  directe  sur 
là  craie  blanche  àBelemniteset  ressemble  tellement  aux  cou- 
ches nummulitiques  d'Egypte  que  l'âge  relatif  de  ces  terrains, 
quoique  se  trouvant  dans  des  pays  tfès-éloignés,  doit  être  le  même; 
Les  Nummulites  sont  mêlés  en  Egypte  aux  Hippurites  et  rapprochent 
le  terrain  de  la  craie  supérieure  ou  du  terrain  nummulitique  médi- 
terranéen de  Mr.  E.  de  Beauhont,  auquel  appartiendrait,  à  l'exception 
du  terrain  nummulitique  de  la  Crimée,  le  terrain  Vicentin  et  le  Monte 
Bolca,  localité  célèbre  par  ses  poissons  fossiles,  dans  lesquels1  Mr. 
Açassiz  a  reconnu  un  caractère  tropical,  étranger  aux  poissons  des 
terrains  tertiaires.  Il  a  par  conséquent  rapproché  ces  dépôts  du 
terrain  crétacé,  avant  le  développement  desquels  il  "y  avait  un 
climat  «nécessairement  plus  chaud  que  pendant  la  période  ter- 
tiaire. 

J'ai  donc  dû  omettre  toutes  ces  couches  plus  anciennes  que  les 
tertiaires  dans  ma  description  des  couches  incontestablement  ter- 
tiaires, mais  j'en  parlerai  en  détail  à  l'occasion  de  ladesct\ç\wWL*ftW 
Période  moyenne  de  là  Russie. 


Les  trois  bassins  tertiaires  ci-dessus  mentionnés  de  la  Russie 
occidentale  sont  les  anciennes  traces  de  la  communication  de  la  mer 
Noire  avec  la  Baltique  et  appartiennent  donc  à  l'étage  moyen  ou 
miocène ,  comme  les  bassins  de  la  Gallicie,  de  la  Transylvanie  et 
des  environs  de  Vienne. 

Le  bassin  de  Pologne  se  compose  de  couches  calcaires, 
quelquefois  quarzeuses  et  grenues ,  ou  argileuses  ;  elles  sont  très- 
développées  aux  bords  de  la  Vistule  près  de  Korytnice,  ainsi  qu'à 
Lida,  Schydlow,  à  Pintschow,  aux  bords  de  la  Nida  jusqu'à  Pou- 
lawy,  où  le  terrain  crétacé  de  la  Gallicie  lui  sert  de  base. 

Le  Boug  polonais ,  affluent  de  la  Vistule,  sépare  ce  bassin  du 
volhryno-podolien,  qui  se  distingue  par  une  distribution  beau- 
coup plus  large;  il  offre  un  grand  développement  dans  toute  la 
Volhynie  et  la  Podolie.  C'est  surtout  la  ville  de  Kreinenetz  (en  po- 
lonais Krziemienec)  qui  est  située  au  centre  du  bassin  de  Volhynie, 
où  il  occupe  un  point  très-bas;  on  y  observe  les  couches  ter- 
tiaires les  plus  profondes,  principalement  dans  des  crevasses  ou 
grandes  fentes  de  terre  à  bords  escarpés  qui  se  perdent  insensible- 
ment au  sud  dans  le  haut  plateau  d'Avratyne. 

Les  crevasses  qui  se  trouvent  aussi  partout  en  Podolie  sont, 
à  ce  qu'il  parait,  les  anciens  lits  des  fleuves  par  lesquels  s'écou- 
laient les  eaux  de  la  mer  tertiaire  ou  des  grands  lacs  marécageux  qui 
existaient  dans  l'intérieur  des  terres.  On  y  voit  presque  partout  le 
terrain  crétacé  recouvert  par  une  argile  à  rognons  pyriteux  et  celle- 
ci  superposée  d'un  calcaire  marin  grenu;  quelquefois  pisiforme  ou 
même  oolithique  ;  il  alterne  souvent  avec  un  grès  marin  à  lignites 
qui  se  trouvent  aussi  dans  l'argile  inférieure. 

Ce  terrain  ne  s'élève  en  général  pas  très-haut  ;  il  forme  à  l'or- 
dinaire de  petites  collines  interrompues,  dernières  branches  des  monts 
de  Gallicie,  et  il  est  curieux  d'en  voir  quelques-unes  tout  isolées 
qui ,  comme  le  mont  Buza  (pron.  Bougea),  aux  environs  de  Kre- 
inenetz s'élèvent  toutes  droites  dans  la  plaine. 

Le  calcaire  constitue  aussi  une  meulière  très-dure  de  sorte  qu'on 
en  fait  des  meules  de  moulins;  il  contient  des  coquilles  bivalves  à 
peine  reconnaissables  et  beaucoup  de  grains  de  quartz;  c'est  un  cal- 
caire quartzeux  à  gros  grains  qui  passe  en  haut  insensiblement  dans 
un  grès  sablonneux  à  Bull ip» es,  Cérithes,  Turbo,  Trochus, 
Rissoa,  Corbules,  Donax  et  beaucoup  d'autres  coquilles. 
Les  couches  sont  partout  horizontales,  tantôt  compactes,  tantôt  mol- 
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les,  alternant  les  unes  avec  les  autres;  c'est  le  calcaire  qui  forme 
autour  de  Kremenetz  les  élévations  les  plus  hautes  ainsi  que  le  mont 
du  château.  A  Brikow  au-delà  de  Kremenetz,  il  y  a  au-dessus  du 
terrain  crétacé  une  argile  mêlée  du.  terrain  noir,  ancien  dépôt  des 
marais  boisés  qui  se  sont  desséchés  après  l'écoulement  de  l'eau  de  mer. 
On  y  trouve  les  mêmes  espèces  de  coquilles  que  dans  le  sable  mobile 
de  Kremenetz  et  au-dessous  de  l'argile  un  calcaire  quartzeux  d'eau 
douceàPlanorbes  età  L  i  m  n  é  e  s  très-dur  et  très-compact.  Aux 
environs  de Novo-Poczaiow  (pron.  Potschaiow)  et  de  Tara z  (pron. 
Tarage)  le  terrain  crétacé  est  superposé  par  une  argile  et  celle-ci 
par  un  calcaire  marin  àCérithes.  Le  mont  Schipilowa  (en  polo- 
nais Szypilowa)  près  de  Zalisce  est  remarquable  par  sa  stratification; 
un  calcaire  marin  très-compact  y  est  rempli  de  coquilles  marines  et 
repose  jsur  une  argile  sablonneuse  sous  laquelle  commence  un  sable 
narin  très-fin  et  tout  blanc  avec  des  coquilles  fossiles 

Un  petit  bassin  d'eau  douce  y  repose ,  au-dessous  du  calcaire 
marin,  sur  l'argile  à  lignites  etàCérithes. 

Une  autre  colline  de  Zalisce,  le  mont  Kogeoubowa  (en  pol.  Ko- 
zuiowa)  contient  les  mêmes  calcaires  à  Siderolithes,  Nodo- 
s aires,  Cellepores,  Bullines  et  beaucoup  d'autres  co- 
quilles. 

La  crevasse  Jabâk  (pol.  Zabiak)  à  4  verstes  de  Zalisce  a  une 
profondeur  de  40  toises;  on  y  observe  de  bas  en  haut  d'abord  une 
argili  à  coquilles  marines  et  à  débris  d'un  grès  marin  avec  coquilles, 
ensuie  une  argile  qui  passe  au  calcaire  marneux  àCérithes;  ce-  . 
lui-ci  est  superposé  d'un  calcaire  très-dur  à  S  erpu le  s  et  celui-là 
d'une  couche  calcaire  à  d'autres  coquilles  marines  ;  une  autre  ar- 
gile à  ?anopaëa  y  est  superposée.  Enfin  plus  haut  viennent  des 
couchet  argileuses  et  calcaires  alternes  entre  elles.  En  d'autres 
endroits  de  cette  crevasse  de  terre  on  observe  en  bas  une  argile 
superposte  d'un  sable  marin  à  Pectunculus  ou  remplie  de 
troncs  fosiles  de  Conifères,  dont  les  fibres  de  l'écorce  sont  en- 
core si  biei  conservées  et  si  flexibles  qu'on  s'en  sert  comme  de  cor- 
des à  lier. 

Une  coline  sablonneuse  de  20  toises  de  haut  s'élève  aussi  près  du 
village  de  Biha  et  des  couches  calcaires  horizontales  à  Serpules 
reposent  dans  ce  sable  qui   est  lui-même  superposé  d'un  calcaire  j 
à  coquilles.  Il  sy  trouve  une  grande  quantité  d'espèces  de  belles  co*  i 
quilles  marines.  Les  environs  du  village  àe  Zxùmtw^  (jgwrcu  Vsfc» 
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kowtse)  est  encore  plus  célèbre  par  son  énorme  quantité  de  coquilles 
fossiles  très-bien  conservées  et  même  avec  leurs  couleurs  naturelles. 
La  base  de  ces  couches  est' un  sable  blanc  à  grains  très-fins  et  rempli 
de  coquilles  marines  ;  il  est  superposé  d  une  argile  à  coquilles  et 
celle-ci  par  un  autre  sable  marin  à  débris  d'un  calcaire  coquillier  ;  il 
est  couvert  par  une  marne  blanche  traversée  par  des  couches  argi- 
leuses et  recouverte  en  haut  par  un  calcaire  àSerpules.  Le  sable 
argileux  y  abonde  partout  en  coquilles  fossiles  de  mer,  auxquelles 
se  joignent  des  pattes  de  petites  écrevisses  de  mer ,  des  os  de  pois- 
sons et  de  mammifères  marins  carnassiers.  —  Aux  environs  de 
Kountscha  (en  pol.  Kuncza)  se  trouve  un  petit  bassin  d'eau, 
douce. 

Enfin  les  deux  bords  du  Dniester,  de  Mohilew  et  de  Yampol  (et 
pol.  Jampol)  en  Podolie  jusqu'à  Tyraspol ,  sont  couverts  de  couche* 
tertiaires  du  même  âge  moyen ,  mais  elles  manquent  entièrement 
aux'bords  du  Dniester,  de  Novokonstantinow  et  de  Braihow  jusquà 
Vosnessensk.  C'est  ici,  qu'il  se  montre  de  nouveau  au  bord  le 
Mertvovod  un  calcaire  et  un  sable  marin  grenu  presque  tuffeai, 
ainsi  qu'aux  environs  de  Nicolajew,  des  couches  qui  sont  sans  con- 
tredit plus  modernes  que  les  autres  ci-dessus  mentionnées  et  qui 
ressemblent,  comme  le  calcaire  qui  les  enveloppe,  aux  couche?  du 
bassin  de  Bessarabie.  , 

Une  des  couches  les  plus  remarquables  est  le  calcaire  tiffeau 
et  poreux  des  environs  de  Kherson;  les  petits  enfoncemens  ou 
pores  y  sont  remplis  de  crystaux  de  spath  calcaire  sans  coqiilles  ; 
à  mesure  qu'il  devient  plus  compact,  il  contient  des  coquilles  narines 
et  se  trouve  quelquefois  situé  au-dessus  d'un  calcaire  d'eau  dmce  à 
Planorbes  etàLimnées,  calcaire  qui  se  voit  surtoit  très- 
développé  aux  bords  de  l'Ingouletz. 

En  d'autres  endroits  le  même  calcaire  contient  des  M/tiles, 
des  Nérites,  des  Paludines  et  d'autres  genres  qui  ainaient  les 
eaux  saumâtres  de  la  mer  tertiaire  et  vivaient  à  l'embouAure  d'un 
grand  fleuve. 

Enfin  le  bassin  de  Bessarabie  est  très-dévelq>pé  entre  le 
Dniester,  le  Prouth  et  le  Sereth  en  Bessarabie  et  er  Moldavie  ;  il 
acquiert  son  plus  grand  développement  aux  environ»  de  Kichineff, 
où  vers  le  nord  de  la  ville ,  sur  la  rive  droite  du  tyk ,  une  section 
verticale  montre  les  couches  suivantes  de  bas  enhaut  :  la  couche 
nférieure  se  compose  d'un  calcaire  compact,   occupant  la  moitié 


de  toute  la  section  verticale  évaluée  à  50  pieds;  il  passe  insensible- 
ment à  une  seconde  couche  calcaire  remarquable  par  sa  stratifica- 
tion horizontale  onduleuse,  et  toutes  les  deux  se  distinguent  par  de 
petites  crevasses  ou  fentes  remplies  de  coquilles  et  de  coreaux  dans 
des  rognons  calcaires ,  auxquels  se  mêlent  quelques  débris  de  pois- 
sons ou  même  des  os  de  mammifères  terrestres  et  marins ,  qui  réu- 
nis dans  ces  fentes  avec  les  coquilles  marines ,  y  on  été  amenés 
dans  un  temps  plus  récent  que  celles-ci  et  qui,  à  ce  qu'il  parait 
datent  du  même  âge  que  les  ossements  fossiles  des  grands  mammi- 
fères ,  trouvés  jjtans  une  argile  diluvienne  près  d'Odessa. 

Un  calcaire  poreux ,  formé  de  débris  plus  ou  moins  grands, 
est  superposé  à  la  couche  ci-dessus  mentionnée  et  celui-ci  est  couvert 
d'une  argile  mêlée  de  sable  à  coquilles  d'eau  douce,  remarquable 
par  le  gisement  d'os  de  Mammouths  et  de  Rhinocéros,  qui  s'y 
trouvent,  quoique  rarement.  Nous  voyons  donc  ces  couches  tertiaires 
d'un  âge  presque  contemporain  avec  les  couches  volhyno-po- 
doliennes  traversées  par  des  fentes  et  des  crevasses,  qui  se  sont 
remplies  de  coquilles  fossiles  réunies  par  masses  à  la  suite  de 
l'écoulement  des  eaux  du  bassin  tertiaire  dans  l'intérieur  de  la  terre. 

En  général  tous  les  trois  bassins  nous  prouvent  que  la  chaleur 
a  été  plus  tempérée  que  celle  qui  a  dû  exister  à  l'ouest  de  l'Europe 
pendant  le  dépôt  de  l'étage  tertiaire  ancien  aux  environs  de  Londres 
et  de  Para,  où  des  Mammifères  terrestres  exotiques,  des  Singes 
et  des  Sarigues ,  indiquent  une  température  tropicale  pour  ces  deux 
bassins. 

Néanmoins  nos  bassins  tertiaires  de  Russie  font  supposer  une 
température  plus  élevée  que  celle  qui  y  existe  actuellement,  à  cause 
du  grand  nombre  de  coquilles  fossiles  qui  de  nos  jours  sont  propres 
aux  mers  de  la  zone  équatoriale;  ce  sont  surtout  les  Tere  bra  et 
les  Cerithium  de  la  famille  des  Buccinidées;  les  Conus,  les 
Strombus  et  lesRostellaria  parmi  les  Strombidées,  lesMitra, 
les  Gancellaria,  les  Voluta  parmi  les  Volutidées,  les  Oliva 
et  les  Ancillaria  parmi  les  Olividées,  les  Cypraea  et  les  Erato 
parmi  les  Cypréadées,  les  Tritonium  et  les  Ranella  parmi  les 
Muricidées,  quoique  la  plupart  de  ces  genres  ne  soient  pas  aussi 
riches  en  espèces  et  que  celles-ci  ni  aussi  distinguées  par  leur 
grandeur  que  les  mêmes  genres  des  mers  équâtoriales  actuelles  ; 
ils  se  rapprochent  plutôt  des  espèces  vivant  actuellement  dans  la 
Méditerranée  et  la  mer  Noire. 
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Si  nous  comparons  la  Faune  actuelle  de  la  Baltique  et  de  la  mer 
Noire  avec  la  Faune  tertiaire  de  nos  provinces  occidentales ,  nous 
sommes  obligés  d'admettre  un  abaissement  successif  dans  la  tempé- 
rature du  climat  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  abaissement  qui  a  dû 
se  ftire  immédiatement  après  la  retraite  de  la  mer  tertiaire  dans  ses 
limites  actuelles ,  parceque  les  coquilles  fossiles  de  ces  bassins  ter- 
tiaires trouvent  beaucoup  d'analogues  vivantes  dans  la  Méditerranée  et 
dans  l'océan  Atlantique ,  mais  non  dans  la  Baltique ,  où  il  n'y  en  a 
pas  une  seule  espèce  analogue  aux  fossiles  des  trois  bassins  ;  il  n'y  en 
pas  non  plus  dans  l'océan  septentrional  qui,  dès  le  commencement 
de  la  Période  tertiaire ,  a  dû  avoir  une  température  beaucoup  plus 
basse  que  lés  provinces  occidentales  russes  ;  enfin  les  coquilles  de  la 
mer  Noire  très-petites  et  moins  nombreuses  ont  une  ressem- 
blance un  peu  plus  grande  avec  les  espèces  de  nos  trois  bassins. 

C'est  aussi  le  manque  de  Zoophytes  anthozoaires  dans  ces  bas- 
sirfs  qui  nous  fournit  un  autre  argument  que  le  climat  d'alors  a  été 
plus  tempéré  que  celui  des  mers  équatoriales,  dans  lesquelles  il  y  a 
un  très-grand  nombre  de  Coraux^  dont  beaucoup  d'espèces  lui  sont 
propres.  Le  bassin  de  Bessarabie  est  plus  riche  en  petites  espèces 
de  Bryozoaires  ;  il  y  avait  même  près  de  Kertsch  à  l'embouchure  de 
la  mer  d'Azoff  des  bancs  de  coraux  formés  par  le  Pleuropora 
lapidosa,  ce  qui  indiquerait  que  le  climat  a  dû  y  avoir  été  plus 
chaud  qu'il  ne  l'est  actuellement. 

Le  bassin  de  Vienne  abonde  davantage  en  Anthozoaires  et  celui 
des  Apennins  le  surpasse  encore ,  d'où  nous  pouvons  tirer  l'argu- 
ment que  le  climat  tertiaire  a  dû  se  distinguer  par  une  chaleur  plus 
marquée  vers  l'ouest  de  l'Europe  que  vers  l'est;  la  température 
en  général  a  dû  diminuer  successivement  du  nord  au  sud. 

La  Flore  fossile  de  l'étage  tertiaire  moyen  de  la  Russie  et  de 
la  Pologne  est  presque  dépourvue  d'espèces  caractéristiques  exo- 
tiques; elles  ne  se  trouvent  que  rarement  dans  le  succin  des  pro- 
vinces Baltiques  et  dans  les  couches  les  plus  modernes  aux  environs 
de  Totma  dans  le  gouvernement  de  Yologda  avec  les  crânes  de  Rhi- 
nocéros et  du  Bison  d'Europe  ou  Auerochs,  ainsi  que  près  de  la 
ville  d'Oufa,  où  l'on  a  déterré  avec  les  ossements  de  Mammouths 
du  terrain  diluvien  des  troncs  de  Conifères  du  genre  d'Ast  e  ro- 
de ndr  on,  qui  ressemblent  beaucoup  aux  Araucaria  des  régions 
équatoriales;  il  suivrait  de  là  que  le  climat  des  gouvernements  de 
Yologda  et  de  Perme  était  alors  plus  chaud  qu'aujourdhui. 
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D  est  bien  curieux  de  voir  que  les  palmiers  et  les  autres  plan- 
tes exotiques  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  des  étages 
moyen  et  moderne,  comme  aux  environs  de  Haering,  de  Rado- 
boj  et  de  Parschlug,  manquent  entièrement  aux  dépôts  tertiaires  des 
provinces  russes,  situées  beaucoup  plus  vers  Test  et  qui  sont 
presque  tous  d'origine  marine  ;  car  les  dépôts  d'eau  douce  et  ter- 
restres ne  se  trouvent  que  très-rarement  et  fort  isolés  en  Volhy- 
nie  et  en  Podolie  et  ne  contiennent  que  des  genres  de  coquilles 
européennes. 

Après  la  retraite  des  bassins  tertiaires  de  la  Russie  occidentale, 
la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  continuèrent  encore  à  communi- 
quer entre  elles  et  le  long  du  Manytsch,  inondant  tout  le  midi  de  la 
Russie  de  ses  eaux  jusqu'à  la  steppe  Barabinsk  et  jusqu'au  lac  d'Aral. 
Les  deux  mers,  en  se  retirant  successivement  dans  leurs  limites  actuel- 
les, formèrent  deux  grands  bassinsmodernes,  dans  lesquels  se 
déposa  le  terrain  calcaire  littoral  qui,  d'un  côté,  occupa  le  bord 
septentrional  de  la  mer  Noire  et  tous  les  bords  de  la  mer  d'Azoff, 
le  long  des  steppes  jusqu'aux  sources  du  Manytsch,  et  de  l'autre 
côté  les  bords  de  la  Caspienne  et  du  lac  d'Aral  jusqu'à  la  steppe 
Barabinsk.  Le  calcaire  moellon  de  ces  bassins  littoraux  est  riche'en 
coquilles  fossiles,  dont  les  genres  vivent  encore  dans  les  deux  mers 
voisines;  il  est  couvert  à  l'est  de  la  Russie  de  grands  dépôts  d'un 
sablemarin  avec  les  mêmes  coquilles  qui  indiquent  la  dernière  retraite 
de  la  mer  Caspienne  dans  ses  limites  actuelles. 

Le  terrain  diluvien  de  la  Russie  qui  s'était  largement  déve- 
loppé après  l'écoulement  complet  de  la  mer  tertiaire,  se  caractérise 
par  les  mammifères  terrestres  colossals  qui  habitaient,  surtout  à  la 
fin  de  la  Période  tertiaire,  le  continent  ressorti  de  plus  en  plus  des 
ondes  de  la  mer;  nous  y  comptons  les  Dinothères,  les  Masto- 
dontes, les  Mammouths,  les  Rhinocéros,  les  Cerfs  à  bois 
gigantesque,  les  Tours  et  les  Bisons,  les  Hyènes,  les  Ours 
de  cavernes,  les  Phoques  éteints  du  Pontus  et  tant  d'autres  espè- 
ces, jtàrmi  lesquelles  les  ToUrs  sont  surtout  remarquables,  en  ce 
qu'ils  semblent  avoir  vécu  avec  les  Bisons,  les  Cerfs  à  bois  gi- 
gantesque, les  Mammouths  et  les  Rhinocéros  et  leur  ont  sur- 
vécu jusqu'aux  temps  historiques,  et  le  Bison  d'Europe  même 
jusqu'à  nos  jours,  car  il  vit  encore  dans  la  forêt  primitive  de  Bialo- 
weza  (pron.  Bialoweja).  Le  bisdn  se  trouve  fossile  partout  dans  ta 
Russie  d'Asie  au  bord  de  h  mer  Glaciale  ainsi  cpxfc  ta&$\&  $^&  ^^ 
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fère  de  l'Oural;  il  se  trouve  aussi  fossile  dans  la  Russie  d'Europe  et 
sa  souche  primitive  s'est  conservée  par  un  grand  nombre  d'individus 
vivant  dans  la  grande  forêt  de  Bialoweza,  tandis  que  le  dernier  Tour 
qui  lui  était  contemporain,  a  péri,  il  y  a  à-peu-près  300  ans  dans  les 
forêts  de  Mazovie  en  Pologne ,  après  avoir  accompli  la  phase  de  son 
existence  fixée  par  la  nature. 

Vu  l'intérêt  que  doit  nous  inspirer  le  B  i  s  o  n  qui  a  été  le  con- 
temporain des  Eléphants  et  des  Rhinocéros  de  l'Europe  et  qui ,  pour 
ainsi  dire,  réunit  le  monde  primitif  au  monde  actuel,  je  me  permets 
d'en  parler  ici  un  peu  plus  en  détail  et  de  donner  aussi  une  descrip- 
tion succincte  de  la  forêt  *  qui  lui  sert  â  présent  en  Europe  de  re- 
traite ;  il  y  en  aussi  dans  les  forêts  primitives  du  Caucase. 

La  forêt  de  Bialoweza  a  une  circonférence  de  près  de  160  ver- 
stes  et  se  divise  depuis  l'année  1846  en  5  administrations  forestières, 
confiées  à  autant  d'officiers  forestiers,  dont  chacun  a  sous  ses  ordres 
deux  gardes-forestiers  ou  sous-officiers  à  cheval.  Ceux-ci  sont  ob- 
ligés de  garder  la  forêt  avec  leurs  aides  ou  chasseurs,  dont  chacun 
en  a  15  à  17  à  sa  disposition;  ils  demeurent  avec  les  gardes-fo- 
restiers à  la  lisière  de  la  forêt.  Le  terrain  à  cultiver  de  chaque 
garde-forestier  avec  ses  aides  s'élève  de  1200  à  1500  dessiatines 
dont  chacune  égale  à-peu-près  3,2  arpents  de  Paris.  Toutes  les 
routes  de  la  forêt  passent  près  des  portes  de  leurs  maisons  de  sorte 
qu'ils  peuvent  facilement  empêcher  le  vol  du  bois  et  la  sortie  des 
Bisons  de  la  forêt.  En  outre  on  a  coupé  la  forêt  en  carrés  par  des 
lignes  du  nord  au  sud,  et  qui  sont  entrecroisées  de  leur  côté  par 
d'autres  lignes  parallèles  qui  les  coupent  de  l'est  à  l'ouest  sous  des 
angles  droits;  ces  carrés  ont  chacun  2  verstes  de  long  et  un  verste 
de  large;  il  y  en  a  525  qui  sont  numérotés  pour  faciliter  l'évaluation 
du  terrain  labourable,  marécageux  et  boisé  de  chacun  d'eux  et  pour 
déterminer  les  coupes  annuelles  de  bois  d'après  la  quantité  et  la  qualité 
des  troncs  d'arbres  de  chaque  carré  ;  car  on  a  commencé  depuis 
quelques  années  à  abattre  les  gros  et  grands  pins  et  sapins  pour  les 
vendre  au  lieu  de  les  laisser  pourrir  dans  la  forêt  et  nuire  ainsi  aux 
autres  arbres.  On  en  vend  maintenant  chaque  année  pour  un  prix 
de  15000  roubles  d'argent;  les  troncs  qui  se  distinguent  par  une 


*  Jai  déjà  donné  autrefois  une  description  et  une  carte  de  cette  forêt 
rimitire  dans  mon  Naturhistorische  Skizse  von  Lithauen,  Volhynien  und 
tdoliea.     Vjfaa  1830,  où  j'ai  décrit  en  même  teu»p%  \c*ua«w«  ta^'tawu 
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grosseur  remarquable,  passent  de  la  forêt  sur  le  Narew  par  eau  en 
Prusse  jusqu'à  Danzig,  d'où  ils  sont  transportés  en  Angleterre  comme 
excellent  bois  de  construction  pour  navires. 

La  forêt  unique  dans  toute  la  Lithuanie  par  son  âge,  sa  vaste 
étendue  et  de  par  la  hauteur,  de  ses  arbres  contient d  après  cette  éva- 
luation du  terrain ,  112000  dessiatines  ou  à-peu-près  358400  arpents 
de  Paris,  dont  1600  dessiatines  ou  5120  arpents  sont  couverts  de  fo- 
rêts de  pins  (Pinus  sylvestris),  de  sapins  (Abies  excelsa)  et  de 
quelques  individus  d' Abies  pectinata  DC.  (Pinus  picea  L.  *)  ;  ce  sont 
les  Conifères  qui  composent  la  plus  grande  partie  des  arbres  de  la 
forêt  ;  il  y  en  a  très-souvent  qui  ont  200  ans  quand  on  compte 
les  zones  concentriques  ligneuses.  Il  y  a  aussi  des  frênes  (Fra- 
xinus  excelsior),  des  chênes  (Quercus  pedunculata),  des  peupliers 
(Populus  tremula  et  nigra),  des  ormes  (Ulmus  campestris  et  sube- 
rosa  wild.),  des  aunes  (Alnus  glutinosa),  des  coudriers  (Corylus 
Avellana),  des  bouleaux  (Betula  alba),  des  charmes  (Carpinus  Betu- 
1ns),  des  saules  de  différentes  espèces  (Salix  alba  etc.)?  des  tilleuls 
(Tilia  microphylla  Vent,  et  intermedia  HXy.)?  des  érables  (Acer  pla- 
tanoides),  des  ifs  (Taxus  baccata)  qui  ne  se  trouvent  que  là  et  nulle- 
part  ailleurs  en  Lithuanie  ;  mais  les  hêtres  (Fagus  sylvatica)  y  man- 
quent entièrement. 

Parmi  les  animaux  sauvages  se  trouvent,  sans  compter  le  B  i  - 
son,  beaucoup  de  chevreuils,  d'élans,  quantité  de  loups  et  d'ours, 
quelques  sangliers  et  de  petits  Mammifères  qui  n'appartiennent  pas 
à  la  chassé. 

Les  Bisons  sont  sans  doute  parmi  toutes  ces  espèces  les  plus 
remarquables,  non  seulement  parce  qu'ils  sont  sortis  sains  et  saufs 
de  tant  de  catastrophes  locales  du  globe,  jusqu'à  nos  jours,  mais 
aussi  parce  qu'ils  offrent  dans  leur  structure  anatomique  quelques 
différences  importantes  qui  les  distinguent  des  boeufs  ordinaires  ; 
j'y  compte  les  petits  os  situés  entre  les  os  maxillaires  supérieurs  et 
les  inframaxillaires  que  j'ai  décrits  dans  ma  Fauna  caspiocau- 
casia,  et  surtout  par  le  développement  d'une  matrice  mâle  (utérus 
masculinus),  par  laquelle  le  Bison  se  distingue  de  tous  les  Mammi- 
fères ;  ce  sac  extraordinaire  surpasse  presque  dix  fois  en  grandeur 


*  11  est  bien  curieux  de  voir  croître  cet  arbre  dans  la  forêt  de  BUtoKt 
il  y  est  circonscrit  dans  un  petit  endroit,  où.  il  n'y  en  *  cpfe  Ml  w&  *vV 
du»,  et  il  manque  partout  ailleurs  en  Litthuame  et  eu  "fcofcoWe* 
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la  matrice  mâle  du  boeuf  domestique ,  quoiqu'il  ait  à-peu-près  la 
même  forme. 

Le  nombre  des  Bisons  s'est  beaucoup  accru  depuis  qu'on  a 
commencé  à  faire  une  administration  régulière  de  la  forêt;  on  en 
compta  en  Janvier  1852  près  de  1493  individus  adultes  et  88  jeunes 
dans  la  forêt  de  Bialoweza  et  59  vieux  et  2  jeunes  dans  la  forêt  voi- 
sine de  Swislotsch  (ci-devant  forêt  du  comte  Tischkewitsch)  ;  il  y  en 
a  par  conséquent  en  tout  1642,  c'est-à-dire  plus  du  double  qu'il  y 
en  avait ,  il  y  a  20  ans.  Le  nombre  en  augmente  donc  de  nouveau 
chaque  année,  parce  qu'ils  sont  cultivés  avec  beaucoup  de  soin  par 
ordre  suprême  de  l 'Empereur  de  Russie  ;  il  est  sévèrement  défendu 
d'en  tirer  sous  peine  de  transportation  aux  colonies  de  Sibérie,  et  ce 
9  est  que  par  un  ordre  impérial  qu'on  fait  la  chasse  aux  Bisons  pour 
quelques  Musées  d'histoire  naturelle  ou  qu'on  les  a  pris  vivants  pour 
la  cour  du  bétail  domestique  de  Zarskoje  Selo  et  pour  les  jardin 
zoologique  de  Vienne,  de  Londres  etc.  Par  la  même  munificence  im- 
périale on  prépare  aux  Bisons  actuellement  dans  la  forêt  plus  de  500 
pouds  (à  peu  près  80,000  kilogrammes)  de  foin  pour  l'hiver ,  où  ils 
sont  privés  de  leur  nourriture  d'herbes,  surtout  si  un  froid  de  20 
degrés  Réaum.  persiste  longtemps  ;  on  voit  alors  les  Bisons  maigres 
passer  en  chancelant  dans  la  cour  des  chasseurs  et  des  paysans  pour 
y  chercher  de  la  nourriture  ou  se  nourrir,  faute  d'herbes  de  pâtu- 
rage, de  bourgeons  et  de  jeunes  branches  de  peuplier,  de  bouleau 
et  de  saules ,  comme  on  en  trouve  souvent  dans  leur  estomac  ;  sitôt 
qu'on  a  abattu  un  arbre  et  que  les  hommes  se  sont  retirés  ils  arrivent 
pour  ronger  l'écorce  du  tronc.  Ceux  qu'on  a  cherché  à  rendre  dome- 
stiques à  Jezoro  près  de  Grodho  et  à  Pétersbourg  sont  nourris 
d'avoine  et  de  foin  et  y  prospèrent  très-bien.  Ils  ne  craignent  pas 
à  l'état  sauvage  les  hommes  qui  ne  les  effraient  pas.  Les  jeunes 
Bisons  ne  quittent  jamais  les  troupeaux  qui  paissent  souvent  en 
groupes  nombreux;  mais  les  vieux  s'éloignent  toujours  des  troupeaux 
et  se  promènent  seuls  dans  des  parties  lointaines  de  la  forêt. 

Ce  sont  aussi  eux  qu'on  trouve  quelquefois  morts  dans  la  forêt 
à  cause  de  leur  âge  avancé  ;  les  chasseurs  sont  obligés  dès  qu'ils  ont 
découvert  un  Bison  mort,  d'en  faire  un  rapport,  à  la  suite  duquel 
il  se  fait  une  enquête  officielle.  Si  l'on  découvre  quelque  blessure 
mortelle  par  une  balle  de  fusil  et  si  l'homme  qui  l'a  tué  est  reconnu, 
celui-ci  ne  subit  pas  la  transportation  aux  colonies,  s'il  peut  prouver 
'il  a  dû  tuer  le  Bison  pour  sa  propre  déîeuse ,  toù»  &  ssX  <N&ç& 


par  la  loi  de  payer  150  roubl.  d'indemnisation.  Mr.  Wàlitzw  à  Je- 
zoro  a  essayé  de  faire  accoupler  le  Bison  avec  des  vaches  de  Suisse 
et  a  parfaitement  réussi  ;  les  vaches  fécondées  par  le  Bison  mâle 
mettent  souvent  bas,  mais  les  bâtards  n'atteignent  pas,  à  ce  qu'il  me 
semble,  au-delà  de  6  ou  7  ans,  ceux  du  moins  qui  ont  été  mis  bas 
jusqu'à  présent  n'ont  pas  passé  cet  âge  et  sont  restés  stériles. 

Le  bâtard  ressemble  en  tout  au  veau  ordinaire  ;  il  est  sans  barbe, 
et  n'a  pas  le  front  large  et  le  dos  haut  au  devant  du  Bison-père,  dont 
il  a  pourtant  la  couleur  brun  foncé  ou  noire  ;  il  a  l'oeil  vif  et  la  force 
extraordinaire  du  Bison  ;  il  aime  comme  lui  à  fouiller  la  terre  avec 
ses  cornes  et  la  jeter  par  dessus  le  dos  ;  il  saille  aussi  légèrement 
par  dessus  des  haies ,  et  va  paître  chaque  jour  avec  le  Bison  et  le 
troupeau  de  vaches  suisses,  sans  faire  de  mal  à  personne.  Le  bâtard 
est  surtout  plus  délicat  que  le  Bison-père,  le  derrière  de  son  corps 
est  plus  haut  que  le  devant,  les  jambes  ne  sont  pas  aussi  courbées 
que  celles  du  Bison,  plutôt  droites,  comme  celles  de  la  vache-mère, 
sa  queue  est  très-forte  et  longue  comme  dans  celle-ci,  car  le  nombre 
des  vertèbres  caudales  est  plus  petit  chez  le  Bison  que  chez  le  Boeuf 
domestique,  quoique  les  vertèbres  dorsales  et  les  côtes  soient  en 
nombre  égal.  Jusqu'à  présent  Mr.  Walitzki  n'a  pas  réussi  à  faire 
féconder  une  vache  de  Bison  par  un  boeuf  ordinaire  ;  la  seule  fe- 
melle de  Bison  qui  ait  vécu  chez  lui  quelques  années  est  morte, 
sans  devenir  féconde. 
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Classe   première. 
Zoophytes. 

Il  y  a  deux  ordres  deZoophytes,  les  Bryozoaires  et  les 
Anthozoaires;  les  premiers  sont  presque  les  seuls  qui  se  trouvent  à 
l'état  fossile  dans  le  'bassin  volhyno-podolien;  il  y  en  a  plus  de  60 
espèces  en  20  genres,  nombre  plus  grand  que  celui  des  bassins  ter- 
tiaires de  Londres  et  de  Paris,  mais  beaucoup  moindre  que  celui  du 
bassin  subapennin  et  de  Vienne,  dans  lequel  le  nombre  s'élève  jusqu'à 
150  espèces.  Il  y  a  néanmoins  la  plus  grande  affinité  d'un  côté  entre 
le  bassin  volhyno-podolien  et  celui  de  Vienne,  et  de  l'autre,  entre  le 
bassin  subapennin  et  celui  de  la  Touraine  et  de  Bordeaux,  quoique  les 
Anthozoaires,  si  abondants  dans  les  deux  bassins  de  Vienne  et  du 
bassin  subapennin ,  manquent  presque  entièrement  dans  le  nôtre  qui  se 
caractérise  plutôt  par  le  grand  développement  de  deux  sousordres  des 
ThallopodiensetdesScleropodiens*.  Mais  les  Anthozoaires 
ne  manquent  pas  au  bassin  de  Pologne  qui  a  la  plus  grande  analogie 
avec  le  bassin  volhyno-podolien,  en  s'approchant  cependant  un  peu  plus 
du  bassin  de  Bordeaux  pour  ce  qui  concerne  la  distribution  générique 
des  fossiles.  En  général,  tous  les  genres  du  bassin  volhyno-podolien  sont 
microscopiques,  et  il  n'y  en  a  qu'un  seul,  près  de  Kertsch,  qui  se  distingue 
par  sa  grandeur  et  qui  forme  un  grand  banc  de  ces  coraux  de  la  mer 
primitive  de  la  Russie  méridionale  :  c'est  l'E  s  c  h  a  r  a  1  a  p  i  d  o  s  a  de' 
Pallas. 

Sous-division  première. 
Bryozoa. 

Les  polypes  microscopiques  ont  le  canal  alimentaire  en  forme  de 
sac  muni  de  deux .  orifices,  dont  l'un  représente  la  bouche,  et  l'autre 

*    J'ai  donné,  il  y  a  déjà  longtemps,  une  description  de  ces  Broy- 
zoairei  fossiles  du  bassin  volhyno-podolien  dans  mon  ouvrage:  Natur- 
historische  Skisze  von  Lithauen,  Volhynien  und  Podolieu.    W\Vx*  \S&^« 
d' Kichwald,  Lethaea  roaaica.    I.  \ 


l'anus,  caractère  qui  les  distingue  principalement  des  Anthozoaires. 
Les  polypiers  (potyparium  ou  stirps  des  zoophytes)  sont  des 
enveloppes  testacées,  divisées  en  plusieurs  loges  (loculi)  et  occupées 
par  autant  de  polypes.  La  forme  de  ces  tests  est  très-différente  ;  ils  sont 
tantôt  enroulés  en  spirale ,  tantôt  disposés  sur  deux  ou  trois  côtés  ou 
empilés  loges  par  loges  (tes  Polythalamiens),  ou  ils  forment  de 
petits  tuyaux  ou  de  petites  cellules ,  disposées  très-régulièrement  d'un 
ou  de  deux  côtés  (les  Tballopodiens  et  les  Scléropodiens).  Les 
polypes  se  reproduisent  par  des  bourgeons  ou  des  ovules  ;  les  premiers 
naissent  autour  des  polypes  déjà  développés,  en  augmentant  indéfiniment 
le  nombre  des  individus  réunis  sur  le  même  polypier;  les  derniers 
se  montrent  sous  la  forme  d'une  petite  protubérance  ou  d'an  tubercule 
reproducteur  au  dessous  de  l'orifice  de  la  cellule-mère. 

Ordre  premier. 
Potyihalamia. 

C'est  Breynius  qui,  le  premier,  donna  le  nom  de  Polythalamiens 
à  de  petits  êtres  microscopiques  que  Mr.  d'Orbigny  ,  après  une  étude 
approfondie  de  plusieurs  années ,  préféra  nommer  Foraminifères,à 
cause  des  pores  nombreux  ou  ouvertures  de  leur  premier  pourtour, 
en  les  prenant  pour  des  coquilles  intérieures  ou  pour  des  tests  de- 
mollusques,  comme  tous  les  observateurs  l'avoient  fait  avant  M. 
Mr.  Dujardin  les  déclara  plus  tard  pour  des  infusoires  et  enfin  Mr. 
Ehrenberg,  d'après  les  observations  faites  sur  quelques  espèces  vi- 
vantes, les  prit  pour  des  polypiers  ealcaires  libres  et  mobiles.  Les 
polythalamiens  se  composent  ou  d'une  seule  loge,  dans  lesMonostègues 
dont  les  deux  genres  Orbulina  et  Oolina  ne  se  trouvent  pas  à  Fétat 
fossile  en  Volhynie ,  ou  de  plusieurs  loges,  dans  les  P 1  e i  o  s  t  è  gu  es,  dans 
ces  derniers  la  forme  du  polypier  est  déterminée  suivant  le  mode  d* 
réunion  de  ces  loges  entre-elles  ;  ils  se  trouvent  représentés  en  Volhjnië 
par  les  familles  suivantes. 

Famille  première» 
Helicostegia. 

Les  loges  du  polypier  s'enroulent  les  unes  sur  les  autres  dans  le 
même  plan  et  sur  un  seul  axe,  et  sont  couvertes,  à  l'exception  de  la  der- 
nière ;  les  deux  surfaces  des  loges  sont  égales  entre  elles  ;  le  polypier 
est  lenticulaire  (la  sous-famille  H  elicos  or  in  a  Ehrb.)  ou  fusiforme 
(la  sons- famille  A 1  v  e  o  1  i  n  a  Ehrb.). 


Genre  I.    Polyttomella  Lam. 

Le  polypier  lenticulaire  comprimé,  à  dos  plus  ou  moins  caréné,  se 
compose  de  loges  simples  sortant  du  centre  ombilical  et  pourvues  de 
fossettes  transversales  entre  les  sutures  des  loges  ;  les  ouvertures  de  la 
dernière  loge  se  réunissent  à  la  partie  supérieure  en  triangle.  Les 
espèces  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  le  terrain  subapennin  et 
dans  celui  de  Vienne  et  manquent  aux  environs  de  Paris. 

Espèce  1.     Polyst.  flexuosa  d'Orb.  ~- 

Planche  I,  figure  1,  a  vue  de  côté,  b  vue  du  dos,  e  grandeur  naturelle 

du  polypier. 

Polypario  disciformi,  loculis  16 — 18  inflexis,  centro  utrinque 
laevigato  aut  subnoduloso,  sulcis  laterum  loculorum  transversis  10 — 11, 
dorso  nodoso  ;  latiludo  Va'". 

Hab.  près  du  village  de  Bilka  en  Volhynie,  ainsi  que  dans  le  bassin 
tertiaire  de  Vienne. 

Le  polypier  est  microscopique ,  comprimé,  également  bombé  des 
deux  côtés,  à  dos  un  peu  tranchant,  noduleux,  les  côtes  aux  sutures 
des  loges  sont  au  nombre  de  16 — 18,  infléchies  très-grosses,  les  der- 
nières sont  presque  aussi  larges  que  les  interstices  des  loges,  qui  montrent 
10 — 11  fossettes  transversales  assez  profondes;  le  centre  ombilical  est 
lisse  ou  un  peu  noduleux. 

L'ouverture  est  presque  triangulaire,  anguleuse  en  haut,  les  pores 
sont  très  rarement  visibles,  très-petits  et  disposés  en  triangle. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Polyst.  crispa  d'Orb.  qui 
se  trouve  aussi  à  Bilka,  mais  dont  le  dos  est  plus  tranchant  et  moins  nodu- 
leux que  dans  l'espèce  en  question  qui  a  le  centre  ombilical  presque 
toujours  lisse. 

Esp.  2.     Polyst.  crispa  Lam. 

Polypario  disciformi ,  loculis  20 — 30  simpliciter  inflexis ,  angustis, 
centro  utrinque  noduloso,  sulcis  loculorum  transversis  12 — 15,  dorso 
laevi  ;  latitudo  %'". 

Hab.  près  de  Bilka ,  ainsi  que  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne  ; 
elle  vit  encore  dans  la  mer  Adriatique  et  Méditerranée  et  dans  l'Océan- 
Atlantique.  / 

Le  polypier  se  distingue  principalement  de  la  première  espèce,  çrc 
un  plus  grand  nombre  de  loges ,  20 — 30 ,  et  par  des  ta%reVV&*  "$n& 
nombreuses,  12—  i5;  il  a  le  centre  ombilical  lou)Q\K*\\*ft&. 


Ksp.  3.    Polyst.  indigena  m. 
PI.  I,  fig.  1,  a  vue  de  côté,  b  vue  du  dos,  e  grand,  natar. 

Leoticalina  indigena  Zoologia  specialis  Vol.  I,  Viln.  1829,  Tab.  II, 
fig.  16. 

Polypario  disciformi,  compresso,  in  centro  prominulo,    costato 
costis  25  radiorum  instar  in  dorsum  carinatum  excurrentibus ,  falcifor- 
mibus,   costarum  interstitiis  sulcatis,  sulcis  transférais  approximatif 
numerosissimis ,  30  et  ultra,  ultimi  anfractus  orificio  subclauso ,  coin 
presso;  latitudo  V". 

Hab.  à  Zukowce,  à  Bilka,  à  Tarnaruda,  et  dans  d'autres  endroits 
de  Volbynie  et  de  Podolie. 

Le  polypier  lenticulaire  se  compose  d'une  spire  embrassante,  sur 
laquelle  on  compte  25  loges  étroites  très-infléchies  en  forme  de  fau- 
cille, se  continuant  au  dos  qui  est  très-tranchant  ;  les  interstices  des  loges 
sont  très-finement  striés  à  leur  surface ,  les  stries  transversales  sont  très- 
rapprochées,  fort  nombreuses;  l'ouverture  du  dernier  pourtour  est 
comprimée,  presque  fermée. 

L'espèce  ressemble  fort  peu  au  Lenticulina  radiata,  Mohtf.* 
car  celui-ci  n'a  pas  les  stries  transversales  qui  caractérisent  notre  espèce 
comme  unPolystomella;  ce  n'est  pas  non  plus  l'Heterostegina 
PuschLi  Rsuss  (Nummulina  disciformis  Pusch**)  qui  est 
inéquilatérale,  toujours  plus  bombée  d'un  côté  que  de  l'autre ,  et  qui  se 
compose  de  plusieurs  tours,  dont  les  premiers  sont  très-petits  et  dont 
les  deux  côtés  montrent  les  compartimens  des  loges.  Le  Polyst 
indigena  a  de  vraies  stries  transversales  entre  les  cloisons  des  loges; 
à  l'extérieur  on  ne  voit  pas  les  compartimens,  mais  ces  stries  fines  qui 
passent  d'une  loge  à  l'autre  et  la  surface  du  polypier  n'est  point  du  tout 
usée  ou  polie. 

Les  Hétérostégines  du  bassin  de  Vienne  sont  très-comprimées, 
à  dos  plat  et  à  loges  très-larges  ;  je  n'en  ai  rencontré  aucune  espèce  au 
bassin  volhyno-podolien.  Notre  espèce  n'est  pas  non  plus  le  L  e  n  li- 
culina  planulata  (Lam.)  d'Orb.  qui  n'a  pas  de  stries  transversales 
entre  les  cloisons  et  dont  la  surface  est  toute  lisse  et  dont  les  cloisons 
sont  simplement  courbées  et  point  arquées  en  faucille. 

*    d'Oabigny,   foraminifères  fossiles  du   bassin   tertiaire  de  Vienne. 
Wien  1846. 

**    Pijsch,  Polens  Palaeontologie.   Stuttgart  1837.  PI.  XII,  ûgt  18,  p.  164. 


Esp.  4.     Polyst  subaculeata  m. 

'   PI.  1,  fig.  3,  a  de  côté,  b  vu  do  dos,  e  grand,  natur; 

Polypario  disciformi ,  çostato ,  compresse) ,  medio  convexo ,  dorso 
carinato  ultimoque  loculo  versus  aperturam  aculeato,  loculis  inaeqûalibus, 
remotioribus,  anticis  approximatis,  costîs  25  pluribusve  tenuioribus  falei- 
formibus,  interstitiis  costarum  grosse  profundeque  transversim  sulcatis; 
latitudo  %'". 

Uab.  près  de  Zukowce  avec  l'espèce  précédente,  à  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup. 

Le  polypier  est  beaucoup  plus  petit  que  dans  l'espèce  précédente; 
les  côtes  et  les  stries  entre  les  côtes  sont  un  peu  plus  grosses,  le  centre 
ombilical  est  lisse,  non  granulé,  comme  dans  le  Po  lys  t.  in  dig  en  a,  au- 
quel manquent  entièrement  les  épines  du  bord  inférieur  et  antérieur  du 
dernier  tour  en  dessous  de  l'ouverture;  le  dos  est  très-tranchant. 

Cette  espèce  nouvelle  diffère  autant  duPolyst.  indigena,  que 
le  Polyst  aculeata  d'Orb.  duPolyst  crispa;  les  jeunes  indi- 
vidus des  deux  espèces  sont  peut-être  épineux  au  premier  tour,  et  ne 
deviennent  lisses  au  dos  qu'avec  l'âge.  En  tout  cas  il  y  a  encore  une 
autre  différence:  le  Polyst.  subaculeata  a  les  côtes  proportionnelle- 
ment plus  fines,  par  conséquent  plus  nombreuses,  et  les  stries  transversales 
plus  grosses  et  moins  nombreuses  que  le  Polyst.  indigena;  le  centre 
ombilical  est  aussi  bombé  et  aussi  lisse  que  dans  celui-ci,  quoiqu'il 
soit  plus  souvent  plutôt  pointillé  ou  granulé  que  lisse. 

Genre  H.    Lenticulina  Lam. 

Le  polypier  lenticulaire  équilatéral  est  formé  d'une  spire  embras- 
sante à  loges  très-rapprochées ,  nombreuses ,  lisses ,  la  dernière  qui  est 
bien  distincte  a  une  ouverture  transversale  fort  petite ,  souvent  peu  ap- 
parente. Les  espèces  ne  se  trouvent  que  dans  le  terrain  tertiaire,  car  il 
en  faut  distinguer  les  vrais  Nummulites  du  terrain  crétacé  dont  la 
dernière  loge  avec  son  ouverture  ne  fait  pas  de  saillie  évidente.  C'est 
le  genre  Nummulina  d'Orb. 

'  Esp.  5.     Lentic.  radiata  Montf. 

PI.  1,  fig.  10,  a  vue  de  côté,  b  vu  du  dos,  e  grand,  natur. 

Polypario  disciformi  sublenticulari  laevissimo,  loculis  25  inflexis, 
dorso  rotundato  ;  latitudo  1 W". 

Hab.  près  de  Tarnaruda,  et  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne. 
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Le  polypier  a  des  loges  infléchies,  les  interstices  lisses  et  le  dos 
arrondi;  il  a  25  loges,  l'espèce  de  Vienne  n'en  a  que  22;  le  centre 
ombilical  est  lisse  comme  toute  la  surface  du  polypier.  Mr.  d'Orbigny 
le  nomme  Nummulina  radiata;  c'est  le  Rotalites  radiatas 
Modtf. 

Esp.  6.    Lentic.  planulata  Lam. 

PL  1,  fig.  11,  a  vue  du  dos,  b  grand,  nattfr. 

Polypariolenticularilaevissimo,  dorso  acute-carinato  ;  latitudo  i%m* 
Hab*  avec  le  précédent  à  Tarnaruda  et  dans  les  bassins  tertiaire 

de  Vienne,  de  Paris  et  de  Londres,  ainsi  qu'en  Gallicie. 

Ce  polypier  se  distingue  principalement  par  son  bord  très  tranchant 

de  l'espèce  précédente  ;  la  grandeur  en  est  la  même. 

Genre  III.    Rosalina  d'Orb. 

Le  polypier  est  contourné  en  spirale  inéquilatérale,  trochoïde,  sou- 
vent légèrement  fixé  par  son  côté  ombilical ,  la  surface  en  est.  finement 
tuberculeuse  ou  rugueuse;  les  loges  sont  déprimées,  peu  saillantes, 
les  petites  ouvertures  en  fente  de  la  région  ombilicale  se  continuent 
d'une  loge  à  une  autre.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  la  craie 
blanche,  plus  souvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  à  l'état  vivant 

Esp.  7.     Ros.  laevigata  m. 

PI.  I,  fig.  9,  a  vue  du  côté  ombilical,  b  d'en  haut  de  la  spire,  e  vue  du  dos, 

d  grand,  natur.  du  polypier. 

Polypario  depresso-conico,  trochoideo,  laevigato,  basi  plana,  urabi- 
lico  conspiouo,  tuberculo  vel  nodulis  compluribus  clauso  ;  latitudo  -3/4"4. 

Hab.  près  de  Bilka  en  Volhynie. 

Le  polypier  est  trochoïde,  inéquilatéral;  les  trois  tours  qui  grossis- 
sent très-insensiblement  sont  lisses  à  la  surface  ou  quelquefois  nodulenx 
et  rugueux,  la  base  du  polypier  est  un  peu  concave,  et  se  compose  de  dix 
loges  plus  grandes  et  bombées ,  dont  les  ouvertures  en  fentes  passent  à 
l'ombilic,  qui  est  couvert  par  un  gros  tubercule  ou  par  plusieurs  petits 
nodules;  les  fentes  sont  droites,  non  anguleuses,  ce  qui  distingue  princi- 
palement le  Rosal.  viennensis  d'Orb.  de  notre  espèce  qui  n'est 
pas  aussi  pointillé  e  à  sa  surface  que  celle-là  ;  le  bord  du  polypier  est 
arrondi,  tandis  qu'il  est  plutôt  tranchant  dans  le  Ros.  viennensis. 


Le  genre  Rotai  in  a  en  diffère  par  le  manque  du  grand  otnbitio 
et  par  la  présence  d'une  seule  ouverture  à  la  dernière  loge  *. 

Genre  IV.   Siderolina  d'Omlb.   Siderolitei  Lam.   Side- 

rolithu*  Bronn. 

Le  polypier  est  en  forme  d'étoile  et  se  compose  de  segmens  en- 
roulés en  spirale;  s  les  simples  loges  ont  l'ouverture  souvent  masquée  et 
les  tours  au  bord  des  appendices.  Ce  genre  n'avait  été  rencontré  jusqu'à 
présent  que  dans  le  terrain  crétacé  supérieur  de  Mastricht;  il  se  trouve 
aussi,  quoiquç  très-rarement,  dans  le  bassin  volhyno-podolien. 

Esp.  8.     Sider.  hexagona  m.  - 
Zoolog.  spécial.  Rossiae  Vol.  I,  Tab.  II,  fig.  5. 

Polypario  depresso  hexagono,  tribus  apicibus  aculeoruro  instar 
dextrorsum ,  aliisque  tribus  sinistrorsum  conversis ,  superficie  radiatim 
tenuissime  striata  ;   latitudo  1'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  déprimé,  un  peu  convexe  au  centre,  finement  strié 
vers  le  pourtour  ;  les  stries  se  composent  de  très-petits  tubercules  très 
régulièrement  disposés  des  deux  côtés  ;  les  deux  bords  opposés  sont  ornés 
de  trois  appendices  épineux.  C'est  la  seule  espèce  jusqu'à  présent  dé- 
couverte dans  un  terrain  tertiaire.    J'ai  observé  aussi  une  autre  espèce. 


*  Je  suppose  que  le  genre  Peneroplis  Ehrb.  se  trouve  aussi  dans  le 
bassin  volhyno-podolien,  car  l'Argon  au  ta  Zborzcwskii  m.,  espèce 
microscopique  que  j'ai  décrite  dans monZoologia  specialis  Vol.  II.  Vilnae 
1830,  Tab.  II,  fig.  16,  ressemble  beaucoup  au  Peneroplis  planatusEmiB.*. 
Je  la  réunirais  plutôt  à  ce  genre  qu'au  genre  Argon  au  ta,  dont  il  n'existe 
pas  d'espèces  aussi  petites;  il  ressemble  également  aux  Planulina,  genre 
peu  connu  et  mal  déterminé  dans  ses  espèces  nombreuses.  J'ai  observé 
l'ArgonautaZborzewski  pendant  mon  voyage  de  1829  enVolbynie:  je  l'ai 
dessiné  d'après  un  individu  de  la  collection  de  Mr.  Zborzewski,  mais  je  ne 
me  rappelle  plus  si  la  coquille  en  était  équilatérale  ou  non;  dans  le  premier 
cas  elle  différerait  un  peu  des  genres  Peneroplis  et  Planulina  dont  les 
coquilles  sont  inéquilatérales;  ajoutez-y  la  forme  anguleuse  des  cloisons  de 
notre  espèce  et  la  différence  en  serait  encore  plus  grande.  Elle  pourrait 
aussi  avoir  quelque  ressemblance  avec  un  Cristellaria,  comme  p.  e.  avec 
le  Cristellaria  Josephina  d'Orb.,  coquille  équilatérale  et  contournée 
en  spirale  comme  elle. 

*    Eh&enberg  uber  die  Bildnng  der  Kreidefelaen.    Berlin  1839,  PI.  II,  fig.  I. 
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à  Irait  épines  dans  le  fable  tertiaire  de  Zalisce,  sur  la  colline  de  loxu- 
bowaja  géra. 

Genre  F.    Alveolina  dOrb. 

Le  polypier  est  fusiforme  ou  globiforme,  les  petites  loges  super- 
posées sur  un  seul  axe  forment  un  test  en  spirale  ;  elles  sont  divisées 
intérieurement  en  compartimens  réguliers  à  ouvertures  transversales 
par  rapport  à  l'enroulement  spiral.  Les  espèces  se  trouvent  dans  tous 
les  bassins  tertiaires  anciens  et  modernes.  C'est  le  genre  Mêla  nia 
Lam.  et  B  or  élis  Montf. 

Esp.  9.     Alv.  costulata  m. 
PI.  1,  fig.  4,  a  vue  de  côté,  b  d'en  haut,  e  grand,  nattir. 

Mêla  ni  a  costulata  Zoolog.  spécial.  Vol.  II,  1830,  Vilo.  Tab.  II,  ûg.  1. 
Alveolina  Haueri  d'Obb.  var.  fi. 

Polypario  ovato-fusif ornai ,  utrinque  aequaliter  rotundato,  loculis 
angustioribus  12  planis,  propter  dissepimenta  transversim  minutissime 
striatis;  latitudo  1'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Le  polypier  fusiforme  a  des  loges  plates,  à  peine  convexes,  comme 
l'A  1  v  c  o  1.  H  a  u  e  r  i  d'Orb.,  qui  lui  ressemble  en  tout,  mais  dont  l'ouver- 
ture du  dernier  tour  s'élève  un  peu  plus  haut  que  dans  notre  espèce  ; 
il  a  12  loges,  le  nôtre  n'en  a  que  9,  proportionnellement  un  peu  plus 
larges  que  dans  celui-là  ;  les  loges  sont  très-finement  striées  en  transvers 
et  la  dernière  est  peu  prononcée  aux  deux  extrémités  du  polypier  ;  les 
loges  deviennent  très-convexes  dans  les  échantillons  roulés  et  polis. 

• 

Famille  seconde. 

Stichostegia. 

Le  polypier  se  compose  de  loges  superposées  les  unes  aux  autres 
sur  un  seul  axe  droit  ou  courbé ,  sans  spirale  ;  l'ouverture  est  à  l'ex- 
trémité de  la  dernière  loge. 

Genre  VI.    Nodoêaria  Lam. 

Le  polypier  est  droit,  allongé,  cylindrique  ou  conique,  formé  de 
loges  distinctes  globuleuses,  laissant  entre  elles  un  profond  étranglement; 
l'ouverture  de  la  dernière  loge  est  placée  sur  un  petit  prolongement. 
Les  espèces  se  trouvent  dans  tous  les  bassins  tertiaires,  le  plus  souvent 
dans  le  bassin  subapennin  et  dans  celui  de  Vienne. 


Esp.  10.     Kodos.  tenella  m. 
PI.  I,  fig.  6,  a  vne  de  côté,  b  d'en  haut,  <?  grand,  nat. 
Zoolog.  spécial.  I,  Tab.  II,  6g.  4. 

Polypario  tenuissiroo  longitudinaliter  striato  loculis  singulis  elon- 
gatis  constrictione  sejunctis,  orificio  xirculari  margine  lato  clrcomdacto; 
longitudo  l72"'.  - 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  petit,  mince,  droit,  noduleux,  les  loges  sont  plus 
longuet,  que  dans  les  autres  espèces,  la  dernière  est  pourvue  de  l'ouver- 
ture, qui  est  entourée  d'un  large  bord  lisse  ;  les  étranglemens  entre  les 
loges  ne  sont  pas  profonds  et  les  stries  sont  très-fines,  quelquefois  dicbo- 
tomes;  les  loges  du  milieu  sont  les  plus  longues  et  les  plus  larges,  la 
dernière  loge  est  un  peu  plus  courte  que  l'avant  dernière;  il  n'y  a  pas 
d'espèce  qui  soit  aussi  finement  striée  que  celle-ci. 

Genre  VU.    Dentalina  dOrb. 

Le  polypier  est  allongé,  courbé  en  arc,  cylindrique  et  formé  de 
loges  superposées  bout  à  bout  sur  un  seul  axe  arqué  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  étranglemens  ;  l'ouverture  est  ronde ,  centrale 
au  bout  de  la  dernière  loge.  Les  espèces  se  rencontrent  déjà  dans  le 
terrain  crétacé,  mais  plus  souvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans 
nos  mers  actuelles. 

Esp*  11.     Dent,  ensis  m. 
PI.  I,  ûg.  6  a  dont  6  est  grossie  et  a  en  grand,  natar. 

Polypario  elongato ,  subarcuato ,  laevigato ,  loculis  sensim  crassio- 
ribus,  longioribus,  ultimo  maximo  perfora to;  longitudo  fragment!  I"1. 

Hab.  près  de  Zalisce. 

Le  polypier  est  très-allongé,  peu  arqué,  lisse,  les  loges  grossissent 
insensiblement  et  la  dernière  est  plus  longue  et  plus  grosse  que  l'avant 
dernière  ;  elle  est  obtuse  et  perforée  d'une  ouverture  assez  grande  ;  les 
étranglemens  entre  les  loges  ne  sont  pas  profonds  ;  l'espèce  ressemble 
un  peu  au  Dent,  scripta  d'Orb.  du  bassin  de  Vienne,  mais  elle  est 
plus  droite  que  celle-ci  et  les  loges  grossissent  plus  vite, 

Esp,  12.     Dent,  irregularis  m. 
PI.  I,  fig.  6,  b  dont  0  est  grossie  et  b  en  grand,  natnr. 
Polypario  laevi,  bre\i,  arcuato,  irregulari,  loculis  subito  ineres- 
centibus,  tertio  ejusdcm  magnitudinis  cum  duobus  prioribus  simul  sump- 
tis;  longitudo  fragment!  1'". 
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Hab.  près  de  Zalisce  avec  la  précédente. 

Le  polypier  lisse  et  asse*  court  se  distingue  par  ses  loges  très-irré- 
gulières ,  grossissant  plus  vite  que  dans  les  autres  espèces  ;  lf  seconds 
loge  est  un  peu  plus  grande  que  la  première ,  mais  la  troisième  a  la 
longueur  des  deux  autres  réunies. 

Bsp.  13.     Dent,  costata  m. 
FI.  I,  fig.  7,  a  grand,  natur.,  k  grossie. 

Polypario  costato,  loculis  subglobosis  inflatis,  costatis,  costis  lamel- 
loso-proounulis,  constrictionibus  loculorum  profundioribus,  ultimi  loculi 
apertura  in  latere  disposita;  longitudo  fragmenti  y2'". 

Hab.  près  de  Zalisce. 

Le  polypier  ne  s'est  trouvé  qu'en  un  petit  fragment,  formé  de  deux 
loges,  dont  les  côtes  lamelleuses  (au  nombre  de  12 — 14)  occupent 
toute  la  surface  ;  les  loges,  séparées  entre  elles  par  de  profonds  étrang- 
lement, grossissent  assez  vite  et  la  largeur  de  la  dernière  loge  dont 
l'orifice  arrondi  est  placé  un  peu  de  côté,  surpasse  presque  sa  longueur. 

Esp.  14.     Dent,  seminotata  m. 
PI.  I,  ûç.  8,  a  grand,  natur.,  k  grossie. 

Polypario  paullo  majore  semicostato,  loculis  subconicis,  snrstan 
attenuatis,  inferiore  parte  eorum  inflata  costulata,  superiore  laevi- 
ultimo  loculo  breviore  ac  minore  antépenultimo  mediaque  apertura  per, 
forato;  longitudo  fragmenti  1'". 

Hab.  près  de  Zalisce  avec  les  précédentes. 

Le  polypier  se  distingue  par  ses  côtes  peu  nombreuses  et  ne  re- 
couvrant qu'à  moitié  les  loges,  dont  la  partie  supérieure  dépourvue  de 
côtes  est  tout-à-fait  lisse,  la  dernière  loge  est  un  peu  plus  mince 
et  moins  longue  que  la  précédente. 

Famille  troisième. 
Agathistegia. 

Le  polypier  se  compose  de  loges  rangées  autour  d'un  axe  commun, 
et  dont  chacune  occupe  la  moitié  de  la  circonférence  ;  elles  se  trouvent 
sur  deux  ou  plusieurs  faces  opposées  ;  leur  ouverture  est  ovale  ou  ronde, 
quelquefois  en  croix  et  toujours  munie  d'un  appewtâ&fc. 


Il 

I 

Genre  VUL    Bile  cul  ina  dObb. 

Le  polypier  libre,  globuleux  ou  comprimé  est  formé  de  deux  loge*, 
dont  l'une  embrasse  l'autre,  l'ouverture  est  située  au  bout  de  la  dernière 
loge.  Les  espèces  se  trouvent  dans  tous  les  bassins  tertiaires  et  à  l'état 
vivant 

Bsp.  15.    Biloc.  appendiculata  m. 
PI.  1,  fig.  12,  m  vue  de  côté,  è  d*en  avant,  e  d'eu  haut,  d  grand,  uatur. 

Polypario  ovato  compresso,  loculis  convexis  subtus  in  stipitem 
excurrente,  apertura  transversa  angusta,  dente  utrinque  acuminato  lato- 
que  clausa  ;  longitudo  Y?'"* 

Hab.  près  de  Zalisce. 

Le  polypier  est  ovale,  presque  comprimé,  les  deux  loges  se  pro- 
longent en  bas  en  un  appendice  étroit  garni  de  deux  rainures  longitudi- 
nales ;  l'ouverture  est  transversale  et  étroite,  à  dent  large  et  tranchante, 
comme  dans  le  Biloc.  lunula  d'Orb.  du  bassin  de  Vienne,  la  notre 
cependant  est  beaucoup  plus  applatie;  elle  est  d'un  blanc  brillant 
comme  de  la  porcelaine.  , 

Esp.  16.     Biloc.  «implex  d'Orb. 

Polypario  globoso,  loculis  convexioribus,  margine  majoris  obtusiore 
quam  in  antécédente,  apertura  consimili  denteque  exiguo  ;  longitudo  1'". 

Hab.  près  de  Zalisce,  aussi  au  bassin  de  Vienne. 

Ce  polypier  ressemble  un  peu  au  précédent,  mais  il  est  plus  bombé 
et  n'a  point  d'appendice  à  sa  partie  inférieure. 

Esp.  17.    Biloc.  clypeata  d'Orb. 

Polypario  ovali-globoso ,  margine  majoris  loculi  latiore  denteque 
aperturae  utrinque  acutiore  quam  in  antecedentibus. 

Hab.  près  de  Zalisce ,  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Ces  deux  espèces  se  ressemblent  beaucoup,  le  Biloc.  simple x 
est  plus  bombée  et  a  le  bord  plus  étroit  que  le  Biloc.  clypeata,  dont 
la  dent  de  l'ouverture  des  deux  côtés  est  plus  pointu  que  dans  celle-ci; 
les  deux  espèces  se  trouvent  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Genre  IX.     Trileculina  d'Ors. 

Le  polypier  se  compose  de  trois  loges  successnemfcgii\tah  %3tva&R* 
et  àupœéeê  sur  Urne  iàeee  opposées  ;  l'ouvfctUrc  <^9&  Venu»  Vt  te** 
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nière  loge  a  une  dent  souvent  divisée.     Le*  espèces  se  trouvent 
différons  bassins  tertiaires  et  à  l'état  vivant. 


Esp.  18.     Tril.  subtriquetra  m. 

PI.  1,  û&  13,  a  et  s  vue  de  deux  côtés,  c  d'en  haut,  d  grand,  natur. 
Me  la  nia  triqaetra  Zoolog.  spécial.  Vol.  Il,  Tab.  Il,  ûg,  3. 

Polypario  subtriquetro  laevi ,  loculis  convexis  sensim  increscenti- 
bus,  extremo  planiore,  marginibus  rotundatis,  basi  in  exiguam  appen* 
dicem  bifùrcam  excurrente,  dente  aperturae  quadripartito  ;  longitude  8/4'". 

Hab.  près  de  Mendzibosh  et  Zukowce. 

Le  polypier  presque  trigone,  les  loges  très-inégales,  les  deux 
premières  bombées,  la  troisième  plate  à  bords  arrondis,  la  base  de  la 
seconde  munie  de  deux  petites  pointes ,  la  troisième  d'une  pointe  plus 
petite  encore;  il  ressemble  au  Tri  g.  trigonula  Làm.  du  bassin 
de  Paris,  quoique  celui-ci  soit  plus  petit  et  qu'il  ait  des  loges  plus 
étroites  que  le  nôtre.  * 

Esp.     19.     Tril.  nodulus  m. 
PI.  I,  ûg.  14,  a  et  •  vue  de  deux  côtés,  e  d'en  haut,  d  grand,  natur. 

Polypario  subpiano  compresse* ,  duobus  loculis  planam  tertioque 
convexam  partem  occupantibus,  iila  transversim  rugosa  ac  sulcata  et  haec 
grosse  foveolata;  apertura  el  on  gâta  cum  dente  tenui;  longitudo  1/2  '". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  très-petit,  comprimé,  convexe  d'un  côté,  presque  con- 
cave de  l'autre ,  les  deux  faces  sont  irrégulièrement  sillonnées  et  fovéo- 
lées,  les  sillons  traversent  en  grand  nombre  les  sutures  du  côté  concave  ; 
l'ouverture  est  plus  longue  que  large  et  la  dent  est  presque  conique  et 
simple* 

0 

Genre  X.    Quinqueloculina  dOrb. 

Le  polypier  est  comprimé,  arrondi  ou  anguleux  et  formé,  de  cinq 
loges  toujours  apparentes  et  très-inégales  ;  la  dent  de  l'ouverture  est 
simple  ou  trifide.  Les  espèces  sont  très-nombreuses  et  se  rencontrent 
dans  les  bassins  tertiaires  et  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  20.     Qu  inq.  saxorum  d'Orb. 

Polypario  fusiformi  pentagono,  utrinque  rotundato,  superficie  foveo- 
Ms  exiguïs  exarata,  apertura  tereti  cum  dentkulo  ac.uto\\w\%\\.\i!ta  V". 
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Hab.  près  de  Zukowce ,  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne 
et  de  Paris. 

Le  petit  polypier  est  presque  fnsiforme,  pentagone,  arrondi  aux  deux 
bouts,  sa  surface  est  couverte  de  très-petites  fossettes,  régulièrement 
disposées  ;  il  est  plus  rare  en  Volhynie  que  l'espèce  suivante. 

Esp.  21.     Quinq.  affinis  m. 

PI.  1,  fig.  15,  a  et  k  vue  de  deux  côtés,  e  d'en*  haut,  d  grand,  natnr. 

.1 

Mi  Ho  la  affinis  Zoolog.  spécial.  Vol.  Il,  Tab.  Il,  fig.  2. 

PoJypario  inaequilaterali  elongato ,  compresso ,  altero  latere  con- 
vexo,  altero  concavo,  loculis  duobus  lateraiibus  cylindraceo-rotundatis, 
apertura  subovali ,  cum  dente  tripartito  ;  longitudo  1/2"'. 

Hab*  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  inéquilatéral  est  ovale,  fortement  comprimé,  convexe 
d'un  côté,  presque  concave  de  l'autre,  les  deux  dernières  loges  qui  occupent 
des  côtés  opposés  sont  arrondies  et  plus  grandes  que  les  autres  ;  l'ou- 
verture est  presque  ovale  et  munie  d'une  dent  trifide. 

Esp.  22.     Quinq.  subaffinis  m. 
FI.  I,  fig.  16,  a  et  •  vue  de  deux  côté*,  e  d'en  haut,  d  grand,  natnr. 

Polypario  aequilaterali  laevi ,  utrinque  concavo ,  marginibus  acutis, 
apertura  ovali  cum  dente  tripartito  ;  longitudo  Y?'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  avec  la  précédente. 

Le  polypier,  est  presque  équilatéral  et  lisse  il  se  distingue  par  son 
bord  tranchant  et  caréné  et  par  ses  deux  côtés  concaves  ;  l'ouverture  est 
allongée-ovale,  la  dent  allongée  est  bifurquée  ;  les  cinq  loges  sont  beau- 
coup plus  apparentes  que  dans  l'espèce  précédente,  dont  le  bord  est 
arrondi  et  le  polypier  en  général  inéquilatéral. 

Ordre  second. 
Thallopodia. 

Le  polypier  calcaire  est  tubuleux,  les  petits  tubes  sont  simples  ou  divi- 
sés et  forment  des  cellules  tubuleuses,  reunies  par  leur  base  en  faisceaux 
rampans  ou  en  une  expansion  membraneuse  qui  encroûte  d'autres  corps 
marins  ;  les  polypes  sont  grêles  à  douze  tentacules  simples,  garnis  latéra- 
lement d'une  rangée  de  cils  vibratiles,  produisant  to%  iM>w*TO&ut  to&'' 
rapides;  /abouche,  placée  au  centre  destentacutes,  %'ouite  fcafc%\*«*& 
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alimentaire  qui  est  allongé  et  membraneux,  et  dont  la  partie  inférieure 
rétrécie  se  recourbe  en  haut  et  s'y  termine  en  un  anus  distinct* 

Famille  quatrième. 

Auloporina. 

Le  polypier  se  compose  de  petits  tubes  calcaires  agglomérés  soli- 
difiés peu  à  peu  par  une  partie  de  la  gaine  tégumentaire  du  polype  et 
intimement  soudés  entre  eux  à  la  base  ou  près  de  l'ouverture;  Us 
naissent  en  forme  de  bourgeons  du  côté  inférieur  de  la  cellule  tégumen- 
taire, de  sorte  qu'ils  affectent  tantôt  une  disposition  radiaire  sur  des 
polypiers  plats,  ou  tantôt  s'empilent  obliquement  les  unes  ou  dessous 
des  autres  autour  de  polypier  qui  s'élèvent  continuellement  plus  haut 

Genre  XL    Tubulipora  Lam. 

Les  cellules  tubuleuses  du  polypier  sont  membraneuses  ou  calcaires 
presque  verticales  et  disposées  par  agglomération  en  rayons  ou  autour 
de  tiges  grêles  d'autres  corps  marins,  en  formant  des  séries  transversales 
qui  s'élèvent  irrégulièrement.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  le 
terrain  crétacé ,  plus  souvent  dans  les  terrains  tertiaires  anciens  et  mo- 
dernes et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  23.     TubuL  cumulus  m. 

PI.  II,  fig.  6,  a  grand,  natur.,  k  très  grossie. 

Naturhistorische  Skizze  von  Lithaueo,  Volhynien  und  Podolien.  pag.  191. 

Polypario  teaqi  incrustante,  fisso,  cellulis  tubulosis  brevioribus 
subgeminis,  transversim  striatis;  longitudo  21/2"/. 

Hab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie  et  près  de  Zuiowce  en  Vol- 
hynie,  sur  des  coquilles  fossiles. 

Les  tubes  du  polypier  encroûtant  et  irrégulièrement  bifurqué 
sont  courts ,  disposés  presque  par  paires  à  cause  de  leur  multiplication 
par  bourgeons;  ils  sont  striés  transversalement,  un  peu  recourbés  en 
haut,  et  les  petits  interstices  entre  eux  sont  striés  de  la  même  manière. 
L'espèce  ressemble  un  peu  auTub.  fimbriata  Lam.  *  de  la  mer  du  Nord, 
espèce  dont  le  polypier  est  irrégulièrement  branchu  de  tous  les  côtés  et 
dont  les  tubes  sont  Hsses ,  et  plus  ou  moins  contournés  sur  eux-mêmes. 


Ni 

*    Une  bonne  figure  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Milnb  Edwards  sur. 
les  polype*.    Parie  1838,  pag.  10,  PI.  XIV,  &g.  *  et  a*. 
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E8p.  24.     Tubul.  indigena  m. 
PI.  II,  fig.  7,  a  grand,  natar.,  s  grossie. 
Bérénices  indigena   Natnrhist  Skizze  I.  e.  pag.  101. 

Polypario  suborbiculari  tenui,  cellulis  tubulosis  apicem  versus 
paullo  latioribus  simplices  séries  ad  marginem  usque  radiatim  exstruen- 
tibus,  porosis;  latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  presque  orbiculaire  très  mince,  les  tubes  sont 
obconiques,  un  peu  plus  larges  vers  l'ouverture,  lisses,  très-petits  et 
disposés  en  rayons  sur  toute  la  surface  du  polypier,  les  interstices  sont 
poreux  et  les  tubes  occupent  le  polypier  jusqu'à  son  bord.  L'espèce 
ressemble  un  peu  au  Tubul.  patina  Lam.*  de  nos  mers  d'aujour- 
d'hui, mais  qui  a  le  bord  large  et  strié  du  polypier  libre,  et  au  Tubul. 
grignonensisM.  Edw.,  fossile  de  Paris,  dont  les  tubes  plus  grêles, 
cylindriques  et  n'approchent  pas  du  bord  du  polypier  qui  en  est  entière- 
ment garni  dans  notre  espèce* 

Esp.  25.     Tubul.  cordât  a  m. 
Berenicea  cordata  Naturhist.  Skizze  pag.  191. 

Polypario  subcordato  incrustante,  cellulis  tubulosis  oblique  ad  mar- 
ginem usque  dispositis  interstitiis  non  porosis ,  angustis  ;  latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  se  distingue  par  sa  forme  qui  est  en  coeur  aplatie  ; 
les  tubes  disposés  obliquement,  ne  montrant  pas  de  pores  dans  les 
interstices;  le  bord  est  entièrement  garni  de  tubes,  ce  qui  le  distingue 
du  Tubul.  patina  qui  a  presque  le  même  polypier  cordiforme;  le 
Tubul.  BrongniartiM.  Edw.  de  la  craie  n'a  pas  de  simples  ran- 
gées de  tubes ,  mais  des  doubles  et  les  interstices  lisses. 

Esp.  26.     Tubul.  Ammonis  m. 

PI.  II,  fig.  i,  a  grand,  natur.,  »  grossie  et  vue  de  côté,  c  grossie  et  vue 

d'en  haut. 

Cellepora  Ammonis  Naturhist.  Skizze  L  c.  pag.  190.  ♦ 

Ceriolina  Jarockii  Zbobz.  et  Ceriol.  Fischeri  Zborz.  voy.  les  non- 

veanx  Mémoires  de   la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  1834.  Vol. 

III,  pag.  307,  PI.  25,  fig.  1. 
Polypario  incrustante ,   tenuissimos   surculos   Gorgoniarum, 
Ser^ularum  in  uno  piano  obvolvente,  cellulis  tubulosis  brevioribus 

*    Mjlne-Edwards  l.  e.  Pi.  Xlll,  fig.  1,  la  et  "\\k 
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duplices    séries    bifariam    exstruentibus ,    latis    interstitiis    laevibus; 
latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  enroulé  en  spirale  dans  le  même  plan,  les  cellules 
tubiiletises  sont  fort  peu  relevées  et  disposées  des  deux  côtés  du  polypier 
en  rangées  transversales ,  séparées  les  unes  des  autres  par  un  profond 
sillon  longitudinal  ;  les  interstices  sont  larges  et  hérissés  ça  et  là  de 
quelques  petites  cellules  ;  les  rangées  sont  disposées  obliquement  de 
chaque  côté  et  les  cellules  sont  plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des 
autres  ;  le  polypier  entier  est  quelquefois  garni  irrégulièrement  de  cgi 
cellules  à  peine  saillantes  dont  l'ouverture  est  toujours  arrondie*  On  ob- 
serve ordinairement  6  ou  10  cellules  dans  chaque  rangée  transversale 
de  chaque  côté  ;  elles  diminuent  de  grandeur  vers  le  centre  ombilical 
qui  est  perforé ,  et  par  lequel  le  polypier  était  fixé  sur  une  petite  tige 
très  mince  de  Serpula  radicans  ou  d'un  Go  rgonia  fossile;  l'inté- 
rieur du  polypier  est  tout-à-fait  tubuleux  parce  qu'il  est  entièrement 
formé  de  cellules  ;  il  se  dilate  très-rapidement,  pour  prendre  la  forme 
d'une  petite  corne  d'Ammon. 

Mr.  Zborzewski*  en  a  fait  son  genre  Geriolina  à  cause  de 
l'enroulement  du  polypier  en  spirale  ;  on  y  distingue  1 1/2  tours  de  spires, 
mais  à  l'exception  de  cette  forme  accidentelle,  les  cellules  ressemblent 
plutôt  aux  tubes  d'une  Tubulipore,  dont  elles  ont  la  môme  disposi- 
tion rayonnante. 

Esp.  26.     Tubul.  echinus  m. 
PI.  H,  fig.  14,  a  grand,  natur.,  k  vue  à  la  loupe. 
Ce  11  ep  or  a  Echinus  Naturhist.  Skizce  1.  c.  pag.  100. 

Polypario  exiguo  foliaceo  incrustante ,  cellulis  tenuissimis  tubulosis 
cylindraceis  confertis  rectis ,  raro  inflexis ,  interstitiis  cellularum  nullis 
indeque  superficie  stirpis  quasi  hispido-echinata  ;  latitudo  1"', 

*  Mr.  Zborzewski  (observations  microscopiques  sur  quelques  fossiles 
rares  de  Volhynie,  dans  les  Nouv.  Mémoires  de  la  Soc  de  Moscou.  Vol.  111. 
1834,  pag.  307)  décrit  entre  autres  aussi  plusieurs  corps  tout-à-fait  probléma- 
tiques, comme  ses  genres  Phyllocrina  et  Actinina  qui  à  ce  que  je 
suppose  sont  de  petits  fragmens  de  quelques  fossiles  qu'il  ne  fallait  pas 
distingues  par  des  noms  propres,  n'ayant  pas  de  structure  distincte;  c'est 
le  même  cas  avec  son  genre  Raphulina  qui  n'a  de  ressemblance  avec 
aucun  autre  genre.  Je  ne  les  ai  pas  vus  dans  sa  cellection  pendant  mon 
séjour  à  Krzemienec  de  sorte  que  je  n'en  peux  pas  juger  autrement  qoe 
Mr.  Rathkb  (voy.  Dorpater  Jabrbûcher  1834.  Vol.  111,  pag.  507)  qui  les 
considère  comme  des  corps  imaginaires.  Je  suppose  que  se  sont  des  Bryo- 
zoaires  mal  figurés. 
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Eàb.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  très-petit,  membraneux,  encroûtant,  les  tubes 
relevés  sont  grêles ,  tellement  soudés  à  leur  base  qu'il  n'y  a  pas  d'inter- 
stices libres  entre  eux  ;  la  surface  du  polypier  est  comme  hérissée  par 
les  nombreux  tubes  rapprochés  en  faisceaux  irréguliers. 

L'espèce  ressemble  un  peu  auTubul.  parca  Rom .*,  du  terrain 
crétacé,  espèce  dont  les  tubes  cylindriques  forment  des  petits  faisceaux 
arrondis;  dans  notre  espèce  les  tubes  ne  sont  pas  disposés  aussi  régu- 
lièrement que  dans  celle-ci.  Par  ses  tubes  en  partie  soudés  entre  eux 
elle  tait  passage  au  genre  Diastopora. 

Genre  XII.    Pu$tulopora  Blainv. 

■ 

Les  cellules  tubuleuses  soudées  forment  un  polypier  cylindrique 
simple  ou  ramifié ,  dont  la  surface  est  hérissée  tout  autour  de  tubes 
plus  ou  moins  éloignés  les  uns  des  autres ,  mais  peu  saillans  ;  les  jeunes 
cellules  naissent  au  sommet  des  vieilles,  et  augmentent  ainsi  de  plus  en 
plus  la  longueur  du  polypier.  Les  parois  de  celui-ci  sont  perforées 
à  Texisertion  des  tubes  et  par  conséquent  criblées  à  leur  face  intérieure 
de  nombreux  trous  correspondant,  à  ces  tubes.  Les  diverses  espèces 
se  trouvent  vivantes  dans  nos  mers  et  fossiles  dans  tous  les  terrains 
tertiaires. 

Esp.  28.     Pustul.  primigenia  m. 
PI.  II,  fig.  11—12,  a  grand,  natnr.,  k  grosftie. 
Tubulipora  primigenia  Naturhist.  Skizze  p.  191. 

Polypario  simplici  aut  ramoso,  incrustante,  clavato,  superiora  versus 
incrassato,  intus  tubuloso  propter  cellulas  tubulosas  cylindraceas,  in  basi 
stirpis  approximatas,  in  summitale  remotas,  interstitiis  ipsisque  tubulis 
transversim  striatis;  longitudo  fragmentorum  £%'"• 

Hab.  près  de  Zukowce  et  en  Bessarabie  près  de  Kischinew. 

Le  polypier  cylindrique  a  son  sommet  renflé  et  arrondi  en  massue, 
sa  surface  est  hérissée  de  tubes  plus  ou  moins  éloignés  les  uns  des  autres, 
un  peu  infléchis  et  redressés  dès  leur  base  ;  ils  sont  striés  transversale- 
ment ou  rugueux ,  et  disposés  irrégulièrement  ;  ils  se  réunissent  à  leur 
base  et  forment  par  leur  soudure  un  polypier,  à  parois  tubuleuses  et 
perforé  au  centre  par  une  cavité  cylindrique ,  au  moyen  de  laquelle  il 
se  fkie  autour  des  tiges  grêles  d'autres  petits  polypiers. 


*    Adolph  Roembr,  die  Versteinerungen  des  iwràfaataiàMfe  *femta- 
K?h)rge*.     Hannover  1841,  /».  10,  Tab.  V,  fig.  17. 

d 'Eichwald,  Lefhaea  roaaic*.     I.  ^ 


18 

Le  Pustulopora  gracilis  M.  Edw. *  se  distingue  dé  notre 
espèce  par  ses  tubes  plus  courts  et  moins  saillans  et  par  sa  tige  très 
grêle ,  jamais  renflée  en  massue. 

Esp.  29.    Pustul.  laevis  m. 

PI.  Il,  fig.  13,  a  grand,  natur.,  k  vue  à  la  loupe,  t  section  transversale. 

Pôlypario  exiguo  laevissimo,  ramosissimo,  ramis  convergentibtu, 
stirpe  propter  cellulas  numerosissimas  intus  tubulosa,  cellulis  paulio 
prominulis  laevibus,  remotis,  basi  connatis;  longitudo  4 — 6'". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  en  Bessarabie  près  de  Kischinew. 

Le  polypier  n'est  pas  encroûtant  et  par  conséquent  sans  cavité 
cylindrique  à  l'intérieur  ;  il  est  tubuleux  à  cause  des  tubes  nombreux 
qui  à.  la  surface  du  polypier  forment  des  cellules  courtes  peu  saillantes, 
séparées  par  des  interstices  larges  et  tout-à-fait  lisses  ;  le  polypier  s'élar 
git  en  haut ,  en  se  ramifiant  ;  deux  rameaux  sont  presque  soudés  ensem- 
ble et  le  troisième  en  est  très-écarté;  les  bouts  des  rameaux  se 
rapprochent  un  peu,  en  se  courbant  l'un  vers  l'autre. 

C'est  une  des  plus  grandes  espèces  des  Pustulopores  fossiles 
de  la  Volhynie  et  de  la  Bessarabie. 

Esp.  30.     Pustul.  fruticosa  m. 

PI.  Il,  fig.  9,  a  grand,  natur.,  b  grossie. 

Pôlypario  ramoso ,  instus  tubuloso ,  ramis  dichotomis  quam  maxime 

divergentibus  apicemque  versus  sensim  fenuioribus,  cellulis  tubulosis 

pauilo  emergentibus  remotis,    subangulatis ,    ac  transversim   rùgosis; 

longitudo  2— 3'". 

Hab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  est  ramifié  et  tubuleux  dans  l'intérieur ,  les  rameaux 
bifurques  sont  très-divergents  et  s'amincissent  vers  le  sommet  ;  les  cel- 
lules tubuleuses  sont  très- courtes ,  peu  saillantes ,  très-distantes  et 
striées  transversalement  ou  rugueuses  ;  l'intérieur  du  polypier  est  fort- 
ement  tubuleux  à  cause  des  nombreuses  cellules  pui  partent  du  centre  en 
se  dirigeant  obliquement  vers  la  surface. 

Esp.  31»     Pustul.  curta  m. 
PI.  11,  fig.  10,  a  grand,  nator.,  •  grossie. 

Pôlypario  ramoso  supra  dtlatato,  intus  anguloso-tubuloso ,  ttfbuKs 
majoribus  oblique  sitis ,  subangulatis  remotioribus  ac  confluentibus  cum 

*    h  c  PL  XI,  fig,  4. 
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se  invicem,  supérieure  margine  cellalaram  interrupto,  interstitiis  cellu- 
larum  angusiis  iisque  ipsîs  inias  transversim  rngosis;  longitudo  l1/*'". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  à  Kischenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  est  ramifié ,  les  rameaux  sont  dichotomes  ;  les  cellules 
tubuleuses  très-grandes  et  presque  anguleuses  sont  très  courtes  et  si  peu 
saillantes  qu'elles  se  confondent  entre-elle,  structure  toute  particulière 
qui  s'accorde  peu  avec  ce  qu'on  rencontre  dans  les  autres  Pustulo- 
pores;  mais  notre  espèce  s'approche  tant  des  espèces  précédentes  qu'il 
serait  mal  à  propos  d'en  faire  un  genre  distinct  Le  polypier  s'élargit 
vers  le  haut  et  son  l'intérieur  est  fortement  tnbuleux  à  cause  des  cellules 
cylindriques,  un  peu  anguleuses  qui  le  composent  tout  entier;  la  sur* 
face  du  polypier  de  même  que  les  cellules  sont  striées  transversalement. 

Par  sa  forme  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  ;  elle 
ressemble  bien  un  peu  au  Pustulopora  macrostoma  M.  Enw.^du 
bassin  tertiaire  de  Paris,  mais  cette  espèce  a  des  cellules  à  bord  entier 
$&*  surface  du  polypier  lisse,  tandis  que  dans  le  Pustulopora  curta 
le  bord  supérieur  delà  cellule  se  trouve  interrompu,  de  sorte  que  la  base 
delà  cellule  placée  plus  haut  est  soudée  au  bord  .de  la  cellule  située 
plus  bas. 

L'espèce  forme  le  passage  au  genre  Diastopora. 

Genre  X11I.    Diastopora  Lam. 

Le  polypier  est  encroûtant,  plat  ourameux,  entourant  des  tiges 
grêles  d'autres  polypiers;  les  cellules  tubuleuses  sont  entièrement 
soudée»  à  leur  base  et  ne  deviennent  libres  qu'à  leur  sommet,  elles  se 
rapprochent  extrêmement  et  forment  quelquefois  des  expansions  foliacées, 
formées  par  deux  rangées  de  cellules,  adossées  les  unes  contre  les  autres; 
Les  espèces  se  trouvent  fossiles  dans  le  terrain  jurassique,  plus  souvent 
dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  32.     Diast.  arbuscula  m. 
PI.  II,  fig.  15,  a  grand,  natur.,  b  grossie. 
Celfepora  arbuscula  Natur  hist.  Skizze  1.  c.  pag.  189. 

Polypario  exiguo  ramoso,  incrustante,  cellulis  majoribus  sine 
ordine  dispositis,  approximatis ,  suberectis,  basi  connatis  apieeque  lî|>e- 
ris,  ramis  e  stirpe  indexa  sursùm  deorsum  exortis,  cellularum  interstitiis 
porosis  ;  longitudo  8"'. 


*   1.  c.  PI  XI!,  Ûg.  i. 
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Hab.  près  de  Zulowce. 

Le  polypier  est  rameux,  creux  à  l'intérieur,  encroûtant  et  courbé 
tantôt  de  l'un,  tantôt  de  l'antre  côté;  les  petits  raroeaax  sortent  de 
la  tige  sous  un  angle  presque  droit  et  sont  courbés  ;  les  cellules  sont 
entièrement  soudées  à  leur  base  et  libres  à  leur  sommet,  leur  ouver- 
ture est  un  peu  rétrécie  ;  la  surface  du  polypier  est  hérissée  de  tubes 
nombreux  et  grêles. 

Esp.  33.     Diast.  echinata  m. 
PI.  II,  fig.  8,  a  grand,  natur.,  •  grossie. 

Polypario  cylindraceo  intus  cavo  tubuloso,  celiulis  tubulosis  naje- 
ribus,  crassioribus ,  bre?ibus,  remotioribus ,  aperturis  orbicularibu 
hôrizontaliter  sitis ,  superficie  cellularum  longitudinaliter  costotis  ac  sul- 
catis,  margineque  inferiore  in  appendicem  aculeatam  excurrente  indcqœ 
stirpe  echinata;  longitudo  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  cylindrique,  simple  (?),  creux  à  l'intérieur  et  encroû- 
tant, il  entoure  les  tiges  grêles  d'autres  corps  marins;  les  cellule* 
tubulcuses  sont  grosses,  mais  courtes,  moins  rapprochées  que  dans 
l'espèce  précédente  ;  leur  surface  a  des  côtes  longitudinales ,  dont  une 
se  prolonge  en  pointe  d'un  côté  du  bord  inférieur  de  l'ouverture  de 
la  cellule  ;  l'ouverture  est  ronde ,  située  horizontalement  à  la  direction 
verticale  du  polypier,  qui  lui-même  est  très-fragile,  transparent,  blanc 
et  très-petit. 

L'espèce  est  si  différente  de  toutes  les  autres  déjà  connues  qu'eue 
mériterait  de  former  un  genre  à  part,  qui  aurait  même  peu  d'analogie 
avec  les  Pustulopores. 

Famille  cinquième. 

Celleporina. 

Le  polypier  presque  calcaire  est  fixé  par  toute  sa  face  inférieure, 
redressé  à  sa  partie  supérieure  ;  il  se  compose  de  cellules  unilatérales 
ovales  urcéolées,  jamais  tubuleuses,  à  ouverture  ronde  placée  sur  un 
côté,  tandis  que  de  l'autre  côté  les  parois  cellulaires  se  confondent  avei 
celles  des  cellules  avoisinantes  ;  chaque  cellule  est  ordinairement  hexa- 
gonale, parce  qu'elle  se  trouve  prise  entre  6  autres  cellules,  avec  les- 
quelles elle  communique  par  autant  de  canaux  très-fins;  à  la  suite  de 
cette  disposition,  les  cellules  produisent  des  mrçta*  <AA\<\vifc%  VxH  reçu- 
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lières  qui,  cependant,  sont  quelquefois  mises  en  desordre  par  des 
cfllules  accessoires;  outre  cela  il  se  forme  des  deux  côtés  ou  au 
dessous  de  l'ouverture  des  petits  pores  accessoires  ou  des  tubercules 
perforés  en  forme  au  d'oreillettes  qui  constituent  un  caractère  distinclif. 

Genre  XIV.    Cellepora  Là  m. 

Le  polypier  a  des  cellules  orales  disposées  le  plus  ordinairement 
en  rangées  très-régulières  sur  d'autres  corps  marins  qu'elles  encroûtent 
entièrement;  de  jeunes  cellules  se  développent  sans  cesse  entre  les 
vieilles  en  fonnant  des  séries  rayonnantes  ;  les  encroùtemens  sont  quel- 
quefois très-irréguliers  et  sans  ordre*  Les  espèces  se  rencontrent  déjà 
dans  les  plus  anciens  terrains,  plus  souvent  dans  le  terrain  tertiaire, 
et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles,  comme  aussi  dans  la  mer 
Noire  le  Cellepora  ponticam.  (le  Tendra  xos  ter i cola  Nordm.) 
sur  une  zostère  et  dans  la  mer  Baltique  le  Membranipora  mem- 
b  r  a  n  a  c  e  a  sur  le  varec  ordinaire. 

*  Cellulis  globosis  glomeratis. 

Esp.  34.     Gellep.  globularis  Bronn. 

PI.  H,  fig.  4,  «  grand,  natur.,  k  la  surface  vue  à  la  loupe,  c  section  trans- 
versale de  la  base. 

Ceriopora  polymorpha  Natarhist.  Skizze  I.  c.  pag.  180. 

Polypario  polymorpho  intus  solido ,  extus  in  appendicem  lateralem 
excurrente,  cellulis  globosis  majoribus  crassioribus  cura  minoribus  sibi 
invicem  promiscue  impositis,  laevibus,  ostiolo  maximo  subcirculari  eique 
altero  accessorio  raro  adposif  o  ;  inferiore  parte  inaequaliter  pertusa  ; 
longitudo  ad  %  poil,  accedit. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  calcaire  est  globuleux ,  en  forme  de  massue  ou  poly- 
morphe avec  un  appendice  latéral  ;  il  est  solide  dans  l'intérieur  et  Rié  à 
sa  base  rétrécie  et  irrégulièrement  perforée  ;  les  cellules  sont  arrondies, 
assez  grandes,  lisses,  à  ouverture  plus  ou  moins  ronde,  à  côte  de  laquelle 
se  trouve  une  ouverture  accessoire  ;  les  interstices  entre  les  cellules  sont 
plus  épais,  ce  qui  fait  que  le  polypier  devient  plus  solide  que  dans 
l'espèce  suivante.  Les  cellules  sont  superposées  les  unes  aux  autres, 
sans  former  des  rangées  concentriques,  comme  dans  les  espèces  du  genre 
Ceriopora.  Ce  polypier  se  trouve  aussi  dans  le  basrôv te\V\»\\*  te» 
Vienne  et  âes  Apennins,  mais  H  manque  dans  ce\u\  4fc^«t\s» 
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Egp.  35.     Cellep.  ovifera  m. 

PI.  II,  fig.  5,  m  grand,  natur.,  b  la  surface  grossie  à  la  loupe,  e  le 

opposé  fixé. 

Itaturbisi.  Sktzxe  1.  c.  pag.  189. 

Polypario  oviformi  intus  perforato  ac  fixo,  canali  eylindraceo 
a  vertice  ad  basin  decurrente,  cellulis  minoribus  globosis,  sibi  invicem 
per  strata  concentrica  impositis,  nodulosis,  tenuissimis,  ostiolo  pano 
eique  adposito  altero  accessorio  multo  minore,  interno  polyparii  latere 
regulariter  perluso  aperturis  ovalibus  quinouncialibaa  ;  longitodb  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  en  d'autres  endroits  de  la  Volhynie. 

Le  polypier  est  très-petit,  o  vif  orme,  perforé  par  un  canal  cyfcad- 
rique,  pour  se  fixer  aux  différens  corps  marins;  les  cellules  sont 
globuleuses,  plus  saillantes  que  dans  l'espèce  précédente,  courertesde 
petits  nodules  ou  tubercules;  elles  forment  plusieurs  couches  disposées 
assez  régulièrement  les  unes  sur  les  autres,  les  interstices  entre  les  celli- 
les  sont  très-étroits  ;  les  cellules  de  la  partie  encroûtante  sont  ovale» 
et  disposées  par  rangées  obliques  assez  régulières  \  les  parois  des  cellules 
forment  des  stries*  \ 

C'est  probablement  leCellulinaEichwaldi  Zborz.  *  à  cellules 
ovales  disposées  plus  régulièrement,  dont  les  Cellulina  Besseri 
etPuschii  Zborz.  ne  diffèrent  que  par  leur  cellules  hexagones  ou 
anguleuses  par  compression;  les  polypiers  sont  plutôt  cylindrique» 
qu'ovoïdes,  mais  les  cellules  communiquent  entre  elles  par  de, petits 
canaux  très-minces ,  comme  dans  les  C  e  1 1  e  p  o  r  e  s. 

Esp.  36.     Cellep.  pertusa  m. 

PI.  I,  fig.  24,  a  les  cellules  vues  à  la  loupe,  b  encore  plus  grossies  de  côté, 

e  grand,  natur. 

Naturhistorische  Skizze  1.  c.  pag.  190. 

Polypario  subgloboso  minimo  tenui  ac  fragili,  ccllulis  globosis 
tumidis  nodulosis  sibique  invicem  per  plura  strata  impositis,  ostiolo 
majore  transverso,  sublunari,  inferiore  margine  rostelli  instar  sursum  flexo 
medioque  ostiolo  accessorio  perforato;  longitudo  vix  1'". 

Hab.  près  de  Tarash,  village  en  Volhynie. 

Le  polypier  est  globuleux,  très-petit,  mince,  fragile,  encroûtant, 
les  cellules  globuleuses  couvertes  de  petits  tubercules  ou  nodules  à 


*    Nouv.  Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou.    Tome 
JJJ,  iSS'h  P'àg.  308,  PI.  XXVI,  fig.  I. 
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ouverture  transversale  temilunaire  et  à  bord  inférieur  recourbé  en  haut 
en  forme  d'un  petit  rostre ,  perforé  à  son  bout;  de  petites  cellules  se 
développent  toujours  parmi  les  grandes  en  suivant  différentes  directions. 
L'espèce  ressemble  un  peu  au  Cellepora  cbeilopora  Rsoasf 
du  bassin  de  Vienne,  quoique  celui-ci  ait  des  cellules  plus  allongées 
disposées  en  séries  rayonnantes  plus  régulières. . 

**  Cellulis  eonfluentibus. 

Esp.  37*     Cellep.  uviformis  m. 
PI.  1,  fig.  17—18,  m  grand,  natur.,  s  grossie. 
Naturhist.  Skisie  l  e.  pag.  189, 

Polypario  exiguo  clavato9  passim  cylindraceo,  incrustante,  cellulis 
immersis,  in  marginem  infèrioiem  gibbcroso-prominuhim  apiceque  per- 
foratumexcurrentibus,  ostiolia  magnis,  circularibus  oblique  sitis;  inter- 
stitiis  cellularum  confluentium  rugoso-gibberosis  ;  longitudo  l1/^". 

Hab.  près  de  Zukowce ,  Novo-Constantinowo. 

Le  polypier  est  presque  en  forme  de  massue,  creux  dans  l'intérieur  et 
fixé  à  sa  base  lisse  et  un  peu  dilatée  ;  en  baut  il  devient  plus  tuberculeux  à 
cause  du  bord  des  cellules  qui  se  relèvent  en  tubercules  assec  saillants  ;  les 
tubercules  sont  sillonnés,  les  sillons  forment  de  profonds  rayons  et  occu- 
pent toute  la  surface  des  tubercules  qui  sont  très-saillans  (voy.  PI.  I,  fig. 
1 7)  ;  le  polypier  est  quelquefois  cylindrique;  encroûtant,  et  les  tubercules 
des  bords  inférieurs  des  cellules  sont  moins  saillans  (PI.  1,  fig.  18),  quoi- 
que sillonnés  de  la  même  manière  ;  les  cellules  sont  alors  disposées  plus 
régulièrement  dans  des  rangées  obliques  ;  les  ouvertures  des  cellules 
confluentes  sont  arrondies  et  enfoncées. 

Esp.  39.     Cellep.  conspicua  m. 
PI.  I,  fig.  19,  a  grand,  natur.,  b  groatae  à  la  loupe. 

Polypario  complanato  expanso  incrustante,  cellulis  eonfluentibus 
subimmersis,  inferiore  earum  margine  passim  quoque  superiore  pro- 
minulo ,  convexo ,  laevi ,  raro  perforato ,  apertura  oblique  sita ,  intèrstitiis 
ipsisque  cellulis  subtiliter  punctatis,  non  sulcatis;  longitudo  frag- 
ment! 2—3'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 


*    Haidingbr  Naturwiss.  Abhandlungen.     Band    11,  na$.  9i.     Wieti 
1848,  Tab.  XI,  6g.  4. 
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Le  polypier  est  aplati  et  encroûtant,  les  cellules  du  bord  inférieur  m 
aupérieur  sont  peu  saillantes  et  disposées  en  rangées  plutôt  longitudinale* 
que  transversales,  très-irrégulières  ;  elles  sont  finement  pointillées  comme 
les  interstices  qui  les  séparent;  les  bords  des  cellules  (PI.  I,  fig.  19,  c 
vue  de  côté)  ne  forment  pas  de  gros  tubercules,  comme  dans  l'espèce 
précédente  et  ne  sont  pas  sillonnés,  comme  dans  le  Ce  lie  p.  a  vif  or- 
mis,  dont  elle  ne  diffère  pas  aucun  autre  caractère,  de  sorte  que  le 
Celle  p.  conspicuame  semblait  d'abord  n'être  qu'une  variété  de  ce 
dernier. 

Ësp.  39.     Cellep.  emarginata  m. 
PI.  I,  fig.  26,  a  vue  à  la  loupe,  *  grand,  nattin 

Polypario  incrustante  expanso,  piano,  laevi,  ceUulia  circuiaribus, 
margine  inferiore  exciso  notatis,  subprominulis  ac  distantibus,  inter- 
stitiis  cellularum  remotis,  laevibus;  longitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce  sur  des  coquilles. 

Le  polypier  est  encroûtant,  aplati;  les  cellules  sont  à  peine  sail- 
lantes ,  leurs  limites  ne  se  dessinent  pas  à  l'extérieur  ;  les  ouvertures  sont 
arrondies  à  bord  inférieur  écbancré  ;  elle  sont  asse*  éloignées  les  unes 
des  autres  et  forment  des  rangées  assez  régulières  et  obliques,  dont  les 
interstices,  sont  lisses  et  peu  enfoncées 

***  Celluli8  raarginatis  distinctis. 

Ësp.  40.     Cellep.  regularis  m. 

PI.  I,  ûg.  21,  a  vae  à  la  loupe,  h  quatre  cellules  encore  plus  grossies, 

e  grand,  natur. 

Naturhist  Skizze  I.  c.  pag.  189. 

Polypario  cylindraceo  simplice,  incrustante,  superne  dilatato,  cellulis 
prominulis  in  quincunce  regulari  dispositis,  majoribus,  contiguis,  inflatis, 
ostiolo  suborbiculari ,  marginato,  subtus  exciso,  inferiore  cellularum 
margine  in  nodulum  prominulo,  superficie  costulata,  costulis  radiorum 
instar  e  nodulis  exstructis  ;  longitudo  3.'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  Tessow,  aussi  en  Italie  près  de  Castell' 
arquato. 

Le  polypier  est  simple ,  encroûtant ,  presque  cylindrique ,  un  peu, 
dilaté  ver*  «on  bout  supérieur,  les  cellules  sont  fortement  convexes, 
très-saillantes,  principalement  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  renflé  en  forme 
d'un  petit  tubercule  lisse  sans  pore  ;  louverlure  est  presque  ronde ,  le  bor  I 
forme  un  petit  anneau  noduleux  et  la  surface  des  cellules  est  couverte  de 
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petites  côtes  disposées  eu  rayons  noduleux  ;  l'intérieur  du  polypier  est 
«eux  parce  qu'il  était  fixé  à  d'autres  corps  marins  qu'il  encroûtait. 

Ksp.  41.     Cellep.  orbiculus  m. 
PL  I,  fis;.  25,  m  vue  à  la  loupe,  ft  grand,  natur.,  c  deux  cellule*  très-grossie*. 
Naturhist.  Skisse  I.  c  pag.  189. 

Polypario  explanato  orbiculari  incrustante,  cellulis  ovatis  quincun- 
cialibus,  séries  irregulares  exstruentibus,  subdepressis ,  radiatim  costato, 
ostiolo  transverso,  semilunato ,  margine  inferiore  in  nodulum  parvulum 
perforatum,  atque  prominulum  excurrente,  ambituque  cellularum  radia- 
tim costato,  costis  numerosis  tenerrimis,  prope  cellularum  limites  dila- 
tatis;  latitudo  3— 4'". 

Rab.  près  de  Zukowce.  sur  des  coquilles. 

Le  polypier  est  presque  orbiculaire,  dilaté,  encroûtant,  les  cellules 
qui  sont  disposées  en  rangées  transversales  assez  régulières  sont  très- 
petites,  ovales.,  déprimées;  l'ouverture  est  à  bord  distinct  transversale, 
semilunaire ,  son  bord  inférieur  est  prolongé  en  un  petit  tubercule  per- 
foré, lisse,  sa  surface  a  des  côtes  disposées  en  rayons  et  formées  de 
petits  nodules  ;  les  cellules  sont  verticales  à  la  direction  du  polypier  et 
assez  saillantes  à  leur  bord  inférieur  (PL  I,  fig.  22  c). 

Esp.  42.     Cellep.  decorata*  m. 
PL  I,  fig.  20,  «  grand,  natur.,  a  les  cellules  vues  à  la  loupe. 
Naturhiat.  Skizze  L  c.  pag.  189. 

Polypario  explanato  incrustante,  cellulis  ovalibus  depressis  late 
costatis,  margine  distincto  semilunato,  altiore  tamen  quam  latiore; 
longitudo  1%"'. 

Rab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  aplati,  il  encroûte  des  corps  marins  et  des  coquilles, 
et  se  distingue  par  ses  cellules  déprimées,  le  bord  a  4,  5  ou  6  côtes  larges 
de  chaque  côté ,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  sillons  étroits  ; 
l'ouverture  est  presque  semilunaire,  ronde  en  haut,  toute  droite  à  sa 
partie  inférieure ,  plus  haute  que  large  ;  le  bord  inférieur  est  quelque- 
fois très-peu  prononcé  et  perforé;  les  cellules  forment  des  rangées 
transversales  très- régulières. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Cellep.  orna  ta  Goldf.  ,  dont 


*     Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  que  j'ai  nommée  déjà  en  1830, 
avec  le  Cellep.  decorata  Rkcss  du  bassin  de  Vienne,  À«t?\\ft  «v\  \$A& 
dans  ttAiDtitGBR  naturwiss.  Abhandlgn.  Bd.  11,  pag.  8$. 
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les  cellules  ont  des  côtes  moins  nombreuses,  car  il  n'y  en  a  que  5  en 
tout.  Mr.  Reuss*  a  décrit  une  espèce  très-voisine  du  bassin  tertiaire  de 
Vienne,  si  toutefois  ce  n'est  pas  la  même,  qu'il  nomme  Ce  Hep. 
Ungeri  et  qui  diffère  de  la  nôtre,  par  ses  cellules  un  peu  pointillés 
à  la  surface  et  par  la  dentelure  du  bord  supérieur  de  son  ouverture  plus 
étroite. 

Esp.  43.     Cellep.  syrinx  m. 
PL  I,  fig.  27,  m  grand,  natur.,  #  vue  à  la  loupe. 

Polypario  obconico  inflexo ,  tubuloso ,  cellulis  ad  séries  transversas 
tota  longitudine  concretis ,  in  superficie  subtiliter  punctatis ,  ovato-elon- 
gatis,  margine  ostiolorum  constricto  ac  reflexo;  longitudo  5 — 6"'. 
Hab.  près  de  Gastell'  arquato  et  en  Bessarabie,  mais  plus  rarement 
Le  polypier  est  obconique ,  infléchi,  dilat  en  haut  et  ût6  à  sa  base; 
les  cellules  sont  allongées ,  presque  cylindriques  ou  quelquefois  ovoïdes, 
disposées  transversalement  en  séries  régulières  et  collées  ensemble; 
la  base  des  cellules  supérieures  s'attache  en  arrière  de  l'ouverture  des 
inférieures,  de  sorte  qu'il  se  forme  des  rangées  presque  verticales,  leur 
surface  est  très-finement  pointillée  et  leur  ouverture  est  très- étranglée  à 
bord  distinct  ;  quelquefois  on  aperçoit  au  bord  inférieur  un  petit  noeud 
très  rarement  perforé;  il  y  a  5  ou  6  rangées  de  cellules  de  chaque  côté, 
ces  cellules  sont  rétrécies  à  la  base ,  dilatées  en  haut  comme  le  polypier 
lui-même  qui  ressemble  un  peu  à  une  Vaginipora,  dont  le  centre 
cellule  ux  aurait  été  détruit  par  l'influence  de  l'air  ou  de  l'eau**, 

*    Haidiugbk  naturwiss.  Abbandlgn.  Bd.  Il,  pag.  84,  Tab.  X,  fig.  6. 

*a  J'ai  encore  observé  à  Castell'  arquato  quelques  autres  espèces  de 
Cellepores  qui  me  semblent  nouvelles,  savoir.* 

1.  Celle pora  punctata  m.  (voy.  mon  oovrage:  Daturhistorische 
Bemerkangen  als  Beitrag  zur  vergleicbenden  Geognosie  auf  eîner  Reise 
dureb  die^Eifel,  Tyrol,  Italien  nnd  Algier  gesammelt.  Moscau  und  Stuttgart 
1860,  pag.  213),  polypario  incrustante  explaoato,  cellulis  ad  quincuuciales 
séries  connexis,  depressis,  medio  subconcavis,  rhombicis,  ostîolo  orbi- 
culari,  exigu o?  transverso,  tota  superficie  subtiliter  punctata;  longitudo  4—5"'. 

Hab.   près  de  Gastell'  arquato. 

Le  polypier  est  formé  de  cellules  rbomboïdales,  disposées  en  rangées  régu- 
lières obliques,  et  si  rapprochées  qu'elle*  devienuent  anguleuses,  elles  sont 
concaves  au  milieu  et  entièrement  pointillés  ;  les  points  sont  tellement  rappro- 
chés qu'ils  forment  presque  de  petits  rayons,  comme  daus  le  C  e  1 1  e  p.  Hec  k  e  I  i  i 
Rbuss  (Haioingbr  naturwiss.  Abbandlungcu  1.  c.  Tab.  IX,  fig.  10),  qui, 
cependaut ,  se  distinque  de  notre  espèce  par  ses  ouvertures  accessoires  très- 
rarement  apparentes  dans  le  €.  punctata. 
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****  Cellolis  auriculatis. 
Esp.  il.    Cellep.  solaris  m. 

PI.  II,  fig.  3,  m  grand,  natur. ,  6  grossi, 

Polypario  incrustante  explanato,  cellulis  ovatis,  elongatis,  trans- 
rsas  séries  relugariter  arcuatim  exstruentibus,  superne  paullo  latioribus, 
tiolo  coarctato,  uno  altenne  poro  auriculato  accessorio,  superficie 
nuiter  punctata. 

Hab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie  dans  un  calcaire  tertiaire 

anc. 

Le  polypier  est  encroûtant,  mince,  dilaté;  les  cellules  sont  ovales, 

longées ,  élargies  en  haut  et  finement  pointillées  à  la  surface ,  disposées 
■  »  - 

2.  Cellepora  biforis  m.  (voy.  mon  ouvrage  cité  en  haut  pag.  213), 
ilypario  incrustante  expanso,  cellolis  ovato  -  gibbis ,  majoribus,  trans- 
iras* série»  inordinatim  exstruentibus,  ostiolo  suborbiculari,  biargiue 
flexo,  altero  orificio  aeeessorio,  passion  duplice  eiqoe  suppoaito,  super- 
le  grosse  punctata,  punetia  remotioribua;  loogitudo  S'". 

Hmh.  près  de  Castell'  arquato  avec  la  précédente  sur  la  même  coquille 
;  Cancellaria  varicosa. 

Le  polypier  est  encroûtant  et  forme  des  cellules  assez  petites,  ovoïdes, 
égales,  irrégulièrement  anguleuses,  à  peine  convexes,  lisses  et  poinfil- 
es,  les  points  ne  sont  pas  aussi  rapprochés  que  dans  l'espère  précédente; 
les  forment  des  rangées  très-irregulière*  à  peine  symétriques,  l'ouverture 
st  grande,  ronde,  un  peu  ovale  à  bord  distinct  relevé,  près  du  bord 
férieur  de  l'ouverture,  il  existe  d'un  ou  de  deux  côtés  des  petits  pores 
cessoires,  dont  les  uns  sont  plus  grands  que  les  autres;  la  surface  est  poin- 
llèe,  les  points  formeots  de  petits  enfoncemens  espacés. 

3.  Microsolena  placett  tina  m.  (ex  Anthozoorum  familia  Do-e* 
alinorum  Ehrenb.),  polypario  calcareo  semigloboso  tubuloso,  tubulis 
ectis  approximatis,  subangulatis,  parietibus  tubulorum  passim  perforatis, 
immumeantibus  invicem.  ostiolis  tubulorum  circularibus  superis,  simplicï- 
js,  irregulariter  dispositis,  înterstitiis  inter  tubolos  porosis;  longitudo 
"  et  latitudo  4'". 

Hab.  près  de  Castcll'  arquato. 

Le  polypier  est  semiglobuleux,  cfavexe  en  haut,  plat  en  bas,  tubuleux; 
s  tubes  son  anguleux,  rapprochés  les  uns  des  autres,  les  parois  un  peu 
riées  transversalement  et  perforées,  des  porcs  assez  grands  communiquent 
rec  tous  les  tubes,  comme  dans  les  Galamopores;  les  ouvertures  des 
ibes  sont  rondes,  simples,  sans  lamelles  en  étoiles,  leur  bord  est  un  peu 
lillant  et  les  interstices  entre  les  ouvertures  sont  pointillés. 

J'ai   observé  moi-même  ce  genre  à  Castcll'  arquato  et  ne  le  trouvant 
is  cité  chez  les  auteurs,  je  l'ai  nommé  comme  espèce  nouvelle;  je  ne  l'a? 
gis    rencontré   eu  Volhynie,    où    les  Anthozoairea   en  ç^\&t*\  ywmw^v^vvX. 
ïWèremeat. 
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en  rangées  transversales  asseï  régulières  et  courbées  en  arc;  l'ouverture 
est  ronde  et  a  de  chaque  côté  des  petits  pores  accessoires  ;  les  cellules 
forment  aussi  des  rangées  verticales,  leurs  bases  se  rattachant  à  la  partie 
supérieure  en  arrière  de  l'ouverture  ;  il  y  a  23  rangées  de  cellules  sur 
la  largeur  du  polypier  de  4'". 

Esp.  45.     Gellep.  tinealis  m. 
PI.  I,  fig.  23,  m  grand,  natnr.,  ft  vue  à  la  loup*. 

Polypario  cylindraceo,  intus  cavo,  incrustante,  ceHulis  elongato- 
planis,  paullo  prominulis,  ad  transversas  séries  obliquas  contiens,  sub- 
confluentibus,  superficie  cellularum  punctata,  ostiolo-tereti ,  utrinqae 
ad  latus  e  xiguis  nodulis  passim  perforatis  instructo  ;  longitudo  2'". 

Hab.  en  Bessarabie  près  de  Kischenew. 

Le  petit  polypier  est  encroûtant,  creux  dans  l'intérieur,  cylindrique 
et  les  cellules  sont  allongées,  un  peu  aplaties,  à  peine  saillantes  et 
presque  soudées  ensembles,  elles  forment  des  rangées  transversales  obli- 
ques et  leur  surface  est  finement  pointiUée ,  les  points ,  en  se  joignant, 
forment  des  petits  sillons  ;  l'ouverture  est  ronde,  un  peu  saillante ,  munie 
de  chaque  côté  ou  d'un  seul  petit  nodule  quelquefois  perforé  ou  le 
pore  se  trouve  en  dessous  du  nodule.  Il  y  a  6  rangées  de  cellules  sur 
la  largeur  du  polypier  d'une  ligne. 

Esp.  46.     Cellep.   volhynica  m. 
PI.  I,  fig.  28,  grossie  à  la  loupe. 
Flustra  volhynica    Naturhist.  Skizze  I.  c.  pag.  190. 

Polypario  exiguo  explanato,  incrustante  ;  cellulis  orbicularibus  mini 
mis,  transversas  séries  curvatas  exstruentibus,  approximatfs  lîneisque 
cellulas  invicem  dirimentibus,  ostiolis  minutissimis  circularibus,  margine 
distincto  integro  ;  latitudo  2"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  fixé  sur  des  Huîtres. 

Le  polypier  est  encroûtant,  aplati,  les  cellules  sont  presque  rhom- 
boidales,  très-petites,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  lignes  fines  et 
droites;  l'ouverture  est  arrondie,  circulaire  à  bord  distinct,  les  rangées 
des  cellules  sont  très-régulières ,  transversales  et  courbées  en  arc. 

Le  polypier  étant  fixé  par  toute  sa  face  inférieure,  n'appartient 
pas  au  genre  Flustra,  quoique  le  Flustra  Duvaliana  Mich,*  du 


Michelin  iconographie  zoophytologtque.   P&m  V&W.^V,  \^  &ç%  io. 


bassin  de  Paris  lui  ressemble  beaucoup  par  sa  taille  et  par  la  petitesse  de 
ses  cellules  qui  sont  disposées  de  la  même  manière,  mais  plutôt 'en 
rangées  obliques  et  régulières. 


Cellulis  ovatis  apice  reflexis  arrectisque. 

Esp.  47.     Cellep.  venusta  m. 
PI.  II,  fig.  a,  «  grand,  natur.,  S  grossie. 

Polypario  incrustante  subpiano,  cellulis  ovatis,  depressiusculis,  irre- 
gulariter  convexis,  apice  constricto  et  refleio  arrectoque,  apertura  di* 
stincto  margine  cincta,  coarctata,  superficie  costata,  costulis  lateralibus 
duabus  tertiaque  intermedia  a  margine  aperturae  deorsum  excurrentibus 
interstitiïsque  costarum  tenuiter  nodosis  ;  longitudo  1  xl%tt. 

Hab.  près  de  Zukowce  sur  des  S  er pu  les. 

Le  polypier  encroûtant  se  compose  de  cellules  ovoïdes,  relevées  à 
leur  partie  supérieure  qui  estrétrécie;  la  surface  des  cellules  est  finement 
pointillée  et  munie  de  trois  côtes  longitudinales,  passant  du  bord  infé- 
rieur de  l'ouverture  au  milieu  de  la  cellule  où  elles  disparaissent. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Cellep.  gracilis  MCnst.  du 
bassin  tertiaire  d'Osnabruck  et  au  Cellep.  erectaHAG.  du  terrain 
crétacé  de  l'Ile  de  Rugen,  mais  il  manque  à  ceux-ci  la  troisième  côte 
longitudinale;  la  surface  pointillée  et  le  sommet  de  la  cellule  non 
rélevé,  sont  des  caractères  distinctifs  de  notre  espèce. 

Genre  XV.    Membranipora  Blainv. 

Le  polypier  est  encroûtant  et  répandu,  les  cellules  sont  ovales  mem- 
braneuses sans  ouverture  distincte,  ouvertes  à  toute  leur  partie  supérieure 
et  formées  d'un  mince  anneau  calcaire  qui  entoure  chaque  polype.  Les 
espèces  se  trouvent  déjà  fossiles  dans  le  bassin  de  Paris  mais  elles 
vivent  plus  fréquemment  dans  les  mers  actuelles ,  comme  p.  e.  dans  la 
Baltique  où  on  rencontre  le  Membranipora  membranacea  L. 

Esp.  48.     Membran.  fenestrata  m. 
PK  I,  fig.  26,  a  vue  à  la  loupe,  b  grand,  natur. 

Polypario  explanato  incrustante,  cellulis  ovalibus  utrinque  rotun- 
datis,  superne  paullo  attenualis,  cavis,  non  clausis,  margine  cellularum 
tenui  annulato  ;  cellulis  obliquas  séries  regulares  exstruentibus,  parvoque 
interstitio  triangulari  ab  invicem  diremptis;  longitudo  3 — 4'". 

Hab.  près  de  Zukowce  sur  une  Arche  en  covwnvvttv  vs*&  \» 
Ce))ep.  emargina  ta. 


30 

Le  polypier  est  encroûtant,  plat,  à  grandes  cellules  ovales,  un  peu 
rétrécies  en  haut,  creuses  el  ouvertes  ;  les  rangées  sont  très-régulières, 
obliques  ;  le  bord  des  cellules  est  mince  et  assez  prononcé  ;  les  inter- 
stices de  3  cellules  voisines  sont  triangulaires ,  très-évidents ,  ce  qui 
distingue  notre  espèce  du  Membraniporaphilostracites  Mich.* 
du  bassin  de  Paris  qui  n'a  pas  d'interstices  entre  les  cellules  qui  en  outre 
sont  elles-mêmes  plus  étroites  et  plus  petites  ;  elle  ressemble  encore  da- 
vantage au  Celle  p.  bipunctata  Goldf.  **  du  terrain  crétacé,  quoique 
les  cellules  de  celle-ci  soient  plus  grandes  et  elliptiques,  ou  plus  rétrécies 
au  bout  supérieur*  Le  Celle  p.  ienestrata  Reuss,  nouvellement 
décrit,  est  une  vraie  Cellepore  pourvue  d'une  ouverture  à  opercule, 
et  par  conséquent  différente  de  notre  espèce  membraneuse  sans  ouver- 
ture distincte,  caractère  qui  la  réunit  au  genre  Membranipore. 

Famille  sixième. 
Escharina. 

Le  polypier  calcaire  est  ûié  à  sa  base  et  s'élève  verticalement  en 
tige  simple  ou  rameuse ,  ses  cellules  sont  ovales-urcéolées  et  disposées 
des  deux  côtés  du  polypier  en  rangées  régulières  transversales,  séparées 
par  une  paroi  mince  verticale  ;  l'ouverture  est  plus  ou  moins  circulaire 
sans  pores  accessoires. 

Genre  XVL    Eschara  Lam. 

Le  polypier  est  cylindrique,  comprimé  et  formé  de  cellules  ovales, 
disposées  des  deux  côtés  du  polypier  et  adossées  les  unes  contre  les 
autres  ;  les  deux  rangées  sont  séparées  par  une  paroi  verticale  ;  l'ouverture 
est  simple  et  les  cellules  ont  à  la  partie  dorsale  la  forme  d'un  hexagone  ; 
elles  semblent  communiquer  entre  elles  par  des  petits  canaux,  comme  cela 
se  voit  dans  les  Cellepore  s.  Les  espèces  se  trouvent  fréquemment 
dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires***  et  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles. 


*    Michelin  1.  c.  Tab.  46,  fig.  12. 

"*°    Goldfus8  Petrefacta  Germaniae.    Vol.  I,  Tab.  IX,  fig.  7. 

***  :  Mr.  Pusch  (Polens  Palaeontologîe  pag.  180)  fait  mention  de  deux 
espèces  d'Eschara,  comme  fossiles  du  terraiu  tertiaire  de  Pologne,  de 
l'Eschara  sexangularis  Goldf.  et  de  l'Esch.  cyclostoma  Goldf., 
sans  en  donner  ni  les  figures,  ni  les  descriptions,. mais  il  est  douteux  que 
ces  deux  espèces,  observées  le  plus  ordinairement  dans  le  terrain  crétacé, 
*e  trouvent  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  de  YoXo^ne. 
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Esp.  49.  -  Esch.  compressa  m. 

PI.  H ,  fig.  16,  «  grand,  riatur. ,  h  le  polypier  grossi  vu  de  côté,  t  section 

transversale  vue  à  la  loupe. 

Natarhist.  Skia»  !.  c.  pag.  191. 

Polypario  erecto,  compresso,  subtus  latiore,  saperne  angustiore, 
rotundato,  cellulis  in  quincunce  dispositis,  urceolatis,  majore  apertura 
orbiculari,  margine  crasslore  integro,  superficie  cellularum  nodulis  punc 
tiformibus  munita  ;  longitude  4"'. 

Rab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  simple ,  très-comprimé ,  plus  large  à  sa  base  qu'en 
haut,  la  surface  est  lisse  et  couverte  de  cellules  urcéolées  allongées, 
très-grandes  et  disposées  en  rangées  obliques  fort  régulières  formant 
des  quinconces  ;  f ouverture  est  très-grande,  ronde,  abord  annulaire  très- 
distinct;  la  surface  des  cellules,  disposées  de  chaque  côté  par  7  ou  8 
rangées,  est  finement  pointillée  ;  le  polypier  est  celluleux  dans  son  inté  • 

• 

rieur  à  cause  des  rangées  de  cellules  adossées  les  unes  contre  les  autres. 

Le  fragment  a  une  hauteur  de  4"',  une  largeur  de  1  %'"  et  une 
grosseur  de  s/4'". 

L'E  scharavarians  Reuss  du  terrain  crétacé  ressemble  beau- 
coup à  notre  espèce,  mais  dans  celle-ci  les  cellules  cylindriques  ne  sont 
pas  aussi  rapprochées  et  leur  partie  supérieure  est  plus  distincte;  enfin 
l'ouverture  n'est  pas  aussi  large  que  dans  l'autre  espèce,  qui*  est  finement 
pointillée  comme  la  nôtre. 

Genre  XVII.    Melicertina  Ebr. 

Le  polypier  est  calcaire  cylindrique,  les  cellules  sont  bexagonals, 
disposées  en  rangées  transversales  alternes  et  verticales.  Les  espèces 
se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers 
actuelles.     C'est  le  genre  MeliceritaM.  Edw. 

Esp.  50.     Melic.  Mûnsteri  m. 
PI.  H,  âg.  18,  «grand,  natur.,  t  grossie. 

Polypario  cylindraceo,  supra  rotundato,  cellulis  hexagonis  in  utro- 
que  latere  séries  transversas  alternantes  rectasque  construentibus ,  ap* 
proximatis,  apertura  subcirculari  ;  longitudo  2'"  et  latitudo  1'". 

Rab'.  près  de  Grigoriopole  en  Podolie  et  à  Castell'  arquato. 

Le  polypier~se  distingue  par  sa  forme  en  cylindre  cttxHL  *X  vcrot&v 
en  haut;  )es  cellules  sont  hexagones,  fort  rapprochées  etv  *«&%£*%  fcw&RV 


32 

transversales  et  alternantes  autour  du  polypier;  l'ouverture  est  presque 
orbiculaire ;  elles  ont  le  bord  distinct  et  forment,  à  ce  qu'il  parait,  des 
couches  encroûtantes. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Es ch ara  clatbrata  Phil.*, 
qui  en  diffère  cependant  par  son  caractère  générique. 

Ordre  troisième. 
Scleropodia. 

Le  polypier  calcaire  de  cet  ordre  est  encroûtant  ou  foliacé  et  ra~ 
meux,  les  cellules  sont  obconiques,  les  jeunes  sont  disposées  au  dessus 
des  vieilles  qui  périssent  à  mesure  qu'il  s'en  forme  d'autres  plus  jeunes; 
les  rangées  transversales  des  cellules  se  trouvent  d'un  côté  du  polypier, 
l'autre  côté  est  sans  cellules;  leur  ouverture  est  simple  et  toujours 
arrondie. 

Famille  septième. 

Mjrioporina. 

Le  polypier  est  foliacé  ou  lamelleux,  vertical  et  fixé  à  sa  base;  il 
est  quelquefois  criblé  de  pores  ou  perforé  en  réseau  ;  les  cellules  sont 
unilatérales.  Les  genres  sont  difficiles  à  distinguer,  faisant  passage  entre 
eux  et  aux  Thallopotdes. 

Genre  XVJ1L    Retepora  Lam. 

Le  polypier  est  rameux  ou  foliacé,  perforé  en  réseau,  les  rameaux 
communiquent  entre  eux,  et  ont  les  cellules  disposées  d'un  seul  côté. 

.     s 

Les  espèces  se  rencontrent  déjà  dans  les  terrains  anciens,  dans  tous  les 
terrains  modernes  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  51.     Retep.   vibicata  Goldf.  rar. 
PI.  II,  fig.  19,  a  grand,  natur.,  b  et  c  vue  à  la  loupe  des  deux  roté*. 

Polypario  retis  instar  expanso,  cellulis  anterioris  lateris  ovatis, 
exiguis,  margine  earum  subprominulo ,  latere  postico  laevi  subtiliter 
striato  ;  longitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  d'Osnabruct 
Le  polypier  est  petit,  foliacé  à  mailles  très-grandes,  lea  oelluief 


*    Philippi,  Tertiârversteinerungen  de*  nordwestlichen  Dctitschlands. 
Kassel  1843.  Tab.  I,  fig.  21. 


•ont  orales ,  très-petites ,  a  bord  épaissi ,  leurs  interstices  sont  un  peu 
convexes  et  plus  larges  que  les  cellules;  l'autre  face  est  presque  lisse 
à  nodules  très-petits  et  a  stries  fines  allant  d'une  maille  k  l'autre. 

Cette  espèce  ressemble  tout-à-fait  auRetep.  cellulosa  Lam.  * 
du  bassin  de  Vienne ,  quoique  celle-ci  soit  toute  lisse  à  sa  face  posté- 
rieure; notre  espèce  diffère  aussi  par  sa  forme  aplatie  du  Retep.  vibi- 
cata  d'Osnabruck,  qui  a  ordinairement  la  forme  d'un  bocal. 

Esp.  52.    Retep.  pusilla  m. 
PI.  11,  fig.  21  et  22  9  «  grand,  natur*,  b  et  e  vues  à  la  loupe. 
Naturbist  Skfcse  1.  c  pag.  i9o. 

Polypario  exiguo  ramoso ,  ramis  e  lata  basi  exortls  intus  porosis  ; 
aliis  minimis  solitariis,  crassioribus  majoribus,  dicbotomis,  subtereti- 
bus ,  anteriora  versus  poris  subimmersis  orbicularibus  instructis ,  versus 
posteriora  laevibus,  interstitiis  inter  poros  paullo  prominulis;  longi- 
tudo  2%'". 

Hab.  près  de  Tarnaruda. 

Le  polypier  est  petit,  rameui,  sa  base  est  dilatée  sans  pores,  lés  pores 
à  la  partie  supérieure  sont  assez  grands  et  distans,  la  tige  en  est  percée  et 
par  conséquent  creuse  au  centre;  les  rameaux  partent  de  deux  côtés 
opposés,  en  laissant  de  grandes  mailles  entre  eux;  la  tige  principale  est 
munie  à  sa  base  de  quelques  autres  petites  tiges  accessoires  ;  les  cellu- 
les sont  toutes  rondes ,  assez  enfoncées  et  éloignées  les  unes  des  autres  ; 
la  face  postérieure  est  lisse  sans  pores  et  sans  stries. 

Esp.  53.    Retep.  exigua  m. 
PI.  11,  fig.  20,  a  grand,  natur.,  b  et  e  vues  à  la  loupe  des  deux  côtés* 
Naturbist.  Skizze  1.  c.  pag.  190. 

Polypario  ramoso  erecto,  ramis  supra  latioribus,  altérais,  in  spe» 
cimine  fractis  indeque  aperturis  e  ramorum  nexu  obortis  non  rite  con- 
spicuis,  antica  facie  polyparii  tubulosis  poris  munita,  postica  laevi, 
minimis  nodulis  praedita  ac  striata,  striis  bifariam  oblique  dispositis  ; 
longitudo  2%'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  rameui,  les  rameaux  sont  très-éspacés,  les  mailles  entre 
eux  sont  très-grandes,  allongées,  étroites,  à  en  juger  d'après  la  direc- 
tion des  rameaux;  la  face  antérieure  offre  des  pores  presque  tuba- 


0  Hawmqbr  Natarwiss.  Abb&ndlgn.  Bd.  M,  pars  l.Ttto»  Yl.fefe»  **• 

d'Eiekwald,  Lethaea  roasica.    I.  4 


Iras  à  bord  épaissi  et  disposé  en  rangées  obliques,  la  Crice  p— féricme 
est  lisse  et  obliquement  striée  des  deux  côtés  ;  les  stries  s'unissent  u 
milieu  des  angles  traversés  par  une  ligne  médiane  longitudinale  ;  tosis 
cette  face  estfinfetnent  pointillée.  L'espèce  fait  passage  au  genre  H  o  r  n  en. 

Genre  XIX.    H  orner  a  Lam. 

Le  polypier  est  très-petit,  un  peu  comprimé  et  ramenx ,  les  it- 
meaux  sont  dichotomes  quelquefois  anastomosés  en  forme  de  réseau  ;  les 
cellules  sont  allongées,  presque  fabuleuses,  très-étroites  à  leur  ori- 
gine, élargies  peu  à  peu  vers  l'ouverture  circulaire;  les  rangées  trans- 
versales ne  se  voient  que  sur  une  des  faces  du  polypier,  l'antre  n'a 
que  des  stries  longitudinales,  qui  indiquent  les  limites  des  cellules; 
la  surface  est  quelquefois  finement  pointillée.  Les  espèces  se  trouvent 
dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  54.     Horn.    decipiens  m. 
PL  II,  fig.  23,  a  grand,  natur. ,  h  et  c  vues  à  la  loupe. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  190. 

Polypario  erecto  ramoso,  intus  tubuloso,  cellulis  tubulosis,  in 
antica  superficie  emergentibus  seriesque  regulares  transversas  exstruen- 
tibus ,  in  postica  liuûtibus  tubulorum  e  tenussimorum  pororum  seriebai 
longitudinalibujs  conspicuis;  longitude  l1/2'//. 

Hab,  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  estrameux,  tubuleux  en  dedans,  les  rameaux  sont 
dichotomes  et  s'élargissent  à  leurs  bouts  ;  les  cellules  sont  disposées  en 
rangées  transversales  sur  la  face  antérieure  du  polypier,  sur  la  face  posté- 
rieure on  ne  voit  que  les  parois  des  cellules  ou  des  stries  longitudinales, 
indiquées  par  de  petits  points  noduleux;  l'ouverture  des  cellules  est 
circulaire,  chaque  rangée  transversale  se  compose  de  6  ou  7  cellules 
qui  par  leur  réunion  forment  des  séries  obliques;  les  rameaux  soat 
très-courts ,  car  il  n'en  reste  que  des  fragmens ,  ils  semblent  alternes  et 
s'élargissent  à  l'extrémité  supérieure. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  au  Ceriopora  vertieillata 
Goldf.  du  terrain  crétacé  près  de  Mastricbt,  dont  l'une  des  faces  est 
couverte  des  mêmes  verticilles  de  cellules  tubuleuses  et  dont  l'autre  est  lisse. 

Mr.  Hagbnow*  rapporte  le  genre  H  ornera  aux  Rétépores, 
parce  que  dans  les  individus  plus  âgés  les  rameaux  se  soudent  en  réseau, 

*    Gsirore  Grundriss  der  Petrefactenkaade.  Dresden  u.  Leipzig  1840. 
psg.  588. 
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-    mais  il  y  en  a  beaucoup,   dont  les  raipeaux  ne  s'anastomosent  pas 
r    et  dont  les  cellules  sont  tubuleuses  et  fort  saillantes,  comme  cela  ne 
se  voit  pas  dans  les  Rétépores,  mais  bien  dans  les  Tubulipores, 
avec  lesquelles  Mr.  Milne  Edwards4  les  réunit  dans  une  famille. 

Esp.  55.     Horn.  fragilis  m. 
PL  II,  fig.  34,  «  grand,  natur.,  k  et  e  grossies. 

Polypario  te  nui  simplice  erecto,  cellulis  tubulosis  série  tripKce 
longitudinal!  anticae  faciei  stirpis  impositis,  in  postica  vero  laevi  tran's- 
versis  striis  obviis,  ostiolis  cellularum  orbicularibns ;  longitudo  1  y2#". 

Hab,  près  de  Zalisce  en  Volhynie. 

Le  polypier  est  simple  fragile  et  très-mince,  les  cellules  sont  tubu- 
leuses et  presque  verticales,  soudées  ensemble  à  leur  base  et  disposées  du 
côté  antérieur  en  rangées  longitudinales,  dont  les  deux  latérales  à  ouver- 
tures rondes  affectent  la  forme  d'un  escalier  et  dont  la  médiane  est  quel- 
quefois double  ;  les  tubes  sont  finement  striés  en  travers  au  côté  postérieur 
sur  lequel  on  voit  très-distinctement  les  limites  des  tubes  fortement- 
saillans  mais  point  de  pores  ;  le  polypier  est  tubuleux  en  dedans. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  à  une  Crisie,  les  rameaux  en  sont 
aussi  grêles  et  à  cellules  tubuleuses  disposées  d'un  côté,  mais  toujours 
en  deux  rangées  longitudinales,  ce  qui  la  distingue  du  genre  Hornera. 

Esp.  56,    Horn.  reticulata  m. 
PI.  II,  fig.  26,  a  grand,  natur.,  *  et  e  grossies. 

Polypario  simplice  erecto ,  basi  latiore  medioqueincrassato ,  et  supra 
attenuato,  cellulis  tubulosis  anticae  faciei  approximatis  sériés  obliquas  irre- 
gulares  exstruentibus ,  postica  facie  reticulatim  porosa  ;  longitudo  1%'". 

Hab.  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  simple,  à  base  élargie,  enflé  au  milieu  et  aminci 
aux  extrémités  ;  les  cellules  à  peine  tubuleuses  sont  disposées  au  côté  anté- 
rieur en  rangées  transversales  assez  régulières,  de  5  à  6  dans  chaque 
rangée ,  affectant  plutôt  des  séries  longitudinales  que  transversales  ;  le 
côté  pQstérieur  est  criblé  de  pores  assez  grands  disposés  en  réseau  ;  les  cel- 
lules sont  courtes,  à  peine  saillantes  et  non  interrompues  au  milieu,  carac- 
tère qui  distingue  notre  espèce  de  l'Idmonea  b  i  séria  ta  Phil.** 
"qui  lui  ressemble  beaucoup,  quoiqu'elle  soit  rameuse. 


*    ML  Edwards  sur  les  polypes  1.  e. 

**    Phjlzppj  Tertiârverêteiaerungen  des   nordwesA\ic\ieu  t&wtan&towA« 
Kaêsel  1843,  pag.  67. 
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Genre  XX.    Vincularia  Dr*. 

Le  polypier  calcaire  est  mince,  cylindrique  ou  anguleux ,  quelque-  ■■ 
fois  bifurqué,  les  cellules  sont  ovales  rapprochées  et  par  conséquent  angi-  1g 
leuses,  hexagones,  alternes,  communiquant  entre- elles  par  de  petits  I», 
canaux  latéraux,  Taxe  est  solide  et  autour  de  lui  les  cellules  sont  grim- 
pées en  verticilles  réguliers  et  entourées  d'un  bord  assex  prononcé,  qui 
laisse  souvent  fort  peu  de  place  à  leur  développement  Les  espèce* 
se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  tertiaires»  C'est  le  genre  Glii- 
conome  Mûnst.  et  Cellaria  Lam. 

Esp.  57.     Vinc.  spiropora  m. 
PL  H,  fig.  269  a  grand,  natar.,  b  grossie,  c  section  transversale. 
Esc  h  ara  spiropora  Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  191. 

Pqlypario  subcylindraceo  erecto  ramoso,  majoribus  cellulis  urceo» 
latis  ventricosis  approximatisque,  in  quincunce  dispositis,  ostiolo  magns 
obtuso-triangulpri ,  superficie  cellularum  punctato-nodulosa ,  iisqueia 
sectione  stirpis  transversa  octonis,  radiatim  sitis  ;  longitudo  3"'. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Krzemienec. 

Le  polypier  est  droit  mince,  presque  cylindrique  ou  indistinctement 
octogone,  rameux,  les  cellules  sont  assex  grandes  et  saillantes,  disposées 
en  rangées  transversales  très-régulières  ;  elles  sont  profondément  en* 
foncées  dans  la  tige  qui  est  tubuleuse  au  centre  ;  Taxe  en  section  transver- 
sale est  entouré  de  8  rayons,  se  dilatant  peu  à  peu  à  l'extérieur  ;  les  cellules 
ont  le  bord  de  l'ouverture  épaissi,  distinct  et  presque  rond  ou  ovale; 
la  surface  des  cellules  est  munie  de  petits  points  noduleux  ;  les  cellules 
sont  disposées  en  rangées  obliques  assez  régulières  et  chaque  côté  est 
garni  de  trois  cellules  dans  chaque  rangée  oblique  de  sorte  qu'il  y  en  t 
jusqu'à  8  rangées  autour  de  la  tige. 

Le  bassin  tertiaire  devienne  est  fort  riche  en  espèces  de  ce  genre, 
dont  plusieurs  ressemblement  plus  ou  moins  à  uqs  espèces  volhyno* 
podoliennes. 

Esp.  58.     Vinc.  rhombifera  Goldf. 
PI.  II,  ûg,  27,  a  grand,  natar.,  è  et  c  grossies. 

Polypario  tenerrimo  subinflexo,  subcylindraceo,  cellulis  obliquas 

séries  regulares  exstruentibus  rhombeo-ellipticis,  marginibus  paullo  pro- 

minulis,  supra  et  infra  in  acutos  angulos  excurrentibus,  média  cellularum 

apertura  subrotunda  eique  subpositum  a\\ud  otitàtam  tcâttoram;  toogi- 

tado  2'". 


a? 

Hab.  près  de  Zukowce,  aussi  à  Osnabruck. 

Le  polypier  est  très-grêle  un  peu  courbé ,  presque  cylindrique  ou 

-«plutôt  octogone,  les  cellules  sont  elliptiques,  un  peu  rboroboldales,  abords 

••aillans  terminés  en  baut  et  en  bas  en  angle  aigu  ;  l'ouverture  oeeupe 

•presque  le  milieu  de  la  cellule  et  au  dessous  d'elle  il  y  a  quelquefois 

une  autre  ouverture  en  pore  fort  petit;  les  rangées  obliques  des  cellules 

sont  très-régulières  et  alternent  entre-elles  comme  les  cellules ,  la  sec* 

lion  transversale  de  la  tige  ne  montre  plus  que  4  cellules,  disposées  en 

croix» 

La  même  espèce  se  trouve  aussi  à  Osnabruck,  au  moins  je  ne  vois 
pas  de  différence  avec  la  nôtre. 

Esp.  59.    Vinc.  teres  m. 
PI.  II,  fig.  28,  a  grand,  natar.,  *  grossie  de  côté,  e  section  transversale  grossie. 

Polypario  tenui  simplice,  omnino  cylindraoeo,  cellulis  exiguis  te- 
retibus,  verticales  séries  regulares  exstruentibus,  paulloque  émerge nti- 
bus,  superficie  punctato-nodulosa  ;  longitudo  1 1/2///* 

Hab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  simple  est  grêle,  tout-à-fait  cylindrique;  les  cellules 
sont  à  peine  saillantes  et  disposées  en  rangées  verticales  fort  régulières; 
les  ouvertures  en  sont  circulaires  et  la  surface  de  la  tige  pointillée  ou 
finement  noduleuse  ;  en  général  les  cellules  sont  disposées  en  rangées 
transversales  irrégulières,  mais  très-rapprochées  les  unes  des  autres, 
de  sorte  que  la  section  transversale  montre  la  tige  divisée  en  5  cavités 
triangulaires  autour  de  Taxe  et  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
parois  fort  minces. 

L'espèce  se  distingue  de  l'Escbara  papillosa  Regss  du  bassin 
de  Vienne  par  sa  forme  cylindrique  et  par  les  ouvertures  disposées  en 
rangées  transversales  irrégulières  et  non  alternes ,  comme  dans  l'espèce 
de  Vienne. 

Esp.  60.     Vinc.  tristoma  m. 

PI.  I,  fig.  29,  a  grand,  natur.,  h  grossie,  e  section  transversale  grossie* 

Polypario  tenui  dicbotomo,  erecto,  cellulis  subcylindraceis  pauHo 
prominulis,  tribus  utplurimum  séries  transversas  obliquas  utrinque  ex-    ' 
struentibus,  superiore  parte  extrema  non  nihil  latiore,  apertura  cellula* 
mm  circulari  contracta  duobusque  aliis  ostiolis  acccssoriis  èi  ab  utroque 
latere  apposais,  minimïs,  superficie  stirpis  TeUcuUlvrcv  \\KÇWMfc\  \Wr 
gitadoV/t'». 
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Bab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  est  presqae  cylindrique,  raraeux,  les  rameaux  sont  dicho- 
tomies, les  cellules  sont  un  peu  saillantes  à  leur  partie  supérieure,  pmfft 
cylindriques  rapprochées  et  disposées  à  3  ou  4  de  chaque  côté  de 
la  tige  ;  l'ouverture  des  cellules  est  arrondie ,  petite  et  de  chaque  coté 
d'elle  il  y  a  de  petits  pores  accessoires,  comme  dans  les  Celle- 
pore  s,  dont  elle  diffère  par  la  section  transversale  à  5  cellules, 
disposées  autour  d'un  aie  solide,  caractère  distinctif  du  genre  Via- 
cul  a  r  ia.  Il  y  a  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne  quelques  espèces  fossftft) 
à  pores  accessoires  en  dessous  de  l'ouverture  des  cellules ,  comme  dans 
le  Cellariascrobiculata  Reuss  *. 

Genre  XXL     Pleuropora  m.  (n'ksvçov,  côté,  noçoç,  ouverture). 

Le  polypier  calcaire  est  foliacé ,  les  expansions  lamelleuses  sont 
soudées  entre-elles,  et  formées  de  cellules  allongées  presque  cylindriques, 
dichotomes  et  ondulées ,  à  ouvertures  placées  d'un  côté  et  à  commis* 
sures  finement  pointillées  placées  de  l'autre  Les  espèces  se  trouvent 
à  l'état  fossile  dans  le  terrain  tertiaire  moderne. 

Esp.  61.     PI  euro  p.  1  api  dosa  Pall. 

PI.  II,  fig.  17,  «  grand,  natar.,  t  les  cellules  du  côté  postérieur  grossie», 

en  haut  les  cellules  vues  de  l'intérieur  avec  leurs  ouvertures. 
Esebara  lapidosa  Pall. 

Polypario  lamelloso,  lamellis  subcalcareis  adscendentibus ,  supra 
sensim  latioribus  connexis,  caveas  obconicas  inter  se*  linquentibus,  cel* 
Iulis  unilateralibus,  dichotomis,  subcylindraceis ,  elongatis  et  undatim 
înflexis,  ostiolis  cellularum  antico  4atere  apertis,  in  altero  postico  limita 
bus  cellularum  undatim  decurrentibus  ;  longitudo  3 — 4". 

Hab.  près  de  Kertsch  au  détroit  de  Taman  entre  la  mer  Noire  et 
celle  d'Azow ,  dans  un  calcaire  tertiaire  moderne ,  composé  par  ce  seul 
genre  de  polypier. 

Le  polypier  est  foliacé  à  expansions  lamelleuses ,  assez  minces  qui 
s'élargissent  en  haut  et  se  soudent  entre  elles,  en  formant  des  cavités 
obconiques  ;  les  cellules  unilatérales  sont  allongées,  un  peu  rétrécies  en 
haut,  près  de  l'ouverture  presque  circulaire,  le  ne  les  ai  vues  que  do 
côté  postérieur,  parce  que  l'antérieur  qui  est  garni  des  ouvertures  des  cel- 
lules, est  fixé  si  fortement  au  calcaire  qu'il  est  impossible  de  le  séparer  de  la 


Hajduiqbr  naturw.  Abhandln.  Bd.  H,  pars  \,  ttfo.  N\U*  %&.  t. 


roche  ;  par  conséquent  je  ne  connais  les  ouvertures  des  cellules  que  de 
leur  cavité  intérieure;  je  les  ai  représentées  grossies  sur  la  Planche  11/ 
fig.  17  b.    Les  cellules  sont  minces  presque  tubuleuses,  dichotomes; 
leurs  bords  ondulés  sont  finement  pointillés;  les  cellules . /élargissent 
continuellement  en  haut  à  cause  4e  leur  division  par  dichotomie. 

Ce  n'est  pas  unEschara,  parceque  les  cellules  du  poylpier  ne 
sont  pas  adossées  les  unes  contre  les  autres,  mais  disposées  d'un  seul 
côté  ,  sur  lequel  on  voit  les  ouvertures  des  cellules  ;  l'autre  ne  montre 
que  les  soudures  des  cellules,  à  peu  près  comme  dans  les  Ré  tép  or  es, 
lesldmonées  et  lesHornères,  dont  notre  genre  diffère  par  son 
expansion  lamelleuse,  s'élargissant  continuellement  en  haut,  non  perforée 
en  réseau ,  comme  c'est  le  cas  dans  lesRétépores,  à  rameaux  non 
libres ,  comme  dans  les  I  d  m  o  n  é  e  s  et  les  H  o  r  n  è  r  e  s.  En  général 
l'expansion  foliacée  duPleuropora  ressemble  beaucoup  aux  F 1  u  s  t  r  e  s 
dont,  cependant,  les  cellules  sont  disposées  des  deux  côtés  des  lamelles 
aplaties ,  droites  et  non  courbées  ni  soudées ,  comme  dans  notre  genre. 
U  y  a  enfin  aussi  quelque  ressemblance  avec  les  D  i  a  s  t  o  p  o  r  e  s  qui 
n'en  diffèrent  que  par  leurs  cellules  un  peu  plus  allongées  et  tubuleuses  ; 
leur  côté  postérieur  est  aussi  slrié  longitudinalement,mais  les  tubes  ne 
sont  pas  dichotomes ,  quoique  les  expansions  lamelleuses  soient  las 
mêmes  dans  les  .deux  genres.  Les  cellules  allongées  du  Pleuro- 
pora  se  rétrécissent  en  haut  vers  l'ouverture  et  en  produisant  un 
bourgeon  au  dessus  d'elle,  elles  se  prolongent  et  forment  de  petits 
tuyaux  divisés  dans  leurs  cavités  par  des  parois  en  autaut  de  cellules 
distinctes. 


Sous-division  deuxième. 

ê 
itnihozoa. 

Les  Anthozoaires,  n'ont  qu'un  seul  orifice  (la  bouche)  qui  ter- 
mine l'estomac  ;  ils  se  caractérisent  par  leur  division  spontanée  ou  par  le 
développement  fréquent  de  bourgeons  ;  leur  corps  est  moux  ou  il  existe 
dans  son  intérieur  une  masse  calcaire  (le  polypier)  d'une  forme  diffé- 
rente, libre  et  mobile  (ce  sont  les  Zoocoralli*),  ou  cette  masse 
calcaire  ou  cornée  se  trouve  à  l'extérieur  et  est  toujours  fixée  par  sa 
base  (Phytocorallia). 
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Ordre  premier. 

Zoocorallia. 

• 

Je  n'ai  observé  moi-même  aucun  genre  de  cet  ordre  d'Antho* 
zoaires  dans  le  bassin  volhyno-podolien,  quoique  je  ne  doute  pas  qui! 
puisse  s'en  trouver,  quand  les  recherches  paléontologiques*seront  réité- 
rées. Mr.  Pusch  n'en  fait  pas  non  plus  mention  dans  sa  description  du  bas- 
sin de  Pologne,  mais  à  la  fin  de  son  ouvrage  *  il  donne  les  simples  nomi 
de  quatre  espèces  de  polypiers,  dont  une  est  le  Tu rb in o lia  cuneata 
Goldf.  qui  effectivement  pourrait  se  trouver  fossile  à  Korytnice ,  car  il 
se  rencontre  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne ,  de  l'Italie  et  du  midi  de 
la  France  et  que  je  veux  décrire  ici  comme  .espèce  caractéristique  du 
terrain  tertiaire  général. 

Famille  huitième. 

Fuugina. 

Le  polypier  est  libre,  mobile,  simple,  cunéiforme,  comprimé  on 
arrondi,  la  cellule  est  simple,  terminale,  la  multiplication  se  fait  par 
des  bourgeons. 

Genre  XXII.    Flabellum  Less. 

Le  polypier  cunéiforme  est  comprimé ,  rétréci  et  pointu  à  sa  base, 
élargi  au  sommet  et  muni  d'une  cellule  transversale  en  étoile  allongée, 
dont  les  lamelles  sont  nombreuses  et  verruqueuses ,  disposées  en  double 
rangée  ou  centre.  Les  espèces  se  touvent  souvent  fossiles  dans  le  ter- 
rain tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  62.     FJaJ).  cuneatum  Goldf. 
Turbinolia  cuneata  Goldf.  Petrefacta  germaniae  Tab.  XV,  ûg,  9. 

Polypario  compresso  -  cuneato ,  basi  acuta,  lateribus  inde  a  basi 
radiatim  sulcatis,  utroque  margine  opposito  acute  angulatis,  Stella  pro- 
funda,  numerosis  lamellis  inaequalibus,  granulatis,  longioribus  m  centro 
tuberculato-nodosis* 

Hab.  près  de  Korytnice, 

Le  polypier  est  cunéiforme  et  comprimé,  la  base  en  est  pointue,  les 
deux  côtés  ont  les  sillons  en  rayons  profonds,  les  deux  bords  opposés  sont 

*   Polens  Pa/aeontolpgie.    Stuttgart  1&31,  \*%.  \*to* 
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Iranchans  et  presque  ailés,  l'étoile  allongée  est  profonde,  à  lamelles  iné- 
gales, dont  la  quatrième,  la  plus  longue,  est  fixée  au  centre  moyennant 
de  gros  tubercules  qui  des  deux  côtés  forment  deux  rangées  transversales  ; 
on  compte  60  à  120  lamelles. 

Je  n'ai  pas  vu  moi-même  cette  espèce ,  et  comme  Mr.  Pusch  n'en 
donne  ni  figure ,  ni  même  Ja  description ,  il  m'est  difficile  de  dire  si 
c'est  elle  qui  se  trouve  à  Korytnice. 

■ 

,  Ordre  troisième. 
Phytocorallia. 

Les  espèces  desPhytocoralIiens,  mentionnées  par  Mr. Pusch 
comme  fossiles  du  terrain  tertiaire  de  la  Pologne,  sont  très-douteuses, 
car  selon  lui ,  ce  sont  des  espèces  caractéristiques  du  terrain  crétacé  ; 
par  conséquent  je  suppose  qu'elles  ne  sont  pas  bien  déterminées  et 
qu'elles  doivent  être  voisines  des  espèces  suivantes ,  fossiles  du  bassin 
de  Vienne. 

Famille  neuvième. 

Daedalina. 

Les  polypes  se  multiplient  par  division  spontanée  complète  ou  in- 
complète, et  la  cellule  est  limitée  tantôt  complètement,  tantôt  incom- 
plètement. 

Genre  XXHI.    Astraea  Lam. 

Le  polypier  est  polymorphe,  globuleux,  fixé  et  composé  de  cellules 
cylindriques  simples,  non  ramifiées,  la  division  spontanée  est  complète, 
les  cellules  sont  arrondies  ou  anguleuses  et  les  lamelles  aux  côtés  sont 
granuleuses.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  les  terrains  anciens, 
plus  souvent  dans  le  terrain  tertiare  et  vivent  encore  dans  les  mers 
actuelles. 

Esp.  63.    Astr.  hirtolamellata  Mich. 

Polypario  tuberoso ,  stellis  magnis  profundis  irregularibus  polygo- 

nis,  Iaraellis  supra  hirtis,  denticulatis ,  infra  reticulatis,  centro  reticulato. 

Hab.  près  de  Rohrbach  en  Hongrie*  et  aussi  dans  le  bassin  de  Paris* 

C'est  peut-être   cette   espèce,   que  Mr.   Pusch  a   prise   pour 

l'Astraea  géométrie  a  Goldf.,  espèce  caractéristique  du  terrain 

*    Reps*,,    aie  fossileu   Polyparien   des   Wienet   ^tYlVtttaâufe%  V& 
Hammam*  natarwiss.  Abbundlgn.  JBd.  II.  Wien  1B48,  v*fc:  **• 
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crétacé ,  qui  selon  cet  auteur,  doit  se  trouver  fossile  à  Korytnite 
qui  se  distingue  do  la  nôtre  par  ses  lamelles  nombreuses  trètrhm, 
dentelées  et  réunies  par  des  lamelles  transversales  encore  plus  fines. 

Famille  dixième. 
Milleporina. 

Le  polypier  a  souvent  un  axe  calcaire  à  cellules  quelquefois  m» 
poreuses,  divisées  par  des  parois  tranversales ;  les  cellules  ont  6  \\\ 
lamelles  non  distinctes. 

GenreXXIV.    Nullipora  Lam. 

Le  polypier  est  tuberculeux  sans  pores,  encroûtant,  à  petits  enfon- 
cemens  à  peine  distincts,  destinés  probablement  à  loger  les  polypei 
s'il  y  eh  avait;  ces  corps  problématiques  sont  plus  voisins  des  plante» 
que  des  zoophytes ,  à  cause  de  leur  structure  interne.  Les  espèces  ie 
'trouvent  déjà  dans  les  terrains  de  la  période  moyenne,  plus  Souvent  (Uni 
Je  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

■ 

Esp.  64.    Nullip.  ram  osissima  Rsuae. 

• 

Haidinger  naturwissensch.  Abhdlgn.  1.  c.  Tab.  III,  ûg.  10—11. 

Polypario  caespitoso,  ramosissimo,  ramip  brevibus,  fasciculato-con- 

■ 

fertis,  tumido-rotundatis,  laevibus. 

Hab.  près  de  Rakow  Szydlow  en  Pologne. 

C'est  probablement  l'espèce  dont  Mr.  Pusch  fait  mention  comme 
fossile  de  Korytnice  sous  le  nom  de  Nullip.  racemosa  du  terrain 
crétacé,  carie  Nullip.  ramosissima  se  trouve  aussi  dans  le  basÀ 
'de  Vienne,  de  Hongrie  et  même  dans  le  terrain  sMrfère  deWielifczia;!e 
polypier  frèsHrameux  est  encroûtant,  tuberculeux,  en  arbrisseau,  sa» 
pores;  les  rameaux  sont  très-courts ,  renflés  au  sommet,  aitondiéd 
lisses. 

Mr.  Pusoh  fait  en  outre  mention  du  Nullipora  byssoides 
GoiiW.,  comme  fossile  du  terrain  tertiaire  de  Pologne,  mais  y  n'en 
donne  pas  non  plus  ni  la  description,  ni  la  figure. 

Résumé. 

La  description  spéciale  des  Zoophytes  fossiles  du  basai*1 
tertiaire  volhyno-podolien  et  de  Pologne  nous  donne  le  nombre  de  6  9 
espèces  en  22  genres  des  deux  sous-divisions ,  parmi  lesquelles  prédomf~ 

les  Bryozoaires  avec  60  espèces  en  20  genres  »  tendit  Jffi 
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HftsAnthoioairev  connus  jusqu'à  présent  seulement  dans  le  terrain 
Ifettialre  de  Pologne,  ne  comptent  que  trois  espèces  en  trois  genres. 
if,  Lee  Bryozoaires,  parmi  lesquels  jfc  n'ai  pas  nommé  les  genres 
douteux  décrits  par  Mr.  Zborzewski,  étaient  déjà  découverts  et  décrits 
dans  mes  publications  de  1830.  Le  bassin  tertiaire  de  Vienne  est  sans 
contredit  beaucoup  plus  riche  en  Bryozoaires  et  en  Antho- 
■  oaires,  quoiqu'il  ne  soit  connu  que  depuis  1846  ou  depuis  la  pub- 
lication de  l'ouvrage  précieux  de  Mr.  d'Orbignt  sur  les  Fora mini- 
fères  du  bassin  de  Vienne,  car  en  1837  Mr.  Bronh  n'en  connaissait 
que  10  espèces  et  celles-ci  etoient  même  en  paTtîe  encore  douteuses. 

Grâce  à  l'étude  approfondie  de  Mrs.  de  Hauer  père  et  fils  et  de 
Mr.  A.  E.  Reoss,  le  bassin  tertiaire  de  Vienne  est  maintenant  le  mieux 
-connu  quant  à  ses  Foraminifères  et  à  ses  Bryozoaires  en 
général ,  même  beaucoup  mieux  que  le  bassin  subapennin ,  aux  recher- 
ches duquel  le  vieux  Professeur  Mazzi  de  Florence  avait  consacré 
•presque  toute  sa  vie  et  qui  possède  aussi  une  très-grande  collection 
d'espèces  nouvelles  des  environs  de  Syène  mais  qu'il  n'a  pas  pu  décrire 
jusqu'à  présent.  Jai  vu  une  autre  collection  au  Musée  zoologique  de 
Milan i  faite  par  feu  Mr.  Brocchi,  qui  n'est  pas  encore  déterminée,  de 
•sorte  que  le  nombre  des  espèces  deZoophytea  du  Terrain  tertiaire 
subapennin  pourrait  bien  égaler  celui  du  terrain  tertiaire  de  Vienne, 
quand  une  fois  tous  ces  matériaux  seront  mis  en  ordre. 

Ce  sont  sans  contredit  les  bassins  de  Vienne  et  de  Hongrie  qui 
sont  les  mieux  étudiés  et  les  mieux  connus  ;  on  y  compte  jusqu'à  807 
espaces  deZoophytesde  différents  ordres,  dont  il  n'y  a  que  S 7  es- 
•pètes  connues  dans  les  bassins  du  midi  de  la  France ,  de  l'Italie  et  du 
nord  de  l'Allemagne. 

Comparés  à  notre  bassin,  celui  de  Vienne  et  le  subapennin  sont  plus 
riches  en  espèces  ;  car  le  nombre  des  Bryozoaires  et  des  A  n  t  h  o- 
zo aires'  ne  s'élève  chez  nous  qu'à  63;  néanmoins  nous  devone  en 
supposer  un  nombre  beaucoup  plus  grand,  parceque  toutes  ces  espèces 
ne  sont  connues  que  depuis  mes  recherches  en  1829. 

Quant  au  nombre  de  ses  espèces  notre  bassin  volhyno-podolien 
pourrait  bien  surpasser  le  bassin  tertiaire  des  bouches  du  Rhône,  des 
environs  de  Bordeaux  et  de  Dax,  Jes  bassins  de  Paris  et  du  nord  de 
l'Allemagne  ;  il  serait  donc  le  plus  riche  en  espèces  fossiles  après  le 
subappenin  et  celui  de  Vienne. 

La  plupart  des  espèces  de  notre  système  sont  auwi  itwm^&v  <ap*& 
celles  du  terrain  tertiaire  de  Vienne,  quoi  qu'il  y  enall^VoAwaw^ijAiWB^ 
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communes  à  cm  deux  butins  et  même  au  bassin  subapennin  et  à  eehufcl 
Paris,  comme  les  douze  espèces  suivantes:  lePolystomella  flexuoii 
d'Oib.,  des  environs  de  Vienne,  le  Polyst.  crispa  Lax.  des  environ 
de  Syène,  le  Lenticulina  radiata  Mohtf.  de  la  Transylvanie,  le 
LenUplanulata  Lam.  des  environs  de  Vienne  et  de  Paris,  l'Alvet! 
lina  costulatam.  ou  Haueri  n'Onn.  des  environs  de  Vienne,  k 
Biloculina  simplex  d'Orb.  et  clypeata  d'Oeb.  des  environs  à .  . 
Vienne,  le  Quinqueloculina  saxorum  d*Orb.  des  environs  èl 
Vienne  et  de  Paris.   Parmi  les  C  e  1 1  e  p  o  r  e  s  du  bassin  volhyno-podoln  I  j 
il  se  trouve  le  Cellepora  globularis  Broun  des  environs  èl. 
Vienne  et  du  terrain  subapennin,  le  Ce  lie  p.  syrinx  m.  près  del, 
Castell'  arquato  en  Italie,  le  Retepora  vibicata  Goldf.  au  nsri 
de  l'Allemagne  près  d'Osnabruck  et  le  Vincularia  *hombiferal~ 
Goldf.  aussi  près  d'Osnabruck.  I . 

Je  dois  omettre  dans  cette  énumération  lesAnthosoaires  de I . 
la  Pologne,  parce  qu'ils  sont  douteux  et  que  je  n'en  ai  pas  observé  dam 
notre  formation  volhyno-podolienne. 

Après  la  déduction  des  espèces  qui  se  trouvent  dans  des  psyi 
étrangers,  il  nous  reste  encore  50  espèces  de  Bryoïoaire^  btaa 
distinctes  et  caractéristiques  pour  le  bassin  volbyno-podolien  et  qui  lui 
donnent  sans  doute  la  plus  grande  affinité  avec  les  bassins  de  Vienne  et 
de  l'Italie  ;  néanmoins  notre  formation  semble  être  plus  moderne  que  la 
formation  subapennine,  mais  à  en  juger  d'après  les  Bryoi  o  air  es  fos- 
siles, elle  doit  être  contemporaine  de  celle  de  Vienne. 

Enfin  le  petit  bassin  de  Bessarabie ,  contemporain  en  tout  cas  do 
bassin  volbyno-podolien ,  est  plus  riche  en  individus  de  quelques  espèces 
de  Vinculaires  et  de  CeJlepores,  quiy  forment  un  calcaire  com- 
pacte ,  composé  le  plus  ordinairement  de  petites  tiges  de  ces  deux 
genres  qui  ne  se  rencontrent  en  Volhynie  que  dans  le  sable  marin  de 
Zukowoe  et  de  Zalisce. 
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Classe  deuxième* 
Radiaires. 

Les  ordres  des  Radiaires,  les  Radiaires  mollusques  elles 
echinodermes,* diffèrent  principalement  par  la  consistance  de  leur 
corps  rayonné  ;  cette  disposition  rayonné  les  distingue  de  la  classe  des 
Zoopbytes  aussi  bien  que  de  toute  autre  classe  d'animaux.    Les 

I  Radiaires  ne  se  trouvent  pas  fossiles,  à  cause  de  leur  corps  gela- 
tineux,  et  les  Echinodermes  ne  se  rencontrent  que  dans  quelques  ter* 
lains,  principalement  dans  le  terrain  crétacé,  mais  très  rarement  dans 
le  terrain  tertiaire  ;  je  n'en  ai  trouvé  que  quelques  petits  fragmens  de 
deux  genres  d'Echinodermes  dans  le  bassin  volhyno-podolien  ;  ce  sont 

r  les  mêmes  genres  qui  se  rencontrent  aussi  dans  les  bassins  du  nord  de  l'Alle- 

*  magne  et  du  midi  de  la  France.  Les  Radiaires  ne  se  trouvent  en  général 

qu'en  très-petit  nombre  d'espèces  dans  les  bassins  de  Londres ,  de  Paris, 

II  de  la  Belgique  et  des  Apennins;  ceux  du  bassin  de  Vienne  ne  sont  pas 

1   connus  jusqu'à  présent  ;  les  conditions  de  leur  existence  antédiluvienne 

P  dévoient  être  toutes  différentes  de  celles  de  nos  mers  actuelles. 
i 

Ordre  premier. 
Echinodermes. 

Les  genres  vivans  de  nos  mers  actuelles  sont  très-nombreux  et 
se  trouvent  dans  toutes  les  parties  du  globe  ;  leur  distribution  géogra- 
phique antédiluvienne  était  toute  différente;  c'est  ainsi  qu'il  manque 
au  terrain  tertiaire  du  midi  de  la  Russie  tous  les  genres  de  la  famille 
des  Crinoides  et  des  Astéroïdées,  qui  se  rencontrent  en  un  grand 
nombre  de  genres  éteints  dans  les  premières  périodes  de  la  terre  ;  le 
bassin  volhyno-podolien  n'en  possède  que  deux  genres,  le  Se  ut  e  lia 
et  le  Spatangus,  dont  les  espèces  se  retrouvent  aussi  pendant  la 
période  tertiaire  au  nord  de  l'Allemagne  et  en  France. 

Famille  première. 

Echini* 
Le  corps  des  oursins  de  mer  est  subg\obu\e\w  ou  &fcçt\îe&C  «X- 
eaire,  Ja  bouche  est  toujours  distincte  de  l'anus,  située  Vla^wftfcVAfeft»»* 
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centrale  da  corps  et  manie  de  dents  (Echini  centrostomi),  oapfèi 
du  centre  (Echini  paracentrostomi) ,  oa  aa  bord  inférie* 
(Echini  excentrostomi)  et  dépourvue  de  dents. 

*  Excentrostomi. 
Qenre  I.    Spatnnçut  Lam. 

Le  test  est  plus  oa  moins  cordiforme,  presque  bossa,  cornai 
de.  piquants  minces ,  fixés  sur  des  tubercules  nombreux  ;  la  bouche  al 
à  l'extrémité  antérieure,  l'anus  à  la  postérieure,  en  dessous  da  bord  Ai 
test  ;  Fambulacre  antérieur  est  moins  développé  que  les  antres ,  qui  toi 
courts  et  circonscrits.  Ce  genre ,  si  commun  dans  le  terrain  eréttd 
et  jurassique ,  se  trouve  aussi  représenté  dans  le  terrain  tertiaire  eCll 

encore  maintenant  I* 

Jn 
Esp.  1.     Spat  Desmarestii  Mûhst. 

PI.  III,  fig.  a 9  un  fragment  do  test,  a  grand,  oatnr.,  A  va  à  la  loaj4  |g 
fig.  3  un  piquant,  a  longueur  Qatar.,  A  vu  à  la  loupe. 

Testa  obsita  tenuissimis  tuberculis ,  majore  tubercolo  solitario  h 
assola  elliptica  perforato,  aliisque  multo  minoribus  einctb;  inU& 
stitiis  assularum  nodulosis,  aculeis  tenuissimis  longitudinalîter  strisui 
tumidaque  basi  instructis  ;  longitudo  acuJeorum  2  lin. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  aussi  près  d'Osnabruck. 

Je  ne  connais  que  de  petits  fragments  du  test,  couvert  au  milieu 
des  plaques  ou  assules  elliptiques  de  petits  tubercules  qui  entourent  un 
grand  tubercule  central  et  perforé  au  sommet,  pour  donner  le  point 
fixe  aux  petites  épines  ;  les  interstices  des  plaques  sont  occupés  psi 
d'autres  tubercules  granuleux,  disposés  sans  ordre;  les  épines  fossiles  qai 
se  trouvent  à  part  et  qui  appartiennent  probablement  à  cette  espèce,  sont 
minces,  très-enflées  à  la  base  et  striées  longitudinalement,  la  base  en  est 
lisse  et  rétrécie  et  la  longueur  est  de  2  lignes. 

**  Paracentrostomi  dentati. 
Genre  IL    Scutella  Lam. 

Le  test  est  déprimé,  aplati,  suborbiculaire ,  un  peu  convexe  en 
dessus  et  plan  en  dessous,  garni  partout  de  très-petites  épines,  les  ambu- 
lacres  circonscritsîsont  courts  ;  la  bouche  centrale  a  de  grandes  dents  trian- 
gulaires, l'anus  est  entre  le  bord  et  la  bouche.   Les  espèces  se  trouvent 
fossiles  dans  le  terrain  tertiaire  et  Vmns  dans  ta*  taw*  *&\xu&&t. 
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'  Bip.  2.    Se u^  stfbrotanda  Lestât. 

V.  HT,  fig.  1,  «  les  deux  tesls  de  grand,  natur.,  vos  l'un  d'en  haut  et 
l'autre  d'en  bai;  k  fragment  grossi  à  la  loupe,  e  une  dent,  grand,  natur. 

Taturhist.  Skizze  1.  c  pag.  196. 

Testa  orbiculari ,  prope  anum  excisa ,  ambulacris  circumscriptis, 
aedio  dilatatis,  apiee  rotundatls,  agsulis  bexagonis  tuberculatis ,  tuber- 
«ilis  tenuissimis,  orbiculares  recessus  occupantibus  ;  latitudo  2l/2  poil. 

Hab.  près  de  Zukowce,  plus  fréquent  que  le  précédent. 

Le  test  aplati,  un  peu  convexe  en  haut  et  plan  en  bas,  suborbicu- 
ftire ,  presque  tranchant  au  bord  et  entaillé  près  de  l'anus  qui  est  placé 
sues  loin  de  ce  bord  et  à  la  face  inférieure  dans  «n  sillon  profond  et 
luge  ;  les  ambulacres  ont  la  forme  d'une  fleur  à  cinq  pétales  élargies 
u  milieu  et  arrondies  a  l'extrémité;  le  milieu  des  ambulacres  est 
trié  transversalement  les  bords  le  sont  obliquement;  la  bouche 
.  cinq  grosses  dents  triangulaires  à  deux  branches  divergentes  ;  l'anus 
<st  très-petit  et  rond ,  assez  éloigné  du  bord  du  test  ;  les  plaques  hexa- 
gonales sont  grandes,  disposées  en  rangées  rayonnantes  autour  du  sommet 
»t  de  la  bouche,  et  couvertes  de  petits  enfoneemens  orbiculaires ,  dans 
Csquels  se  trouvent  de  petits  tubercules  noduleux,  fixés  au  milieu. 

L'espèce  se  rencontre  aussi  aux  environs  de  Bordeaux ,  à  Dax  et 
^  Malte;  c'est  l'Echinus  melitensis  de  Scilla*. 

Résumé. 

Le  bassin  volhyno-podojien  est  loin  d'être  aussi  riche  en  espèces 
ossiles  de  Radiaires  que  le  bassin  subapennin,  dans  lequel  se  ren- 
ontrent  les  genres  Cidaris,  Eehinut,  Gassidulus,  Nucleolites, 
îlypeaster,  Spatangus,  Ànanchytes,  Galerites,  Scutella, 
léme  des  articles  de  tiges  de  Pentacrinus,  et  dont  la  plupart  des 
spèces  ont  été  trouvées  à  Malte  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Elles 
ont  au  contraire -très-rares  à  Castell'  arquât  o  et  encore  plus  rares  à 
iukowee,  où  je  n'ai  observé  que  le  Spatangus  Desmarestii 
Iûnst.  ,  identique  avec  l'espèce  du  bassin  du  nord  de  l'Allemagne ,  et 
b  Scutella  subr otunda  Lam.,  identique  avec  l'espèce  de  Dax  et 
le  Malte. 

Je  ne  connais  pas  encore  de  description  détaillée  des  Radiaires 
la  bassin  de  Vienne ,  qui  en  tout  cas  ne  serait  pas  plus  riche  en  espèces 


*   Scilla  de  corporibas  mariais.    Romae  17 M^  lab.  WYV. 
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que  le  butin  Volhyno-podolien,  éloigné  comme  celui-ci,  à  une  gmiclû 
distance  du  bord  central  de  la  Méditerranée.  L, 


Classe  troisième. 
Annélides. 

Les  espèces  fossiles  des  Annélides  ne  peuvent  pas  bien  se  con- 
server à  l'état  fossile  et  par  conséquent  n'ont  laissé  aucune  Jrace  de 
leur  eiistence  dans  le  terrain  tertiaire,  excepté  les  genres  Spirorbii 
et  Serpnla  à  tubes  calcaires,  qui  se  trouvent  fossiles  dans  presqae 
chaque  terrain  ancien  et  moderne. 


Ordre  premier. 
Annélides  externes. 

Les  genres  des  Annélides  externes  différent  des  Annelidei 
internes  ou  des  vers  intestinaux  principalement  par  leur  corpi 
beaucoup  plus  développé  et  entourés  souvent  de  tubes  calcaires,  partiel 
uniques  qui  se  trouvent  à  l'état  fossile. 

Famille  première. 
Serpuleae. 

Les  tubes  calcaires  contournés  en  différentes  directions  sont  cylin- 
driques, solides,  ouverts  à  leur  extrémité  antérieure  et  fixés  sur  d'autres 
corps  marins  ;  ils  s'amincissent  vers  leur  base,  sont  quelquefois  cloison- 
nés en  dedans  et  le  corps  des  vers  est  toujours  annelé,  les  branchies 
disposées  à  la  partie  antérieure  du  corps  sont  séparées  ou  recouvertes 
par  un  opercule  pédoncule. 

Genre  L    Serpula  Lam. 

Le  tube  calcaire  est  cylindrique  ou  anguleux,  irrégulièrement  con- 
tourné, couvert  à  la  partie  postérieure  atténuée  et  sillonné  transversale- 
ment  à  la  surface  extérieure  ;  les  tubes  sont  le  plus  souvent  grou- 
pé$,  rarement  solitaires  et  très-difficiles  fc  wmMMani ,  ^«ma  qp&\* 
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animaux  eux-mêmes  ne  sont  pas  tonnas  4  l'état  fossile.    Les  espèces 
4e  ce  genre  se  rencontrent  souvent  dans  les  terrains  modernes  et  ment 
encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  aussi  dans  la  mer  Noire,  tel  p.  e. 
Je  Spirorbis  p  on  tic  us  m.  *. 

Esp.  1.    Serpula  gregalis  m. 
PI.  III,  fig.  5,  grand,  natur. 
Natarhist.  Skizze  1.  c.  p.  199. 

Tubulo  cylindraceo  tenui,  hinc  inde  contorto,  elongato,  gregatim 
conjuncto,  extus laevissimo,  cavitatis lamine  rotundato;  longitudo  il/2téé 
et  latitudo  l/2M. 

Hab.  près  de  Zalisce,  où  les  collines  se  composent  entièrement 
de  ces  tubes  calcaires. 

Les  tubes  eux-mêmes  sont  minces ,  contournés  tantôt  d'un  côté,  - 
tantôt  de  f  autre  ;  ils  sont  allongés,  de  la  même  dimension  dans  toute  leur 
longueur  et  groupés  ensemble ,  en  formant  des  collines  assez  hautes  ; 
leur  cavité  est  cylindrique  et  la  surface  des  tubes  est  toute  lisse. 

Esp.  2.     Serp.  s  cala  ta  m. 

FI.  III,  fig.  8,  «  et  e  grand,  natur.*  *  et  d  grossies  à  la  loupe* 
Naturhjst.  Skizze  1«  c.  p.  199. 

Tubulo  cochleatae  scalae  instar  contorto,  saepe  angulato,  erecto, 
basi  affîxo,  anfractibus  invicem  concretis  transversimque  costatis ,  costis 
singulis,  ternis  quaternisve  striis  tenuissimis  decussatis  extremo  apice 
in  tubulum  exiguum  rectumque  excurrente  ;  longitudo  2,  3,  raro  6"'  et 
latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  en  d'autres  endroits  de  Volhynie. 

Les  tubes  sont  toujours  petits  et  contournés  en  spirale  verticale, 
les  tours  sont  également  élargis  et  tellement  rapprochées  qu'ils  se  réu- 
nissent les  uns  aux  autres  ;  ils  sont  cylindriques ,  quelquefois  un  peu 
anguleux  à  cause  de  2  ou  3  petites  côtes  longitudinales  qui  occupent 
toute  la  longueur  des  tubes  ;  les  interstices  entre  les  côtes  sont  striés 
transversalement,  les  stries  sont  très-fines,  souvent  à  peine  visibles;  on 
compte  8  tours,  sur  la  longueur,  du  tube  de  5  lignes;  quelquefois 
les  tours  sont  encore  plus  étroits  et  de  10 — 12  sur  la  même  lon- 
gueur.  Selon  Mr.  Bronn**  l'espèce  est  indentique  avec  le  Vermetus 

*    Fauna  caspio-caucasia  1.  c.  png.  287,  Tab.  XXXV\\\>  ^*£.  <!V 
**    Bbonn,  Hàadbacb  eiaer  Geschichte  der  Natur.   B&,  \W*  lMto»V 
Hilfte  3:  Index  psJaeontohgicus.    Stuttgart  1848,  ?.  VW3L* 
d'Eichwald,  Léthaea  roêaica.    1.  \ 
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(Serpula)  intortus  Lam.  0.  lumbricalfs  BrocchI,  quoiqu'elle H 
toit  jamais  filée  parle  côté,  comme  celui-ci,  mai  s,  par  ta  baie,  delaqadk 
elle  s'élève  verticalement  ;  elle  n'est  jamais  comprimée  comme  cetaKd, 
mais  cylindrique  i  également  grosse  dans  toute  sa  longueur,  et  par 
conséquent  pas  plus  grosse  à  l'extrémité  supérieure  ;  outre  cela  elle 
n'atteint  jamais  au  delà  de  6  lignes,  le  Vermetus  intortus,  a« 
contraire,  est  très-long.  L'extrémité  supérieure  offre  un  bout  tout  droit, 
mais  de  la  même  dimension  que  Jes  tours  précédents  ;  il  est  liilé 
ou  très-finement  strié  comme  ceux-ci  ;  je  n'ai  jamais  trouvé  le  bout 
comme  dans  le  Serpula  tubulus,  avec  lequel  Mr.  Bronv  l'a  réuni  ; 

Esp.  3.     Serp.  tubulus  m. 
PI.  IN,  fig.  6,  a  et  b  grand,  natur. 
Natnrhiaf.  Ski  tic  1.  c  p.  199. 

Tubulo  paullo  crassiore  antécédente,  hinc  inde  contorto,  trani- 
versim  rugoso-Iamelloso,  rugis  in  costulas  transversas  lamellosas  pro- 
ductis;  longitudo  %"  et  latitudo  il/2'"- 

Hab.  près  de  Zalisce. 

Les  tubes  presque  droits  sont  contournés  tantôt  à  droite,  tantôt  à 
gauche;  transversalement  rugueux  ou  couverts  d'expansions  foliacées 
en  côtes  transversales  par  l'accroissement  des  tubes  qui  prennent  de 
là  quelquefois  Ja  forme  de  petits  tuyaux  en  cônes  renversés  et  implantés 
lès  uns  dans  les  autres  ;  les  côtes  affectent  de  petites  expansions  tran- 
chantes d'un  côté  et  de  l'autre  elles  sont  entaillées  (1.  c.  6  a) ,  ou  le* 
côtes  sont  assez  éloignées  les  unes  des  autres  (1.  c.  fig*.  6  b) ,  à  inter- 
stices tout-à-fait  lisses. 

Ces  tubes  ont  quelque  ressemblance  avec  les  bouts  isolés  du 
Serpula  scalata,  quoique  ceux-ci  ne  soient  jamais  couverts  de  tel- 
les expansions  foliacées,  comme  le  Serpula  tubulus,  qui  a  même 
plus  de  ressemblance  avec  le  Serpula  epithonia  Goldf.  du  calcaire 
de  transition  de  Bensberg,  qui  se  compose  aussi  de  larges  anneaux 
implantés  les  uns  dans  les  autres  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  stries  longi- 
tudinales et  on  ne  voit  pas  la  surface  carrelée  comme  dans  le  Ver* 
metusintortus.  L'ouverture  en  est  arrondie  et  ses  parois  sont  asief 
minces  et  fragiles. 

Esp.  4.     Serp.  fastigiata  m. 
PI.  III,  fig,  4.  grand,  natur. 
Natnrhist.  Skiasse  1.  c  pag.  199. 

Tubulo  elo/îgato-conico,  hinc  inde  nonnihil  inflexo,  per  gra** 
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>pter  mcremetiti  strata  faatigiato ,  me  longttudinaliter  suicato  ;  Iongitudo 
/2'"  et  latitudo  ll/2"'. 

Hab*  près  de  Zukowce,  ûié  dans  toute  sa  longueur  aux  huîtres. 

Les  tubes  sont'tres-peu  contournés  ou  infléchis  au  bout  aminci; 
sont  couverts  d'anneaux  d'accroissesment  très-rapprochés  vers  l'ex- 
imité  dilatée  et  de  très-fines  côtes  longitudinales  ;  les  tubes  sont  allongés 
canes  qui  s'élargissent  insensiblement  vers  l'extrémité  supérieure  ;  les 
tes  longitudinales  sont  tranchantes ,  très-rapprochées  et  d'égale  gros» 
ir  ;  l'ouverture  est  ronde. 

Esp.  5.     Serp.  radicans  m. 
PL  111 ,  Jfig.  7,  a  et  k  grand.  natur.*  e  et  d  vues  à  la  loupe. 

Tubulo  tenuissimo  laevi  transparente ,  verticaliter  erecto ,  subin- 
10/radice  diiataU  fixo,  Iongitudo  3"' 'et  latitudo  72'". 

Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Zukowce. 

Les  fragmens  des  tubes  sont  minces ,  lisses,  droits,  quelquefois 
urbés  en  différentes  directions  et  fixés  à  leur  base  dilatée  (1.  c.  fig.  7, 
;t  c)  ;  quelquefois  il  y  a  au  milieu  de  la  surface  deux  anneaux  folia- 
i  ou  des  stries  d'accroissement  (1.  c.  fig»  7 ,  6  et  d)  très-prononcées} 
He  variété  n'a  pas  la  base  dilatée. 

Genre  II.    Spirorbis  Lam. 

Le  tube  cylindrique  est  aminci  postérieurement  et  contourné  en 
raie  discoïde ,  fixé  à  sa  partie  inférieure  ;  le  genre  ne  se  distingue 
b  par  la  conformation  de  l'animal  du  genre  Serpula;  le  S  pi* 
rbe  a  sis  branchies  pinnées  et  un  opercule  entre  elles,  ranimai  de 
Serpule  n'a  que  deux  branchies  terminales  etjla  bouche  est  sur- 
ntée  d'un  opercule.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  des  terrains 
5-ancien$  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  6.     Spir.  spiralis  m. 
PI.  III,  fig.  9,  a  grand,  natur.,  b  grossie  à  la  loupe. 

Tubulo  exiguo,  micr oscopico ,  laevi,  tenuissimo ,  spiraliter  contorto 
uno  piano  aliisque  corporibus  marinis  fixo  ;  Iongitudo  8/4///. 

Hab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie  sur  des  coquilles  tertiaires. 

Le  tube  est  très-petit,  microscopique,  lisse  contourné  en  spirale 
as  un  plan  ;  les  tours  au  nombre  de  6  ou  7  s'élargissent  à  peine  et  se 
ent;  les  stries  d'accroissement  très-fines  se  4\&tit\fcusTvl  ^  ^tta&  V\& 
*pe,  et  sont  très-rapprochées;  la  surface  .de  loua  \m  \aw  tte^* 

4* 
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est  an  peu  concave,  quoiqu'ils  soient  tantôt  moini ,  tantôt  plu*  enfoncé 
i  leur  surface  ;  la  base  est  plate  et  fixée. 

Esp.  7.     Spir.   serpuliformis  m. 
PI.  111,  ûg.  10,  «  grand,  uatur.,  e  grossie  à  la  loupe. 
Faon*  caspîo-caucasia.   Petropoli  1840,  Tab.  XXXVIII,  ûg.  28. 

Tubulo  excentrice  spiraliter  contorto,  cylindraceo,  sensim  dilatai 
tenuissimeque  transversim  striato;  longitudo  l1/*"'. 

Hab.  près  de  Mendzibosh  avec  des  coquilles  terrestres  et  à  Tjafc 
karagan  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne,  où  ils  forment  i  en 
seuls  de  grandes  collines. 

Les  tubes  sont  très-petits ,  cylindriques,  presque  également  gros 
dans  toute  leur  longueur  :  ils  s'amincissent  insensiblement  vers  le  som- 
met ;  les  tours  ne  se  touchent  pas ,  ils  sont  éloignés  les  uns  des  entra 
de  sorte  que  la  spirale  devient  excentrique  ;  mais  il  y  a  aussi  des  individu 
dont  les  tours  sont  plus  rapprochés ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  situés 
dans  un  plan,  comme  dans  l'espèce  précédente;  les  tours  sont  cour- 
bés tantôt  en  bas ,  tantôt  en  haut  ;  l'ouverture  en  est  ronde ,  le  test  est 
très-mince  et  très-finement  strié  en  travers  (les  individus  de  la  Podolie) 
ou  entièrement  lisse  (ceux  de  la  mer  Caspienne)  ;  dans  cette  dernière  loca- 
lité les  individus  sont  entassés  en  grande  quantité  dans  un  calcaire  d'oa 
brun  ferrugineux,  composé  tout-à-fait  de  ces  tubes  plus  déprimés  qulb 
ne  le  sont  en  Podolie. 

Esp.  8.     Spir.   heliciformis  m. 
Pi.  III,  fig.  11,  «  grand,  natur.,  k  grossie  à  la  loupe. 
Naturbîst.  Skizze  1.  c.  p.  108* 

Tubulo  minimo  spiraliter  contorto ,  costis  longitudinalibus  ornato, 
sulcis  inter  costas  transversim  striatis,  anfractibus  sensim  majorions  ac 
varias  planities  occupantibus ,  basique*  laevi  fixis;  latitudo  vix  linearis. 

Hab.  près  de  Zukowce ,  Zalisce ,  Tarnaruda ,  Novo  Constantinowo, 
Mendzibosh,  et  en  d'autres  endroits  de  Volhynie  et  de  Podolie. 

Les  tubes  sont  très-minces,  les  2  ou  3  tours  s'élargissent  in* 
sensiblement  et  s'élèvent  en  haut;  au  dernier  tour  il  se  forme  un 
enfoncement  ombilical;  les  tubes  sont  symétriquement  sillonnés,  les  sil- 
lons se  forment  par  des  côtes  longitudinales  assez  prononcées  ;  les  tubes 
sont  aussi  très-finement  striés  en  travers  de  sorte  que  la  surface  devient 
carrelée.  Les  individus  sont  est  Uè&-\ti&$a\\tatmtT&  ttn&wixuèj  et 
toujours  axés  sur  des  coquilles  knarinea. 


53 

Résumé. 

Le  basssin  tertiaire  de  Volhynie  et  de  Podolie  est  fort  riche  en 
espèces  fossiles  des  genres  Serpula  et  Spirorbis;  quelquefois  le 
calcaire  ne  se  compose  que  d'une  espèce  de  S  e  r  p  u  1  a ,  comme  à  Zalisce 

-  en  Volhynie ,  où  les  tubes  calcaires  à  eux  seuls  forment  des  collines 
assez  hautes;  aussi  en  d'autres  endroits,  comme  au  bord  oriental,  prés 

— .de  Tjukkaragan ,  les  collines  sont  composées  d'une  seule  espèce  micros- 
copique de  Spirorbis  serpuliformis.   Le  calcaire  subapennin 

g!  est  aussi  riche  en  espèces  de  Serpules  de  très-grande  taille,  mais  elles 

s  n'y  forment  pas  une  roche  calcaire  à  part  par  leur  assemblage,  comme 
en  Volhynie  et  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne,  où  les  hantes  col- 
lines  d'une  marne  calcaire  sont  le  produit  des  plus  petits  Spirorbes. 


Classe  quatrième. 
Mollusques. 

Les  Mollusques  se  trouvent  dispersés  sur  toute  la  terre ,  le 
nombre  des  espèces  augmente  vers  le  midi  de  l'Europe  et  les  mers  en 
abondent  beaucoup  plus  que  les  fleuves  ou  les  eaux  douces  en  général  ; 
les  espèces  terrestres  sont  encore  plus  rares  ;  et  comme  la  plupart  des 
terrains  anciens  et  modernes  se  sont  formés  sous  l'influence  de  l'eau 
de  mer,  ils  fourmillent  aussi  d'un  plus  grand  nombre  de  mollusques 
fossiles  de  l'océan  primitif  que  des  dépôts  d'eau  douce ,  dont  les  espèces 
fossiles  sont  beaucoup  moins  nombreuses.  Les  couches  neptuniennes  les 
plus  anciennes  recèlent  des  espèces  de  coquilles  de  mer  tout-à-fait  dif- 
férentes des  espèces  de  nos  mers  actuelles,  qui  ont  péri  dans  ces  sédi- 
ments et  ont  disparu  totalement  du  globe  terrestre  ;  mais  plus  nous 
approchons  de  la  période  moderne ,  plus  nous  rencontrons  d'espèces 
voisines  ou  identiques  aux  formes  de  nos  jours.  Le  nombre  des  espèces 
augmente  à  mesure  que  le  terrain  fossilifère  devient  plus  récent;  et 
c'est  là  aussi  la  cause  pourquoi  notre  bassin  tertiaire  yolhyno  -  podolien 
est  si  riche  en  espèces  de  mollusques  de  la  mer  antédiluviennne, 
mollusques  qui,  en  grande  partie,  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  espèces  du  bassin  de  Vienne  et  de  l'Italie ,  et  ressemblent  telle- 
ment aux  espèces  encore  vivantes  de  la  mer  Mèditemtvta  tV  ta\Q^taftr 
Atlantique,  qu'elles  pourroient  bien  en  être  identifia  * 


M 


Ordre  premier. 
Brachiopodes. 

Aucun  ordre  d'une  classe  quelconque  d'animaux  ne  possède  autant 
de  genres  et  d'espèces  éteints  que  celui  des  Brachiopodes- et  c'est 
principalement  lui  qui  nous  révèle  la  grande  différence  de  la  Faune 
p  r  i  m  i  t  i  t  e  des  trois  périodes  du  globe  terrestre.  Les  Brachiopodes 
de  la  première  période  diffèrent  entièrement  des  espèces  et  même  des 
genres  de  la  seconde  et  des  espèces  de  Ja  troisième  période  ;  les  genres 
des  périodes  anciennes  ne  se  retrouvent  plus  dans  la  période  moyenne 
et  le  petit  nombre  des  espèces  tertiaires  diffèrent  encore  des  espèces 
vivantes. 

Famille  première. 

Terebratuleae. 

Les  deux  valves  adhèrent  aux  corps  marins  par  un  pédoncule  ten- 
dineux, passant  par  une  ouverture  ronde  (Terebratula)ou  triangulaire 
(Orthis,  Spirifer)  ou  sommet  du  crochet;  les  coquilles  inéqui- 
valves  sont  équilatérales  et  se  distiAgiieiit  par  deux  grosses  dents,  par 
leur  appareil  apophysaire  et  par  des  bras  ciliés  contournés  en  spirale 
et  fixés  sur  une  tige  mince  contournée  de  même  en  spirale  et  double, 
située  de  chaque  côté  de  la  coquille. 

Genre  I.    Terebratula  Brug. 

Une  des  valves ,  la  plus  grande ,  est  percée  au  sommet  du  crochet 
pour  la  sortie  du  pédoncule  tendineux  et  le  deltidium  se  voit  en  dessous 
de  cette  ouverture;  la  charnière  demi-ronde  a  deux  fortes  dents.  Les 
espèces  se  rencontrent  déjà  dans  les  plus  anciennes  couches  sédimen- 
taires  ainsi  que  dans  les  couehes  les  plus  modernes  et  vivent  encore 
dans  nos  mers  actuelles. . 

Esp.  1.     Tereb.  squamata  m. 

PI.  111,  fig.  12,  ab  c>  les  deux  valves  vues  à  la  loupe,  d  grand,  nauir. 
Natorhint.  Skteze  1.  c.  p.  203. 

.  Testa  dilatata  costata,  costis  6 — 8  crassioribaus  remotis,  super- 
ficie valvarum  ipsaque  area  subtriangulari  exiguis  nodulis  numéros»5 
punctata,  concentricis  inorementi  stratis  squamarum  instar  distinctis; 
totitaào  2'". 

&aà.  près  de  Znkowce. 


La  coquille  est  plus  large  que  haute ,  la  plus  grande  valve  avance 
<n  un  bec  long  et  large ,  de  sorte  qu'il  se  forme  un  large  aréa  triangulaire, 
comme  dans  les  Spi  ri  fer,  mais  le  crochet  est  percé  d'un  trou  rond,  situé 
m  peu  au  dessous  du  sommet,  et  en  dessous  de  ce  trou* se  voit  le 
«leltidium  triangulaire  distinct  comme  dans  les  Terebratules;les 
deux  valves  ont  8  côtes  assex  grosses,  les  sillons  entre  les  deux  côtes 
du  milieu  sont  plus  larges  que  les  sillons  entre  les  autres  côtes  ;  la  surface 
et  même  l'aréa  sont  finement  pointillés;  à  l'exception  du  deltidium;  les 
«tries  d'accroissement  sont  très-distinctes  et  le. bord  inférieur  des  valves 
a  huit  plis. 

L'espèce  se  rapproche  un  peu  du  Terebratula  truncata 
Lam.  de  la  mer  du  nord ,  quoique  celle-ci  n'ait  qu'un  seul  pli  au  bord 
inférieur  ou  frontal  des  valves  ;  l'appareil  apophysaire  est  le  même. 

Esp.  2.     Tereb.  pu  s  S 11  a  m. 
PI.  III,  fig.  13,  abc  les  deux  valves  grossies  à  la  loupe,  à  grand,  natur. 
Naturhist.  Skizze  I.  c.  p.  203*. 

Testa  minima  subtriangulari  nodulosa ,  majore  valva  medio  versus 
marginem  inferiorem  convexa ,  minore  medio  concava ,  inferiore  margine 
(frontali)  iate  exciso ,  cardine  in  rectum  verticem  triangularem  prosi- 
liente,  latiore  deltidio  maximo,  area  utrinque  tenuissima,  nodulis  utrius- 
que  valvae  sine  ordine  dispositis  numerosis  stratisque  incrément!  ab 
învieem  diremptis;  longitudo  1"'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Cette  petite  espèce  est  microscopique,  plus  longue  que  large,  le 
crochet  avance  en  un  long  bec  pointu  ;  les  arêtes,  cardinales  sont  fort 
minces,  car  l'aréa  est  très-grand ,  presque  triangulaire,  comme  dans 
l'espèce  précédente  et  imite  aussi  l'aréa  d'un  S  pi  ri  fer,  mais  la  grande 
ouverture  au  sommet  est  ronde,  comme  dans  les  Terebratules. 
La  plus  grande  valve  a  presque  la  forme  de  coeur,  à  cause  du  bord 
inférieur  évasé  au  milieu  par  le  petit  sinus  de  la  petite  valve  ;  l'autre 
valve  est  bombée  au  milieu,  c'est  ce  qui  la  distingue  des  Spirifer;  les 
deux  valves  sont  finement  pointillées  et  ornées  de  stries  d'accroissement. 
L'espèce  appartient  aux  Terebratules  lisses  et  pointues,  parce  que 


*    Broiw  Lethaea  geognost.  edit.  2e,   p.  908,  appelle  cette  espèce 
Terebratula  pygmaea,  comme  je  l'avajs  nommée  premièrement  (in  Iitt.)i 
ensuite  j'ai   abandonné  ce  nom,  voyant,  qu'il  existait   déjà  un  Tereb. 
pygmaea  Sow.  avant  ma  dénomination*,  nouvellemetA  ^ta»  ^v&un\  V  ** 
1843,  a  nommé  une  autre  espèce  Tereb*  pu*i\W» 


ou 

la  grande  valve  est  bombée  au  milieu  ;  c'est  peut-être  ta  plus  petite 
espèce  connue  jusqu'à  présent 

Les  T  é  r  é  b  r  a  t  u  1  e  s  de  la  Volbynie  se  distinguent  par  leur  peti- 
tesse; je  n'y  ai  nullement  observé  le  grand  Terebratula  grandir 
(Tereb.  ampulla  Bbocch.),  fréquent  dans  le  terrain  subapennii, 
et  à  ce  qu'il  paratt  aussi  près  de  Pinczow*  en  Pologne* 
■  i 

Ordre  second. 
Mollusques  acéphales. 

Les  espèces  fossiles  de  cet  ordre  sont  les  plus  fréquentes  ;  beau- 
coup d'autres  vivent  dans  nos  mers  actuelles  ou  dans  les  eaux  douces  ; 
elles  sont  toujours  pourvues  de  tests  calcaires,  qui  se  retrouvent  presque 
constamment  à  l'état  fossile,  très-rarement  en  moules,  comme. on  les 
rencontre  dans  les  terrains  les  plus  anciens. 

*  Pleuroconchae. 
Famille  seconde. 

Chamacea. 

La  coquille  est  inéquivalve,  fort  irrégulière,  la  charnière  a  une 

grosse  dent ,  les  valves  ont  deux  empreintes  musculaires ,  le  bord  du 

manteau  de  l'animal  a  une  ouverture  en  arrière  pour  donner  issue  aux 

deux  siphons;  la  petite  plante  du  pied  a  un  byssus,  et  la  grande  valve 

.est  fixée  à  des  corps  marins. 

Genre  IL    Chama  Lam. 

Les  crochets  sont  très-contournés,  inégaux,  la  grande  dent  cardi- 
nale est  oblique,  un  peu  sillonnée ,  la  surface  des'  valves  est  fort  écail* 
leuse  ou  épineuse. 

Esp.  3.    Cham.  squamosa  m. 

PI.  1Y,  flg.  8,  a  grand,  natar.  de  la  valve  inférieure  vue  de  l'extérieur, 

b  la  même  vue  à  l'intérieur. 
Naturbist.  Skizze  1.  e.  pag.  209. 

Testa  (inferiore)  incrassata,  ventricosa,  irregulari,  dense  squamosa, 
squamulis  approximatis ,  laterculorum  instar  séries  transversas  densas 
exstruçntibus ,  vertice  incrassato  maxime  prominulo ,  fere  splraliter  ad 
latus  revoluto ;  longitudo  ilL"  et  latitudo  1"  2"', 

Hab.  près  de  Zukowce. 


Pcscu  Poltos  Paiaeontologie  1.  c  p.  in 


-  57 

La  valve  est  fortement  bombée  t  robuste,  hérissée  d'écaillés  lamel* 
ses,  disposées  en  rangées  concentriques  régulières,  les  écailles  s'élèvent 
lames, onduieuses  très-rapprochées,  le  crochet  très-gros  et  très-avancé 
courbe  presque  en  spirale  vers  le  côté  antérieur;  l'ouverture  de  la 
ré  est  petite,  plus  longue  que  large,  le  bord  est  édenté»  lisse, 
ctéte  eh  dessous  de  la  dent  est  très-forte  et  un  peu  courbée  ;*  une 
sette  est  en  dessus  et  en  dessous  de  cette  crête  ;  une  empreinte  muscu- 
e  très-grande  et  un  peu  allongée  se  voit  des  deux  côtés  de  la  valve, 
surface  est  très-raboteuse  à  cause  des  rangées  transversales  d'écaillés 
s-rapprochées  et  par  conséquent  fort  nombreuses  ;  les  écailles  se  for- 
ntpar  de  petites  lamelles  d'accroissement  infundibuliformes,  superpo- 
sa 3  ou  à  3,  les  unes  sur  les  autres  ;  elles  sont  plissées  transversalement 
sillonnées  longitddinalement;  l'accroissement  marche  très-vite,  les 
lilles  se  développent  en  grande  quantité  et  forment  un  test  très-gros. 

Esp.  4.    Cham,  asperella  Lam. 
ïama  echinnlata  La». 

Testa  imbrieata,  fornicatis  squamulis  sursum  erectisechinata,  mar- 
ie denticulato. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Mendiibosh. 

La  valve  est  beaucoup  plus  petite  et  plus  mince  que  dans  l'espèce  pré- 
sente; la  surface  en  est  hérissée  de  petites  écailles  presque tubuleuses, 
unies  à  leur  base  ;  le  bord  de  la  valve  est  finement  crénelé  à  l'intérieur, 
qui  s'observe  aussi  dans  le  Chama  gryphoides  fia.,  dont  Touver- 
re  est  beaucoup  plus  large  que  longue  et  ne  diffère  en  rien  du 
baraa  asperella  de  la  Méditerranée,  l'analogue  du -Chama 
fthinulata  fossile. 

Famille  troisième. 
Osireacea* 

Les  coquilles  sont  inéquilatérales  et  inéquivalyes ,  l'une  d'elle  est 
•ncave,  l'autre  plane  plus  petite  que  celle-ci,  operculiforme,  elles  sont 
oilletées  ou  Iamelleuses,  à  Une  empreinte  musculaire  ;  l'animal  est  sans 
paon  et  sans  plante  de  pied ,  le  ligament  est  intérieur. 

Genre  UT,    Ostrea  L. 

Le  test  est  très-irrégulier ,  à  crochets  toujours  plus  écartés  avec 
?e;  Je  ligament  est  demi-intérieur  et  la  fossette  de  \&  "v*Y*e  \&VW«WKfc 
*  devient  pîua  grande  Arec  Vàge*.  Les  espèces  se  ltèw^\\S*^\V 


I 

im 
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lement  dans  h  période  moyenne  et  moderne  et  liteat  encore  daim  ait,  d 

mers,  comme  p.  e.  l*Ostrea  taorica  Iryh.  dans  la  mer  Nota,   latket 

Imléé 
Esp.  5.     Ostr.  digitalina  m.  cum  varietatibni.     I^in 

PL  III,  fig.  14-17,  m  la  valve  inférieure  vue  de  l'extérieur,  •  la  ■to|wi; 
vue  de  l'intérieur,  e  la  valve  supérieure  vue  de  l'intérieur,  el  1**4  ' 
supérieure  vue  de  l'extérieur,  d  la  même  vue  de  côté,  s  la  même  mal  ^ 

l'intérieur.  I*1* 

Naturhist.  Skine  1.  c.  pag.  S 13. 

Dubois  Conchiologie  fossile  du  plateau  volhyno-podoliea.  Berlio  1811,  f*) 
T4,  PL  VIII,  fig.  13. 

Testa  elongato-ovata,  margine  valvae  majoris  inferiore  rotoséts 
(in  junioribus)  propter  sqoamas  radiorum  instar  disposiUs  in  unduH 
processus  digitiformes  eicurrente  verticeque  ad  latus  flexo  affixo,  haï 
ligament!  elongata,  angusta,  margine  prope  cardinem  utrinqueroveekh 
minore  valva  plana  incrassata  concentrée  striata  et  prope  verticem  ai|n  c 
latus  flexa,  utroque  margine  ibidem  cancellato;  longitado  4M  M^ii 
latitudo  21/>//.  hrf 

Aie.  près  de  Zukowce,  Zatisee  et  en  d'autres  endroits  de  YoujMif0 
aussi  dans  le  grès  tertiaire  de  Gallicie.  I^c 

L'espèce  est  très-variable  et  difficile  à  caractériser,  quoique  trb-lfat 
distincte;  la  grande  valve  oo  l'inférieure  (PL  III,  fig.  14  a  %)  est  aDoughl^ 
ovale,  coniMe  an  crochet  en  avant  et  fixée  à  son  sommet;  la  saruttlfc> 
est  écailleuse,  les  écailles  sont  ondulées  et  disposées  en  rangées  tnniffrL  i 
sales  concentriques  et  en  côtes  ra  jonnées  simples,  le  crochet  cantonné  «|n 
avant  a  pour  le  ligament  une  fossette  étroite  et  longue  et  des  deux  dmwk 
cardinaux  6  à  8  petits  enfoncements,  comme  des  points;  l'impreaiftl] 
mnsculaire  est  marginale,  grande,  allongée  et  courbée  ou  crochet.  L'auto  11 
valve  ou  la  supérieure  (PL  m,  fig.  14  c  d  e]  a  la  même  forme,  etteeJtl 
lisse,  à  stries  concentriques,  le  crochet  est  un  peu  convexe  et  courbé,  le  I 
bord  est  fort  épais,  lamelleux  et  finement  carrelé  parles  stries  fiaei 
qui  traversent  les  couches  longitudinales  d'accroissement    . 

C'est  la  description  de  l'individu  adulte  qui  varie  beaucoup  dam 
le  jeune  âge,  si  toute  fois  cette  forme  n'est  pas  une  espèce  distincte. 

La  première  de  ces  variétés,  l'Ostrea  digitalina  0  ovalisst 
PL  DI,  fig.  15,  est  ovale,  assex  régulière  et  concave,  le  bord  infériear 
est  dilaté ,  arrondi  et  largement  denté  a  cause  des  côtes  rajonnées  de 
sa  surface;  le  crochet  est  droit,  triangulaire,  recourbé,  à  fossette 
triangulaire  pour  le  ligament ,  le  bord  cardinal  des  deux  côtés  est  lisse, 
mm  crénelé,  comme  la  valve  adulte.    Va  -<*fet  «w^Ww»  ux  «ai 


ovale,  droite,  lamelleuse,  inégale,  un  peu  concave  sans  crénelures,  le 
crochet  est  un  peu  courbé*  La  forme  ovale  et  les  bords  cardinaux  non 
crénelés  distinguent  cette  variété  presque  comme  espèce  particulière.  La 
valve  inférieure  est  longue  d'un  pouce  et  quatre  lignes  et  large  de  dh 
lignes  ;  la  valve  supérieure  à  la  longueur  d'un  pouce  quatre  lignes  et 
la  largeur  d'un  pouce  deux  lignes.  C'est  la  variété  qui  se  trouve  aussi 
dans  le  bassin  de  Vienne* 

La  seconde  variété,  l'Ostrea   digitalina  y.  foveolata  m» 

PI.  111,  fig.  16,  a  valve  inférieure  et  fi  g.  17,  a  b  valve  supérieure  des 

deux  côtés ,  diffère  par  sa  forme  plus  large  et  s'approche  un  peu  de 

l'Ostrea  ventilabrum;  la  surface  de  la  valve  inférieure  fort  peu 

concave  a  de  grosses  côtes  rayonnées  inégales,  quelquefois  bifurquéfcs 

comme  dans  l'Ostrea  ventilabrum,  et  alternant  avec  de  petites 

côtes  bifurquées,  le  bord  inférieur  du  test  devient  fortement  denté 

ou  crénelé,  mais  plus  irrégulièrement  que  dans  l'Ostrea  di'gitalin a 

adulte  (fig.  14a),  auquel  elle  né  ressemble  pas  dans  sa  forme  plus 

élargie  et  moins,  allongée  ;  le  crochet  est  beaucoup  plus  petit,  courbé,     . 

à  fossette  plus  large  et  beaucoup  plus  courte  (voy.  la  fig.  16a);  les 

bords   cardinaux   sont  crénelés,   le  bord   antérieur  est  surtout  plus 

dilaté  et  auriculé ,  en  quoi  cette  variété  diffère  beaucoup  de  la  sous* 

espèce  précédente  ;  l'impression  musculaire  est  assez  grande,  marginale, 

allongée  et  à  pointe  courbée  en  haut.    D'après  l'impression  marginale 

du  test,  la  valve  supérieure  était  plus  petite  et  ne  remplissait  pas  Finfé* 

'lieure  ;  je  ne  connais  qu'une  valve  supérieure  très-petite  et  très-jeune 

(fig*  17  ab],  presque  ronde,  un  peu  allongée,  mince  et  transparente, 

plus  concave  que  la  valve  supérieure  des  huîtres  en  général;  mais  déjà 

la  valve  supérieure  de  l'Ostrea  ovalis  est  bombée  vers  le  crochet  et 

lai  ressemble  beaucoup  par  sa  forme,  quoiqu'elle  soit  plus  allongée  fue 

celle-ci  qui,  plus  jeune,  est  aussi  moins  allongée  ;  sa  surface  se  distingue 

par  des   stries  d'accroissement  concentriques    et  couvertes   de  petits 

noeuds ,  disposés  assez  régulièrement  au  lieu  d'écaillés  dont  cet  individu 

fort  jeune  est  encore  dépourvu  ;  son  bord  inférieur  est  entier ,  édenté 

ou  non  crénelé,  très-tranchant;  le  crochet  est  fort  peu  prononcé  et  peu 

avancé  avec  sa  fossette  qui  est  assez  élargie  ;  ses  deux  bords  se  distinguent  _ 

par  de  petites  proéminences  noduleuses,  destinées  à  entrer  dans  les  créne- 

lures  de  la  valve  opposée  ;  c'est  ce  qui  prouve  aussi  que  cette  petite 

>alve  bombée  qui  ressemble  beaucoup  aune  An o mie,  est  la  valve 

supérieure  àe  ïOstrea  foveolata.     L'intèfitu?  &%t  VwjX^ûSftfc  <S 

l'empreinte  musculaire  a  la  même  forme  allongée  V  sa  \>o\ate  rcwwâ&fe* 


en  haut  et  rapprochée  du  bord  postérieur  du  test,  comme  cela  se  foitk 
plu*  ordinairement  dans  la  valve  supérieure  de  l'Ostreafoveolata. 

J'ai  observé  aussi  de  très-petits  tests  d'une  ou  de  deux  lignes  de 
longueur  qui  ne  sont  que  les  plus  jeunes  individus  de  la  valve  supérieure, 
ils  sont  larges  et  n'ont  également  qu'une  empreinte  musculaire  au  bord  po- 
stérieur et  non  trois,  comme  l'An o  mie  ;  mais  outre  ces  petites  vafrei 
élargies,  j'ai  rencontré  àZukowce  des  valves  supérieures  beaucoup  pta 
allongées  et  par  conséquent  plus  étroites,  appartenant  plutôt  à  la  variété 
ovale  (l'Ostrea  ovalis),  qui  se  distingue  déjà  dès  le  premier  lp 
par  sa  forme  ovale  et  allongée.  Dans  ce  cas  là  l'Ostrea  ovalis, 
comme  espèce  distincte ,  aurait  pour  caractère  :  testa  inferiore  elongati, 
ovali,  costata,  costis  a  recto  vertice  radiorum  instar  in  processus  di§i- 
tiformes  marginis  inferioris  excurrentibus ,  simplicibus,  margine  cardi- 
nali  utrinque  laevi  non  foveolato ,  testa  superiore  ovali  prope  vertical 
convexiuscula,  versus  posteriora  plana,  concentrice  striata. 

L'O  streafoveolataau  contraire  aurait  pour  caractère  distine- 
tif:  testa  inferiore  dilatata,  costata  irregulari,  costis  passim  bifurcaoj, 
cardine  reflexo  brevi,  margine  cardinali  utrinque  foveolato,  antico  h 
.appendicem  auriculatum  producto ,  margine  testae  inferiore  in  dentic* 
latos  processus  digitiformes  prosiliente. 

Quanta  l'Ostrea  digitalina,  elle  garderait  comme  troisième 
espèce  la  diagnose  suivante  :  testa  inferiore  concava ,  dense  squamata, 
squamis  undulatis  transversas  séries  concentricas  exstruentibus,  et  ad 
costas  regulariter  radiantes  simplicesque  conjunctis ,  vertice  ad  anterion 
inflexo  cum  fossula  ligamenti  elongata  ac  deflexa,  margine  cardinal 
utrinque  foveolato,  testa  superiore  incrassata,  vertice  ad  latus  flesa 
margineque  incrassato  e  stratis  longitudinaJibus  numerosis  exstructo, 
extus  cancellato. 

Famille  quatrième. 
Pectineae. 

Les  valves  sont  plus  ou  moins  régulières,  arrondies  à  oreillettes 
non  feuilletées ,  mais  compactes ,  le  ligament  est  intérieur  et  fixé  dans 
une  fossette  triangulaire. 

Genre  IV.    Pecten  h. 
Les  coquilles  sont  inéquivalves ,  inéquilatérales ,  tonjours  muniw 
d'oreilettes,  les  deux  valves  sont  édentées  aux  crochets  rapprochés,  lafof 
Mette  ligamentaire  est  intérieure.  Les  espèces  se  Vco\mTAAfc\V  tan*  les  ter- 
ès-anciens  ainsi  que  dans  les  temini  modettkw  *Ww«i&«fcw»to* 
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loi  mers  actuelles,  comme  dans  la  mer  Noire  lesPectensulcatus 
Lam.,  griseas  Lam.  et  varius  Lam. 

Esp.  6.    Pecten  arenicola  m. 

PL  IV  9  fig.  1,  «  valve  plus  bombée ,  è  valve  moins  bombée,  e  dem  cette 

vues  à  la  loupe. 

Naturhist  Skizze  1.  c  1830.  p.  213. 

Pecten  Angelicae  Dubois  Concbiologie  Le.  PI.  III,  ûg.  1. 
Pecten  Besseri*  Anorzbj.  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
Moscou.  1830,  Nr.  1,  p.  103,  PI.  VI,  fig.  1. 

Testa  maxima  costata  ,  costis  22  inférions  valvae  concavae  latiori- 
bus,  lis  valvae  superioris  angustioribus  planis,  interstitiis  costaram  latio- 
oribus,  transversim  rugoso-striatis,  auriculis  latioribus  inaequalibus, 
bransversim  tenuissime  striatis;  longitudo  3"  5'". 

Rab.  près  de  Zukowce. 

La  valve  inférieure  est  bombée ,  la  supérieure  aplatie ,  très-peu 
concave  vers  le  crochet,  elle  est  arrondie,  un  peu  plus  longue  que 
large,  les  côtes  (au  nombre  de  22)  sont  simples,  rayonnées,  aplaties  à 
leur  surface,  se  dilatant  insensiblement  vers  le  bord  inférieur;  elles 
sont  plus  larges  que  les  espaces  entre  elles,  tandis  que  celles  de  la  valve 
supérieure  sont  plus  étroites;  les  espaces  sont  très -finement  striées 
en  travers,  les  stries  qui  sont  rugueuses  s'élèvent  très-peu  et  passent  par 
les  côtes  quelquefois  entièrement  polies  et  par  conséquent  presque 
lisses.  Les  oreillettes  sont  très-grandes,  larges,  inégales,  finement 
striées  a  l'extérieur  et  à  l'endroit  où  toutes  les  deux  se  rapprochent  k 
l'intérieur  elles  sont  couvertes  de  petites  côtes  longitudinales  au  nombre 
de  4  ou  5,  dont  tes  supérieures  ont  la  longueur  des  oreillettes,  et  dont  les 
inférieures  sont  plus  petites  et  disparaissent  insensiblement;  la  fossette 
ligamentaire  est  triangulaire.  Les  côtes  se  voient  aussi  à  l'intérieur  de* 
valves  et  le  bord  inférieur  en  devient  crénelé  ;  l'empreinte  musculaire 
est  rapprochée  du  bord  cardinal  du  côté  gauche,  elle  est  presque  ronde 
et  très-grande,  mais  pas  profonde. 

Esp.  7.    Pecten  aduncus  m*. 
PL  IV,  fig.  2,  grand,  uatur. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  213. 

Testa  inferiore  (majore)  quam  maxime  concava,  prope  verticem 
adunco-deflexa,  costata,  costis  20  latis,  rotundatis,  iaexib\i«>  ta\ta 


*  Ilfâ  outre  cela  encore  un  autre  Pecten  B e  ««et\  Xiau,  fcaNwtt*» 
rétscé  de  Lemberg,  Haidincbr  tf aturw.  AbhandL  BA,  \W>  \^**  >  V*  ***• 


«a  I 

latioribu*  quara  interstitia  costarum,  auriculii  medioeribus;  toagMmcroi 
2"  3'"  et  latitudo  10'".  la  4 

Hab.  près  de  Zukowce.  m  on 

La  valve  inférieure  est  fortement  concave,  très-courbée  au  crockwli  va 
elle  a  de  grandes  et  grosses  côtes  rayonnées,  d'une  largeur  doubles* tilvt 
celle  des  interstices,  transversées  par  des  stries  concentriques  d'accroMÉ,  e 
ment  plus  rapprochées  et  plus  grosses  au  bord  inférieur  dentelé.  Wm  s' 
crochet  n'est  pas  très-prononcé,  mais  fort  convexe;  l'oreillette  gauehetjfes, 
presque  triangulaire,  également  striée  en  travers  à  l'extérieur  ;  lesstrJtfT 
d'accroissement  sont  plus  prononcées  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  oùTeal 
voit  2  ou  3  côtes  obliques  séparées  par  des  sillons  assez  protons* 
L'empreinte  musculaire  est  grande,  située  en  haut  du  côté  droit 4 
formée  de  deux  enfoncemens  rapprochés,  dont  le  supérieur  a  la  donbal 
grandeur  de  l'inférieur.    Je  n'ai  pas  observé  la  valve  supérieure.        I 
L'espèce  est  très-rare  et  ne  se  trouve  que  dans  le  sable  marin  diK 
Zukowce.  -Bu 

Esp»  8.    Pecten  elegans  Andrz.  f" 

■fi 

PL  IV,  fig.  3,  a  b  grand,  natur.,  e  on  fragment  de  la  surface  grossi  1 

Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  1830,  p.  loi.  PL  V,  fig.t>-t  I* 
Pecten  clathratus  m,*  N&turhist.  Skizze  1.  c  pag.  213,  1830.  U 

Utraque  testa  concava,  subobliqua,  costata,  costis  (13 — 14)  magnfc  V 
prominulis,  remotis  tri-  vel  quadrisulcatis,  interstitiis  costarum  instar  1 
undato-striatis,  auriculis   subaequalibus  radiatim  costatis;    longitoatl1 
1"  3'".  I 

Hab.  près  de  Zukowce,  Tarnaruda,  Zawadyntie,  et  en  d'autrà 
endroits  de  Volhynie  et  de  Podolie. 

Les  deux  valves  sont  fortement  bombées,  presque  d'égale  grandeur  et 
les  côtes  sont  grandes,  grosses,  au  nombre  de  12  ou  13,  plus  étroites  que 
les  espaces  entre  elles  ;  elles  sont  divisées  longitudinalement  en  3  ou  si 
plusieurs  côtes  longitudinales  fines,  munies  de  très-fines  écailles,  très* 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  côtes  sont  un  peu  obliques  et 
nommément  celles  du  côté  droit  de  la  valve  inférieure  et  celles  du  côté 
gauche  de  la  valve  supérieure,  qui  ont  une  direction  tout  à  fait  oblique  et 
qui  sont  plus  éloignées  les  unes  des  autres ,  que  sur  le  côté  oposé.  Lee 
interstices  des  côtes  sont  striés  transversalement,  les  stries  qui  sont  fines, 
ondulées  et  très  rapprochées ,  se  continuent  sur  les  côtes.     Les  stries 


*    J'ai  dû  quitter  ce  nom ,  parcequviV  7  a  te\k  ua  uotat^  «  tt.  «lit  h  ra> 
tu*  BPC01  du  calcaire  carbonifère. 


cl'aècroissement  sont  très  «espacées,  pronfondes,  grosses  et  ta  nombre  de 
B  ou  4  sur  casque  yalve  ;  le  bord  inférieur  est  groissièrement  crénelé. 
Elies  oreiUettes  sont  égales,  presque  triangulaires  et  celle  du  côté  droit 
die  la  valve  inférieure  est  plus  grande  ainsi  que  celle  du  côté  gaucbe  de 
ta  valve  supérieure  ;  le  nombre  des  côtes  est  de  5  ou  de  6  de  chaque 
Doté,  et  le  bord  supérieur  du  crochet  a  un  sillon  droit,  devant  lequel  le 
bord  s'élève  en  côte.  Les  deux  valves  réunies  ont  une  épaisseur  de  7 
Ugnes,  cette  épaisseur  a  son  plus  grand  diamètre  près  du  crochet  vers 
fte  milieu  des  valves. 

Selon  Mr.  Bronn  *  le  Pect.  MakowiiDuB.  correspond  au  Pe  et 
slogans,  mais  il  en  diffère  réellement,  et  cela  d'autant  plus  sûrement 
««gué  ce  dernier  est  une  espèce  propre  au  terrain  crétacé. 

Esp.  9.     Pecten  scabridus  m. 
'  PI.  IV,  fig.  4,  5,  6  en  plusieurs  varitétés  d'âge. 
Haturhist  Skizxe  I.  c.  p.  212. 
Pecten  gloria  maris  Dob.  1.  c.  PI.  VIII,  fig.  9. 
Fecten  alternans  Dt».  1.  c  PI.  VIII,  fig.  4. 
Pecten  pulcbellinus  Dm.  1.  c.  PI.  VIII,  fig.  8. 
Pecten  flavus  Dpb.  1.  c  PI.  VIII,  ûg.  7. 
Éecten  serratus  (non  Nilss.)  Dub.  I.  c.  PI.  VIII,  fig.  5. 
Pecten  Malvinae  Dub.  1.  c.  PI.  VUI,  fig  2. 
Pecten  rectangulns  Dub.  1.  c.  PI.  VUI,  ûg.  10—11. 

Testa  elongato-T otundata,  costata,  costis  remotis,-  novarum  accessu 
adauctis ,  seabrido-carinatis ,  interstiUis  costarum  profundis  transvershn 
rugosis ,  una  alterave  costula  eorum  longitudinali  maxime  prominula, 
auriculis  perqtiam  inaequalibus ,  altéra  minima ,  altéra  maxima ,  trian* 
gulari  in  hac,  excisa  et  angasta  in  illa  valva;  longitudo  1"  3'",  plerum* 

0 

que  minor.  - 

Bab.  près  de  Zukowce  et  en  d'autres  endroits  de  Vol hy nie,  ainsi 
que  dans  le  grès  tertiaire  de  Gallicie  et  des  environs  de  Vienne. 

II  n'est  pas  rare  de  trouver  parmi  les  huîtres,  ainsi  que  dans  le 
genre  Pecten,  des  espèces  qui  se  distinguent  par  une  foule  de  varié- 
tés ,  qu'on  pourrait  prendre  pour  autant  d'espèces  ;  parmi  ces  espèce  on 
peut  compter  le  Pecten  tigrinus  Mûll. **  du  bassin  tertiaire  de 
Belgique  avec  beaucoup  de  variétés,  qui  au  premier  âge  est  entière- 
ment lisse,  à  peine  muni  de  quelques  stries  longitudinales  très-fines 

et  qui  ne  se  voient  qu'à  laide  d'une  loupe ,  plus  tard  la  valve  se  couvre 

- 

*    Index  palaeontolog.  1.  c. 
—•'Nnr:  Description  dea  coquilles   et  des   potypieta  fow\t*  ^  ^ 
Belgique,  p.  $03,  PL  XXIII,  ûg.  4—10. 
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de  stries  longitudinales,  et  de  5  ou  7  côte*  rayonnées  peu  pi 
quelquefois  celles-ci  sont  sillonnées  longitudinalement  ainsi 
interstices  ;  enûn  il  ne  reste  plus  que  5  côtes  rayonnées  dépopnoni 
sillons  longitudinaux  et  les  bords  deviennent  faiblement  crénelés. 

C'est  presque  le  même  cas  avec  le  Pecten  scabridus  àl 
Volbynie,  dont  les  variétés  très- remarquables  ont  été  décrites  pi 
Dubois  comme  autant  d'espèces. 

Les  plus  jeunes  .individus  du  Pecten  scabridus  ont  déjii 
grand  nombre  de  stries  très-fines  et  toujours  simples;  le  Peeli 
fia  vus  (PI.  IV,  fig,  5,  a  grand,  natur.,  b  les  côtes  grossies)  enafl 
de  40 ,  les  stries  ou  côtes  sont  rayonnées  simples  et  lisses  et  les  nt 
stices  transversalement  et  très-finement  striés;  le  Pecten  puleki 
linus  Dub.  ,  une  autre  variété ,  n'a  que  35  stries,  un  peu  plus  groa 
des  posées  en  côtes  rayonnantes  et  transversalement  striées  comme  toi 
interstices  ;lePectenMalwinaeà35  stries  rayonnées  n'en  difièref 
Ces  variétés  sont  relativement  plus  larges  ou  en  général  orbiculaires;pi 
tard  les  coquilles  deviennent  plus  longues  que  larges,  et  c'est  é 
qu'on  voit  dans  les  interstices  des  côtes  de  fines  lamelles  transvend 
et  aux  deux  côtés  des  côtes  des  petites  côtes  isolées,  qui  se  développ 
de  temps  en  temps  entre  elles.  Ce  nombre  des  côtes  augmente  de 
à  49  ;  elles  sont  écailleuses  à  cause  des  petites  lamelles  d'accroissene 
qui  s'aperçoivent  sur  leur  surface  et  qui  passent  aussi  sur  les  plus  gra» 
des  côtes;  c'est  alors  que  la  variété  s'appelle  Pecten  rectangsl 
Dut.  Mserratus  (Nilss.)Dob.  (PL  IV,  fig.  6,  a  grand,  natur.,  t 
cites  grossies;.  Quand  sa  surface  devient  insensiblement  tonte  écailles 
raboteuse  il  forme  le  passage  an  Pecten  gloria  maris  0 
VPL  IV ,  fig*  4 ,  a  b  grand,  natur. ,  c  les  côtes  grossies) ,  qui  est  ls  i 
Pecten  scabridus  au,  dont  les  côtes,  au  nombre  de  49,  sontqi 
qeefois  fort  régulières,  les  petites  et  pins  fines  alternent  avec  lesgran 
H  pins  grosses;  celle  variété  parait  être  la  Pecten  alternais 
Mr.  Druon. 

Les  deux  vahes  des  individus  entièrement  développés  sont  toet-à- J 
égales»  attengêes  et  arrondies  vers  le  bord  inférieur  qui  devient  pins  s 
vers  la  cnarnière  ;  les  cotes  an  nombre  de  30,  deviennent  insensiblea 
plus  grandes  de  mtae  que  les  interstices  des  côtes  ;  dans  le  cours  du  drf 
toffttnwnt  il  disparaît  on  certain  nombre  de  côtes  (quelquefois  plni 
d£x}  qu  ou  remarque  sur  les  très-jeunes  individus  en  forme  de  stries;  c 

la  raison,  pourquoi  les  valves  «eut  nta  *sfcknlaket  an  coma 
<Je  Jrar  ige  et  quelles  taàenMnfc  utofctoanjM  Vtto*  *| 
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munies  de  lamelles  transversales  entre  les  côtes  et  puis  sur  les  côtes 
M-mémes;  le,  nombre  de  côtes,  augmente  par  un  développement 
léré  dans  les  interstices. 

Les  oreillettes  à  l'extérieur  sont  munies  de  côtes  longitudinales, 
tversées  de  stries  d'accroissement ,  dans  l'intérieur  l'une  des  oreil- 
les a  deux  côtes  transversales  et  l'autre  n'en  a  qu'une.  Les  ôreillet- 
■  sont  de  grandeur  très-différente  des  deux  côtés  ainsi  Que  dans  les 
<«x  valves  ;  dans  la  valve  inférieure  c'est  l'oreillette  gauche  qui  est  la 
m  grande ,  et  dans  la  valve  supérieure  c'est  la  droite  qui  a  une  gran- 
m  double  de  la  gauche  ;  la  petite  oreillette  est  triangulaire  à  angle 
fctus  et  égale  dans  les  deux  valves;  la  grande  oreillette  de  la  valve 
Hrieure  est  triangulaire  à  angle  aigu  et  celle  de  la  valve  supérieure 
I  longue ,  mais  étroite  et  près  du  bord  inférieur  elle  est  entaillée  et 
temeht  crénelée  ;  la  fossette  ligamentaire  est  triangulaire  et  le  bord 
Bérieur  des  valves  est  dentelé. 

Les  variétés  se  distinguent  en  général  par  les  caractères  suivants . 
i  plus  jeunes  individus  (lePect.  rectangulus  Dub.)  ne  comptent 
te  32  côtes  très-fines,  lisses  et  plates,  les  interstices  sont  finement 
ries  en  travers  et  dans  de  petits  individus  de  4  lignes  on  voit  déjà 
i  petites  côtes  striées  transversalement,  comme  les  interstices  des 
4es  ;  les  oreillettes  sont  rectangulaires  dans  ces  individus  comme  sou* 
ut  aussi  dans  lePecten  scabriduset  ne  peuvent  pas  donner  de 
ractère  spécifique.  Cette  variété  en  général  s'approche  du  P  e  c  t  e  n 
avus  Dub.,  à  40  côtes,  dont  les  interstices  ne  sont  striés  transversa- 
ment  qu'au  bord  inférieur  des  valves,  en  quoi  elle  ressemble  encore 
us  au  Pect.  scabridus.  La  couleur  jaune  du  Pect.  flavus  est 
$identelle  et  se  retrouve  aussi  dans  celui-ci;  la  valve  devient  plus 
longée  vers  le  crochet. 

Le  Pect.  pulchellinùs  Dub*  n'a  que  35  côtes  finement  striées 
ins  toute  leur  longueur ,  ce  qui  lui  fait  avoir  encore  plus  de  rapport 
reclePect  scabridus  qu'avec  le  Pect.  flavus;  il  a  la  même 
orme  et  n'en  diffère  aucunement. 

LePect  alternans  Dub.  (non  Mûnst.)  a  le  même  caractère 
stinctif  que  le  Pect.  scabridus,  c'est  à  dire  les  petites  côtes  des 
terstices  qui  alternent  avec  les  grandes  ;  Mr.  Dubois  l'a  confondu  avec 
Pectenserratus  Nilss.  du  terrain  crétacé,  parce  que  les  côtes  se 
stinguent  par  leurs  écailles  transversales  assez  prononcée*  \  \V  *  \n\%% 
ee  qu'il  semble,  la  valve  inférieure  du  Pecteu  %c,*bT\A\x%  v**** 
o  Pect.  alternans  et  la  valve  supérieure,  c'est  io*Y  e^X.%  %\**V* 

4'Klekwalt,  Letbaea  roule*.    I.  ^ 


00 

m  tri*  ou  le  P  e  c  t.  s  c  a  b  r i  d  us  dang  son  développement  parfait,  k 
suppose  môme  que  le  Pect.  diapbanus  Dub.  appartient  tntài 
comme  très-jeune  individu,  à  cette  espèce  ;  car  les  oreillettes  se  distin- 
guent par  leurs  côtes  longitudinales  et  la  valve  lisse  est  pourvue  de  40 
côtes  longitudinales  très-distinctes. 

Esp.  10.    Pecten  exilis  m. 
PL  IV,  fig.  7,  a  grand,  natur.,  k  grossie. 
Natarhist.  Skizie  1.  c  p.  212. 

Testa  rotundata  subplana ,  transparente ,  tenuissima ,  laevissim, 
auriculis  latioribus  majoribus ,  dextra  profundius  excisa,  sinistra  trian- 
gulari,  rotundata* 

Eab.  près  de  Zukowce. 

Les  valves  sont  presque  orbiculaires,  un  peu  plus  larges  que  lon- 
gues, asseï  plates,  toutes  lisses  et  tellement  minces  qu'elles  deviennent 
transparentes  ;  la  valve  inférieure  est  peu  concave ,  pourvue  de  peu  de 
stries  concentriques ,  les  sillons  sont  très-plans  ;  le  "bord  inférieure  est 
lisse  et  les  deux  côtés  sont  arrondis.  Les  oreillettes  sont  assez  grande! 
et  lisses,'  la  gauche  est  arrondie,  presque  triangulaire,  la  droite  est  on 
peu  plus  longue,  mais  plus  étroite  et  évasée  à  sa  base  ;  le  crochet  dit 
aplati,  très  peu  prononcé.  La  valve  est  lisse  à  l'intérieur,  néanmoins 
on  y  peut  distinguer  beaucoup  de  côtes  rayonnantes  très-fines,  comme 
dans  le  grand  Pecten  cristatus  Bronn  des  environs  de  Tienne  et 
du  terrain  subapennin.  Les  dçux  espèces  se  ressemblent  beaucoup, 
mais  la  grandeur  seule  les  distingue  déjà  suffisamment.  Nous  voyoof 
donc  que  le  terrain  volhyno-podolien  possède  le  Pecten  cristatm 
en  une  variété  flès-petite,  comme  c'est  le  cas  avec  leVermetusin- 
tortus  gigantesque  du  bassin  subapennin  qui  est  représenté  dans  notre 
bassin  de  Volhyhie  par  le  petit  Serpulascalata. 

Le  Pecten  axilis  ressemble  aussi  un  peu  au  Pecten  burdi- 
galensis  Lam.,  mais  les  oreillettes  sont  différentes,  car  le  Pecten 
cristatus  Bronn  queMr.  Posch  a  confondu  avec  le  Pecten  burdi- 
gal  en  sis,  n'a  pas  d'excision  à  l'oreillette  droite,  comme  notre  espèce, 
à  laquelle  manquent  aussi  les  épines  du  bord  cardinal,  quelquefois  trèt- 
développées  dans  le  Pecten  cristatus,  caractère  qui  dépend  de 
l'âge  des  coquilles.  —  Mr.  Pusch*  fait  aussi  mention  du  Pecten 
serratiform is  Serr.  comme  foft&ita  du.  bassin  tertiaire  de  Pologne, 
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nais  ce  n'est  pas  celui-ci  qui  en  diffère  beaucoup,  c'est  plutôt  le  Pect. 
latissimus  Dbtr.  du  terrain  subapennin  de  Castelf  arquato, 

*  *    Orthoconchae. 

t    I  n  t  egr  o  pal  1  kji  tae. 

Famille  cinquième. 

Mjtilidae. 

Les  valves  sont  plus  ou  moins  allongées  quelquefois  un  peu  bril- 
lantes, munies  de  %  ou  3  empreintes  masculaires  ;  le  ligament  est  sons 
les  crochets  au  bord  antérieur. 

Genre  V.    Modiola  Lam.    Mytilus  L. 

Les  valves  sont  presque  transversales,  régulières,  les  crochets 
tantôt  pointus  et  terminaux  (Mytilus  L.),  tantôt  arrondis  et  éloignés 
du  bout  antérieur  des  valves;  la  charnière  est  sans  dents,  le  ligament 
est  intérieur  et  l'empreinte  des  muscles  est  simple  et  allongée.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  de  tout  âge  et  vivent  dans  nos 
mers  actuelles,  comme  p.  e.  le  Mytilus  edulis  L.  dans  les  mers 
Baltique  Noire  et  Caspienne» 

v  Esp.  11*     Modiola  volhynica  m. 

NPl.  IV,  fig.  16 y  a,  6  grand,  nator.  —  fig.  17  petite  variété,  m  et  I  grand, 
natur. ,  e  grossie  pour  montrer  le  bord  cardinal  dentelé* 

Ifaturhist.  Skîzze  1.  c.  p.  212. 

Modiola  sobcarinata  Broun  Jahrb.  f.  Minéralogie  1887. 
•  Mytilus  inerassatns  d'Orb.  voyage  an  steppes  de  la  Russie  parHost- 
MAiam  ns  Hbll.  Paris.  Tome  troisième,  1848,  p.  477,  PL  V,  fig.  8—11. 

Testa  tenui  inflata,  subaequivalvi,  medio  prominula  subcarioata, 
obliqua,  carina  obtusa,  margine  utroque  superiore  et  inferiore  acute 
scindente,  postico  rotundato,  obtuso  cardine  vix  émergente,  superficie 
testorum  transversim  striata;  longitudo  11'",  latitudo  4"'. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  Vol- 
faynie,  ainsi  qu'en  Bessarabie. 

Les  valves  asses  minces  et  fragiles  sont  fortement  bombées,  «ur- 
tout  an  milieu  qui  est  traversé  par  une  crête  obtuse,  qui  commencé  au 
crochet  et  passe  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  des  valves;  le  bord  supé- 
rieur est  tranchant,  et  s'élève  Je  plus  au  milieu,  ta  tat&Vx&feT&TO%  «iX 
presque  concave  et  l'antérieur  avance  un  peu  eu  tawraa  ta.  tjtaâaax. 
Là  iurface  des  deux  valves  est  pourvue  de  fines  itevei  ïm&KWftiiflfe**' 


et  h  crête 
s 
Le  M  ytilns  iacrassatas  d'Où.  est  la  améaae  espèce 
par  ses  valves  hiHnhf>i  mais  de  la  même  sj  simIum  ;  efleiei 
tretne  qu'en  Bessarabie:  les  jeunes  indmdus  de  Znlowce  on*  tesft 
frit  la  saésae  forme ,  vers  les  crochets  les  bords  svpériev  et  antéônr 
des  deux  valves  sont  finement  crénelés  à  Ilntênev  (voy.  Fi.  IV,  % 
17», ;  ces  erèMiares  disparaissent  inirniiMesacnt  dans  les  mdniÉi 
fins  admîtes,  qui  finissent  par  en  être  dépourvus  nitiimmnl.  quoiq* 
les  arêtes  cardinales  restent  les  mêmes. 


Esp.  12.    Modiola  marginata  s*. 

PL  1T,  fig.  15,  a  grand,  mater.,  è  et  e  vmes  à  la  lampe, 

Skbxe  L  c  pas;.  SIS* 
Mytilas  aargimatma  nOmm,  vay.  Haas*,  ns  Hnx  L  e.  T.  m,  p.  4M» 
PL  V,  is>  1-a. 

Testa  convexa,  subtriangulari,  radîatim  striata,  Mntertisaûnis  stris 
Jktfdb,  cardîne  obtnso  internoque  margîne  ad  cardinem  osqne  utriaqt* 
snbfflrtrr  denticnlato  ;  longitudo  3—9'". 

JZasV  près  de  Zakowce. 

Les  Talres  sont  presque  triangulaires,  obtuses,  le  bord  cardinal  es 
obtus,  le  postérieur  très-dilaté,  arrondi,  tranchant;  le  bord  supérie* 
est  très-convexe,  s'élevant  depois  le  crochet  vers  le  mifien  du  bord;  i 
descend  do  coté  opposé  de  la  même  manière  oblique,  de  sorte  qoeh 
valve  afecte  une  forme  triangulaire;  le  bord  inférieur  est  presque  droit, 
an  peu  évasé  an  milieu  et  avance  vers  l'extrémité  antérieure  en  fonBafit 
■n  petit  prolongement  au  dessous  du  crochet  La  surface  est  pourra* 
de  stries  rayonnantes  qui  deviennent  plus  grosses  vers  r extrémité  pos- 
térieure, en  s'y  bifurquant;  leur  nombre  est  plus  grand  an  bord,  q» 
en  devient  finement  dentelé;  les  stries  d'accroissement  assez  fortei 
traversent  les  rayons;  le  crochet  obtus  se  trouve  a l'extrémité  antérieore 
en  dessus  de  son  prolongement  antérieur.  Les  plus  grosses  dents  se 
mvent  au  bord  supérieur  triangulaire,  les  plus  petites  au  bord  opposé 
(rieur  à  l'endroit  où  les  deux  valves  sont  un  peu  entre-ouvertes. 

Là  coqmïïe  fouûe  de  Zukovrce  est  UesHptàte,  \assja  ta  %  Uejnef  ; 
lient  plu*  grande  en  d'autres  endroits  ^Nqforçrà*,  *  vNsmV 


69 

* 

gbaelqaefois  une  largeur  de  9  lignes  sur  une  longueur  de  5  lignes  en 
■Montrant  tous  les  caractères  de  l'espèce,  excepté  les  bords  qui  ne  sont 
Jltoptelés  qu'au  bord  supérieur,  et  les  stries  rayonnantes  affectant  de 
petites  côtes  dans  les  jeunes  individus ,~  deviennent  plus  fines  ou  dispa- 
raissent entièrement  dans  les  individus  adultes,  remarquables  par  leurs 
-valves  plus  grosses  et  quelquefois  d'une  longueur  d'un  pouce,  comme 
■Individu  de  la  Bessarabie  décrit  et  figuré  par  Mr.  d'Orbigny  :  Je  suis 
jporté  à  prendre  môme  le  Mytilus  Denisianus  d'Orb.  (voyage  de 
Sommaire  de  Hell  PL  V,  fig.  4—7)  pour  une  variété  du  Modiola 
âaaarginata,  car  il  n'en  diffère  que  par  ses  valves  très-evasées  ait 
Jbord  inférieur;  le  Mytilus  pectinatus  Lam.,  fossile  du  bassin  de 
Saris,  lui  ressemble  beaucoup. 

Le  Modiola  navicula  Ddb.  est  aussi  mon  espèce  et  n'en  diffère 
cpie  par  ses  valves  un  peu  plus  larges  et  presque  ovales  ;  la  figure  du 
Modiola  marginata,  donnée  par  Mr.  Dubois,  appartient  à  un  indi- 
vidu fort  jeune  *  et  presque  triangulaire  ;  les  bords  n'en  sont  pas  encore 
aussi  arrondis  que  dans  les  adultes. 

Genre  VI.    Dreissenia  van  Bened. 

Les  valves  ressemblent  au  Mytilus,  mais  les  crochets  sont  pour- 
vus d'une  petite  cloison  intérieure  transversale ,  le  manteau  de  l'animal 
n'est  pas  ouvert  dans  toute  sa  longueur ,  ses  lobes  sont  réunis  près  de 
l'anus  où  ils  forment  un  petit  siphon  anale  et  un  second  siphon  respi- 
ratoire. Les  espèces  fossiles  se  trouvent  dans  l'étage  supérieur  du 
terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers ,  comme  dans  la  mer    ' 

Baltique ,  dans  la  mer  Noire  et  dans  celle  d'Aral. 

t 

Esp.  13.    Dreiss.  Brardii  Broiçgn. 

Testa  elongata  angusta  laevi,  convexa,  margine  utroque  rotundato, 
vertice  minimo  terminali  subrotundo;  longitudo  4 — 5'". 

.  Hab.  fossile  près  d'Odessa,  ainsi  que  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  jTJagouIetz  près  de  Cherson,  dans  un  calcaire  tertiaire  moderne, 
et  au  bord  du  Wolga  près  de  Zaritzyne  dans  un  sable  quaternaire  ;  elle 
vit  dans  le  lac  d'Aral. 

Les  valves  sont  petites,  étroites,  assez  bombées,  lisses,  garnies  de 
beaucoup  de  stries  concentriques  d'accroissement  ;  les  crochets  sont 
assez  pointus,  divisés  par  les  cloisons. 


*  Dubois  1.  c>Pl.  VU,  ûg.  13—16. 
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L'espèce*  ie  trou? e  fossile  en  noyaux  près  de  Cherjon  dans  m 
calcaire  d'eau  douce,  formé  d'une  grande  quantité  de  ces  valves,  ckat 
les  stries  concentriques  sont  fort  distinctes;  elle  est  aussi  fréquenta 
près  d'Odessa  dans  un  calcaire  qui  ne  se  compose  que  de  cette  espèes 
un  peu  plus  déprimée  etduCardium  littorale;  on  scie  cette  roche 
•  en  petits  carreaux,  dont  on  lait  usage  pour  les  constructions  de  la  ville; 
ce  calcaire  s'endurcit  peu  à  peu  à  l'air  et  donne  par  conséquent  une 
bonne  pierre  à  bâtir. 

Les  plus  grands  individus  que  je  connais  sont  ceux  qui  viennent 
de  Zaritzyne,  à  20  toises  au  dessus  du  niveau  de  la  rivière  du  Volga; 
Hs  y  ont  de  8"'  de  large  et  4  Va"'  dc  ,on£>  el  *'e  trouvent  dans  un 
sable  marin  avec  l'Adacna  edentula  et  laMonodacna  trigo- 
noide  s,  deux  espèces  tout  à  fait  fossiles  et  éteintes. 

La  Dreissena  (Mytilus)  plebeja  Dob. *  semble  n'être  qu'une 
simple  variété  de  cette  espèce  qui  vient  aussi  dans  la  couche  moyenne  (ht 
terrain  tertiaire. 

Esp.  14.    Dreiss.  polymorpha  Pall. 

Testa  elongata  inflata ,  carina  acutissima ,  recta ,  marginem  testae 
inferiorem  excipiente,  vertice  acutiore  subinflexo;  longitudo  8 — 10"'. 

Hab.  près  de  Zaritcyne  au  bord  du  Volga ,  à  l'état  fossile  et  cal- 
ciné, dans  la  colline  aux  faucons;  elle  se  trouve  aussi  vivante  dans  la 
mer  Caspienne,  quoique  très  rarement,  plus  fréquemment  aux  embou- 
chures des  grands  fleuves  de  la  mer  Noire  et  de  la  Baltique. 

C'est  l'espèce  qui  avec  les  autres  coquilles  de  la  mer  Caspienne  com- 
mence insensiblement  à  périr  dans  ce  grand  lac  salé  ;  les  individus  vivans 
sont  très-rares  dans  la  mer  Caspienne  ;  les  fossiles  se  trouvent  en  grande 
quantité  dans  un  sable  argilleux  des  bords  du  Volga/ de  Zaritzy ne  jus- 
qu'à Àstrachan,  formant  souvent  de  hautes  collines. 

D'autres  espèces  fossiles  plus  grandes  que  celle-ci  se  trouvent 
dans  une  couche  tertiaire  très-moderne  et  ferrugineuse  près  de  Kertscb, 
comme  la  Dreissena  rostriformis  Desh.,  subcarinata  Dise. 
et  inaequivalvis  Desh.**. 

Genre  VU.    Lithodomus  Cuv. 
Les  coquilles  plus  ou  moins  cylindriques  transversales  sont  com- 
primées en  arrière  et  obtuses  'en  avant  et  entièrement  fermées,  le 

*    Dubois  1.  c.  PI.  VI,  fig.  26—28. 
**   De  VsMfEuiL,  Mémoire  géologique  sut  \&  Omet  taù%  W&to&to 
h  Jm  société  géologique  de  France*   Tome  Yll,  T&to.  V.  \%vu 
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et  est  édenté,  le  ligament  extérieur  linéaire;  le  manteau  de  l'ani- 
mant dans  des  roches,  est  fermé  en  avant,  caractère  qui  distingué 
genre  du  genre  suivant.     Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
«Usique,  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  15.  -Lithod.  volhynicus  m. 
_  lois  Conchiologie  1.  c.  PI.  VII,  fig.  32—34. 

Testa  cylindracea  transversa  subinflexa ,  cardinali  margine  adscen- 
i^94fflte,  inferiore  excavato,  tumidiore,  utraque  parte  exireroa  obtusa, 
t* Superficie  transversim  striata,  aliisque  striis  longitudinalibus  transversas 
t  ,*Jecu8santibus;  longitudo  5'"  et  latitudo  17'". 

Hab.  près  de  Lyssawody  en  Volhynie  dans  un  calcaire  tertiaire, 
ainsi  que  près  de  Demczine  en  Pologne. 

Les  valves  sont  transversales,  presque  cylindriques,  un  peu  convexes 
en  haut ,  concaves  en  bas  et  fort  enflées  ;  la  surface  est  striée  de  stries 
transversales  coupées  par  des  stries  longitudinales;  les  deux  bouts  sont 
obtus  et  arrondis. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  espèce  et  je  n'en  donrfe  la 
description  que  d'après  la  courte  phrase  de  Mr.  Dubois  *  qui  Ta  réunie 
au  Modiola  lithophaga  L.,  espèce  vivante  de  la  Méditerranée, 
dont  elle  diffère  cependant  par  sa  forme  générale. 

Mr.PuscH**  n'a  pas  vu  de  stries  dans  ses  échantillons  et  il  les 
croit  differens  de  l'espèce  vivante. 

Aussi  Mr.  d'Orbigny  ***  fait  mention  d'un  Lithodome  fossile  de 
Kischenew,  tfans  le  décrire,  parcequ'il  n'est  pas  assez  bien  conversé  pour 
être  déterminé. 

Famille  sixième. 

Nuculidae. 

Le  grosses  valves  sont  plus  ou  moins  triangulaires,  allongées;  la 
charnière  linéaire  est  multidentée,  interrompue  au  milieu  par  une  petite 
fossette;  les  dents  sont  courbées  ea  arrière,  le  ligament  marginal  est 
soutenu  par  la  fossette. 

Genre  VIII.    Nucula  Lam* 

Les  coquilles  sont  équivalves,  inéquilatérales,  triangulaires,  le  liga- 
ment est  presque  intérieur,  les  dents  nombreuses  se  réunissent  au  milieu 

*    Dubois  1.  c.  pag.  68. 
**    Polens  Palaeontologie  1.  c.  pag.  91. 
***  Hommairb  de  Hell,  les  steppes  de  URu&tie*  ToTDfcTH^vtfe^** 


de  la  charnière  «oui  on  angle  obtus.  Les  espèces  ae  trouvent  danfc  Um 
lea  terrains  et  rivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  16.    Nue.  margaritacea  Làji. 
Naturhiat.  Skizze  1.  e.  pag.  210. 

Testa  incrassata  ovato-trigona,  laevissima,  dentibus  23  margiajf 
superioris  et  12  anterioris  inaequalibus,  margine  inferiore  intus  sob* 
tiliter  denticulato;  longitudo  3—4"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  Zalisce,  Tarnaruda,  Zawadynce,  Sttra 
Potschaiow  ;  elle  vit  encore. 

Les  valves  sont  assez  grosses,  lisses,  luisantes  à  l'extérieur  et 
nacrées  à  l'intérieur;  la  couleur  en  est  brune,  les  stries  transversales 
concentriques  sont  plus  claires  ;  l'espèce  vit  encore  dans  nos  mers  actu- 
elles et  se  trouve  fossile  dans  la  couche  tertiaire  la  plus  ancienne  de 
Paris,  dans  l'argile  salifère  de  Wieliczka,  et  même  dans  le  terrain 
jurassique,  montrant  ainsi  la  continuité  de  la  Faune  jurassique  et  ter- 
tiaire avec  celle  de  nos  temps. 

Esp.  17.    Nue.  acuminata*  m. 

PI.  IV,  fig.  13,  13°,  M,  a  grand,  natur.,  *  grossie,  e  grossie  et  vw 

du  dos. 
Natarhist.  Skizze  1.  c.  pag.  211. 

Testa  incrassata  transversa,  grosse  sulcata,  anteriora  versus  anga- 
lato-acuminata,  scutello  ovato-acuminato  ;  longitudo  3'",  latitudo  V11 
et  crassities  2'". 

Hab.  près  de  Tarnaruda,  Krzemionna,  Zukowce,  Warowce. 

La  vavlve  est  presque  triangulaire,  épaisse,  arrondie  et  élargie  à 
l'extrémité  antérieure,  prolongée  et  pointue  à  la  postérieure,  la  surface 
est  grossièrement  sillonnée ,  les  côtes  transversales  concentriques  se 
prolongent  sur  l'écusson  elliptique,,  pointu  aux  deux  bouts;  la  lunule 
est  grande,  large,  montrant  les  bords  des  valves  au  milieu  un  peu  sail- 
lants ,  comme  les  bords  au  milieu  de  l'écusson.  Les  côtes  sont  un  peu 
arquées  des  deux  côtés,  surtout  dans  les  petits  individus,  dans  lesquels 
le  bord  inférieur  des  naïves  est  un  peu  évasé  des  deux  côtés  ;  l'intérieur 
de  la  valve  est  fortement  nacré.     Les  dents   sont  très-nombreuses 


*    Cette  espèce  a  été  établie  par  moi  en  1830;  mais  il  y  a  en  d'antres 
dn  même  nom,  établis  à  ce  qu'il  me  semble  plus  tard,  comme  le  Nucula 
acuminata   Goldf.,    Nnc  acuminata  Bwm   t\  t«\Vt  ta%«crevH 
espèce  tout  A  fait  différentes  de  la  mienne. 
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très-grande»,  les  antérieures  sont  plus  grosses  que  les  postérieures, 
nt  la  rangée  est  aussi  plus  longue. 

Cette  espése  ressemble  beaucoup  au  Nucula  strigata  Lam„ 
i  a  des  sillons  plus,  profonds,  des  côtes  plus  grosses,  moins  nom- 
Mises  ;  sa  forme  ovale ,  presque  équilatérale  et  déprimée  en  diffère 
ssi;  les  crochets  ne  se  trouvent  pas  au  milieu  du  bord  supérieur, 
rame  dans  le  Nucula  s  tri  a  ta,  mais  plutôt  rapprochés  de  Textré- 
ité  antérieure.  D'après  Lamarck  *  cette  dernière  espèce  est  toujours 
niche  à  l'intérieur,  jamais  nacrée,  comme  la  nôtre;  Mr.  Pusch  ** 
confondue  avec  leNuculaminuta  Brocchi  ,  Nue.  p  e  1 1  a  Brocchi 
le  Nucula  deltoidea  La  m.,  que  je  ne  connais  pas  dans  notre 
ssin  tertiaire. 

Famille  septième. 

Arcacidae. 

Les  coquilles  sont  équivalves,  un  peu  inéquilatérales  transver- 
les  ou  rondes,  les  crochets  sont  écartés,  à  haute  facette,  avec  les  traces 
s  stries  d'accroissement  et  des  stries  obliques  des  deux  côtés  de  la 
cette,  pour  fixer  le  ligament  extérieur;  les  dents  sont  nombreuses 
sposées  en  ligne  droite  ou  arquée,  quelquefois  interrompues  au  milieu. 
imme  les  Ànomies  font  le  passage  aux  Terebratules  parla 
ésence  d'un  trou  dans  la  valve  supérieure,  les  Arches  ont  beaucoup 
rapports  avec  les  Orthis  par  leur  haute  facette (aréa) sillonnée  trans- 
rsalêment;  ils  sont  pourvus  de  deux  coeurs,  comme  les  Téréb ra- 
ies, et  devraient  par  conséquent  être  placés  près  desBrachio- 
des. 

Genre  IX.    Peclunculus  Lam. 

Les  valves  orbiculaires  et  closes  ont  une  charnière  arquée  à  dents 
tiques  dont  les  latérales  sont  plus  grandes  que  celles  du  milieu; 
aimai  est  sans  byssus  et  libre.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  ter- 
ris [de  la  période  moyenne  et  moderne  et  vivent  encore  dans  nos 
>rs  actuelles. 

Esp.  18.    Pectunc.  orbiculus  m. 

PI.  IV,  fig.  9,  a  k  grand,  natur. 

tturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  24. 

sctunculus  nummiformis  Dub.  I.  c.  PI.  VU,  fig.  5—6. 

*    Lamarck  animaux  sans  vertèbres.  Bruxelles.  \%tt.  twa*  !\^%%&V 
**   Poleag  Palaeontologîe.  1.  c.  p.  03. 
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Pactuncalas  pulvînatnt  (Lin.)  Dos.  L  c.  PI.  VII,  êg.  7—8. 
Pectunculus  transversus  (Lam.)  Dub.  1.  c.  PI.  VII,  ûg.  0? 

Tei ta  utplurimum  orbiculari  longiore  quam  latiore ,  extus 
striata,   zonis  circa  rerticem  fuscis,    tenuissimas  strias  decussaatibft] 
vertice  in  medio  cardine  paullo  prominulo,  area  triangulari  exigus,  kt\ 
tibus  cardinalibus  in  scmicirculo  dispositis;  longitudo  l1/*". 

Hab.   près  de  Zukowce  et  dans  beaucoup  d'autres  endroits  è 
Volhjnie,  ainsi  que  dans  le  bassin  de  Vienne. 

La  coquille  diffère  principalement  par  sa  forme  arrondie,  orbi»| 
laire  et  peu  ventrue  et  par  les  crochets  peu  saillans  ;  les  stries  fines  sort! 
serrées  et  ne  forment  pas  de  côtes  larges,  comme  dans  le  PecUi- 
culus  rhomboideus  Bons,  (polyodonta  Beohn);  quelqoa 
zones  obscures  autour  des  crochets  se  perdent  à  l'âge  adulte,  la  face** 
cardinale  est  très-petite,  et  a  à  peine  1/3  de  la  longueur  de  la  charnikt, 
qui  est  formée  de  chaque  côté  de  9  ou  10  dents;  la  coquille  est  fisse  i 
l'intérieur,  le  bord  inférieur  est  finement  crénelé  et  les  empreintes  ta 
muscles  ont  le  bord  inférieur  très-saillant. 

Le  Pectunculus  pulvinatus  Lam.  se  distingue  par  sahr- 
geur  plus  grande,  comme  le  Pectunculus  transversus  Lam.,  qa1 
est  aussi  plus  comprimé  et  dont  les  crochets  se  trouvent  toujours  11 
milieu  du  bord  cardinal;  dans  le  Pectunculus  pulvinatus  kl 
crochets  sont  plutôt  rapprochés  d'un  côté  ;  l'autre  est  plus  saillant,  phi 
prononcé  et  quelquefois  beaucoup  plus  long  que  celui-ci.  Le  Pectot- 
culus  orbiculus  est*  presque  orbiculaire  et  équilatérale,  les  dea 
côtés  sont  à  peu  près  égaux.  La  facette  cardinale  duPectunculn 
pulvinatus  est  plus  grande,  plus  large  et  plus  haute  qu'elle  m 
l'est  dans  le  Pe  ctunculus  orbiculus;  les  dents  cardinales  sont  plus 
pointues  que  dans  le  Pectunculus  pulvinatus, qui  en  outre  a  des 
côtes  aplaties,  à  stries  longitudinales  très-rapprochées.  LePectunculos 
orbi  culus,  dont  les  bandes  brunes  transversales  ne  se  trouvent  dans 
aucune  autre  espèce ,  est  aussi  strié  ;  les  stries  sont  rayonnantes  et  entre 
2  ou  3  stries  fines  il  y  a  toujours  une  strie  plus  grosse;  les  stries  par 
conséquent  sont  inégales  et  la  surface  est  munie  de  petites  côtes. 

Les  stries  fines  du  Pectunculus  transversus  Lam.,  au 
contraire ,  sont  entrecroisées  par  des  stries  transversales  concentriques 
très-regulières  et  rapprochées  sur  toute  la  surface* 

Genre.  X     Trigonocoelia  Nyst. 
Les  valves  ovales  un  peu  obliques  ont  la  charnière  arquée  à  dents 
obliques,  disposées  par  série;  le  ligament  «itottaw  «tX^to&fc  tout  une 
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issette  triangulaire  en  dessous  des  crochets  et  en  dehors  de  la  char- 
lière  ;  les  deux  empreintes  des  muscles  sont  inégales*  Les  espèces  se 
couvent  dans  les  terrains  des^périodes  moyenne  et  tertiaire  et  vivent 
ncore  dans  la  mer  Rouge, 

■ 

Esp.  19.     Trig.  anomala  m. 

PI.  IV,  fig.  10,  m  et  b  grossies,  e  grand.  Qatar. 

'ectunculas  anomala  s  Naturhist  Skizze  1.  c  pag.  SU. 
'ectanculus  pjrgmaeus  Philippi  *  teste  Bsoim  1.  c  Index  palaeont. 
pag.  1288. 

Testa  minima  trapezoidali ,  costulata,  costis  radiantibus  coneen- 
tricas  strias  decussantibus ,  cardine  recto,  dentibiîs  exterioribus  majori- 
ims  ;  latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  Tarnaruda. 

L'espèce  est  petite ,  mince ,  presque  trapézoïdale,  le  bord  cardinal 
est  très-court,  presque  droit,  parallèle  au  bord  inférieur  convexe  ;  les 
leux  extrémités  sont  divergentes  ;  les  côtes  de  la  surface  sont  rayonnées, 
Doupées  par  des  stries  transversales  d'accroissement. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Trigonocoelia  pygmaea  Phil. 
qui  n'est  pas  trapézoïdale  et  moins  oblique  que  notre  espèce  dont  la  char- 
nière est  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  Trig.  pygmaea;  la  lar- 
geur de  notre  espèce  en  général  est  plus  grande  que  sa  longueur;  elle 
est  large  de  2  lignes  au  bord  inférieur  et  un  peu  moins  longue;  le 
petit  bord   cardinal  très-court  offre  de  chaque  côté  3  petites  dents, 
séparées  les  unes  des  autres  par  un  petit  espace  édenté ,  le  petit  crochet 
est  contourné  à  l'intérieur,    Toute  la  surface  est  finement  sillonnée  en 
travers,  les  sillons  sont  très-serrés  et  concentriques,  les  côtes  qui  les  tra- 
versent sont  encore  plus  fines  etrayonnées,  le  bord  inférieur  est  crénelé 
en  dedans. 

C'est  peut-être  le  Pectunculus  auritus  (Brocchi)  et  le 
Pectunculus  minutus  (Lam.),  dont  Mr.  Pusch  **  fait  mention, 
comme  fossile  du  bassin  tertiaire  de  Volhynie ,  das  lequel  je  n'ai  ren- 
contré ni  le  Pectunculus  plumsteadensis  Sow.,  ni  le  Pec- 
tunculus inflatus  Brocchi,  cités  par  cet  auteur  comme  provenant 
de  ce  bassin. 


*    Mon  nom  existe  depuis  1830  et  est  plus  ancien  que  le  nom  de  Mr. 
Phiupfj  (MoUasca  SkiUue.  Berolim.  1830,  pag.  4&,  IttV  N,  %%,  *Y 

**   PoJeog  PaJaeontoIogie  Le.  pag.  65. 
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Genre  XL    Arem  L. 

Les  rahes  sont  trapézoïdales,  untiuts,  épaisses, 
closes,  oa  boulantes  an  bord  inférieur  pour  la  sortie  da  bvss»(I 
soarca),  la  facette  cardinale  est  triangulaire,  hante,  le  bord 
est  pourra  de  dents  verticales  Arca),  arquées  on  horixonlnAh'l 
;CuculIaea  :  les  crochets  sont  très-écartés  et  le  ligament  est  oh  ^ 
rieur.  Les  espèces  se  tronrent  dans  les  terrains  les  pins  anciens  ethwol 
plus  modernes  et  rirent  encore  dans  les  mers  actuelles.  I   i 


Esp.  20.     Arc  a  barbatula  La*. 

Area  seapaliaa  LâM.  Tar. 
Naturhistor.  Seine  I.  c.  pas;.  111. 
Arca  barbata  Baoccnt. 

Testa  elongato-quadrata.  antko  margine  otphirminm  recto,  in 
eiciso  ibidemque  non  augustato,  costis  loncihidinalibas  alternis  cris» 
ribus,  saepe  tenuissimis  e  minimis  nodnlis  exstructis;  latitudo  3M.    . 

Une.  près  de  Zukowce. 

Le  bord  antérieur  de  la  coquille  est  arrondi,  le  postérieur  et 
tronqué  obliquement ,  le  bord  inférieur  est  parallèle  an  bord  caidist 
quoiqu'un  peu  plus  évasé:  la  largeur  dépasse  la  longueur  d*une  ligne;  ■ 
surface  est  sillonnée  transversalement  de  stries  d'accroissement  très-pn- 
f ondes;  les  côtes  fines  sont  très» serrées ,  finement  noueuses,  ehtrecmV 
sées  de  stries  concentriques. 

L'Arc  a  scapulina  Lam.  estidentique,  d'après  Mr.  DnuAYH*, 
à  l'Arca  barbatula  Lam.»  qui  lui-même  est  un  peu  moins  grtai 
que  l'Arca  barbata  L.,  son  analogue  vivant,  selon  Mr.  BmoHN **• 

U  me  semble  que  c'est  aussi  l'Arca  nodulosa(B*occni)DuB.*** 
qui  ressemble  beaucoup  plus  à  l'Arca  barbatula  qu'à  l'Arca  no* 
d  ul  o  sa  Brocchi  espèce  beaucoup  plus  ventrue  et  prolongée  en  arrière 
en  une  pointe  assez  prononcée ,  vers  laquelle  descendu  cote  du  crochet 

Esp.  21.     Arca  cucullaeiformis  s*. 

PI.  IV,  fig.  Il,  m  h  grand.  Dater.,  e  trois  cotes  grossies. 
Naturbist  Skizse  1.  c  pag.  SU. 
Arca  dilavii  (Lam.)  Dbb.  1.  c  PI.  VIII,  fig.  10— 13. 

Testa  maiima  incrassata  trapexoideali,  grosse  sulcata,  costis  rano- 

*    Lamakck:  Aaissanx  sans  vertèbres.  Non*,  édition  par  Mr.  Dkssaiss. 
Bruxelles.  1839.  Tsose  11,  pag.  «Si. 

**    Indes  palaeontolsg.  L  c.  pag.  91. 

BMOcaa  ConefaioL  subnpen.  L  c  la*.  "»*  *f>  ** 
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£:»odolo>i*  «fulatu,  intonUtii*  eottitun  «ngnitioribi»  lubUeribui 
Jpttolisque  carum  quadrangularibus  remotif,  margine  inferiore  poste» 
.  Tenus  profandius  descendente,  area  sublaevi  angusta  depressaque, 
«ardine  majoribus  dentibus  obliquis  ac  numerosis  exstructo;  lati- 
1"  1'". 

l~  ■    -  Hab.  près  de  Zukowce ,  aussi  à  Korytnice ,  à  Pinzow  et  à  Szydlow 
Ah  iPologne. 

La  valve  gauche,  la  seule  que  je  connaisse,  est  grosse  et  très- 
tWide ,  l'ouverture  est  trapézoïdale ,  le  bord  antérieur  est  arrondi  et 
ucoup  plus  étroit  que  le  postérieur  qui  est  prolongé  à  la  partie  infé- 
et  très-élargie,  en  quoi  l'espèce  diffère  principalement  de  l'Arca 
fc  iluvii  Lam.,  qui  en  est  très-voisin;  tout  ce  bord  est  grossièrement 
**énelé  en  dedans;  le  bord  cardinal  est  très-droit  et  pourvu  d'une 
cette  triangulaire  assez  basse,  presque  sans  sillons  et  lisse,  au  dessus 
laquelle  se  recourbe  le  crochet  large  et  avancé.  La  surface  de  la 
^Èfthre  a  32  ou  33  côtes  arrondies  ou  presque  quadrangulaires ,  coupées 
>aor  des  stries  profondes  d'accroissement,  les  côtes  en  deviennent  car- 
ou  noueuses,  quoique  ces  noeuds  ne  soient  pas  étroits  comme 
p*9ans  l'Arca  dilu  vii,  mais  gros  et  larges,  ce  qui  fait  que  leur  nombre 
fc  -**\  toujours  beaucoup  moindre  dans  l'Arca  cucullaeifbrmis  que 
Ans  lLAlca  dilu  vii,  car  dans  celui-ci  ils  sont  beaucoup  plus  rap- 
prochés et  par  conséquent  plus  nombreux. 

L'Arca  dilu  vii  du  bassin  de  Vienne  diffère  de  l'espèce  volby- 
nienne  par  sa  forme  plus  arrondie  au  bord  inférieur  et  beaucoup  moins 
élargie  en  arrière;  la  rangée  des  dents  est  toute  droite  et  les  espaces 
des  côtes  sont  plus  larges  et  à  écailles  transverses  très-rapprochées. 

Les  côtes  de  l'espèce  de  Volhynie  sont  plus  écartées,  principale- 
ment vers  l'extrémité  antérieure,  par  conséquent  les  interstices  sont 
plus  larges  que  dans  l'Arca  dilu  vii,  dans  lequel  on  aperçoit  aux 
interstices  de  petites  écailles  transversales  qui  manquent  à  l'espèce 
volhynienne  qui  est  lisse  aux  interstices  du  milieu  de  la  valve.  Les  dents 
de  la  charnière  de  celle-ci  sont  moins  nombreuses  et  plus  grandes  que 
dans  l'Arca  dilu  vii;  la  charnière  a  un  pouce  une  ligne  de  largeur; 
l'ouverture  au  milieu  est  de  trois  lignes  plus  large  ;  son  bord  inférieur 
s'élargit  au  moins  autant  ou  même  davantage. 

L'Arca   dilu  vii  de  CastelT  arquato  se  distingue  par  d'autres 
dimensions  comme  espèce  à  part  ;  la  charnière  a  une  largeur  de  onze 
lignes  ;  l'ouverture  au  milieu  a  un  ponce  trois  lignes  ta  \«t%tti?  ^  *\  vs^ 
bord  inférieur  s'arrondit  de  nouveau,  en  devenant  ç\u%  èXwvV, 
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Les  Arche»  «ont  en  général  trèt  difficile»  i  caract 
eit   presque    impossible    de    fixer  les    limitei    de»    espèces, 
rariabilité  de«  individus  eit  ii  grande  qu'il   n'y  a  pas  de  c 
eonstans;    iui    espèce*   très -varia  blés    appartiennent 
l'Arca  barbât  a  L.  et  l'Arc  a  diluvii  Lin.,  dont  la  dei 
de  notre  espèce ,   par  ion  bord  Inférieur  parallèle  an  bord  t, 
non  oblique,  d'où  provient  la  forme  trapézoïdale  de  celle- 

Hr.  PoacH  *  fait  encore  mention  comme  de  fossile*  ■ 
volhyno-podoiieri   de  quelques  autres  espèces  d'Ai-chea  . 
pas  observées  moi-même ,  et  dont  je  doute  qu'elles  soient  bien  * 
minées;  a  ces  espèces  appartiennent  f  Arc  n  an  tiqua  i  s  i 
pectinata  Broccbi  et  m  y  t  il  o  ides  Brocchi. 

Esp.  22.     Arca   anomala  m. 
PI.  1T,  ûg.  13,  a  t  grand,  nalnr.,  e  grossie. 
Ratnrbist.  Skiize  1.  c  pag.  311. 

Testa  Cligna  dilalato-ovata,  1ère  lemicirculari ,  costata,  tu. 
approximatif  sublaevibus,  margine  inferiore  grosse  dentato,  earal< 
paollo  minoris  latitudinU  quam  illa  testae;  latitudo  testae  4'"  I  I 
gitudo  5"'. 

Bah.  près  de  Zukowce,  Staro-Pociaiow ,  ZalUce,  Warowce. 

La  petite  coquille  est  ovale,  élargie,  irrégulièrement  semiciri 
laire,  l'extrémité  antérieure  est  un  peu  rétrécie,  la  pottériean 
élargie  et  les  deux  bords  réunis  forment  an  demi-cercle  eroui 
ment  dentelé  à  l'intérieur;  la  surface  de  la  coquille  es!  fortement  t> 
vexe,  à  côtes  larges  et  au  nombre  d'au  moins  35  ;  elles  sont  très-serréf  ■■ 
plutôt   aplaties    qu'arrondies,    un    peu   inégales   et  traversées   pi 
des  stries  d'accroissement;   les   interstices  très-étroites  sont  a  priai 
visibles;  le  bord  cardinal  droit  est  un  peu  plus  court  que  lu  parla* 
latérales;  la  facette  cardinale  est  très-étroite  et  presque  entièremexi 
couverte  par  le  crochet  qui  avance  fortement;  la  largeur  de  la  enir- 
nière  garnie  de  petites  dents  nombreuses  est  plus  petite  que  Ceta  n» 
milieu  de  l'ouverture  qui  est  large  de  3"'  et  longue  de  *"'. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  è  l'Arca  didyma  BiogcUgs 
Castell'  arquato ,  quoique  celui-ci  ait  les  crocheta  comme  divises  en  bi- 
furques. Notre  espèce  ressemble  davantage  à  l'Arca  semideatsti 
J)esh.  ,  dont  le  bord  cardinal  est  cependant  très  étroit  et  la  Urgent  da 
l'ouverture  plus  grande  que  celui-ci. 


*    Païens  Paiseofllologie  pag.  ' 
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Les  Arches  lont  en  général  très  difficile!  à  caractériser  et  1 
est  presque  impossible  de  fixer  le$  limites  des  espèces ,  car  h 
variabilité  des  individus  est  si  grande  qu'il  n'y  a  pas  de  earaetèm 
eonstans;  aux  espèces  très-variables  appartiennent  piincipaleMt 
l'Arca  barbât  a  L.  et  l'Arca  diluvii  Lam.,  dont  la  dernière  dtfbl 
de  notre  espèce ,  par  son  bord  inférieur  parallèle  au  bord  supérieur  et 
non  oblique ,  d'où  provient  la  forme  trapézoïdale  de  celle-ci. 

Mr.  Pusch  *  fait  encore  mention  comme  de  fossiles  du  basas 
volhyno-podolien  de  quelques  autres  espèces  d'Arches  que  je  n'ai 
pas  observées  moi-même ,  et  dont  je  doute  qu'elles  soient  bien  déter- 
minées;  à  ces  espèces  appertiennent  fArca  antiquata  L. ,  les  Arci 
pectinata  Brocchi  et  m  ytiloides  Brocchi. 

Esp.  22.     Arca  anomala  fit. 

PI.  IV,  fig.  12,  a  S  grand,  natur.,  c  grossie* 
Naturhist  Skizze  1.  c.  pag.  211. 

Testa  exigua  dilatato-ovata ,  1ère  semicirculari,  costata,  coda 
approximatis  sublaevibus ,  margine  inferiore  grosse  dentato ,  cardinafi 
paullo  minoris  latitudinis  quam  illa  testae  ;  latitudo  testae  4'"  et  Ion- 
gitudo  5'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  Staro-Poczaiow ,  Zalisce,  Warowce. 

La  petite  coquille  est  ovale ,  élargie ,  irrégulièrement  semicirefl* 
laire.  l'extrémité  antérieure  est  un  peu  rétrécie,  la  postérieure  est 
élargie  et  les  deux  bords  réunis  forment  un  demi-cercle  grossière- 
ment dentelé  à  l'intérieur  ;  la  surface  de  la  coquille  est  fortement  con- 
vexe, à  côtes  larges  et  au  nombre  d'au  moins  25;  elles  sont  très-serrées, 
plutôt  aplaties    qu'arrondies,    un    peu   inégales    et  traversées    pat 
des  stries  d'accroissement;   les   interstices  très-étroites  sont  à  peine 
visibles;  le  bord  cardinal  droit  est  un  peu  plus  court  que  les  partiel 
latérales  ;  la  facette  cardinale  est  très-étroite  et  presque  entièrement 
couverte  par  le  crochet  qui  avance  fortement;  la  largeur  de  la  char- 
nière garnie  de  petites  dents  nombreuses  est  plus  petite  que  celle  du 
milieu  de  l'ouverture  qui  est  large  de  5'"  et  longue  de  4"'. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Arca  didyma  Brocchi  de 
CastelT  arquato,  quoique  celui-ci  ait  les  crochets  comme  divisés  ou  bi- 
furques. Notre  espèce  ressemble  davantage  à  l'Arca  semidentata 
DR8H.V  dont  le  bord  cardinal  est  cependant  trés-étroit  et  la  largeur  de 
l'ouverture  plus  grande  que  celui-ci. 
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Mr.  PuBOrt  *  à  figuré  et  décrit  une  jeune  Arche  tottt  le  nom  de 
Cu  eu  lifte  a  ftlata  que  je  ne  connais  pas;  elle  se  distingue  par  un 
grand"  aileron  an  côté  allongé  de  la  charnière,  à  laquelle  se  fixent  5 
dents  en  arrière  et  4  en  avant,  laissant  un  espace  libre  au  milieu;  les 
dents  du  .coté  postérieur  sont  allongées,  affectant  des  côtes,  quoiqu' 
elles  ne  ressemblent  pas  aux  côtes  d'un  Cucullaea;  l'individu  étant 
tout  jeune  encore  ,  il  est  très-difficile  de  dire,  s'il  constitue  une  espèce 
distincte  ou  non. 

Famille  huitième. 

Lucinidae* 

Les  coquilles  sont  éqùivalves  inéquilatérales  plus  ou  moins  arron- 
dies aux  bords  et  aplaties  à  la  surface  ou  comprimées;  le  bord  cardinal 
est  très-petit,  rétréci  et  le  ligament  est  petit  et  extérieur  :  Les  dents 
cardinales  sont  au  nombre  dé  2  au  milieu  et  de  2  aux  bords  ;  les  em- 
preintes des  muscles  sont  allongées. 

Genre  XII.    Luc  in  a  Bru  g. 

Les  valves  sont  presque  rondes,  déprimées  et  aplaties,  Tune  des 
dents  cardinales  est  bifurquée  et  les  deux  latérales  en  sont  plus  ou 
moins  écartées.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  très-anciens 
et  vivent  encore  dans  nos  mers,  comme  p.  e.  les  Lu  ci  na  r  adula  Lam. 
et  la  et e  a  L.  de  la  mer  Noire. 

Eip.  23.    Luc.  candida    m. 

PI.  V,  fig.  6,  a  a  grand,  natur. 
Natnrhistor.  Skisse  1.  c.  pag.  200. 

Lncina  eolnmbella  (Bast.)  Dubois  1.  c  PI.  VI,  fig.  8—11. 
Lucina  candi d a  Agars.  Coquill.  tertiaires.  P.  H,  fig.  7—12. 

Testa  suborbiculariconcava,  subcompressa,  irregulari,  concentrice 
striata,  sulco  profundo  obliquo  a  vertice  subprominulo  .ad  inferiorem 
marginem ,  alteroque  longiore  ac  profundiore  ad  posticum  denticulatum 
excurrente;  longitudo  7'",  latitudo  7%'"  et  crassities  5'". 

Bab>  pris  de  Zukowce,  Bilka,  Zawadynce,  Staro  Pocxaiow  eten 
d'autres  endroits  de  Volhynie  et  de  Podolie. 

Les  valves  presque  orbiculaires  sont  assez  concaves ,  un  peu  com- 
primées, mais  nullement  globuleuses,  comme  dans  le  Lucina  colum- 


*  Dubois  I.  c  p.  64,  PI.  VIII,  fig.  *3-»*5, 


bel  la  Bast.  du  bassin  de  Vienne*  et  de  Paris,  arec  lequel  Mr. 
Ta  réuni*;  m  largeur  est  toujours  plus  grande  que  sa  longoev, 
grosseur  est  de  5  lignes,  ce  qui  le  distingue  spécifiquement  dii 
cina  columbella,  qui  est  feès-gros  et  globuleux,  c'est-à-dire 
large  que  gros  ;  notre  espèce  a  des  côtes  transversales  fines, 
les  ânes  des  autres  par  des  intervalles  étroits  et  lisses*     Les 
du  Luc.  columbella  sont  plus  saillants  et  plus  gros,  lebori 
dinal  est  plus  gros  que  dans  notre  espèce,  les  deux  dents  latérale! 
très-prononcées ,  celles  du  milieu  sont  divergentes  et  situées  ea 
sous  du  crochet.     La  lunule  de  notre  espèce  est  très- grande,  large, 
en  forme  de  coeur,   et  séparée  par  un  sillon  oblique  du  milieu 
la  valve;  le  sillon  profond  qui  descend  du  crochet  vers  l'extrémité 
rieure ,  est  beaucoup  plus  long  et  y  fait  en  bas  une  échancrare 
grande  qu'à  l'extrémité  antérieure,  comme  c'est  aussi  le  casdsoiH 
Lucina  columbella  du  bassin  de  Vienne  ;  les  valves  sont  montai 
en  dedans  de  stries  rayonnées ,  par  lesquelles  le  bord  inférieur  derirt] 
granuleux  ou  finement  crénelé,  caractère  qui  distingue  cette  espèce 
Lucina  columbella,  qui  n'offre  pas  de  stries  rayonnées  dans  Ybé\ 
rieur  des  valves,  mais  plutôt  en  dehors  au  bord  inférieur,  où  elles  ni' 
très-distinctes  et  nombreuses. 

Esp.  24.     Lucina  affinis  m» 
PI.  V,  fig.  6,  a  S,  grand,  natur. 

Natarhist.  Skizze  1.  c  pag.  206. 

Lucina  circinnaria  (Lam.)  Dcb.  1.  c.  PI.  VI,  fig.  4—7. 

Lucina  flandrica  Nïst. 

Testa  orbiculata  convexa,  transversim  sulcata,  subcostata,  vertke 
minimo  prominulo  ideoque  lunula  parva  subprof unda,  dentibus  lato* 
libus  elongatis  et  incrassatis,  margine  cardinal!  subrecto;  elongtto; 
longitudo  1"  3'". 

Hab.  près  de  Zukowce ,  Zalisce,  Kamionka,  Tamaruda,  Stars* 
Poczaiow  et  en  beaucoup  d'autres  endroites  de  Volhynie  et  de  Podoie. 

La  valve  est  presque  orbiculaire ,  plate ,  quelquefois  comme  tria- 
quée  ;  à  l'extrémité  postérieure  le  crochet  est  très-petit  placé  presqoe 
au  milieu  du  bord  cardinal ,  la  surface  est  peu  bombée  à  côtes  concen- 
triques minces  et  fines  disposées  à  égale  distance  les  unes  des  autres; 
des  stries  beaucoup  plus  fines  se  trouvent  dans  les  interstices  des  côte*, 
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L  ;  te  courbent  an  peu  yen  l'extrémité  postérieure  des  valves ,  de  là 
sillon  oblique  à  peine  apparent  descend  vers  le  bord  inférieur, 
pâme  dans  le  Lucina  flandrica  Nyst;  le  stries  disparaissent  sur 
Jbord ,  en  se  réunissant  aux  stries  d'accroissement*  Les  valves  sont 
acaves,  closes,  d'une  grosseur  de  9  lignes  sur  une  largeur  et  une 
ifaeur  de  1 5  lignes.  Le  bord  cardinal  est  étroit ,  la  facette  ligamentaire 
jfue  d'un  demi-pouce  ;  la  charnière  a  deux  petites  dents  centrales 
'prgentes,  dont  Tune  estbifurquée  et  dont  les  deux  latérales  sont  pro- 
igées  et  épaisses.  La  lunule  est  plate  et  a  la  moitié  de  la  ten- 
eur de  l'écusson;  les  empreintes  des  muscles  sont  très-longues ,  la 
stérieure  qui  est  ovale,  se  trouve  en  dessous  de  la  dent  latérale  au 
rd  postérieur  tronqué  ;  l'antérieure  est  plus  étroite  et  beaucoup  plus 
igue  que  la  postérieure  ;  l'empreinte  palléale  est  presque  ronde,  di- 
6e  et  traversée  par  des  stries  rayonnées  nombreuses.  Le  bord  in- 
ieur  est  lisse  en  dedans. 

.  Elle  diffère  duLucina  circinnaria  Làm. ,  espèce  identique 
dcleLucina  saxorum  Làm. ,  par  sa  forme  convexe  et  par  ses 
tes  distinctes.  Le  Lucina  circinnaria  de  Bordeaux  n'est  pas 
lui  de  Lamacrk  ;  il  est  plus  plat  sans  côtes  apparentes  et  muni  seule- 
tat  de  stries  concentriques  très-serrées  ;  le  bord  cardinal  diffère  aussi, 
r  il  est  non  seulement  dépourvu  de  dents  latérales  x  mais  aussi  des 
rdinales  du  milieu  et  la  lunule  disparait  également.  Cette  variété 
partient  plutôt  au  Lucina  radula  qu'au  Lucina  affinis. 
>  Lucinaantiquata  Sow.,  d'après  la  figure  de  Mr.  Nyst,  lui 
ssemble  beaucoup  plus  quoique  ce  ne  soit  pas,  à  ce  qu'il  semble,  la 
aie  espèce  de  Mr.  Sowerby  ,  comme  le  dit  Mr.  Nyst  *  lui-même  ;  les 
ochets  sont  très-prononcés,  ce  qui  fait  que  la  lunule  est  de  la  même 
*ndeur  que  l'écusson.  H  doute  aussi  de  l'identité  des  L  u  c  i  n  a  a  n  t  i- 
ua  ta  et  radula,  réunis  dans  une  espèce  par  Mr.  Bronjv;  le  Lu- 
in  a  radula  n'a  pas.  les  dents  cardinales  bifurquées  de  notre  espèce; 
ir.  Nyst,  au  contraire,  croit  le  Lucina  radula  identique  avec  le 
ucina  spuria  L.  Gm.,  que  Gmelin  lui  môme  désigne  comme  une 
ûquiMe  presque  lisse  et  qui  par  conséquent  ne  peut  pas  avoir  les  côtes 
tmelleuses  de  notre  espèce  ;  les  Lucina  spuria  et  radula  sont 
épourvus  de  dents  latérales,  comme  cela  suit  de  la  description  de 
'MKLIN  et  de  Làmàrck.    Autant  que  je  puis  juger  d'après  les  figures 


*    Nyst:  Description   des   Coquilles   et  des  Polypiers   (o%«\ta&  fo  \* 
elgique.    Bruxelles  1843,  PL  VI,  ûg.  7. 
d'Eichwal d,  Lethaea  rouica.    I.  & 
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du  Lucina  flandrica  de  Mr.  Nyst,  je  croirait  qu'il  est  identiqat 
avec  notre  espèce ,  d'autant  plus  que  Mr.  Nyst  lui-même  est  d'avis,  4è 
la  réunir  arec  le  Lucina  circinnaria  (Lam.)  Dub.  qui  est  enfanta» 

m  w  m 

ment  mon  Lucina  affinis,  avec  lequel* le  Lucina  circinnats 
(L.)  Broccbi  du  terrain  subapennin  a  beaucoup  de  rapports. 

H  n'y  a  peut-être  pas  de  doute  que  le  Cyclas  globus  Dos.*, 
petite  coquille  bombée  fossile  de  Szuskowce  d'une  longueur  et  d*m 
largeur  de  ll/2êii  ne  soit  aussi  un  Lucina  et  peutétre  même  leLs> 
cina  affinis  dans  le  jeune  âge. 

Esp.  25.     Lucina  scopulorum  Beongn. 
Lucina  inerassata  (Lam.)  Dub.  I.  c  PI.  VI,  fi$.  1—3. 

Testa  maiima  orbiculari,  plana,  extus  concentrice  striata intus* 
que  radiatitn  sulcata,  cardine  edentulo;  longitudo  2". 

Hab.  près  de  Szuskowce. 

Les  valves  aplaties  sont  très-grandes,  lisses  et  finement  striées  i 
l'extérieur,  les  stries  sont  concentriques;  le  bord  inférieur  est  muni  de 
stries  rayonnées  ;  la  charnière  est  édentée. 

Mr.  Dubois  à  confondu  cette  Lucine  avec  le  Lucina  incfis- 
sata  Lam.  et  Mr.  Bronn  y  voit  le  Lucina  scopulorum  Bboitgr» 
espèce  qui  pourrait  bien  n'être  que  le  Lucina  circinnaria  Là*, 
de  Bordeaux.  Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  telle  et  grande 
espèce  de  notre,  bassin  tertiaire. 

Esp*  26.     Luc.  irregularis  m. 

PI.  VI,  fig.  4,  a  grand,  natur.*  b  et  e  grossies. 
Natorbist.  Skiaze  I.  c.  pàg.  100. 

Testa  exigua  concava,  antice  prolongato-rotundata,  postice  dflt- 
tata,  truncata,  concentrice  costata,  costis  approximatis  undatisqoe, 
margine  denticulato  ;  longitudo  21/2"/  et  latitudo  eadem. 

Èab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  petite,  plus  allongée  et  plus  retrécie  à  l'extrémité 
antérieure  qu'à  la  postérieure  qui  est  plus  courte  et  tronquée  ;  la  sur- 
face a  des  côtes  fines  transversales ,  concentriques ,  ondulées  ;  les  edte# 
sont  relevées  et  tranchantes ,  quelquefois  plus  écartées ,  laissant  de  pro- 
fonds sillons  entre  elles.  Le  crochet  est  assez  saillant,  recourM  • 
l'extrémité  antérieure,  la  lunule  est  très-petite ,  assez  profonde  ;  on« 
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MHè  crête  aise*  prononcée  en  arrière  du  ctochet  descend  Tèrt  Fei- 
MiMté  postérieure  tronquée.  Lé  bord  inférieur  est  finement  crénelé 
tfc  dedans.  La  coquille  est  trfes4>ombée  -,  lei  valves  closes  offrent  tin 
Ksjftètre  de  2  lignes.  Les  empreintes  des  muscles  sont  petites  et  an 
tord  intérieur  l'empreinte  palléale  est  grande  et  profonde. 

Je  ne  connais. pas  d'espèce  avec  laquelle  on  puisse  comparer  II 
bèire;  eUe  ressemble  peu  au  Lucitia  squamosa  Là*,  ^toï  a  les 
côtes  rayoïmées;  les  côte*  de  nôtre  espèce  sont  traversées  de  stries 
concentriques,  ce  qui  donne  à  la  coquille  un  aspect  écaftteux. 

fisp.  27.     Luc.   exigua  m, 
PI.  Y,  6g;.  1*  •  grand. ,  I  e  grossies, 
ftiturhitsor.  Skizze  1.  c.  pag,  206. 

Testa  minima,  oblongo-ovaii ,  Utrinque  rotUndata,  costata,  costis 
jadiantibus  sensùn  crassioribus ,  novis  inter  vetefes  obortis ,  striis  tourné- 
tosU  tmnsversis  cas  decussantibus  ;  longitudo  l1/*'",  latitudo  2l/2'"  et 
crassities  1.'" 

Hab.  près  de  Zukowce ,  très-rare. 

Cette  petite  coquille  est  plus  large  que  longue,  à  côtes  assea 
frottes  et  plus  larges  vers  le  bord  inférieur  ;  entre  ces  côtes  il  existe 
d'autres  côtes,  quelques-unes  déjà  en  dessous  du  Crochet,  d'autres  vers 
le  bord  inférieur  de  la  coquille;  elles  sont  entrecroisées  de  beaucoup 
de  stries  transversales  assez  serrées,  bien  distincte!  des  stries  d'accroisse- 
fctnt,  qui  sont  plus  grosses  et  plus  rares  sur  la  surface  des  valves.  Le 
crochet  est  plus  rapproché  de  l'extrémité  antérieure  qui  est  élargie,  arron- 
die, et  en  général  plus  large  que  l'extrémité  postérieure.  Le  bord  inférieur 
tst  crénelé  en  dedans,  la  lunule  e6t  très-petite  et  étroite,  l'écusson  est 
très-profond.  Les  dents  latérales  sertit  tressaillantes ,  celles  du  milieu 
Mat  divergentes,  assea  distinctes.  Lès  empreintes  des  muscles  sont 
Ptftes,  l'empreinte  palléale  est  parallèle  au  bord  Inférieur  de  la  coquille* 

fisp.  28*    Luc.  nivea  m. 

PL  V,  ûç.  4,  m  grand,  nttur.,  I  grossie;  fi  g.  3,  m  h  grand*  Bilan 
Katarhist.  Skisse  I.  t.  pag.  206. 

Testa  nivea  plana  suborbiculari  tenui  ac  fragili,  transversim  striata 
vertieeque  prominulo  recto,  lùnùlà  profundiore  elongata,  inferiore 
toatae  margine  denticulato*;  logitudo  5"'  et  latitudo  2"',  crassities  val- 
?atum  clausàrum  2". 

Maô.  près  de  Zalisce. 

6* 
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La  coquille  est  toute  blanche,  plut  longue  que  large,  et 
die,  sa  surface  en  est  striée  concentriquement,  les  stries  sont 
Hères  très-serrées  et  affectent  des  plis  asseï  saillants,  la  lunule  est 
fonde  et  longue  ;  la  charnière  est  munie  de  deui  petites  dents  divergoM  j 
simples  et  de  deux  dents  latérales  plus  grandes  ;  le  ligament  est  oûcJ  j 
mais  long ,  entièrement  intérieur.  |b:  I 

L'empreinte  antérieure  des  muscles  se  voit  en  dessous  de  h 
latérale  antérieure,  elle  est  assez  longue,  un  peu  arquée  à  riotéoqQ|(>D 
l'empreinte  postérieure  est  plus  courte  et  plus  large  ;  l'empreinte 
léale  est  large  et  profonde ,  assez  éloignée  du  bord  inférieur 
strié  de  la  coquille ,  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  une  proMIfes 
impression  oblique,  semblable  à  celle  qui  se  trouve  aussi  dans  les  Ltfctii 
cina  affinis  et  flandrica.  pt  é 

■  Les  jennes  individus  se  distinguent  par  une  largeur  plus 
(1.  c.  fig.  2  a),  le  crochet  ne  se  trouve  pas  au  milieu  du  bord 
mais  plus  rapproché  d'une  extrémité  et  le  bord  inférieur  est 
crénelé. 

Mr.  Dubois4  décrit  cette  espèce,  en  figurant  au  lieu  d'elle,  Htrô 
Lucinacandida  qui  est  beaucoup  plus  bombé  et  dont  elle  diftrturi 
par  les  sillons  profonds,  passant  du  crochet  des  deux  côtés  vers  Mb  c 
bord  inférieur  et  postérieur.  la) 

Enfin  Mr.  Dubois  fait  mention  du  Lucina  divaricata  Galles 
comme  d'un  fossile  de  Szuskowce  en  Volhynie  ;  cette  espèce  se  hb*|  t 
contre  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne,  de  Bordeaux,  de  Paris  et  rit  < 
encore  dans  la  Méditerranée,  mais  je  ne  l'ai  pas  observée  moi-mea*  ] 
dans  notre  terrain. 
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Genre  XÎIL    Diplodonta  Bronn. 

La  coquille  a,  dans  sa  conformation  générale,  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  genre  précédent,  mais  elle  est  dépourvue  des  deux  deati 
latérales;  les  dents  cardinales  sont  comme  dans  les  Lucina,  l'une 
d'elles  est  bifurquée  ;  l'impression  musculaire  antérieure  n'est  pas  au» 
large  ni  aussi  longue  que  dans  ce  genre.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  29.     Diplod.  laevis  m. 
PI.  V,  fig.  7,  ab  grand,  natur. 

Testa   subtenui,  suborbiculari ,  extus  laevi,   transversim  striais, 
*   Dubois  I.  c.  pag.  58,  PI.  VU,  ùç.  40 -SA- 


fùndiore  lunula  ante  inflexum  unci  instar  verticem  site,  'soleil  duo- 
a  vertice  antrorsum  ac  postrorsum  ad  marginem  inferiorem  descen- 
as;  longitudo  S'". 
Hab.  près  de  Zukowce  et  Zalisce. 

Les  valve»  sont  arrondies,  suborbiculaires,  plus  longues  que  hur- 
les jeunes  individus  sont  très-minces ,  fragiles ,  blancs  ou  rougeà- 
8  ;  la  largeur  des  jeunes  est  de  5  lignes ,  celle  des  adultes  de  8  lignes, 
longueur  au  dessus  des  crochets  de  6  à  9  lignes ,  la  grosseur  des 
ves  closes  est  de  4  lignes  ;  les  crochets  sont  très  peu  prononcés, 
ais  très-pointus  et  courbés ,  la  surface  est  très-finement  striée  ;  les 
ries  sont  concentriques,  très-rapprochées  et  peu  apparentes  ;  les  valves 
f*ont  lisses  et  luisantes.  La  lunule  est  très-profonde  étroite  et  située  dans 
'Mue  échancrure  du  bord  antérieur  et  limitée  par  un  sillon  oblique  ; 
■çT ©xtrémité  postérieure  est  beaucoup  plus  large  et  plus  épaisse  vers  le 
^pord  cardinal  et  munie  d'un  ou  de  deux  sillons  obliques,  qui  rendent  le 
*^>ord  postérieur  de  la  coquille  un  peu  concave  ;  une  impression  semblable 
*e  voit  aussi  au  bord  antérieur  ;  le  bord  inférieur  est  édenté.    Le  bord 
Kt   cardinal  est  presque  sans  dents;  on  y  reconnaît  à  peine  les  deux  dents 
*"     cardinales  très-petites  et  divergentes ,  dont  l'une  est  un  peu  bifurquée; 
la  crête  ligamentaire  est  assez  distincte  et  donne  attache  au  ligament 
extérieur  qui  est  assez  étroit.    Les  empreintes  musculaires  diffèrent  de 
2     celles  des  L  u  ci  n  e  s ,  principalement  la  grande  empreinte  au  milieu  des 
r      valves  dont  elle  occupe  presque  la  moitié  de  la*  surface  antérieure  qui 
est  très-lisse  et  luisante,   comme  l'extérieur  des  valves;   l'empreinte 
palléale  est  courte  et  étroite  et  se  trouve  placée  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  coquille. 

Genre  XtV.     Cor  bis  Lam. 

La  coquille  est  presque  ovale ,  comprimée ,  à  côtes  concentriques, 
traversées  par  des  stries  rayonnées  ;  la  charnière  est  munie  de  deux 
dents  ou  d'une  seule  dans  une  valve  et  de  deux  dans  l'autre  ;  outre 

« 

cela  il  y  a  de  chaque  côté  des  dents  latérales  et  à  l'intérieur  trois  em- 
preintes musculaires.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  des 
périodes  moyennes  et  modernes  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  30.     Gorb.  extrunca   m. 
PI  V,  fig.  21,  ab  grand,  natur. ,  c  un  fragment  grossi. 

Testa  subplana  ovato-protracta,  concentrée  lamelloso-costata  costis 
majoribus  minoribusque  altérais,  tenues  strias  radiatiwv  &vg<râta& 
âecussantibus  indeque  testa  subtiiiter  cancellata. 


Bah,  près  de  Zukowce.  ,1  * 

C'est  une  des  plus  belles  coquilles  de  notre  bassin,  elle  est pr»l  t 
que  ovale,  un  peu  saillante  vers  le  crochet,  arrondie  aux  deuxeiUè-j 
mités,  à  côtes  nombreuses,  lamelleuses  et  concentriques,  dont  kl 
interstices  sont  munis  de  stries  ou  de  petites  côtes  rayonnées  et  rappro- 
chées, affectant  des  cloisons  fort  réguliers  (1.  c.  fig.  21 ,  c,)«  Le  Tel- 
lina  tenuilamellosa  Ntst.  lui  ressemble  un  peu  par  une  confor- 
mation semblable  des  tests,  mais  il  en  diffère  par  ses  caractères  gé- 1  ] 
nériques.  |  i 

Famille  neuvième. 
Cycladidae. 

Les  coquilles  sont  équivalves ,  inéquilatérales ,  régulières ,  entière- 
ment closes ,  lisses ,  mais  recouvertes  d'un  épiderme  corné  ;  la  chamièw 
a  une  ou  deux  dents  au  milieu  et  deux  autres  latérales  ;  le  ligament  est 
extérieur.  Les  genres  de  cette  famille  ne  renferment  que  des  espèces 
d'eau  douce. 

Genre  XV.    C  y  cl  as  Lam. 

Les  valves  sont  bombées ,  ovales ,  minces ,  les  crochets  sont  sai- 
lans,  la  charnière  a  une  petite  dent  au  milieu  dans  Tune,  et  deu 
dans  l'autre  valve,  elle  montre  de  chaque  côté  des  deux  valves  deux  dente 
latérales  comprimées.  Des  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent  dans  le 
terrain  tertiaire  et  vivent  actuellement  dans  les  eaux  douces ,  leur  exi- 
stence dans  la  craie  est  douteuse. 

Esp.  31.    CyclascorneaL. 

Testa  subglobosa ,  tenui ,  conccntrice  striata  ;  latitudo  4'". 

Hab.  près  de  Luczk  au  bord  escarpé  du  fleuve  de  Sfyr  dans  un 
terrain  argileux  d'alluvion. 

Les  crochets  sont  placés  au  milieu  des  valv.es,  ce  qui  distingue 
un  peu  la  forme  fossile  de  la  forme  vivante ,  dont  les  crochets  sont 
beaucoup  plus  rapprochés  du  côté  antérieur  ;  un  autre  caractère  distinc- 
tif  se  trouve  dans  la  régularité  plus  grande  de  la  coquille. 

Génie  XVI.    Pisidium  Pfeiff. 
Les  coquilles  sont  un  peu  plus  allongées  que  celles  des  Cyclas; 
u<  crochets  sont  rapprochés  du  bord  antérieur  des  valves  et  les  deux 
ions  de  l'animal  sont  beaucoup  plus  courte.    \m  ¥Uidiutn  ne 


Afférent  donc  que  très-peu  des  Cy  cl  a  s.    Les  espèces  vivent  dans  nos 
4Max  douces. 


m* 


Esp.  32,    Pisid.  priscum  vt. 
-  PI,  V,  fig.  8,  m  grand,  natar. ,   b  e  grossies. 

*  Cyclas  prisca  Naturhist.  Skizze.  1.  c.  pag.  207. 

'       "    Testa  minima  protracta,  vertice  admodum  prominulo,  in  eitrema 
L  parte  antica  disposito ,  superficie  inter  rudiora  incrementi  vcstigia  extus 
transversim  striata;  latitudo  l1/^'"  etlongitudo  l'/V"»  crassities  1%"#. 
Hab.  près  de  Kuncza  dans  un  terrain  d'eau,  douce. 

Cette  petite  coquille  se  distingue  par  ses  valves  fortement  bombées 
et  irrégulières  ;  les  crochets  sont  très-prononcés  et  situés  à  l'extrémité 
antérieure;  la  dent  cardinale  est  très-petite  et  double,  les  dents  latéra- 
les sont  petites ,  lamelliformes  et  plus  prononcées  ;  la  coquille  en  géné- 
ral est  lisse ,  et  ce  ne  sont  que  les  stries  d'accroissement  qui  se  voient 
sur  les  valves  qui  sont  presque  blanches  et  calcinées.  L'extrémité  an- 
térieure est  arrondie,  les  stries  d'accroissement,  au  nombre  de  4  ou  5, 
sont  assez  distinctes  et  leur  interstices  sont  occupés  par  un  grand  nom- 
bre de  petites  stries  concentriques.  L'espèce  ressemble  beaucoup  au 
Pisidium  obtusale  Làm.  ,  et  fort  in  aie  Drap.,  mais  elle  en  dif- 
fère par  sa  forme  générale  et  principalement  par  sa  grosseur;*  les 
Crochets  de  l'espèce  vivante  ne  se  trouvent  pas  aussi  rapprochés  de  l'ex» 
trémité  antérieure  qu'ils  le  sont  dans  l'espèce  fossile. 

Famille  dixième. 
Carditidae. 

Les  coquilles  sont  cordiformes ,  épaisses ,  inéquilatérales,  équival- 
ves,  la  charnière  a  deux  dents  cardinales,  inégales,  obliques;  le  liga- 
ment extérieur  est  disposé  dans  une  cavité  profonde  ;  les  deux  emprein- 
tes musculaires  sont  profondes. 

Genre  XVII.    Car  dit  a  Bru  g. 

Les  valves  sont  transversales  à  côtes  rayonnées  grosses,  la  dent 
cardinale  est  double,  parallèle  au  bord  cardinal ,  et  devant  elle  se  trouve 
une  autre  dent  plus  courte,  qui  est  tantôt  courbée  en  arrière  (Veneri- 
cardia),  tantôt  en  avant  (Cardita).  Les  espèces  se  trouvent  fossiler 
dans  le  terrain  tertiaire  et  rirent  encore  dans  uo*  xxvm  *ç\w&ft&«      - 
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Esp.  33.     Gardita  aculeata   m. 
PI.  V,  fig.  10,  m  b  grand,  natur. 

Venericardia  aculeata  Zoolog.  spécial.  Vol.  I,  Tab,  IV,  fig.  18. 
Naturbîstor.  Skizze  1.  c.  pag.  210. 

Venericardia  inter  média  (Brocch.)  Diib.  1.  c,  PI.  V,  fig.  20. 
Venericardia  rbomboidea  (Brocch.)  Poacu  I.  c.  pag.  69. 

Testa  incrassata  suborbiculata ,    transversa,   plerumque  longiorc 
quam  latiore,  costis  a  cul  ea  Us  rudioribus,  omnibus  aequalibus/ 

Hab.  près  de  Zukowce,  Zalisce,  Staro-Poczaiow,  Bilka,  Krzemionni, 
Bialozurka,  ainsi  qu'à  Korytnice,  à  Opatow,  à  Sandomir  en  Pologne, 

La  valve  est  étroite ,  allongée ,  quelquefois  plus  ou  moins  orbicu- 
laire ,  arrondie  ;  elle  est  le  plus  ordinairement  plus  longue  que  large, 
parce  que  les  crochets,  s'élevant  en  haut,  s'élargissent  en  arrière. 
C'est  ce  caractère  qui  distingue  cette  espèce  du  Gardita  rudisti 
Lam.  ,  avec  lequel  Mr.  Bronn  *  la  réunit,  quoique  celui-ci  soit  toujours 
plus  large  que  long;  les  côtes  de  notre  espèce  (16 — 17)  sont  toutes 
également  grosses ,  munies  d'épines ,  en  forme  d'écaillés  tufculeuses, 
allongées  et  très-serrées.  Les  côtes  imbriquées  du  milieu  de  la  coquille 
ressemblent  entièrement  à  celles  de  l'eitrémité  postérieure.  Le  C  a  r  diti 
rudista,  au  contraire,  se  distingue  par  2  ou  3  côtes  aplaties,  sans 
écailles,  placées  devant  les  2  ou  3  dernières  côtes,  et  disparaissant 
presque  entièrement;  à  la  place  de  ces  côtes  on  remarque  un  espace 
lisse,  un  peu  profond,  caractère  très- constant  dans  le  Car  dit  a  ra- 
dis ta.  Cet  espace  manque  toujours  à  notre  espèce,  dans  laquelle  les 
côtes  de  l'extrémité  postérieure  sont  grosses ,  élargies  et  distinctes,  cou- 
vertes d'écaillés  comme  celles  du  milieu.  Les  épines  écailleuses  des  côtes 
sont  aussi  plus  serrées  que  dans  le  Car  dit  a  rudista,  dans  lequel 
elles  sont  plus  écartées,  moins  nombreuses  et  plus  grandes;  les  grands 
interstices  entre  les  côtes  sont  plus  lisses,  que  dans  leCardita  acu- 
leata, où  ils  sont  plus  raboteux  et  écailleux.  Mr.  Dubois**  a  pris 
notre  espèce  pour  le  Venericardia  ou  Cardita  intermedia 
Brocchi  du  terrain  subapennin,  qui  d'après  la  figure  de  Brocchî0**  en 
diffère  par  sa  forme  très-élargie ,  par  ses  côtes  arrondies  presque 
noueuses,  non  épineuses  et  plus  étroites  que  les  interstices  qui  sont 
très-larges.  C'est  sous  ce  nom  qu'elle  est  aussi  citée  dans  le  bassin  de 
Vienne. 


*    Index  palaeont.  I.  c  pag.  2*27. 
**    Dvbojs  h  c.  pag.  61. 
***    n*ôceuj  1.  c.  Tab.  XII,  fig.  15. 
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On  ne  doit  pas  la  confondre  non  pins  arec  le  Venericardïa 
liomboidea  Bkocchi  qui  a  des  côtes  tranchantes  sans  épines,  comme 
iBh  se  roit  dans  la  figure  de  Brocchi  *,  à  laquelle  elle  a  été  rapportée  par 
Et.  Puscn  **,  qui  a  en  outre  décrit  un  Venericardïa  lima,  que  je 
fc-ois  aussi  identique  avec  mon  Cardita  aculeata,  et  un  Veneri- 
mrdiaannulatade  Volhynie  qui  ne  diffère  de  mon  espèce  que  par 
•s  côtes  nombreuses  et  lisses  ou  polies,  parce  que  les  individus  étaient 
>ng-temps  roulés. 

Mr.  Philippi  ***  a  pris  notre  coquille,  d'après  la  figure  incomplette 
^  Mr.  Dubois,  pour  le  Cardita  turgida  Làm.;  dont,  cependant, 
»He  se  distingue  facilement;  il  la  confond  aussi  avec  le  Cardita  sul- 
»  «ta  Brug.  ,  auquel  elle  ressemble  fort  peu,  ce  fossile  se  trouve  aussi 
tçns  le  bassin  de  Vienne,  dont  les  échantillons  ont  été  déterminés  par 
•r.  Posch  (in  litt.)  pour  le  Venericardïa  intermedia  Brocch. 

Esp.  34.     Card.  laticosta  m. 

PI.  V,'fig.  »,  «S. 
Venericardïa  laticosta  Naturhist.  Skizze  I.  c.  pag.  210. 

Testa  incrassata  exaltata,  costata,  costis  planis,  crassis,  latis,  un- 
latim  squamosis,  squamis  prope  marginem  approximatissimis ,  latiori- 
ius  costarum  interstistiis  concavis,  planis,  margine  cardinali  posteriora 
ersus  exaltato  ;  latitudo  paullo  major  longitudine. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  Zalisce. 

La  coquille  est  très-grosse,  plus  haute  ou  plus  longue  que  le 
3ardita  (Venericardia)  Jouannetii  Desh.  f  à  cause  de  l'extrémité 
>ostérieure  du  bord  cardinal  qui  est  très-allongée  et  plus  haute  que 
l'antérieure  ;  le  Cardita  Jouannetii  est  toujours  plus  large  que 
onge,  à  bord  cardinal  plus  gros  et  plus  long,  même  dans  la  variété  de 
tienne,  qui  diffère  autant  du  Cardita  Jouannetii  de  Dax  et  de 
Bordeaux  qu'elle  se  rapproche  de  l'espèce  de  Volhynie  qui  est  pourvue 
d'un  bord  cardinal  beaucoup  plus  court  et  plus  étroit,  d'où  il  résulte 
que  le  bord  supérieur  parait  plus  court  que  le  bord  inférieur;  le  bord 
postérieur  est  tronqué  obliquement  et  comme  anguleux  en  haut  et  en 
bas.    La  dent  latérale  inférieure  est  plus  longue  que  la  supérieure  et 


*  Brocchi  1.  c.  Tab.  XII,  Gg.  16. 

**  Polens  Palaeontologie  1.  c  pag.  69. 

***  Enumeraiio  Molluscorum  SiciHae  1.  c.  Berottni.  \%tt,$rç,tA, 

f  Bboiïiï,  Index  palaeootol .  I.  c.  I,  pag.  M&. 


superposée  aux  deux  petites  dents  cardinales  du  milieu-,  les  stottfcehad 
versales  sont  tellement  fines  qu'elles  se  voient  à  peine  sans  lespc  ^Jé, 

Les  côtes  sont  au  nombre  de  17  ou  18,  très-larges,  trè*aJ|H|tu 
à  l'extrémité  postérieure  ;  la  troisième  est  plus  étroite  que  les  itlNijjfc&s 
plus   étroite  aussi  qu'elle  ne  l'est  jamais  dans  le  Car  dits  laumiai 
netii;  elles  sont  séparées  par  des  sillons  beaucoup  plus  larges  et  m 
profonds,  principalement  au  milieu  de  la  coquille;  les  côtes  et  ta  »| 
terstices  sont  pourvus  d'écaillés  grosses,  bombées  et  serrées,  qriiël. 
ondulées,   non  aplaties,  comme  les  écailles  du  C  ai  dit  a  Joviim". 
tii,  dont  les  interstices  sont  moins  profonds  que  dans  notre  espèa.  1^» 

LeCarditaJouannetii  Desh.  de  Dax  ressemble  encore  mm  ^ 
à  notre  espèce  qui  est  dépourvue  sur  ses  côtes  vers  les  crocbeU^L. 
petits  noeuds,  si  bien  développés  dans  l'espèce  de  Dax  ainsi  que  ^ilLtj 
variété  de  Vienne  et  dans  le  Cardita  rhomboidea  du  bassin  lèl 
apennin.  17 

Le  Cardita  laticosta  se  distingue  aussi  par  son  bord  inféra*  1 
garni  de  grosses  crénelures  ondulées,  tandis  que  le  Cardita  Joui*! 
netii  a  ce  bord  muni  de  dents  distinctes,  écartées  les  unes  de»  auto*  I 

L'espèce,  citée  par  Mr.  Pusch  *  sous  le  nom  de  Ve  nericirditl 
planicosta  Lam.  ,  comme  fossile  du  bassin  de  Volhynie,  est  prêta»! 
blement  la  nôtre,  mais  je  ne  saurais  dire,  quelles  seraient  les  antres  espècà,  I 
citées  par  lui  comme  fossiles  de  notre  bassin,  comme  les  VenericiM 
dia  orbicularis  Sow. ,  deltoidea  Sow.,  acuticosts  LasJ 
scalaris  Sow.,  Laurae  Brongn.  et  senilis  Lam.,  toutes  en 
espèces  que  je  n'ai  pas  observées  moi-même. 

Famille  onzième. 

Astartidae. 

Les  coquilles  sont  èquivalves,  inéquilatérales ,  épaisses,  la  dur- 
nière  est  pourvue  de  deux  dents  divergentes,  séparées  par  unefossetts, 
le  ligament  est  intérieur  ou  extérieur;  les  empreintes  des  muscles  ss* 
doubles  et  assez  grandes  ;  au  dessons  de  l'empreinte  antérieure  il  y  sa 
a  une  troisième  et  une  quatrième  entre  les  crochets  dans  un  enfoncement 

Genre  XVIII.  Crassalella  Lam. 

Les  coquilles  sont  couvertes  d'un  épiderme  très-gros,  allongées, 
transversales,  quelquefois  triangulaires,  inéquivajves  et  closes;  le  bord 

*    Polens  Palaeontologie  I.  e.  pag.  %o. 


linal  est  élargi ,  un  profond  enfoncement  sépare  les  deux  dents  diver- 
tea,  près  desquelles  on  remarque  deux  autres  enfoncemens  asses 
*e*,  dont  celui  de  l'extrémité  postérieure- est  le  plus  large.  Les 
bées  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  en- 
»  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  35.     Crassat.  podolica  m. 
PI.  V,  fig.  22,  m  k  grand,  natur. 
turhist.  Skizse  1.  c.p.  206. 

*ycioa  raacrodon  Anonz.  Ballet  de  Mosc  1833,  PI.  XI,  fig.  0. 
Fassatella  impressa  (Lam.)  Posch  I.  c.  p.  77. 

Testa  incrassata,  extus  grosse  concentrice  sulcata,  inaequilaterali, 
lerepostico  prolongato,  subito  attenuato,  antice  dilatato-rotundato, 
«Mo  breviore,  vertice  antice  approximato  prominulo,  paullo  prostror- 
im  inflexo;  longitudo  supra  verticem  Sl/2éttt  latitudo  1'"  et  crassities 
au'sarum  valvarum  4'//. 

Hab.  près  de  Grigoriopol  en  Podolie. 

La  coquille  est  épaisse  presque  ovale,  très«inéquilatérale,  les 
pchets  sont  très-rapprochés  du  côté  antérieur  qui  est  élargi  et  arrondi, 
surface  est  pourvue  de  beaucoup  de  sillons  concentriques  asses  pre- 
nds et  serrés  ;  le  crochet  est  un  peu  saillant ,  sans  former  une  partie 
itincte  comme  dans  les  autres  espèces  ;  la  charnière  de  la  Yalve  gauche/ 
urée  sur  la  PI.  V,  fig.  22  b ,  a  une  dent  grosse  presque  bifurquée  et 
h%  d'elle  un  enfoncement  très-profond ,  destiné  à  fixer  le  ligament  in» 
rieur.  Le  côté  antérieur  élargi  est  fort  arrondi ,  le  côté  postérieur  est 
îs  allongé  et  plus  étroit,  et  a  une  échancrure  assez  apparrente  près 
s  crochets.  La  coquille  à  l'intérieur  se  distingue  aussi  par  ses  em- 
eintes  musculaires,  l'empreinte  du  côté  postérieur  fortement  allongé 
t  ronde ,  profonde ,  plus  prononcée  en  haut  ;  du  côté  antérieure 
mpreinte  inférieure  a  la  grandeur  de  la  postérieure,  mais  la  supérieure 
t  plus  petite ,  quoique  aussi  profonde.  L'empreinte  palléale  descend 
;  cette  empreinte  antérieure  en  bas  à  l'extrémité  postérieure,  presque 
rallèle  au  bord  inférieur  de  la  coquille  et  s'allonge  ici  en  impression 
roite  et  double.  Le  bord  inférieur  est  épais ,  échancré  à  l'intérieur, 
ais  édenté. 

Esp.  36.     Crass.  concinna  m. 
PI.  V,  fig.  23,  a  S  grand,  natur. 
tturhist.  Skizze  I.  c.  p.  200. 

Testa  minus  crassa ,  extus  transversim  concenlncfe  «tataV*  *  ^Kfcfr> 
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vertice  submedio,  paullo  prominulo,  utroque  latere  eitremo 
quali;  latitudo  10"',  longitado  V"  et  crassities  clausaram  Ytlvinm 

Hab.  près  de  Stawnitza  au  dessus  du  terrain  d'eau  douce,  i 
kowce  et  en  d'autres  endroits  de  Volhynie. 

La  coquille  est  plus  mince  que  le  Crassatella   podolicï, 
aussi  plate ,  à  stries  concentriques  très-fines ,   les  crochets  sont  ttl 
presque  au  milieu  des  valves   qu'ils  divisent  en  deux  parties  éptajl0 
dont  la  postérieure  est  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  courte  fi 
l'antérieure;  les  deux  parties  sont  presque  également  inclinées;  Tut 
rieure  est  plus  arrondie  et  plus  élargie  que  dans  le  Cràssatellti>| 
d  o  1  i  c  a ,  dans  lequel  la  postérieure  est  arrondie,  plus  large  et  plus  ha*. 

La  charnière  a  presque  les  mêmes  dents  que  l'espèce  précèdes*; 
la  valve  gauche  est  pourvue  d'une  forte  dent,  du  côté  de  laquelle  il  j|* 
a  à  l'extérieur  une  autre  dent  très-étroite  et  divergente  ;  les  deux  de* 
de  la  valve  droite  sont  situées  dans  un  enfoncement  profond,  princjftl1 
lement  Tune  d'elles ,  et  sont  divergentes;  il  y  a  un  autre  enfonceront  F 
profond  entre  elles,  pour  fixer  le  ligament  intérieur;  l'empreinte  ta|K 
muscles  du  côté  antérieur  de  la  valve  est  double,  celle  du  posterai 
simple;  toutes  les  deux  sont  également  grandes  et  rondes;  la  petite  es- 11 
preinte  antérieure  et  supérieure  est  de  moitié  plus  petite  que  fi*| 
férieure.  ■ 

Le  Mactra  Bignoniana  d'Orb.  *  semble  être  une  grande tf- 
riété  de  cette  espèce,  car  il  lui  manque  antièrement  les  caractères  des 
Mactres. 

Esp.  37.     Crass.  dissita  m. 
PI.  V,  fig.  24,  m  grand,  uatur.,  be  grossies. 

Naturbist.  Skizze  1.  c.  p.  206. 
Erycina  apeliua  (Lam.)  Andrz. 
Crassatella  tu  mi  d  a  (Lam.)  Pusch. 

Testa  minore ,  antice  latiore ,  concentrice  transversim  striata,  ver- 
tice magis  prominulo,  anticae  parti  approximato,  dente  sinistrae  valvae 
majore  crassiore ,  dextrae  illo  duplice;  latitudo  5'",  longitudo  3'"  et 
utriusque  valvae  clausae  crassities  2///. 

Hab.  près  de  Halaikowce,  Zalisce,  Brikow,  Krzemienec,  Komionka. 

La  coquille  lisse  est  plus  petite  et  plus  épaisse  que  le  Crasst- 
tellina  concinna;  les  crochets  sont  plus  saillants  que  chef  celui- 

*   Hommajredb  Hbll:  les  steppe  s  dt  Bnane.  ^V  Wifc^vv-  \v 


.  et  quelquefois  fixés  à  l'extrémité  du  .bord  antérieur  qui  eit  plus  élargi 
.«le  postérieur,  en  même  temps  qu'il  est  plus  long  et  un  peu  plus 
prît  ;  mais  il  y  a  aussi  des  valves  dont  le  bord  postérieur  est  plus 
•ge  et  plus  court  qu'à  l'ordinaire.  L'espèce  se  distingue  principale- 
3nt  par  ses  crochets  très-prononcés ,  les  dents  sont  grosses  et  épaisses  ; 
ms  une  de  ses  valves  il  y  a  aussi  une  dent  bifurquée,  dans  l'autre  il 
en  a  deux  un  peu  plus  grosses,  divergentes,  laissant  entre  elles  un 
cfond  enfoncement.  Les  deux  empreintes  musculaires  très-grandes 
«eptées,  on  en  remarque  encore  une  troisième  très- petite  au  dessus 
»  la  grande  empreinte  postérieure,  très-rapprochée  d'elle;  un  enfonce- 
ent  large  et  profond  traverse  obliquement  la  valve.  Les  sillons  trans- 
ites de  la  surface  sont  très-rapprochés  et  concentriques,  formant  des 
•uches  distinctes  d'accroissement. 

Mr.  d'Obbigny  parait  avoir  nommé  leCrassatella  podolica 
i  une  autre  espèce,  Donacilla  orientalis  *  à  cause  du  ligament 
térieur  que  je  ne  vois  pas  distinctement  dans  notre  espèce  ;  mais  je 
is  les  empreintes  musculaires  tout-à-fait  comme  dans  les  Gras  sa- 
lles, ce  qui  le  distingue  du  genre  Donacilla,  que  Mr.  Nyst  a 
mmé  avec  Mr.  Montagu  Ligula,  nom,  qui  n'est  pas  bien  choisi, 
rce  qu'il  se  trouve  déjà  appliqué  à  un  genre  do  vers  intestinaux. 

Famille  douzième. 
Cardidae. 

Les  coquilles  sont  plus  ou  moins  équivahres,  cordiformes,  à  côtés 
ronnées,  la  charnière  al,  2,  ou  3  dents  et  2  dents  latérales  lamel- 
ises  ;  les.  coquilles  Sont  ventrues  et  quelquefois  brillantes ,  les  valves 
it  fermées ,  c'est  ce  qui  semble  dépendre  de  leur  vie  dans  l'eau  de 
;r  ou  dans  l'eau  douce  des  embouchures  des  fleuves. 

Genre  XIX.    Cardium  L. 

Les  valves  sont  presque  équilatérales  à  crochets  saillants,- la  sur- 
;e  est  munie  de  côtes  rayonnées  plus  ou  moins  distinctes  et  disposées 
plis  ;  les  dents  sont  tantôt  au  nombre  de  trois  (Cardium),  de  deux 
i  d  a  c  n  a)  ou  d'une  seule  (M  o  n  o  d  a  c  n  a) ,  tantôt  elles  manquent 
tièrement  (Adacna),  sous-genres  qui  se  trouvent  en  grande  quan- 
é  fossiles  dans  les  couches  tertiaires  modernes  ou  qui  vivent  encore  aux 


*    Homhairb  de  Hsll:   les  steppes  Vol.  III,  çaç,  4&1,  ÇV.  V\^%. 
—17. 


embouchures  des  fleuves  de  h  ver  Caspienne  et  dé  la  M  *<*ri  W^ 
Cardinm  edale  L.  est  fart  eoaaaun  dans  la  mer  Baltique,  feillV1  w 
mers  Noire,   Caspienne    et  d'Aral,  ea  société  arec  le  CarittVe|n' 

rosticam  L.  1™ 

:llou 

Bsp.  38.     Card.  kispidam  au.  '  'P.  et 

PL  IV,  fig.  SI,  «  grossi ,  •  c  jeuc  iafivida  eu  grasdeor  aatattlfc.   ' WP*™ 

Cardia»  hiapidam  m.  Natarbist.  Skiaae  L  e.  pag;  *•».  I     J 

Cardiam  erhiaataai  (L.)  Dva.  I.  c.  PL  TI,  ig.  13-14.  I fon 

Testa  magna  inaequilaterali  costata,  coatis  majoribas  tabcMÉP^ 
clavata  nodosa  fingentibus;  latitado  i1/»"  et  longitado  eadem.         I 

Hab.  près  de  Zalisce,  Zulowce,  Bilka  et  en  d'autres  endroits  Mf1111 
Volhynie,  ainsi  que  dans  un  calcaire  tertiaire  du  plateau  d'Ustorte,  "F" 
bord  oriental  de  la  mer  Caspienne,  où  le  calcaire  rougeâtré  ne  se  eoa-F5** 
pose  que  de  ses  débris  et  de  ceux  de  quelques  autres  coquilles.         I 

Cette  grande  et  belle  coquille  est  presque  globuleuse,  très-inéqofraMi  r 
elle  a  de  grosses  côtes  arrondies  qui,  principalement  au  bout  antêriaf  r 
de  la  éoquille,  sont  munies  de  petits  tubercules  en  massue  et  disposte  ai  F 
rangées  longitudinales  sur  des  sillons  du  milieu  des  cotes  ;  tes  intertices  Se*  I 
transversalement  striés  et  aussi  larges  que  les  côtes  qui  sont  Hases;  kl  1 
stries  s* élèvent  en  petits  plis,  qui  ne  traversent  presque  pas  les  côtes,  1 
L'ouverture  de  la  coquille  est  presque  trapézoïdale,  les  valves  sont  très- 
concaves,  leur  couleur  et  leur  lustre  sont  très-bien  conservés.  La  sorbes 
est  ornée  de  bandes  larges  transversales  d'un  brun-foncé  ou  noir,  alter- 
nantes avec  d'autres  bandes  plus  étroites  et   plus  claires  de  eoaloei 
jaune  qui  se  voient  principalement  sur  le  bord  inférieur  de  la  coquille* 

Mr.  Dubois  *  qui  a  figuré  un  grand  individu,  fa  pris  pour  le  Car- 
dium  echinatumL.  et  Mr.  BeOnn  y  voit  le  Cardium  Desbayesii 
Payr.  *,  avec  lequel  elle  a  effectivement  beaucoup  de  ressem- 
blence ,  quoique  celui-ci  soit  presque  équilatérale  et  muni  de  papilles 
d'une  forme  tout-à-fait  différentes,  car  elles  sont  amincies  à  leur  base, 
dilatées  à  leur  sommet,  recourbées  en  baut,  creuses  et  carénées  ea 
dessous  ;  les  valves  sont  d'un  fauve  uniforme,  les  papilles  ou  tubercu- 
les sont,  au  contraire,  dans  mon  Cardium  hispidum,  en  massue, 
c'est-à-dire  amincies  à  leur  base,  dilatées  et  arrondies  à  leur  sommet, 
sans  être  creuses  d'un  côté  (vers  le  bord  cardinal)  et  convexes  de 


*    PiiYiuODBAirs  Mollusques  de  la  Corse.   Paris  183S,  pag.  se,  PI* 
ig.  33-34, 


(vers  le  bord  inférieur);  les  côtes  de  notre  espèce  sont  trron- 
en  haut  et  pourvues  au  milieu  d'an  sillon,  dans  le  Cardium 
shayesii,  au  contraire,  elles  sont  tranchantes  et  finement 
iées  en  travers,  comme  les  interstices,  il  y  en  a  23,  et  dans  la  nôtre 
si  4-  ou  25;  les  côtes  du.  côté  postérieur  sont  sans  papilles  et  toutes  lis- 
>os»  ,  et  dans  le  Cardium  Deshayesii  les  deux  côtés  ont  des  côtes 
t    grandes  papilles. 

J'ai  fait  figurer  un  jeune  individu  (PI.  IV,  fig.  216  c)  pour  montrer 
forme  très-inéquilatérale  et  ses  papilles  encore  toutes  globuleuses, 
à  grande  distance  sur  des  côtes  arrondies  lisses. 
Mr.  Pusch  *,  prenant  avec  Mr.  Dubois  mon  espèce  pour  le  Car- 
<li«m  eebinatum  L.,  le  confond  avec  les  Cardium  ciliare 
tosjujG.,  C.  tuberculatum  Ren.  et  C.  punctatum  Brocchi,  tout 
différents  d'elle ,  comme  le  Cardium  tubulosum  m.,  avec  lequel 
3l  le  confond  aussi.  Quant  au  Cardium  planatum  et  striatulum 
^Eoccbi,  cités  par  Mr.  Pusch,  comme  fossiles  de  notre  bassin  volhyno- 
■  sPodolien,  il  est  probable,  qu'il  les  ait  confondus  aussi  avec  quelque 
,  *utre  espèce,  qui  ne  se  trouve  pas  chez  nous.  Il  cite  enfin,  comme 
*  3ètsiles  de  notre  bassin,  le  Cardium  burdigalinum  et  poru- 
&    Usum  Lah.,  que  je  ne  connais  pas  non  plus  de  cette  localité. 

Esp.  39.    Card.  irregulare  m. 

PI.  IV,  fig.  23  *,  mb  grand,  natur. ,  c  grossie. 
p     Naturhist.  Skizze  I.  c.  pag.  200. 

Testa  irregulari,  ovali,  costata,  costis  squamulosis,  sexta  costa 
postici  lateris  truncati  bifurca,  utrihque  squàmulosa;  latitudo  6'"  et 
longitudo  *l/2ê". 

Hab.  près  de  Zukowce,  Zalisce,  Bilka. 
La  petite  coquille  est  très-irrégulière,  ovale,  arrondie  du  côté  inférieur, 
élargie  et  tronquée  du  côté  postérieur  ;  la  surface  est  pourvue  de  22  côtes 
rayonnées,  lisses  au  sommet  et  au  milieu  et  couvertes  d'écaillés  vers  les 
bords,  la  sixième  éstbifurquée  et  munie  de  deux  côtés  de  petites  écailles  ; 
les  interstices  sont  lisses,  plus  étroites  que  les  côtes  arrondies,  les  crochets 
sont  rapprochés  du  côte  antérieur  arrondi  et  la  sixième  côte  bifurquée, 
descendant  du  crochet,  affecte  une  crête  oblique  au  bord  postérieur,  dont 
la  première  côte  est  la  plus  grosse  et  la  plus  courte,  munie  de  plus  grosses 


*  Dans  l'édition  russe  de  cet  ouvrage  les  deux  numéros  du  Car  d  in  m 
hispidum  (fig.  21)  et  du  Cardium  irregulare  (&%•  1$)  wtAttv&fafe» 
dus  entre  eux. 


écailles  que  les  suivantes;  les  écailles  des  côtes  du  bord,  antérieur  isaf 
plus  petites  que  celles  des  côtes  du  milieu  qui  sont  les  plus  petites  4 
à  peine  visibles. 

Esp.  40.     Card.  plicatum  m. 

PL  IV,  fig.  20,  a  l  grand,  natar.,  e  trois  côtes  grossies. 
Naturhist  Skizze  1.  c  p.  209. 
Cardia  m  gracile  Pusch  1.  c.  Tab.  VIT,  fig.  4. 

Cardiam    gracile  Posch  et   d'Orb.,  Homm.  db  Hill,  les  steppes  Ai 
Russie.  PI.  VI,  ûg.  6-8. 

Testa  tenui  transversa,  poslice  prolongato-attenuata ,  anticeroufe* 
dato-dilatata,  costata,  costis  (15— 16)rotundato-prominulis^  passimisr 
bricatim  squamulosis ,  remotis ,  interstitiis  costarum  latioribus  laevib«; 
latitudo  9"'  et  longitudo  7'". 

Hab.  près  de  Zalisce,  ainsi  qu'en  Bessarabie  et  au  Caucase  près 
du  village  de  Dsegwy  en  Imerétie. 

La  coquille  est  très-mince  plus  large  que  longue ,  les  côtes  sont 
arrondies ,  très-écartées ,  les  interstices  ont  la  double  largeur  des  côtes» 
munies  de  très-petites  écailles  très-rapprochées ,  mais,  plutôt  aplaties 
que  tubuleuses ,  les  interstices  sont  sans  côtes  et  très-finement  striées. 

La  charnière  n'a  qu'une  seule  dent  cardinale  et  deux  dents  lstfc 
raies ,  c'est  par  conséquent  une  Monodacne;les  crochets  sont aues 
saillants  et  très-rapprochés  du  côté  antérieur  de  la  coquille,  qui  diffère 
par  sa  largeur  et  par  la  forme  arrondie  du  côté  postérieur  plus  étroit 
et  très-allongé. 

Esp.  M.     Card.  tubulosum  nu 

PI.  IV,  fig.  22,  a  h  grand,  natur.,  e  grossie. 
Naturhist  Skizze  l  c.  p.  209. 

Testa  exigua  dilatato-abbreviata ,  costata,  omnibus  costis  squirao- 
sis,  interstitiis  costarum  latioribus  laevibus;  latitudo  5%"'  nonniM 
major  longitudine  41/,'". 

Hab.  près  de  Mendzibosh  au  dessus  du  terrain  d'eau  douce. 

La  coquille  est  très-petite  et  mince  à  peine  plus  large  que  longue* 
très-élargie  en  arrière  et  tronquée  obliquement,  les  côtes,  au  nombre 
de  17,  sont  écartées,  les  interstices  sont  un  peu  plus  larges  que  les 
côtes;  les  6  dernières  côtes  diminuent  subitement  en  longueur  et  occu- 
pent la  partie  élargie  postérieure  de  la  coquille,  sur  laquelle  disparais- 
sent insensiblement  les  sillons  profonds.  Les  côtes  se  distinguent  princi- 
palement par  leurs  écailles  tubuleuses  assez  écartées;   celles-ci  sont 


-convexes ,.  comme  de  petits  tubes  et  s'élèvent  sur  la  plus  grande 

qui  sépare  le  bord  postérieur  de  la  coquille  du  milieu ,  beaucoup 

que  sur  les  autres,  où  elles  sont  plus  serrées,  sans  être  aussi 

pprochées  que  les  écailles  des  côtes  du  Gardium  ob  sole  tu  m, 

i   elles-mêmes  sont  beaucoup  plus  rapprochées  entre -elles.    Les 

ndes  écailles  des  côtes  ne  passent  pas  aux  interstices,  comme  cela 

■voit  dans  le  Cardium  obsoletum. 

Les  crochets  se  trouvent  presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  dont 
charnière  n'a  qu'une  dent  et  deux  dents  latérales ,  comme  dans  les 
Jlplo no d acnés.  Le. Cardium  plicatum  ressemble  aussi  à  cette 
^^«pèce  ,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  large ,  par  des  côtes 
ins  écartées  et  par  des  écailles  costales  très-rapprochées  déprimées, 
i  non  tubuleuses. 


r* 


Esp.  42.     Gard,   obsoletum    m. 

PI.  IV,  fig.  19,  a  6  grand,  nalur ,  c  trois  côtes  grossies, 
•torhist.  Skizze  1.  c  pag.  208. 

ardium    protractum  (m.)  D'Orb.    Hommaire  de  Heix,   les  Steppes 
"*"        de  Russie,  Tome  III,  PI.  VI,  fig.  1-5. 

_       Testa  subrotunda ,  epstata ,  antice  et  infra  dilatato-rotundata,  postice 

Ironcata,  costata,  costis  25 — 26  rotundatis,  tenuiter  squamosis  multo- 

«jue  latioribus  quant  interstitia  angustissima ,  squamis  costarum  subtu- 

bulosis  approximatis  in  interstitia  excurrentibus  ;  latitudo  10'"  et  longi- 

tudo  9'". 

Eab.  près  de  Tessow,  Simonow,  Brikow,  Kuntscha,  Novo  Kon- 
stantinow,  Mendzibosh,  Saranceija,  Holowczynce,  Zawadynce,  Grigo- 
riopol ,  ainsi  qu'en  Bessarabie ,  au  Gaucase  en  Imérétie  près  du  village 
de  Dsegwy;  elle  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne  sous  le  nom 
de  Gardium  Vindobonense  Pàrtsch. 

La  coquille  diffère  par  sa  forme  générale ,  arrondie  en  bas  et  des 
deux  côtés ,  par  ses  côtes  très-nombreuses  et  rapprochées ,  par  des  in» 
terstices  très-étroits,  à  peine  de  la  demi-largeur  des  côtes,  qui  sont 
couvertes  d'écaillés  très-relevées  et  rapprochées  ;  des  écailles  aussi  di- 
stinctes se  trouvent  dans  les  interstices  et  sont  très-développées  dans 
les  jeunes  individus ,  principalement  sur  le  côté  postérieur  tronqué  qui, 
dans  la  valve  vue  de  l'intérieur,  se  prolonge  beaucoup  moins  que  dans 
le  Cardium  protractum. 

La  surface  n'a  jamais  les  sillons  d'accroissement  profonds  et  les 
interstices  aussi  larges  que  le  Cardium  pr  otiatlum* 

d'Elchwald,  Lethaea  roiaica.   h  1 


1: 


m 


Xofff*  «pèc*  §*  trouve  »■  en  Hfiwni  ihiii  an 
Mr.  fr'OmuiNY  *  nomma  d'abord  L'ardium  BeauaaoBtianin 
qu'il  a  réuni*  entoile  an  Cardia  m  pratractun,  dont  Os 
entièrement  par  les  caractère»  mentionnés  ci-dessus. 

L'espèce  du  Canrase  est  un  peu  pins  longue,  mais  aussi  piaf 
que  celle  de  VoJhynie  :  elle  ressemble  beaucoup  par  ses  ecaSeset  av 
forme  générale  au  Cardin  m  a  b  j  o let  u m  et  se  trouve  daas  m  M    j 
eaire  ooliti  que ,  dont  les  crains  calcaires  enveloppes*  des  grains 
pins  petits  ;  quelquefois  ce  calcaire  deviens  aussi  compacte  et  ctaftA    j 
des  valves  très  grandes  de  Xactra  peaderosa,  p.  e.  près  fei^tS 
lage  de  Dsegwy  entre  les  neuves  d'Aragwi  et  le  Cjre  (Koura\ 

Le  Cardium  vindobonense  Paetsch  du  bassin  de  Vi 
est  un  peu  plu*  gros  et  d'une  forme  un  peu  différente  de  notre  Ci! 
dium  obsoJetum,  quoiqu'il  lui  ressemble  beaucoup. 

Eap.  43.     Cardium   protractum  m, 
PI.  IV,  fig.  18,  a  s  grand,  natnr.,  e  trois  côtes  grossies. 

Naturhlst.  Skisse  I.  c.  pag.  208. 

Zoologia  nprHalifl  vol.  I,  Tab.  V,  fîg.  9. 

Cardium  lithopodoli  cum  Dos.  I.  PL  VU,  fig.  29. 

Puron  I.  c.  PI.  Vil,  fig.  3  mala. 

Testa  transversa  costata,  anlioc  rotundata,  abbreviata,  posticeprt» 
tracta,  oblique  truncata,  coatis  (23—24)  remotis,.   praecipue  vers» 
posterlora,  ubl  coilac  ejusdem  cum  interstitiis  sunt  latitudinis,  strij 
costas   Intorstitiaqun  decussantibus   simplicibus   densissimis  ab   incie- 
mento  testarum  obortis;  latitudo  11'"  et  longttudo  8"'. 

JfVtè.  près  de  Zukowcc  et  en  d'autres  endroits  de  Volhynie  et  de 
Podolie. 

La  coquille  est  fortement  dilatée  au  bord  postérieur  vers  la  partie 
inférieure,  où  sa  forme  générale  diffère  de  celle  du  Cardium  obso- 
letitm;  elle  est  très-inéquilatérale  et  a  des  côtes  aplaties  rajonnées, 
tes  crochets  «ont  rapproché*  de  l'extrémité  antérieure  des  Tabès;  les 
interstices  sont  lisses,  largos,  planes,  principalement  au  côté  postérieur, 
on  ils  gagnent  la  largenr  des  cotes.  Les  stries  d'accroissement  de  ces 
interstices  sent  très -serrées  et  passent  aussi  sur  les  côtes  mai  sont  pressas 
qnadrangnlatres ,  ce  qni  fait  que  la  surface  de  la  coquille 
striée  comme  dans  loPecten  a  r  c  n  i  c  o  l  a  :  les  stries  ifj 
n\  forme  d'écaillés,  comme  dans  le  Cardium  obsoletuan,  les  estes 

*    Hoamumi?  ne  Ifwu  ta  t*«pp<«.  Vol,  TAV.  fia>  V  v*a>  €9t. 
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en  outre  traversée!  de  profonds  sillons  d'accroissement.   Le  bord 
Mrieur  de  la  coquille  est  grossièrement  crénelé  ;  les  deui  empreintes 
Itfuaculaires  sont  superficielles,  et  l'empreinte  palléale  est  éloignée  de 
Cj'"  du  bord  inférieur  ;  la  plus  grande  longueur  de  la  coquille  est 
arrière  des  petits  crochets ,  où  elle  s'élargit  presque  en  aile  vers  le 
*d  inférieur. 

La  charnière  n'a  qu'une  dent  cardinale  et  deux  dents  latérales, 
te  dans  les  Mo n  o  d  a  c n e s. 
**  -        J'ai  déjà  décrit  et  figuré  cette  espèce  dans  ma  Zoologie  spéciale 
^Mft  1829  et  malgré  cela  elle  a  été  souvent  confondue  avec  mon  Car- 
1  ^  ium  obsoletum;  c'est  ainsi  que  Mr.  d'Orbigny  *  a  figuré  celui- 
au  lieu  du  Cardium  protractum.   Le  Cardium  subalatum 
tinmz.  semble  être  très-voisin  de  cette  espèce,  s'il  n'en  est  pas  identi- 
que ;  il  a  également  été  rencontré  à  Zukowce  et  à  Bialozurka  avec  ce 
2irdium  protrac  tum. 

«^  Esp.  44.     Gard.  Fittoni  d'Orb. 

m 

*V  Vernbuijl  et  MuRCHisoif,  Géologie  de  la  Russie  d'Europe.  Vol.  II,  PI.  43, 
fig.  38—39. 

Testa  subovali  incrassata,  costata,  costis  12  remotissimis  squa- 
^aoso-aculeatis,  interstitiis  inter  costas  latissimis;  latitudo  1"  3'"  et 
^ongitudo  1"  1%'". 

~  *A       Hab.  près  de  Marinpol  dans  le  midi  de  la  Russie  et  en  Bessarabie 
ins  un  calcaire  moderne,  rempli  de  Spirorbis  heliciformis. 
La  coquille  est  caractérisée  par  sa  grandeur  et  par  sa  forme,  les 
côtes  sont  très-écartées  et  munies  de  petites  épines  en  écailles ,  princi- 
palement aux  deux  extrémités  ;  les  interstices  des  côtes  sont  larges  de 
3'",  ondulées  et  à  stries  d'accroissement  passant  sur  les  côtes. 

Esp.  45.     Card.  littorale  m. 

PI.  VI,  fig.  1 ,  «  grand,  natur. ,  â  trois  côtes  grossies. 

Testa  subplana,  ovata,  u trinque  rotundata ,  costata ,  costis  subito 

latioribus,  in  utraque  parte  extrema  evanidis,  interstitiis  inter  eas  an- 

gustioribus,  vertice  paullo  prominulo,  submedio,  dente  cardinali  nullo; 

latitudo  6'"  et  longitudo  4'",  crassities  utriusque  valvae  clausae  2'". 

Hab.  près  d'Odessa,  dans  la  couche  tertiaire  la  plus  moderne, 
au  bord  de  la  mer  Noire  avec  le  Mytilus  Brardii  Brong.  ;  il  com- 
pose une  roche  d'un  grand  développement. 

*    Hommaire  ds  Hbll.  Vol.  Ifl,  pag.  471,  PI.  VI)  fcg.  \— &% 
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La  coquille  ne  se  trouve  qu'en  moules,  elle  est  très-piste  eijeÉl  leoq 
quoiqu'il  y  ait  aussi  des  fragroens  d'individus  un  peu  plus  gnaè;du  grécu 
30  eûtes  ou  d'avantage,  difficiles  à  compter  parce  que  le  testai**  papa 
les  côtes  commencent  au  milieu  des  valves,  et  s'élargissent  bruqMMj  pnen 
au  bord  inférieur;  les*  interstices  sont  très-étroits  et 
entièrement  à  ce  bord.  Les  crochets  se  trouvent  au  milieu  du  bord 
dînai  qui  est  édenté  parce  que  l'espèce  appartient  aux  Adacnei. 
caractère  assez  distinctif  c'est  un  sillon  oblique  qui  sans  doute 
d'une  crête,  passant  des  crochets  en  direction  oblique  à  Y 
prolongée  postérieure  et  à  l'inférieure  ;  les  deux  bords  des  vahei 
presque  lisses. 

L'affinité  de  celte  espèce  avec  le  Cardium  [Àdacne)  p  on  tic 
m.  est  très-grande.    Ce  dernier  vit  encore  à  l'embouchure  du  Dnjedr 
ses  crochets  sont  aussi  peu  saillants  comme  dans  l'espèce  fossile 
d'égale  grandeur.     Il  est  probable  que  le  Cardium  littorale 
aussi  un  peu  baillant  comme  le  Cardium  ponticum. 

Il  est  toujours  curieux  de  voir  la  grande  ressemblance  de  ces 
espèces  de  Cardium,  dont  l'une  est  fossile  et  l'autre  vivante.  Mr  s' 
bigny  **  a  décrit  encore  une  autre  espèce  de  cette  subdivision 
Cardium  des  couches  modernes  du  bord  de  Dnjestr:  c'est  le  Ci 
dium  Verneuilianum,  dont  la  charnière  est  entièrement  éd 
comme  dans  les  Adacnes  et  qui  ressemble  beaucoup  au  Cardia» 
(Adacne)  coloratumwi.  de  l'embouchure  du  Boug  près  de  Nicolijetïp 
si  toute  fois  il  ne  lui  est  pas  identique.  lis 

Il  y  a  beaucoup  d'espèces  d' Adacnes  dans  la  mer  Caspientf.lp 
dont  une  ou  deux  s'y  rencontrent  encore  vivantes,  p.  e.  FAdacnilr 
laeviusculawi.  ***  du  golfe  de  Bacou ,  de  Lenkoran  et  d'Asterabad, I, 
coquille  qui  a  été  nommée  plusieurs  années  après  ma  description  en  1829,  lu 
Pholadomya  caspia  par  Mr.  Agassiz  f/  et  l'Adacna  pli- 
cata  m.  ff  ou  le  Phol.adomya  crispa  Agass.  du  golfe  d'Astera- 
bad et  de  l'embouchure  du  Dnjestr  dans  la  mer  Noire. 

Je  ne  suis  pas  de  l'avis  de  Mr.  Agassiz  de  faire  de  ces  deux  espèces 

*    Voy.  mon  ouvrage  Fauna  caspio-caucasica.  Petropoli  1841,  pag.  274 
**    Hommairk  dr  Heia,  les  steppes.  PI.  VI,  fig.  9— il. 
***    Zoologia  spéciales  Vol.  I,  Vilnae  18X9,  Tab.  V,  fig,  1.   —  Faisae 
caapii  maris  primitiae ,  Bullet.  de  la  Soc  des  Natural.  de  Moac.  1838,  p.  17S. 
t  Monographie  des  Myes.  Neufchatel,  1842—45,  pag.  37. 
tt  Zoolog.  spec.  1.  c.  Tab.  V,  fig.  2.  —  Faunae  caspiae  primitiae.    Bal- 
^ilul.  ap*f.l7L  I 


**   coquilles  des  Fholo  do  m  y  es,  parce  qu'il  leur  manque  la  lunule 
**  l'écusson   de  ce  genre,  qui  est  le  plus  ordinairement  très-ventru, 
.  Vrincipalemet  à  l'extrémité  antérieure ,  où  la  coquille  est  tronquée  obli- 
quement.  Les  Piioladomyes  se  distinguent  par  leur  coquilles  bail- 
"«Mites,  quoiqu'il  y  ait  aussi  de  vrais  Cardium  baillants,  comme  le 
Cardin  m  caspium  m.,  que  Mr.  Agàssiz  a  nommé  par  cette  raison 
«Cardium  hi  an  tu  lu  m.    Je  compte  cette  espèce  parmi  mes  Mono- 
-    ^ acnés,  parce  que  la  charnière  n'a  qu'une  dent  cardinale;  ses  valves 
closes  sont  baillantes  en  arrière  et  il  y  a  en  avant  des  crochets  une 
'^Unule  qui  ne  se  voit  pas  aussi  développée  dans  aucune  autre  espèce 
*1«  Cardium.  Les  empreintes  musculaires  ne  sont  pas  aussi  profondes 
**t l'empreinte  palléale  est  très- étroite  et  allongée,  caractère  qui  ne  se 
~Voit  pas  dans  les  Pholadomyes,  qui  ont  toujours  les  crochets  fixés 
Il  l'extrémité  antérieure,  jamais  au  milieu  du  bord  cardinal,  comme  dans 
les  Monodacnes  et  les  Adacnes   de  la  mer  Caspienne  dont  les 
valves   sont  baillantes  en  arrière  et  en  haut  ainsi  qu'en  avant  et  en  bas 
de  dont  l'écusson  n'est  jamais  aussi  développé  que  dans  les  Phola- 
domyes, qui  ont  une  fossette  allongée  et  triangulaire  et  des  lamelles 
cardinales,  caractères  qui  manquent  à  nos  genres  de  la  mer  Caspienne, 
filles  vivent  dans  l'eau  saumâtre  des  embouchures  des  fleuves  de  la  mer 
Noire,  tandis  que  les  Pholadomyes  sont  toutes  des  coquilles  de  l'Océan. 
Outre  cela  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  coquilles  baillantes  du 
genre  Cardium,  sans  être  des  Pholadomyes,  comme  p.  e.  toutes 
les  espèces  fossiles  du  terrain  tertiaire  moderne  de  Kertsch  nommées 
par  Mr.  Deshayes:  Cardium  emarginatum,  squamulosum, 
macrodon,     crassatellatum,    carinatum,    corbuloides, 
acardo,'.pseudocardium,  espèces  qui  diffèrent  cntre-elles  tout 
autant  qu'elles  diffèrent  du  genre  de  Cardium. 


Esp.  46.     Card.  edule  L. 

Testa  costata,  costis  approximatis  23—24,  in  utroque  latere  ac 
medio  aequaliter  prominulis,  laevibus;  latitudo  6 — 8"'. 

Bab.  fossile  dans  un  terrain  d'alluvion  en  Esthonîe ,  près  de  Hap- 
sal ,  à  la  distance  d'une  verste  du  bord  de  la  mer  Baltique  et  à  quel- 
ques pieds  au  dessus  du  niveau  du  golfe  de  Hapsal  ;  il  vit  encore  dans 
ce  golfe  et  se  trouve  fossile  avec  d'autres  coquilles  vivantes,  dans  la  mer 
Baltique,  comme  le  Tellina  balthica,  le  Paluàina  balthica 
et  le  L  i  1 1  o  ri  n  e  1 U  a  c  u  ta  ;  aussi  sur  les  bords  de  la  mer  Noire  près  de 
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KerUch  réuni  en  grand  nombre  dans  on  gréa  à  gros  grains  qui  19 
forme  encore  à  présent  ;  enfin  au  haut  plateau  d'Usturte  à  une  pmk 
distance  de  la  mer  Caspienne,  dans  un  calcaire  marneux  dure  d'anjwi 
clair,  à  nombreuses  empreintes  de  la  face  extérieure  de  ces  coquiflei, 
ainsi  que  dans  un  calcaire  quaternaire  du  bord  oriental  et  du  cM 
occidental  de  la  mer  Caspienne  avec  beaucoup  d'autres  coquilles  En- 
siles vivant  dans  la  mer. 

» 

Esp.  47.     Card.  propinquum   nu 
Fanna  caspio-caucasica  Tab.  XL,  fig.  3—4. 

Testa  ovato-rotundata  laevi,  albo  rufoque  irregulariter  fasciala,* 
feriore  margine  integro,  vertice  anteriora  spectante,  parva  lunuJa  pr* 
funda;  latitudo  1"  l1/2///  et  longitudo  11'". 

Hab.  fossile  dans  des  collines  argilleuses  près  de  Bacou  aws 
l'espèce  suivante  ;  elle  ne  vit  plus  dans  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  toute  lisse  à  bandes  transverses  larges  d'un  brou 
foncé  alternantes  avec  des  bandes  blanches  ;  le  sommet  est  un  peu  rap- 
proché du  bord  antérieur  ;  c'est  une  Monodacne. 

Esp.  48.     Card.  intermedium  m. 
Fauna.caspio-caucasica  Tab,.  XL,  fig.  5—7. 

Testa  transversim  ovali ,  costata ,  costis  a  cutis  subtriquetris  rerootu, 
utroque  margine  dorsali  posteriora  versus  prominulo ,  vertice  intos  con- 
verso ,  interstitiis  costarum  iaevibus ,  sublamellosis ,  longitudo  10"'  et 
ratitudo  1"  1"'. 

Hab.  fossile  près  de  Bacou  avec  l'espèce  précédente. 

La  coquille  est  mince  et  transparente,  le  sommet  est  un  peu  sail- 
lant, sillonné  par  des  côtes  tranchantes  (au  nombre  de  9)  très-espacées 
qui  la  rapprochent  un  peu  du  Card.  latisulcum  MCll.  ;  c'est  aussi 
une  Mono d acné. 

Esp.  49.     Card.  catillus  m. 
Fauna  caspio-caucasica  Tab.  XL,  fig.  1—2. 

Testa  ovato-dilatata ,  plana ,  tenui ,  costata ,  costis  numerosis  ap- 
proximatis  rotundatis;  longitudo  1"  5'"  et  latitudo  1"  91/2"/. 

Hab.  près  de  Bacou  dans  un  sable  marin  grossier  avec  les  espèces 
précédentes  ;  il  ne  vit  plus  dans  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  très-large,  aplatie,  mince,  à  côtes  nombreuses  très- 
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•firochées  et  arrondies;  les  sillons  entre  les  côtes  sont  plus  étroits  que 
côtes  elles  mêmes. 

o!  D'autres   espèces,     comme    l'Adacna    edentula   Pall.    et 

t«~  A  dacna  protracta  m.  *  ne  se  trouvent  que  fossiles  dans  le  sable 

win  aux  bords  du  Volga  jusqu'à  Zaritzyne,  aux  bords  sablonneux  du 

nd  lac  salé  d'EIton  dans  la  steppe  des  Calmouks  d'Astrachan  jusqu'à 

mer  Caspienne. 

Genre  XX.    lso  cardia  Lam. 

.  Les  coquilles  sont  très-bombées,  cordiformes,   à  crochets  très- 

arents,  épais  et  roulés,  en  spirale  d'un  côté,  la  charnière  a  deux 

>nts  aplaties,  .dont  Tune  est  un  peu  courbée;  la  dent  latérale  est  al- 

**tagée ,  le  ligament  est  extérieur.     Les  espèces  se  trouvent  dans  les 

trains  des  périodes  moyenne  et  moderne  et  vivent  encore  dans  nos 

ers  actuelles. 


Esp.  50.     I  s  o  c.  cor  L. 

Testa  maxima,  cordato-globosa,  laevi. 

Hab,  très-rare  près  de  Zukowce  en  Volhynie  dans  un  sable  marin 
tertiaire  avec  beaucoup  d'autres  coquilles  fossiles,  aussi  près  de  Chmiel- 
nik  en  Pologne  et  près  de  Castell'  arquato  en  Italie ,  en  Sicile  et  aux 
environs  d'Anvers  ;  elle  vit  encore  dans  l'Océan  Atlantique  et  dans  la 
mer  Méditerranée. 

**  Sinupalliatae. 
Famille  treizièra  e. 

Cytheridae. 

Les  coquilles  sont  épaisses  équivalves  inéquilatérales ,  revêtues  d'un 
épiderme,  rarement  munies  de  stries  rayonnées,  à  deux  empreintes 
musculaires  ;  la  charnière  a  trois  dents  cardinales  divergentes  sans  dents 
latérales ,  très-rarement  une  seule  ;  le  ligament  est  antérieur. 

Genre  XXI.     Venus  L. 
Les  valves  sont  presque  triangulaires  ou  suborbiculaires,  munies  de 
trois  dents  divergentes,  la  dent  du  milieu  est  souvent  bifurquée,  le  ligament 
extérieur  recouvre  l'écusson,  les  crochets  sont  fortement  courbés  en  avant, 


*    Faaoa  caspio-caucasica  L  c.  Tab.  XL* 
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Esp.  51.     Yen*  incrassata  s*. 
PL  T,  aa>  12,  ■  •  c  araad.  aatar. 

Nataviût.  Saine  I.  c.  p.  205* 

▼eaas  poaderota  d'Ors.  Houaike  ds  Hsu.  L  c.  PI  T,  êg.  13—14 

Vens  Meaestrieri  d'Où.  I.  c  PL  T,  fa;.  15—17. 

▼  eaas  bessarabica  d'Où.  L  c  pag.  487. 

▼eaaa  gregaria  P^mca  (ia  Ktt). 

Testa  iacrassata,  in  tus  subqoadraiigiibri,  sobplana,  tenaiaàfl  L, 
radiatim  stria  ta,  propter  incrément!  strata  concentriez  salcata,  awaHfcra 
anteriore  prominulo ,  posteriore  plos  minnsTe  oblique  truncato,  diWAlrtma 
cardinal!  adscendente,  vertïce  paollo  prominolo,  eitremam  partea  avltt-à- 
ticam  propias  accedente:  latitado  1"  6'",  longitodo  1"  2%'"  etanfenge 
sarum  valvarum  crassities  6'".  I     1 

Hab.  près  de  Kzemienec,  Zukowce,  Tessow,  aussi  en  Besswifc| 
et  en  Imérétie  près  du  village  Dsegwy. 

Les  valves  sont  très-épaisses,  plutôt  allongées  qu'élargies,  presqtflfcC^ 
ovales,  très-aplaties,  à  peine  plus  larges  à  l'eitrémité  antérieure  arroiA 
qu'à  la  postérieure,  les  crochets  sont  plus  rapprochés  du  bord  antérie* 
que  dans  l'espèce  suivante,  le  bord  cardinal  s'allonge  en  arrière,  en  M 
dilatant  et  en  sf élevant  ;  l'extrémité  postérieure  est  tronquée  oblique- 
ment et  le  bord  est  inférieur  est  toujours  arrondi. 

La  lunule  est  petite  et  l'écusson  forme  deux  petites  lamelles  lon- 
gitudinales ;  la  charnière  est  courte  et  étroite  garnie  de  3  dents  simples  et 
très-saillantes  ;  les  crochets  s'élèvent  peu  au  dessus  de  la  surface  des  valves. 

La  surface  offre  des  sillons  concentriques  produits  par  les  stries  d'ac- 
croissement ,  entre  lesquels  il  y  a  des  stries  plus  fines  ;  d'autres  stries 
plus  rapprochées,  mais  rayonnées  et  très-fines  d'un  jaune  clair  braver* 
sent  les  stries  concentriques ,  et  forment  ainsi  le  caractère  distinetîf  de 
cette  espèce  qui  se  rencontre  aussi  avec  les  mêmes  couleurs  dans  le  bassin 
de  Vienne.  La  valve  est  lisse  à  l'intérieur,  l'empreinte  musculaire 
postérieure  est  presque  ronde  et  se  trouve  accompagnée  d'une  petite 
empreinte  latérale;  l'empreinte  palléale  est  profonde,  éloignée  du  bord 
inférieur  de  la  coquille ,  et  prolongée  en  arrière  en  une  pointe  étroite 
mez  longue. 
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La  longueur  et  la  largeur 'de  la  coquille  diffèrent  beaucoup  soi- 
rcmt  l'âge;  c'est  «e  qui  a  fait  décrire  à  Mr.  d'Orbignt  quelques  variétés 
i*àge  comme  des  espèces  distinctes.  L'espèce  normale  se  trouve  près  de 
Tessow;  c'est  le  Venus  Menestrieri  d'Orb.  Quand  la  largeur  est  un 
|*eu  moindre  relativement  à  la  longueur,  Mr.  d'Orbignt  le  nomme  Ve- 
feusbessarabica,  variété  dans  laquelle  on  remarque  encore  les  stries 
iNayonnées  de  la  forme-type  ;  le  Venus  ponderosa  d'Orb.  est  un  peu 
E»1us  allongée  que  le  Venus  Menestrieri  et  tronquée  obliquement  en 
^Trière.  L'épaisseur  de  la  valve  diffère  aussi;  quand  elle  est  d'une 
épaisseur  de  9'",  les  crochets  sont  à  peine  saillants;  mais  les  valves 
deviennent  plus  épaisses  et  plus  ventrues ,  elles  sont  alors  très-pesantes, 
comme  à  Kuncza ,  à  Mendzibosh ,  à  Kremionna  et  à  Zozulany. 

Le  Venus  dissita  est  plus  large  et  moins  long,  le  Venus 
incrassata*  est  plus  long  et  presque  quadrangulaire ,  le  bord 
cardinal  est  plus  court  que  le  bord  postérieur;  les  crochets  sont  fixés 
tout-à-fait  au  bord  antérieur  de  la  valve  et  l'écusson  est  assez  profond, 
allongé  et  prolongé  jusqu'au  bord  postérieur. 

L'espèce  du  Caucase  est  un  peu  plus  petite,  épaisse,  allongée, 
formé  qui  la  distingue  du  Venus  dissita  qui  est  plus  large  **. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  cette  espèce  n'a  aucun  rapport  avec 
le  Gyprina  islandicoides,   avec  lequel  Mr.  Pusch  l'a  confondue. 

Esp.  52.    Venus  dissita  m.  / 
PI.  V,  fig.  13,   a  b  grand,  natur. 

Naturbist.  Skîzze.l.  c.  pag.  205. 

Venus  modesta  Ddb.  1.  c.  PI.  VII,  fi  g.  1  —  2. 

Venus  Vitaliana  d'Orb.  Homm.  de  Hell.  1.  c.  PI.  V,  fig.  22—25. 

Venus  Fadiefei  d'Orb.  PI.  V,  fig.  26-29. 

Astarte  planata  (Sow.)  Pusch.  1.  c. 

Testa  incrassata  ovali,  multo  latiore  quam  longiore,  utraque  parte 
extrema  rotundata,  postica  subtruncata,  prolongata,  extus  transversim 
sulcata ,  vertice  a  margine  antico  remotiorc ,  lunula  minus  profunda  ; 
longitudo  10"'  et  latitudo  1"  3'". 

Ha6.  près  de  Novo  Constantinow  ;  Tessow,  Simomw,  Saranceja 
et  en  d'autres  endroits  de  Pûdolie. 


*  Broccbi  (Conchiolologia  subapenninu)  a  nommé  Venus  incras- 
sata à  une  espèce  d'Astarte,  et  Sowerby  a  donné  le  même  nous  à  un  Cy- 
th  ère  a. 

Poleni  Palaeonlologie  1.  c.  pag.  74. 
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La  coquine  est  beaucoup  plus  large,  mais  relativement  moi»  loi- 1 
gue  que  la  précédente,   presque  elliptique»  la  surface  est  sffisflÉl*' 
transversalement,  mais  sans  stries  rayonnées;    le  crochets  sont  phir 


éloignés  du  bord  antérieur  qui  est  plus  prononcé  et  arrondi,  la 
est  très-petite  et  l'écusson  ne  s'élève  pas  avec  le  bord  cardinal,  cqhvI  ^ 
dans  la  précédente,  mais  il  descend  obliquement  en  arriéré.  M*' 
le  bord  est  tronqué.  La  charnière  a  deux  dents  épaisses  divergea*  |*' 
la  troisième  située  au  dessus  et  près  de  l'écusson  est  rudimentaire.  b 
coquille  est  lisse  à  l'intérieur,  l'échancrure  palléaleest  très-profonde i 
plus  large  que  dans  l'espèce  précédente;  le  bord  inférieur  de  lac 
est  moins  arrondi  et  presque  droit.  La  charnière  est  plus  étroite,  M 
crochets  sont  moins  saillants  et  beaucoup  plus  éloignés  «lu  bord  trié» 
rieur  que  dans  l'espèce  précédente  qui  est  aussi  plus  épaisse. 

Mr.  Dubois  en  a  donné  une  bonne  figure  faite  sur  un  indhik 
assez  petit  ;  les  dents  cardinales  sont  relativement  plus  épaisses  que  4* 
leVenustricuspis,  dont  les  dents  minces  et  fines  forment  le  car* 
tère  distinctif 

Le  Venus  Fadiefei  d'Orb.  *,  qu'il  a  réuni  de  nouveau at« 
le  Venus  ponderosa  d'Orb.,  en  est  effectivement  différent;  c* 
il  se  rapproche  beaucoup  plus  du  Venus  dissita  que  du  Venu 
i  ne  ras  sa  ta,  identique  avec  le  Venus  ponderosa,  mais  l* 
crochets  de  ces  deux  espèces,  sont  un  peu  trop  saillants  dans  les  figvfl 
de  Mr.  d'Orbigny,  ce  qui  fait  que  la  lunule  est  aussi  trop  grande.  Quaai 
le  bord  postérieur  est  tranchant  vers  le  haut  et  tronqué  obliquement, 
c'est  alors  le  Venus  Vitaliana  d'Orb. ,  qui  correspond  entièreroeat 
au  Venus  modesta  Dub.  ,  quoique  celui-ci  soit  un  peu  moins  large. 

Esp.  53.    Venus  tricuspis  m. 

PI.  V,  fig.  15,  abc  grand,  natur. 

Zoolog.  spécial.  Vol.  1,  pag.  282,  Tab.  IV,  fig.  15. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  205. 

Venu  s  Jacquemart  i  d'Orb.  Hommaire  de  Hell  1.  c.  PI.  V,  fig.  18—21. 

Testa  ovato-dilatata,  subtilissime  concentrice  striata,  vertice  admo- 
dum  prominulo  eique  anteposita  Iunula  majore  ac  profundiore,  margin* 
antico  postico  latiore;  latitudo  8 — 9"',  longitudo  6 — 7'"  ac  clausaroiP 
valvarum  crassities  4'". 


p 


Hommaire  de  Hbll,  steppes  deKu&ateT.YYV  y*%«  *&t. 


Hab.  près  de  SUro  Pociacow,  Tesaow,  au  bord  du  fleuve  du 
shek,  près  de  Krzemienec,  de  Kuncza  et  en  d'autres  endroits  de 
Ihynie,  de  Podolie  et  du  Caucase. 

La  coquille  est  presque  ovale,  les  dents  cardinales  sont  plus  fines 
plus  minces  que  dans  les  espèces  précédentes;  les  trois  dents  de  la 
ve  droite  sont  fortement  pointues,  "mais  celles  de  la  valve  gauche 
tt  plus  courtes  ;  la  lunule  est  très-grande ,  le  bord  antérieur  s'élargit 
is  que  le  postérieur,  il  est  arrondi  comme  celui-ci,  et  le  bord  car- 
iai est  plus  oblique  que  dans  d'autres  espèces;  l'écusson  est  profond  et 
l  voir  au  fond  les  deux  crêtes  étroites  longitudinales.  La  surface  est 
s-finement  striée,  les  stries  concentriques  sont  très- rapprochées;  les 
tchets  ont  une  grande  échancrure  au  bord  antérieur  des  valves.  La 
«interne  est  lisse,  les  deux  empreintes  musculaires  et  l'empreinte 
léale  sont  très-profondes. 

Le  petit  Venus  lacquemarti  d'Orb.  pourrait  être  identique 
le  mon  espèce  qui,  en  général,  a  la  forme  du  Venus  incrassata, 
is  en  avoir  les  stries  rayonnées* 

Les  individus  du  Caucase ,  trouvés  en  Iméréf ie  près  du  village  de 
egwy ,  ressemblent  complètement  à  notre  espèce  qui  se  rencontre  là 
ris  un  calcaire  oolithique,  formé  de  plusieurs  autres  coquilles  du  bassin 
Ihyno-podolien.  Mr.  Dubois  n'était  pas  de  cet  avis  ;  il  a  cru  voir  dans  ces 
quilles  tertiaires  du  Caucase  des  espèces  du  bassin  tertiaire  ancien 
Paris ,  espèces  que  je  n'ai  pas  encore  observées  au  Caucase. 

Esp.  54.     Venus    cinctam. 

PI.  V,  fig,  14,  a  b  grand,  natur. 

turhist.  Skizze  I.  c  p.  205. 

înus  senilis  (Brocchi)  Dub.  1.  c.  Tab.  V,  ûg.  22—23. 

Testa  subangulari,  incrassata,  concava  ,  lamellis  concenlricis  cincta, 
tice  rotundata ,  postice  subangulata,  palleali  margine  intus  denticulato  ; 
itudo  1"  3'",  longitudo  1"  1'"  et  valvarum  clausarum  crassities  11'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Szuskowce  et  de  Zawadynce. 

La  coquille  est  très-épaisse,  très-bombée  et  presque  angulaire, 
rondie,  le  bord  antérieur  n'avance  pas  beaucoup,  le  postérieur  est 
is  large  et  obliquement  tronqué  en  bas ,  le  bord  inférieur  est  arrondi  ; 
surface  est  munie  de  lamelles  concentriques  tranchantes ,  entre  les- 
telles  se  trouvent  des  sillons  profonds  avec  des  stries  très-fines.  Les 
Belles  n'y  sont  pas  simples ,  mais  se  composent  d'une  quantité  de 
:tites  lamelles  ou  stries  concentriques  qui  s'èVwivl  avx  ta%vi\t_tav 
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autres ,  formant  ainsi  des  côtes  lamelliforme*.  Les  grands  crochets  né 
fortement  courbés,  la  lunule  est  large  et  profonde,  an  peu  striée p I  ■ 
quelques  lamelles  passant  sur  elle  ;  l'écusson  est  profond,  allongé  en  ta  I  * 
crêtes  longitudinales;  la  charnière  est  épaisse,  courte  et  se  composée  |" 
trois  grandes  dents  séparées  par  de  profondes  fossettes  et  rapprochéfl 
du  bord  antérieur  de  la  valve. 

Le  bord  cardinal  n'est  pas  plus  long  que  le  bord  postérieur,  trooqtf  |c 
obliquement  et  le  bord  antérieur  est  plus  étroit  que  celui-ci  ;  le  bord  nM- 
rieur  est  arrondi.  La  coquille  est  lisse  à  l'intérieur,  les  empreintes  mm»  Ie 
laires  sont  profondes  et  grandes ,  et  l'empreinte  palléale  est  très-éf fttél  | c 
du  bord  inférieur  de  la  valve ,  finement  crénelée  en  dedans. 

Mr.  Beonn  *  croit  cette  espèce  identique  au  Venus  senilii 
Brocchi,  qui  est  plus  bombé,  plus  épais  et  plus  allongé;  la  notre e* 
plus  large,  plus  mince  et  plus  aplatie;  ses  côtes  ne  sont  jamais  bntt 
liformes  ou  en  plis,  elles  sont  finement  et  transversalement  strié» 
au  côté  inférieur;  les  lamelles  du  Venus  cincta  sont  au  contraire 
toutes  lisses;  c'est  de  cette  manière  que  la  surface  du  Venus  senilii 
offre  des  stries  rayonnées.  Quand  même  les  côtes  sont  détruites,  l'in- 
térieur de  la  coquille  parait  d'une  structure  rayonnée ,  conformation  qi 
est  en  liaison  avec  ces  stries  rayonnées  des  côtes. 

L'espèce  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  le  Venus  (Cythcrci) 
rugosa  Broun  **  ou  multila mella  Lam.,  quoiqu'elle  ait  w» 
forme  différente ,  et  les  côtes  plus  nombreuses  et  lamelleuses  sont  très- 
finement  striées  sur  leur  côté  inférieur,  comme  dans  le  Venus  sonilis. 

Notre  espèce  se  trouve  aussi  à  Vienne  dans  le  terrain  tertiaire  des 
environs  de  la  ville;  ses  côtes  offrent  de  hautes  lamelle*,  dont  les 
interstices  sont  striés  transversalement;  les  stries  sont  très-fines ,  la  co- 
quille est  presque  triangulaire ,  allongée  en  arrière  et  le  crochet  est 
plus  saillant. 

Esp.  55.     Venus  marginalis  m. 
PI.  V,  fig.  17,  a  b  grand,  natur. 
Zool.  spec.  vol.  I,  p.  282,  Tab.  IV,  fig.  16.  —  Naturb.  Skizze  1.  c.  p.  SOS. 
Venus  (Cytherea)  rugosa  (Lam.)  Pusch.  1.  c.  pag.  73. 

*  Index  palaeontolog.  1.  c.  pag.  1360. 
.  **  Mr.  Agassiz  (Iconographie  des  coquilles  tertiaires.  Neufchatel,  1845, 
pag.  35)  croit  que  le" vrai  Venus  rugusa  Gmel.  ne  se  trouve  qu'à  l'état 
vivant;  il  fait  par  conséquent  de  l'epsèce  fossile  des  Apennins  (Venus  ru- 
gosa Brocchi)  une  espèce  nouvelle,  le  Venus  cincta  Agass.  1.  c.  Tab.  IV, 
fig.  7—10-,  qui  est  très* voisine  de  mon  Venus  cincta  du  bassin  volbyno- 
poàoiïen  et  nommé  déjà  en  1830. 
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Testa  incrassata ,  protracto-ovali,  concentrice  lamellosa,  lamellis 
-jremotis  paullo  exsertis  rectisque ,  vertice  prominulo  antrorsum  inflexo 
^BDulaque  cordata  éi  anteposita ,  inferiore  marginc  intus  denticulato  ; 
UUtudo  11"7,  longitudo  8"'  ac  clausarum  valvarum  crassities  3"'. 
^  ;       Hab.  près  de  Staro-Poczaiow,  ainsi  qu'à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  un  peu  épaisse  presque  triangulaire ,  ou  ovale ,  les 
crochets  sont  tressaillants,  la  lunule  est  cordiforme  et  profonde,  le  bdrd 
,  inférieur  est  allongé,  arrondi  et  dentelé  ou  crénelé  en  dedans,  les 
crénelures  se  continuent  aussi  aux  deux  côtés  ou  au  bord  supérieur  au 
dessus  des  dents  ;  la  surface  est  très- convexe  les  côtes  au  nombre  de 
13 — 15  sont  concentriques,  espacées,  presque  lamelleuses ;  des  stries 
très-fines  concentriques  et  très-serrées  se  trouvent  dans  les  interstices 
des  côtes.  Le  bord  cardinal  est  très-gros  et  long,  muni  de  dents,  dont 
les  2  plus  fortes  se  trouvent  dans  la  valve  droite ,  la  troisième  est  ex- 
térieure ,  très-fine  et  mince  ;  les  empreintes  des  muscles  sont  rondes  et 
de  même  grandeur. 

Mr.  Bronn  *,  suivant  Mr.  Pusch  ,  prend  cette  espèce  pour  le 
Cytherea  mullilamcll-aLAM.  ou  Cyth.  rugosa  Lam,  Goldf.  **, 
qui  est  le  Cytherea  multilamellata  Nyst  ***,  mais  celui-ci 
est  plus  allongée,  beaucoup  moins  large  que  le  Cytherea  mar- 
ginal is  qui  s'allonge  en  arrière,  en  se  rétrécissant  en*  même 
temps.  Le  Cytherea  multilamella,  au  contraire,  parait  être  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant ,  ses  côtes  sont  toujours  couvertes  de  plis 
lamelleux  et  plus  nombreuses  ;  il  devient  aussi  quelquefois  globuleux. 
Notre  espèce  est  toujours  plus  large  et  moins  grosse,  et  son  bord 
cardinal  se  distingue  par  deux  grosses  dents  dans  la  valve  droite ,  sépa- 
rées par  une  fossette  profonde  ;  il  y  a  en  avant  de  ces  dents ,  près 
de  la  lunule,  deux  petites  fassettes  et  une  troisième  dent  mince.  Le 
Cytherea  multilamella  Lam.,  a,  au  contraire,  trois  dents  distinctes 
dans  cette  valve  et  les  deux  facettes  antérieures  y  manquent  entière- 
ment; le  crochet  est  en  même  temps  beaucoup  plus  éloigné  du  bord 
antérieur  qui  est  dentelé  jusqu'au  crochet,  comme  dans  notre  espèce. 
Les  jeunes  individus  duVenusmultilamella  sont  encore  beaucoup 
plus  étroits  et  relativement  plus  allongés  que  ceux  du  Venus  margi- 
nal i  s. 


*     Index  palaeontol.  1.  c.  pag.  399. 
**    Petrefacta  Germaniae  vol.  I,  Tab.  150,  fig.  1, 
***    I.  c.  Tab.  X1J,  fiff.  7. 


no 

Mr.  Dubois  *  a  figuré  an  moule 'de  Venus  sous  le  nom  de 
Modiola  faba  qui  pourrait  appartenir  k  un  individu  jeune  de  l'espèce 
qui  nous  occupe  ou  à  quelque  autre  espèce  voisine,  car  ou  n'y  voit  pu 
les  caractères  du  genre  Modiole. 

Je  présume  aussi  que  l'As  tarte  crassatellaeformii 
Pusch  **  n'est  autre  chose  que  le  Venus  marginalis,  car  Mr. 
Bronn  ***  avait  déterminé  quelques  individus  provenant  de  Korytake 
pour  le  Venus  rugosaLAM. ,  quoique  le  côté  postérieur  tranchai 
l'en  distingue. 

Esp.  56.     Ven.  squamigéra  m. 
PI.  V,  fig.  16,  ah  grand,  natur. 

Naturhist  Skizze  I.  c.  pag.  205. 

Venus  dysera  (L.)  Dub.  1.  c.  PI.  V,  fig.  15—17. 

Testa  exigua  plana,  costata,  costis  5 — 6  remotis  prope  marginal 
inferiorem  altioribus,  vertice  vix  prominulo,  lunula  exigua;  longitude 
3'",  latitudo  S1/}"  et  crassilies  valvarum  clausarum  vix  2"'. 

Hab.  près  de  Zukowce ,  Zalisce ,  Szuskowce. 

La  coquille  est  aplatie ,  à  peine  convexe ,  à  5  ou  6  côtes  tran- 
chantes avec  des  plis  ou  lamelles  fort  peu  espacés,  les  espaces  sont  trèf- 
larges,  à  peine  munies  de  quelques  fines  stries  concentriques,  le  bord 
inférieur  est  en  demi-cercle,  très- tranchant  et  finement  crénelé  à  l'inté- 
rieur. Le  crochet  est  assez  saillant  et  se  trouve  presque  au  milieu  de 
la  coquille ,  mais  toujours  un  peu  plus  rapproché  du  bord  antérieur  que 
du  bord  postérieur;  le  bord  antérieur  qui  est  assez  avancé  se  distingue 
par  sa  lunule  étroite;  l'écusson  est  allongé  et  étroit.  La  charnière 
a  trois  dents  dans  la  valve  droite,  dont  les  deux  plus  grandes  sont  diver- 
gentes et  dont  la  troisième  placée  à  l'extérieur,  près  de  la  lunule,  est 
très-petite  et  mince.  Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  très  finement 
crénelé  en  dedans,  même  jusqu'au  bord  antérieur  et  en  dessous  de  la  lunule. 

Mr.  Dubois  a  figuré  un  individu  un  peu  plus  grand  à  5  côtes 
lamelleuses  qu'il  croit  être  le  Venus  dyseraL. ,  sans  en  donner  la 
description  ;  c'est  plutôt  un  Venus  squamigéra,  principalement  la 
fig.  16  de  la  Pi.  V,  les  deux  autres  figures  en  différant  tout-à-fait  et  repré- 
sentent peut-être  un  jeune  individu  du  Venus  cincta,  parceque  le 


*    Dubois  1.  c.  pag.  68,  PI.  VII,  fig.  37—38. 
**    Polens  Palaeontol.  I.  c.  pag.  74,  PL  Vlll,  fig.  2. 
***    Pvsch  1.  c  pag.  74 ,  dans  la  note  en  bas. 


iga  ■  libre  des  côtes  lamelleuses  en  est.trop  grand  pour  être  rapporté  à 
,re  espèce* 


£sp.  57.  Yen.  gentilis  ni. 
PI.  VI,  fig.  2,  ake  grand,  natur. 
Testa  ovato-incrassata ,  extus  concentrice  striata,  vertice  medio 
mido ,  8CUtelIo  angusto  profundoque ,  lunula  subplana ,  ovali,  margine 
vdinali  dentibus  duobus  oblique  sitis  tertioque  anteriore  nodulum  re- 
rente et  a  fovea  excipiendo  ;  latitudo  et  longitudo  5'"  ;  valva  clausa 
Î/V"  crassa. 

Hab.  sur  le  haut  plateau  d'Usturte  dans  un  calcaire  oolithique 
iaire ,  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne. 
La  coquille  est  presque  ovale ,  très-épaisse ,  striée  transversalement, 
^  stries  concentriques,  le  bord  postérieur  est  un  peu  plus  large  que 
.*  antérieur,  plutôt  allongée,  le  bord  inférieur  est  arrondi,  le  crochet 
^»t»  saillant  et  placé  presque  au  milieu  du  bord  supérieur,  enflé  ou 
épaissi  en  arrière ,  de  sorte  que  l'écusson  qui  est  étroit  devient  très- 
^profond,  la  lunule  n'est  pas  aussi  profonde. 

Le  bord  cardinal  est  court  et  épais  muni  de  deux  dents  dirigées  en 
arrière  et  d'une  troisième  en  forme  de  tubercule  ou  de  noeud  et  entourée 
•l'une  fossette  qui  en  haut  se  prolonge  en  3  petites  arêtes,  caractère 
•lui  distingue  cette  espèce  des  autres  Venus.  La  surface  est  finement 
•triée  en  travers  et  tachetée  de  brun  ou  de  jaune ,  car  on  y  aperçoit  en- 
core à  présent  quelques  tâches  blanches  ou  jaunes. 
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Genre  XXII.    Cytherea  Lam. 

La  coquille  est  tout-à-fait  semblable  au  genre  Venus,  lisse  ou 
sillonnée  transversalement ,  à  côtes  concentriques,  et  la  seule  différence 
qui  la  distingue  consiste  en  ce  que  la  coquille  a ,  outre  les  S  dents  car- 
dinales ,  encore  une  quatrième  latérale  à  l'extrémité  extérieure.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers 
actuelles* 

Esp.  58.     Cyther.  pedemontana  Lam. 

AgassiZj  Iconographie  des  coquill.  tertiaires  PI.  VI 11,  fig.  1  —  4. 
Crprina  islandicoides  (Bast.)  Pusch  1.  e.  PI.  VIII,  fig.  5. 
Venus  Brocchii  Desh.  (para). 

Testa  crassa  ovali ,  concentrice  striata ,  antice  latiore  ac  rotundata, 

postice  atténua  ta,    elongata,   vertice   exiguo  subçimvuwV^  tondra 
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cardinali  incrassato  latoqae  tribusque  dentibus  validioribui  insunete; 
latitudo  21/4//  et  longitudo  2". 

Hab.  près  de  Korytnice  et  de  Lipa  en  Pologne,  et  d'après  Ifc 
Pusch  aussi  à  -Zukowce  et  à  Warowce. 

Le  Cyprina  islandicoides  (Bast.)  Pusch*  pourrait  bien  éto| 
le  Cytherea  pedcmontana  Làm.  et  Agàss.,  auquel  il  ressemai 
beaucoup  plus  qu'à  une  Cyprine;  le  test  en  est  massif,  lecôtépotfé' 
rieur  est  beaucoup  plus  allongé  que  l'antérieur;  le  bord  cardinal  et 
très-épais  et  a  4  dents  cardinales  dans  la  valve  droite;  la  dent lunulakt 
étant  plus  saillante,  le  dent  cardinale  Test  beaucoup  moins,  enfin  h 
ligamentaire  est  distinctement  bifide  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  l'autre 
valve.  Mr.  Agassiz  a  décrit  l'espèce  fossile  de  Turin  ;  il  me  parait  q* 
les  mêmes  caractères  se  retrouvent  aussi  dans  l'espèce  figurée  par  Ifc 
Pusch.  La  surface  de  celle-ci  est  lisse,  striée  concentriquementetie'l 
bord  inférieur  est  entier  en  dedans;  elle  se  distingue  principalement  par 
ses  petits  crochets  et  par  son  bord  cardinal  large  et  assez  épais.  le  ne 
la  connais  pas  moi-même  par  autopsie. 

Esp.  59.     Cyth.  cbione  Lan. 
PI.  V,  fig.  18,  a  b  grand,  natnr. 

Cytherea  super  ha  m.  (ex  parte)  Naturhist.  Skizze  1.  c  pas;.  205. 
Cytherea  nitens  Andrz.  BuIIet.  Mosc.  1830,  PI.  Vf ,  fig.  2. 
Cytherea  polita  (Lam.)  Dub.  1.  c.  VII,  fig.  30—31. 

Testa  laevissima  nitida  dilatato-trans versa,  vertice  prominulo  sub- 
medio,  extus  ex  fusco  purpureo-zonata  et  radiata  tenerrimis  radiis 
nigris  numerosissimis  interrup tis ;  latitudo  l1/^",  longitudo' 1"  S1" el 
clausarum  valvarum  crassities  9'". 

Hab.  près  de  Zukowce  souvent  avec  les  plus  belles  couleurs,  aussi 
à  Szuskowce. 

La  coquille  est  ovale,  transversale  et  toute  lisse,  elle  offre  de 
larges  zones  d'un  brun  ou  d'un  rouge  foncé,  alternantes  avec  des  zones 
jaunes  ou  blanches ,  traversées  par  des  rayons  nombreux  et  très-rap- 
proches  et  passant  du  crochet  au  bord  inférieur;  ces  rayons  sont  inter- 
rompus et  peu  apparents,  presque  effacés;' les  côtés  sont  également 
arrondis.  Le  crochet  est  assez  saillant,  rapproché  du  côté  antérieur;  1' 
lunule  est  profonde ,  allongée ,  presque  en  coeur  ;  l'écusson  est  pto* 
étroit,  allongé,  muni  de  deux  crêtes  longitudinales;  la  charnière  atroi* 


Polena  Palaeontolog.  1.  c.  pag.  39,  Tab.  VIII,  fig.  5  «te. 
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Ïti  cardinales  divergentes  et  une  latérale  qui  est  lamellense  et  située 
iquement.  L'antérieur  de  la  coquille  est  lisse,  très-concave,  l'empreinte 
hrieure  des  muscles  est  plus  grande  que  la  postérieure,  ovale  et 
longitudinalement.    L'échançrure  postérieure  palléale  descend 
fan  centre  de  la  coquille,  par  conséquent  elle  est  plus  profonde 
dans  le  Cytherea  chione  vivant,  dont  elle  diffère  aussi  par  sa 
ir.     Les  rayons  sont  fins  et  nombreux,  d'un  brun  foncé  ou  noir, 
compte  jusqu'à  20;  le  Cytherea  chione  vivant  n'en  a  que  7 
8  qui  sont  très-espaces;  la  charnière  en  est  aussi  plus  courte. 
Le  Cytherea    nitens  Andez.  semble  être  la  même   espèce, 

Eriqu'elle  ne  soit  pas  rayonnée  et  que  la  longueur  de  la  coquille  soit 
indre  que  la  largeur;  le  Cytherea  polit  a  (Lui.)  Dca.  est  aussi 
Ail  jeune  individu  de  la  même  espèce. 

■^-.  Mr.  Krynitzki  a  décrit  *  un  Venus  ochropicta  vivant  de  la 
Êmts  Noire  qui  est  probablement  le  Cytherea  chione  colorié  à  peu 
près  de  la  même  manière. 

Mr.  Bronn  **  réunit  aussi  à  cette  espèce  le  Cytherea  laevis 
Aoass. ,  décrit  par  Brocchi  comme  fossile  du  terrain  subapennin  ;  il 
*ttt  lisse  et  poli  sans  sillons  profonds,  en  quoi  il  diffère  de  l'espèce 
•rivante  qui  a  des  côtes  relevées  alternantes  avec  des  sillons  profonds, 
^es  côtes,  à  l'exception  de  quelques  stries  d'accroissement  concentriques, 
manquent  entièrement  au  Cytherea  chione. 

Esp.  60.     Cyther.  superba  m. 

^ :*  PI.  V,  fig.  19,  a  grand,  natur.  d'un  très-jeune  individu,  bc  grossie. 

Cytherea  s  uperba  (ex  parte)  Naturhist.  Skizze  1.  c,  pag.  205. 
Cytherea  chione  (Lam.)  Dob.  I.  c.  PI.  V,  fig.  13—14. 
Cytherea  Duhoisii  àndrz.  Ballet,  de  Mosc  1834.  PL  XII,  fig.  3. 
A6A88iz  Iconographie  des  eoq.  tertiaires  I.  c.  PI.  X,  fig.  1—5. 

Testa  ovato-orbiculari  elongata,  costulata,  costulis  concentricis 
approximatis  rotundatis  numéro  sissimis  ;  latitudo  2"  2'",  Iongitudo  1"  8'". 

Hab.  près  de  Zukowce ,  Staro  Poczaiow. 

La  coquille  est  presque  ovale,  beaucoup  plus  allongée  que  celle 
du  Cytherea  chione  qui  est  plus  large  qu'elle;  les  deux  côtés  sont 


*  Bullet.  des  Naturalist.  de  Moscou  1837,  Nr.  II,  pag.  64;  sa  figure  sa 
trouve  au  Bullet.  de  Mosc.  1843,  No.  I,  PI.  II ,  fig.  4. 

**    Index  palaeont.  1.  c.  pag.  397.  Mr.  Bronn  y  cite  aussi  la  PI.  V,  fig. 

13—14  de  Dubois  conchiologie,  espèce  qui  est  plutôt  Va  *\n\*fctev\fc  Ç>^W 

saper  ba» 
d'Eichwald,  Lcthaea  roêslca.    1.  % 
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arrondis,  le  crochet  est  saillant  et  le  bord  cardinal  est  très-ékrgi 
plutôt  allongé,  d'où  la  longueur  de  la  coquille  détient  plus  granfcj 
surface  est  très  finement  sillonnée,  les  sillons  sont  concentriques, 
côtes  sont  fines,  serrées,  égales  entre  elles,  arrondies,  très-noi 
au  moins  trois  fois  plus  nombreuses  que  dans  le  Cytherea  ehioi 
dans  lequel  il  n'y  a  qne  quelques  stries  concentriques  très-* 
provenant  des  stries  d'accroissement.  Les  deux  empreintes  des 
sont  profondes,  l'empreinte  palléale  est  moins  apparente  et  V( 
crure  est  à  peine  visible.  La  couleur  est  d'un  brun  foncé  à  l'exceptii 
des  cônes  transversales  et  des  fines  stries  rayonnantes. 

Mr.  Dubois  a  donne  une  bonne  figure  de  cette  espèce  sous  le 
de  Cytberea  chione;  j'ai  fait  figurer  un  jeune  individu  de  3'" 
largeur,  de  presque  2%"'  de  longueur  au  dessus  des  crochets  etd' 
grosseur  de  presque  2'"  à  valves  closses,   pour   montrer  que  cetHl 
espèce  est  déjà  sillonnée  dans  le  jeune  âge,  et  que  les  sillons  provienne*) 
des  côtes  concentriques. 

Il  est  probable  que  le  Cytberea  (Venus)  chionoides  Nysï, 
de  la  Belgique  est  aussi  notre  Cytherea  superba.    Cette  espènl 
est  aussi  un  peu  plus  allongée  et  munie  de  côtes  distinctes  espacées 
toute  sa  surface. 

Esp.  61.      Cyth.  exilis  m. 

PI.  V,  fig.  20  a3  grand  natur.  be  grossies. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  205. 

Testa  exigua  ovato-rotundata  tenui ,  radiata ,  radiis  costarum  instar 
a  vertice  exortis  striasque  concentricas  numerosas  decussantibus,  infe- 
riore  margine  denticulato;  latiludo  3"',  longitudo  2'"  et  crassities 
1S/V"  valvis  clausis. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Staro  Poczaiow. 

La  coquille  est  très-petite ,  arrondie ,  la  partie  postérieure  est  phi 
allongée  et  plus  dilatée  que  l'antérieure  ;  la  surface  est  munie  de  côtei 
nombreuses  disposées  en  rayons  et  bifurquées ,  traversées  par  des  stries 
très-fines  et  concentriques ,  d'où  la  surface  devient  granuleuse ,  princi* 
paiement  dans  les  petits  sillons  entre  les  côtes  ;  celles-ci  sont  distincte- 
ment bifurquées  à  l'extrémité  antérieure,  mais  simples  au  milieu  de  la 
valve  et  plus  grosses  à  l'extrémité  postérieure. 

Le  bord  cardinal  est  très-étroit ,  les  crochets  sont  Un  peu  pro- 
noncés, ia  valve  gauche  a  trois   tonte  tttàxe  \*a^m&&%  SSL  %*  trouve 
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m  fossettes  profondes ,  pour  recevoir  les  2  dents  cardinales  de  la 
lire  droite. 

Les  valves  sont  lisses  à  l'intérieur,  les  empreintes  des  muscles 
kit  moins  fortes  et  l'échancrnre  de  l'empreinte  palléale  n'est  pas  pro- 
pde.  Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  finement  crénelé  à  l'intérieur» 
fc  crénelures  occupent  aussi  les  bords  latéraux  jusqu'à  la  charnière. 
i  dessinateur  a  oublié  d'indiquer  ces  crénelures  à  la  figure  20  b,  de 
R  V. 

Cette  coquille  ressemble  beaucoup  au  Cytherea  radia  ta 
ROCCHi  ou  au  Cytherea  spadicea  Nyst,  quoique  les  côtes  bifur- 
jées  ne  se  voient  pas  sur  ces  deux  dernières,  dont  les  côtes  sont 
assi  plus  grandes  et  moins  nombreuses  ;  leur  grandeur  est  presque  le 
3nble  de  celle  de  notre  espèce  qui  est  très-petite. 

Genre  XXIII.    Art  h  émis  Poli. 

Les  coquilles  sont  équivalves,  inéquilatérales ,  suborbiculaires 
tunies  de  sillons  et  de  plis  concentriques  très-réguliers,  la  lunule  est 
ès-distincte ,  la  charnière  se  compose  de  3  dents  cardinales,  dont  deux 
)nt  divergentes  et  dont  la  troisième  extérieure  est  allongée  ;  l'empreinte 
alléale  est  profonde ,  éloignée  du  bord  inférieur  de  la  coquille  et  le 
inus  de  cette  empreinte  est  sensiblement  plus  pointu  et  plus  profond 
ue  dans  les  deux  genres  précédents.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le 
ïrrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers. 

Esp.  62*     Arth.  uslurtensis  m. 
PI.  VI,  fi  g.  5,  a  b  grand,  natur.,  c  grossie, 
lyclas  usturtensis  Fauna  caspio-caucasia  pag.  263. 

Testa,  transversa  compressa,  concentrice  striata,  vertice  paullo 
iroducto  anteriora  versus  accedente;  longitudo  raro  ultra  3l/2'"  et 
atitudo  4'"  (1.  c.  fig.  5  a),  ut  plurimum  latiludo  2l/2'"  (1.  c.  hg.  5  c) 
t  longitudo  2"';  crassities  clausarum  valvarum  ultra  1"'. 

Hab.  sur  le  plateau  d'Usturte  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne, 
tans  un  calcaire  dure  formé  entièrement  de  cette  coquille  fossile. 

La  coquille  est  aplatie ,  inéquilatérale ,  un  peu  plus  large  en  avant 
[u'en  arrière ,  le  crochet  est  très  peu  prononcé  et  plus  rapproché  du 
ôté  antérieur,  la  surface  est  striée  concentriquement  par  des  stries 
i  ombreuses  dont  les  grosses  alternent  avec  les  fines. 

Les  9  dents  cardinales  sont  divergentes,  d'inégale  grosseur,  les 
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deux  antérieures  sont  un  peu  plus  rapprochées  que  la  troisième  qui  «■ 

plus  éloignée  et  dirigée  en  arrière;  celle-ci  n'est  pas  plus  grande  quelA     ^ 

dent  du  milieu  qui  de  son  côté  est  plus  grande  que  l'antérieure,  ]q4jPH£l 

est  très-allongée  et  très-mince.  Les  deux  empreintes  des  muscles  M  **&*  e 

vent  aux  deux  côtés  opposés  ;  le  sinus  de  l'empreinte  palléale  estfc|l^c< 

profond  et  pointu,  le  bord  palléal  inférieur  se  prolonge  en  deae«|Pk,M 

sinus  en  arrière  en  devenant  très-étroit  et  aigu;  en  dessous  de  ladli*^ 

nière  on  aperçoit  à  l'intérieur  de  la  coquille  tme  petite  fossette  taM**  1 

tudinale  traversant  la  surface  jusqu'au  bord  palléal.    -  l^5  i 

J'ai  cru  autrefois  que  cette  coquille  fossile,  dont  le  calcaire  teitifrl 

se  compose  entièrement  dans  quelques  endroits  du  plateau  d'UstaflJ 
*  l  pi  i 

appartenait  au  genre  C  y  cl  a  s,  n'ayant  pas  trouvé  d'échantillons  t«|  "• 

empreinte  palléale  et  avec  des  dents  cardinales;  mais  après  avoirfl-1*'  -' 

connue  maintenant  les  caractères  sur  des  échantillons  nouvelleneM 

reçus,  je  n'hésite  pas  à  la  réunir  au  genre  Art he mis.    Cette  espèdl 

se  rencontre  en  grande  abondance,  car  elle  compose  presque  à  ellef  «eél 

toute  la  roche  calcaire,  dans  laquelle  on  ne  rencontre  que  rarement  •! 

Cardium,  très  voisin  du  Cardium    edule  et  qui  est  tout  io»| 

petit  que  le  Cardium   qui   vit  encore   aujourd'hui   dans  la  mffl 

Caspienne.  I**1 

Esp.  63.    Arth.  intermedia  m.  I 

Venus  incrassata  (Brocchi)  Dubois  1.  c  pag.  61.  PI.  Y,  fig.  18-11    I 

Testa  crassiuscula  ovato  rotundata ,  exlus  concèntrice  sulcata,  ïCf- 1 
tice  subacuto ,  lunula  profunda ,  maxima,  inferiore  margine  laevi,  rt»  1 
diatim  substriato;  longitudo  8'"  et  latiludo  8%'".  I 

Hab.  près  de  Bialozurka  en  Volhynie. 

Le  coquille  est  épaisse ,  profondément  sillonnée  de  aillons  con- 
centriques; elle  est  plus  élargie  et  arrondie  en  avant  et  plus  allongée 
et  rétrécie  en  arrière  ;  l'empreinte  palléale  est  très-profonde ,  beaucoup 
plus  rapprochée  du  bord  cardinal  que  de  l'inférieur,  muni  de  quelques 
stries  rayonnées  à  l'intérieur;  je  n'ai  pas  observé  cette  petite  coquille, 
que  Mr.  Dubois  a  décrite  très-superficiellement. 

Famille  quatorzième. 

Corbulidae. 

», 

•  Les  petites  coquilles  sont  inéquivalves ,  inéquilatérales,  transver- 
sales et  baillantes,  les  crochets  sont  très-saillants,  le  ligament  est 
intérieur,  une  des  dents  est  très-grosse ,  ta  ttw&fiXç&v.  vrâwt&t  4toaté. 
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Genre  XXIV.    Cor  bu  la  Lam. 

Les  valves  sont  épaisses,  courtes,  subglobuleuses ,  quelquefois 
claires ,  la  plus  petite  valve  (la  gauche)  est  pourvue  d'une  grosse 
»k)t  en  cuilleron  et  la  plus  grande  (la  droite)  d'un  enfoncement  pour 
i  réception  de  celte  dent.  Le  ligament  extérieur  est  reçu  dans  une 
fcliancrure  au  bord  cardinal  de  la  valve  droite.  Les  empreintes  des 
pBtaascles  sont  petites  et  l'empreinte  palléale  est  très -peu  échancrée  du 
fe4kté  postérieur.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  la  période  moyenne, 
Plus  souvent  dans  la  moderne  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

• 

Esp.  6t.     Corb.  dilatata  m. 
^1.  V,  fig.  il,  a b  la  grande  valve,  ed  la  petite,  e  les  deux  valves  réunies. 

*r«tr.  p.  Corb  u  la  volhynicam.  Naturhistor.  Skizze  1.  c.  pag.  205. 
C2  «>rbula  rugosa  (Lam.)  Dob.  1.  c.  PI.  Vil,  fig.  43—45. 

Testa  utraque  latiore  quam  longiore ,  majore  illa  grosse  sulcata, 
*ltiabus  tribusve  striis.  longitudinalibus  ornata,  vertice  lato  tumidoque, 
^Itero  margtne  dilata to,  altero  incrassato,  reflexo  ;  longitudo  41/2///  et 
l*titudo  5'". 

Hab.  près  de  Tarnaruda,  de  Zukowce,  de  Staro  Poczaiow,  de 
ÏCremionna  et  de  Szuskowce. 

Les  deux  valves  sont  plus  larges  que  longues,  très -épaisses,  prin- 
cipalement la  plus  grande,  qui  se  prolonge  en  un  crochet  recourbé 
très -gros  et  saillant,  cette  valve  est  profondément  sillonnée,  plus  large 
sur  son  bord  raccourci  que  du  côté  prolongé  qui  est  plus  étroit  un  peu 
recourbé  en  dehors  et  le  bord  un  peu  baillant.  La  petite  valve  est 
plus  large  que  longue,  finement  sillonnée  en  travers;  2  ou  S  stries  lon- 
gitudinales passent  du  crochet  jusqu'au  bord  inférieur  en  formant 
trois  rayons. 

J'avais  nommé  cette  espèce  dans  ma  Zoologie  spéciale* 
Corbula  volhynica,  en  conservant  ce  nom  aussi  dans  mon  Es-- 
quisse  et  histoire  naturelle;  mais  les  caractères  distinctifs  de  ces 
deux  espèces  sont  si  peu  essentiels,  que  j'aimerais  mieux  les  réunir 
dans  une  espèce,  d'autant  plus  que  Mr.  Bronn**  a  conféré  le  nom  de 
Corbula  dilatata  aux  deux  espèces.  Néanmoins  il  y  a  quelques 
petites  différences;  le  Corbula  volhynica  ne  montre  jamais  la 
grandeur  ni  la  grosseur  du   Corbula  dilatata,-  le  crochet  n'est 


*    Vol.  I,  pi.  V,  fig.  5. 
**    Index  palaeootoL  1.  c.  pag.  335* 


jamais  aussi  saillant,  et  n'a  jamais  les  2  on  3  rayons  qui  distinguent) 
espèce  ;  elle  est  plus  longue  que  large  et  semble  être  une  jeune  il 
du  Corbula  dilatata. 

Mr. Pusch  *  a  donné  une  mauvaise  figure  du  Corbula  dilttitu 
sous  le  nom  de  Corbula  volhynica,  et  une  autre  figure  demi] 
Corbula  volhynica  sous  le  faux  nom  de  Corbula  pisumSsf. 
auquel  il  ne  ressemble  pas.  Mr.  Dubois  a  donné  de  même  unefigmj 
peu  caractéristique  d'une  petite  C  o  rb  ul  e  qu'il  nomme  C  orbuli  il» 
go  s  a  Lam.  ,  et  qui  peut-être  appartient  comme  variété  au  Corbih 
volhynica.  C'est,  d'après  Mr.  Bronn  **,  le  même  cas  avec  le  Cor- 
bula  elliptica  Andrz. ,  identique  avec  le  Corbula  volhynica. 

Genre  XXV.     Oaleomma  Turt. 

La  coquille  est  petite  et  mince,  transparente,  équivalve,  un  pet 
inéquifatérale ,  baillante,  le  petit  crochet  esta  peine  prononcé,  la  char- 
nière calleuse  est  sans  dents  et  une  fossette  se  trouve  en  dessons  à 
crochet  pour  fixer  le  ligament  intérieur,  les  deux  empreintes  des  mus- 
cles sont  très-petites  et  très-écartées  ;  l'empreinte  palléale  est  simple. 
Les  espèces  se  trouvent  dans  l'océan  européen  et  fossiles  dans  le  ter 
rain  tertiaire  moderne. 

Esp.  65.     Gai.  transparens  m. 

PI.  VI,  fig.  13,  a  grand,  natur.,  bc  grossies,  d  la  charnière  et  la  fossette 

grossies. 

Testa  cxigua  tenuissima  radiato-striata,  radiis  nodulosis,  nodulis 
tanquam  acu  punctis  ;  latitudo  2'"  et  longitudo  1  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  très-rare. 

La  coquille  est  très-aplatie ,  le  crochet  se  trouve  au  milieu  et 
s'élève  très-peu,  il  est  dirigé  en  haut  et  presque  lisse,  plus  rapproché 
du  bord  plus  court  et  plus  large  que  du  bord  allongé  plus  étroit.  Les 
deux  bords  sont  arrondis  et  la  surface  est  ornée  de  stries  rayonnées, 
couvertes  de  petits  noeuds  piqués  comme  avec  des  épingles  ;  les  16  ou 
18  stries  sont  en  forme  de  côtes,  écartées  également  les  unes  des 
autres  et  très-dévcloppées  au  bord  inférieur  delà  coquille;  la  charnière 
est  édentée,  le  bord  est  calleux,  dans  son  milieu  et  en  dessous  se 
trouve  la  fossette  (fig.  13  d)  pour  la  réception  du  ligament  intérieur. 

*    Polens  Palaeontol.  1.  c.  T.  VIII,  fig.  8. 
**    1*  c.  pag.  335. 
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I  coquille  est  très-concave  en  dessous  du  crochet,  plus  aplatie  «u 
frds  ;  un  enfoncement  profond  ao  milieu  de  la  coquille  indique  la  place 
l'occupait  le  corps  de  l'animal.  Les  empreintes  des  muscles  sont  peu 
urquées  >  principalement  au  bord  le  plus  allongée. 

Le  genre  n'avait  fourni  jusqu'ici  aucune  espèce  fossile  et  celle  que 
us  venons  de  décrire  est  la  première  qui  ait  été  rencontrée. 

Les  deux  valves- du  Galeomma  sont  très-baillantes  au  bord  in- 
ieur  de  la  coquille ,  mais  je  ne  vois  pas  cela  distinctement  dans 
tte  valve  unique  et  très-petite* 

m 

Famille  quinzième. 

Tellinidae. 

Les  coquilles  sont  transversales,  aplaties,  inéquilatérales,  équi- 
ves,  très-peu  baillantes,  le  bord  cardinal  est  pourvu  d'une  ou  de 
ix  dents  moyennes  et  de  deux  dents  latérales,  le  ligament  est  extérieur  ; 
bord  palléal  a  une  échancrure  (sinus)  profonde. 

Genre  XXVI.     Te  II  in  a  Lam. 

Les  valves  sont  aplaties,  souvent  ovales,  arrondies  en  avant,  aiguës 
arrière ,  les  crochets  sont  très-petits ,  dirigés  en  arrière  ;  deux  dents 
dinales  sont  situées  près  des  deux  latérales  ;  les  deux  empreintes  des 
scies  sont  profondes ,  le  sinus  palléal  est  assez  profond.  Les  espèces 
trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans 
s  mers  actuelles,  comme  les  Tellina  fragilis  et  balthicaL. 
i  vivent  dans  la  Baltique,  et  les  Tellina  incarnata  L.,  an- 
staetdonacinaL.  qu'on  trouve  dans  la  mer  Noire. 

Esp.  66.    Tell,  donacina  L. 

llina  rostralis  (Desh.)  Dub.  1.  c.  FI.  V,  fig.  5—7. 
llina  subcarinata  Brocchi, 

Testa  tenui  transparente ,  concentrice  tenuiterque  striata ,  poste- 
re  parte  extrema  breviore  anteriore,  paulloque  extus  deflexa,  subca- 
ata  et  grosse  striata  ;  latitudo  6'"  et  longiludo  3'",  crassities  valvarum 
usarum  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  près  de  Gaslell'arquato  en  Italie ,  vivant 
îs  la  mer  Noire  et  la  Méditerranée. 

Les  petits  crochets  de  cette  petite  coquille  transparente  sont  à 
ine  saillants  et  rapprochés  de  l'une  des  extrémités  ;  la  uKittft  de  la 


coquille  est  très  finement  striée,  les  stries  sont  concentriques,  (p 
ment  fines ,  et  se  relèvent  à  l'extrémité  postérieure  en-  écailles  f 
grosses  sur  la  crête  que  sur  aucun  autre  endroit  des  vahrea.  L'exMi 
postérieure  est  courte,  un  peu  courbée  en  haut,  car  la  coqoffle  y 
baillante  et  son  bord  inférieur  est  un  peu  échancré.  L'extrémité 
Heure  est  plus  longue ,  plus  large  et  plus  arrondie  que  la  pnitérkmlji 
qui  est  plus  aiguë.  La  charnière  a  deux  petites  dents  cardinales  al* 
milieu,  et  de  chaque  côté  une  dent  latérale,  dont  l'antérieure  estatolfc 
grande*  L'intérieur  de  la  valve  est  lisse,  les  empreintes  musculaire  Ile 
sont  grandes  et  superficielles;  le  stries  transversales  de  la  surface «I î 
font  voir  à  l'intérieur,  car  la  coquille  est  très-mince.  |i 

La  couleur  est  d'un  brun-pourpre,  les  stries   ou  bandes  natif 
blanches.  1 1 

C'est  la  plus  petite  espèce  de  notre  bassin;  le  Tellina  subea-  |j 
rinata  du  bassin  subapennin  a  une  grandeur  double;  la  valve  gauchi 
de  notre  espèce  montre  à  l'intérieur  un  petit  sillon  oblique  descendant  | 
du  crochet  jusqu'au  bord  palléal  inférieur  qui  manque  dans  l'espèce 
d'Italie.  L'espèce  vivante  (Tellina  subcarinata  Bbocchi)  *  de  h 
Méditerranée  se  distingue  un  peu  par  sa  longueur  et  par  sa  largeur  unpw 
plus  considérables,  et  par  l'extrémité  postérieure  beaucoup  plus  tronquée. 

Esp.  67.    Tell,  pretiosa  m. 

PI.  VI,  fig.  6,  a  b  grand  natnr. 
Natarhistor.  Skizzen  1.  c.  pag.  208. 
Tellina  incarna  ta  (Poli)  Dub.  I.  c.  PI.  V,  fig.  8-10. 

•  Testa  subplana  oblongo  transversa  ,  perquam  inaequilaterali,  antico 
lalere  dilatato-elongato  postico  brevissimo,  acutiusculo,  angusto  crista- 
que  obtusa  instructo,  margine  palleali  subrecto;  latitudo  1"  8'", 
longitudo  7"'  et  crassities  clausarum  valvarum  3'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  Zalisce. 

La  coquille  est  aplatie,  mais  pas  autant  que  le  Tellina  de- 
pressa;  elle  est  plus  concave  à  l'intérieur ,  les  crochets  sont  un  peu 
plus  rapprochés  de  l'extrémité  antérieure  qui  est  rélrécie  et  munie 
d'une  crête  obtuse  ;  la  coquille  est  très-inéquilatérale.  La  surface  est 
lisse  à  bandes  brunes  et  blanches ,  et  à  stries  d'accroissement  très  di- 
stinctes. Les  crochets  sont  petits,  à  peine  saillants  et  dirigés  en  arrière; 
"écusson  très-étroit  et  long  passe  obliquement  à  cette  extrémité  tran- 

*    Deshaybs  conchyliologie.  Paris.  PL  XIV,  fi€%  t-  3. 
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ite  tan*  être  aussi  profond  que  dans  le  Tellina  dep  resta,  dont 

Ëbord  cardinal  descend  on  peu  vers  l'extrémité  antérieure ,  en  salar- 
iant; l'extrémité  postérieure  est  très-inégale,  écailleuse,  les  écailles 
it  un  peu  relevées;  le  pli  ou  la  crête  est  tout-à-fait  lisse;  l'extrémité 
itérieure  n'a  pas  les  deux  sillons  au  milieu,  qui  sont  très-distincts 
le  Tellina  depressa,  et  semblables  à  deux  petits  raytns  sor* 
du  crochet  ;  en  dessous  du  crochet  de  la  valve  gauche  il  existe 
=4Uuis  le  Tellina  pretiosa  une  dent  cardinale,  il  y  en  a  deux  dans 
L^le  Tellina  depressa,  dont  l'une,  la  plus  grande,  est  bifurquée,  l'autre 
■impie,   mais  les  dents  latérales  lui  manquent.    Les  empreintes  des 
muscles  sont  grandes  et  superficielles,  celle  de  l'extrémité  antérieure  se 
prolonge  en  haut  en  une  pointe  dirigée  vers  le  crochet,  celle  de  l'ex- 
trémité postérieure  est  encore  plus  grande ,  presque  circulaire  ;  le  bord 
j>alléal  a  un  sinus  postérieur  très-court. 

Esp.  68.     Tell,  reflexa  m. 

PI.  VI,  fig.  7,  ak  grand,  natur. 

Donax  reflexus  Natorhist.  Skizze  1.  c.  pag.  208. 
Tellina  pretiosa  (L.)  Dca.  1.  g.  PI.  V,  fig.  1  —  2. 

Testa  ovali-dilatata ,  tenui,  plana,  concentrice  striata,  vertice 
medio-,  altéra  parte  extrema  angustiore ,  infra  oblique  excisa  reflexa, 
hiante,  altéra  dilata  ta  rotundata;  longitudo  7'",  latitudo  10'"  et  crassi* 
ties  clausarum  valvarum  4'". 

Hab.  près  de  Kremionna ,  Mendzibosh ,  ainsi  que  près  de  Koryt- 
nice  en  Pologne. 

La  coquille  est  ovale ,  élargie ,  mince  et  aplatie ,  les  stries  concen- 
triques ne  s'aperçoivent  que  dans  quelques  endroits  de  la  coquille, 
principalement  sur  la  partie  antérieure  plus  large  et  plus  arrondie  que 
la  partie  postérieure  qui  est  plus  courte  et  rétrécie ,  elle  est  un  peu 
aiguë ,  baillante  et  munie  d'une  crête  ou  d'un  pli  oblique ,  qui  descend 
du  crochet  au  bord  inférieur  ;  les  stries  d'accroissement  sont  un  peu 
anguleuses  sur  cette  crête.  Le  petit  crochet  se  trouve  au  milieu  de  la 
valve  et  se  dirige  verticalement  en  haut  ;  l'écusson  est  très-étroit  et 
long  ;  le  ligament  est  long  et  fin  ;  on  remarque  au  milieu  de  la  char- 
nière deux  petites  dents  divergentes ,  les  dents  cardinales  sont  plus  di- 
stinctes, un  peu  obliques.  Les  deux  empreintes  des  muscles  sont 
grandes,  rondes  et  profondes,  le  sinus  du  bord  palléal  est  très- profond 
et  se  prolonge  presque  Jusqu'au  milieu  de  la  coquille. 

La  valve  gauche  est  beaucoup  plus  recoutbè  <gon\i  tarifa  ftow*»* 


I» 


US 

baillante  que  celle-ci;  sa  crête  est  aussi  à  peine  Tiaible.    I*  btréUfr 
rieur  de  la  coquille  est  tranchant,  sans  crénelures. 

J'avais  d'abord  décrit  cette  espèce  comme  appartenant  ai 
Donax,  parce  que  l'extrémité  postérieure  se  distingue  par  sa 
très-prononcée ,  mais  comme  la  coquille  y  est  un  peu  baillante  je 
plutôt  que  c'est  un  Tellina  ou  même  un  Thracia;  elleresienM 
un  peu  au  Tellina  Benedeni  Nyst.  du  terrain  tertiaire  de  la  H 

gique,  qui  est  cependant  plus  grande  et  d'une  autre  forme. 

]l 

Esp.  69.     Tell,  balthica  L.  |A 

Testa  ovafo-triangulari,  plana,  pellucida,  fragili,  laevi,  extus row, lp 
intus  alba.  p 

Hab.  près  de  Hapsal  et  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'EsthoaiL 
dans  un  terrain  d'alluvion,  quelques  pieds  au  dessus  du  niveau  tok  In 
mer  Baltique ,  dans  laquelle  elle  vit  encore.  h 

Cette  petite  coquille  est  aplatie ,  presque  arrondie ,  lisse  et  fragile,  I* 
d'un  pourpre  clair  à  l'extérieur,  d'un  blanc  luisant  à  l'intérieur  ;  c'est  une  |t 
des  plus  fréquentes  coquilles  de  la  mer  Baltique,  et  se  trouve  fossile  pris 
de  Hapsal  à  une  distance  d'une  verste  du  bord  du  golfe  et  à  plusie*» 
pieds  au  dessus  du  niveau  actuel  de  ce  golfe  ;  probablement  il  y  a  eu» 
soulèvement  très-insensible,  mais  continu  de  cette  langue  de  tent 
sablonneuse  pendant  plusieurs  siècles  et  il  resta  ici  sur  le  sec  une  quan- 
tité de  coquilles  de  la  mer,  comme  aussi  sur  la  côte  orientale  de  11 
Suède.    Les  espèces  qui  accompagnent  les  Tellines,  sont  le  Car- 
dium  edule,  lePaludina  balthica,  le  Littorinella  acuti 
et  le  Nerita  fluvialilis  L.  var.  littoralis,  vivant  toutes   encore 
dans  la  Baltique. 

Genre  XXVlh  Donax  L. 
Les  coquilles  sont  transversales ,  inéquilatérales,  équivalves,  ovales 
ou  triangulaires ,  à  côté  antérieur  court  ou  coupé  obliquement  et  très- 
obtus  ;  deux  dents  cardinales  et  autant  de  latérales  ;  le  ligament  extérieur 
est  court.  Les  espèces  se  trouvent  fossiles  dans  le  terrain  tertiaire  et 
vivent  encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  les  Donax  trun culos 
L.  et  anatinus  L.  de  la  mer  Noire. 

Esp.  70.     Don.  dentiger  m. 
PI.  VI,  fig.  3,  ab  grand  natur. 
turhist.  Skizze  1.  c.  pag.  2o8. 
lUioa  distorta  (Pou)  Dot.  I.  c»  PU  V,  fig.  3-4. 


Testa  subtrigona,  crassiore,  Iaevi,  concentrice  subtiliter  striata, 
tice  exiguo  anticum  marginem  dilatatam  et  oblique  carinatum  acte- 
île,  postico  longiore  attenuato,  latitudo  9"',  longitudo  5"'  et  clau- 
am  valvarum  crassities  2'". 

Bab.  près  de  Kremionna  ,  de  Mcndzîbosh. 

La  coquille  presque  triangulaire  et  épaisse  est  tronquée  antérieure- 
nt  et  très-obtuse ,  une  crête  oblique  descend  du  crochet  vers  le  bord 
érieur  et  inférieur ,  plus  élargi  et  plus  court  que  le  postérieur  qui 
plus  rétréci.  La  surface  lisse  est  traversée  par  des  stries  fines  con- 
t  triques  croisées  sur  l'extrémité  antérieure  par  des  rayons  formant  de 
ites  côtes.  Le  crochet  est  plus  rapproché  du  bord  antérieur  que  du 
itérieur,  le  bord  cardinal  est  plus  recourbé,  à  deux  dents  très-sail- 
tes  réunies  en  haut  et  divergentes  en  bas,  près  de  ces  dents  se  trou- 
ât deux  autres  dents  latérales  qui  sont  courtes  et  très-petites.  Le 
rd  cardinal  se  prolonge  insensiblement  vers  le  bord  postérieur,  l'anté- 
ur  est  muni  de  sa  crête  assez  saillante  ;  le  bord  inférieur  est  finemen- 
fcnelé  en  dedans ,  mais  les  extrémités  sont  sans  crénelures  ;  les  ent- 
entes des  muscles  sont  arrondies.  La  surface  de  la  valve  est  blanche, 
cinée,  sillonnée  transversalement,  principalement  du  côté  postérieur; 
i  stries  rayonnées  au  contraire  sont  plus  marquées  du  côte  antérieur 
semblent  indiquer  la  destructiou  de  la  coquille ,  car  elles  ne  se  voient 
i  sur  la  surface  lisse ,  mais  dans  la  substance  de  la  coquille  elle-même 
n'existent  pas  dans  chaque  individu. 

Le  Teflina  distorta  (Pou)  Dubois  est  probablement  notre 
quille ,  ayant  aussi  la  crête  sur  l'extrémité  antérieure  qui  est  obtuse, 
tre  espèce  ressemble  aussi  un  peu  au  Donax  nitida  Lam. *  qui 
fère  néanmoins  par  sa  forme  générale. 

Esp.  71.     Don.  lucidus  m. 
PI.  VI,  fig.  4,  ab  grand,  natur. 
turhist.  Skizze  1.  c.  pag.  208. 

Testa  tenui  transparente ,  extus  aequaliter  tenuissimeque  striata, 
tice  submedio,  sinu  palleali  maximo  ;  longitudo  3'",  latitudo  6'"  et 
issities  valvarum  clausarum  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  Grigoriopole. 

La  coquille  est  très-mince,  transparente,  transversale,  arrondie 
g  deux  côtés ,  striée  concentriquement  à  l'extérieur,  les  stries  sont 
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fines,  égales,  nombreuses,  séparées  les  unes  des  autres  par  quelques 
sillons  d'accroissement  profonds.  Le  crochet  est  presque  au  milieu  deklft 
coquille ,  plus  rapproché  du  côté  antérieur  que  du  postérieur  qm  tf  |* 
un  peu  plus  long;  les  deux  extrémités  sont  également  arrondis,  l'anté- 
rieure est  à  peiife  plus  large  et  pourvue  près  des  crochets  d'une  petits 
échancrure,  quoique  la  crête  de  l'espèce  précédente  lui  manque  entière* 
ment.  La  surface  qui  du  reste  est  polie  offre  quelques  fines  stria 
rayonnées,  mais  à  peine  visibles* à  la  loupe;  la  surface  intérieure «t 
tout-à  fait  lisse,  le  sinus  palléal  est  très-profond  et  les  deux  empreinte 
des  muscles  sont  très- grandes.  Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  cré- 
nelé à  l'intérieur ,  principalement  dans  les  grands  individus ,  les  deo 
côtés  sont  sans  crénelures  et  tranchans.  Le  bord  cardinal  est  petit, 
presque  triangulaire,  les  deux  dents  cardinales  sont  petites,  même  phi 
petites  que  les  dents  latérales. 

Il  y  a  des  individus  de  91/2///  de  largeur  dans  un  grès  grenade 
Grigoriopole. 


Esp.  72.     Don.  prise  us  m. 
Fauna  caspio-caucasia  PI.  XXX Vil  1 ,  fig.  23. 

Testa  transversa  plana  laevi,  vertice  anticum  marginem  rotundatuo 
accedente  ;  Iongitudo  3'".  » 

Hab.  près  de  Tjukkaragan  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  lisse  munie  de  quelques  stries  d'accroissement  à 
peine  visibles  ;  sa  forme  la  distingue  des  espèces  précédentes  ;  elle  est 
arrondie  et  sans  crête. 

Genre  XXVIII.     Psammobia  Lam. 

Les  coquilles  transversales  sont  presque  elliptiques,  allongées, 
ovales,  à  peine  convexes  e  ttrès-baillantes,  pour  vues  d'une  ou  du  deui 
dents  cardinales,  sans  dents  latérales.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le 
terrain  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  73.     Psamm.  rugosior  Dub. 
Dubois  Conchiologie  fossile  1.  c.  PI.  Vf,  fig.  15—17. 

Testa  subglobosa,  antice  hiante,  transversim  striata,*  striis  nume. 
■©sis  transversis  longitudinales  alias  decussantibus ,    duobus  dentibos 
irdinalibus  in  sinistra  unoque  in  dextra  valva  sitis. 
Hab.  près  de  Szuskowce. 
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C'est  Mr.  Dubois  qui  a  nommé  et  décrit  cette  espèce ,  mais  dans 
Mes  termes  aussi  courts,  qu'il  est  très-difficile  de  dire  si  elle  est  nou- 
'^rtileounon,  et  si  elle  appartient  effectivement  au  genre  Psammobia. 

Famille  seizième. 
Ânatinidae. 

Les  coquilles  sont  inéquivalves,  inéquilatérales,  transverses,  ovales, 
allongées,  comprimées,  minces  et  baillantes  tantôt  au  côté  postérieur, 
tantôt  aux  deux  côtés;  la  charnière  est  pourvue  dans  chaque  valve  d'une 
dent  cardinale  en  cuilleron ,  saillante  à  l'intérieur  et  recevant  le  liga- 
ment intérieur  ;  outre  cela  une  lamelle  épaisse  courbée  en  faux  passe 
obliquement  en  dessous  de  cette  dent,  le  bord  palléal  a  un  sinus  très- 
.  profond. 

Genre  XXIX.    Anatina  Lam. 

Les  valves  sont  un*  peu  allongées,  transversales,  inéquilatérales, 
très-baillantes  au  côté  postérieur ,  fort  peu  baillantes  à  l'antérieur ,  une 
dent  grande  et  large  soutenue  par  une  dilatation  osseuse  ou  par  un 
osselet  en  faux  fixe  le  ligament  intérieur  ;  le  sinus  palléal  est  très-étroit 
et  très-long.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  (errain  crétacé,  tertiaire 
et  vivent  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  74.     Anat.  prisca  m. 
PL  VI ,  fig.  89  a  grandeur  natur. ,  b  e  grossies. 

Testa  ovata  transversa  inaequilaterali  tenui,  radiatim  coslata,  costis 
acqualiter  distantibus,  bifîdis ,  vel  novis  inter  veteres  accessoriis ,  vertice 
subprominulo ,  extrema  parte  postica  hiante. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  transversale,  inéquilatérale ,  le  côté  postérieur  est 
plus  court  et  plus  étroit  que  l'antérieur  qui  est  plus  large  et  arrondi  ;  le 
crochet  n'est  pas  beaucoup  prononcé  quoique  un. peu  plus  que  dans 
d'autres  espèces;  il  est  rapproché  du  côté  postérieur  et  recourbé  en 
dedans  ;  en  dessous  du  crochet  se  voit  la  dent  élargie  en  cuilleron,  qui 
fait  une  forte  saillie  et  qui  est  fixée  au  côté  postérieur  de  la  valve  ;  elle 
est  dilatée  de  l'autre  côté  ;  une  grande  fossette  pour  sa  réception  se 
voit  dans  l'autre  valve  ;  en  dessous  de  la  dent  dilatée  se  trouve  un  os- 
selet allongée  en  crête  et  courbée  en  arc,  pour  la  soutenir.  Le  sinus 
palléal  est  très-allongée,  profond  et  étroit,  Vemçmtv\A  tu\^\&^^ 
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dessus  de  cette  échancrure  est  grande  orale  et  l'approchée  de  Iadenf 
élargie;  le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  crénelé,  et  l'autre  empreinte  J 
musculaire  du  côté  antérieur  est  plus  grande  et  plus  longue,  que cet 
du  côte  postérieur. 

La  surface  de  la  coquille  est  munie  de  petites  côtes  rayonnées  en 
plis ,  plus  rapprochées  du  côte  antérieur  que  du  postérieur  ;  elles  sont 
bifides,  quelquefois  il  y  a  aussi  une  côte  accessoire  ;  les  stries  d'accroisse- 
ment traversent  les  côtes  près  du  bord  inférieur  et  donnent  à  la  sorbet 
une  apparence  granulée. 

Famille  dix-septième. 
Petricolideae. 

Les  coquilles  sont  baillantes,  inéquivalves,  inéquilatérales  su» 
dents  ou  quelquefois  à  2  ou  3  dents  dans  chaque  valve  et  à  ligament  ex- 
térieur; Tanimal  ressemble  à  l'animal  des  Cor  bu  les  et  vit  dans  des 
coquilles,  dans  des  coraux  ou  dans  des  pierres,  en  les  perforant,  comme 
de  ?rais  Lithophages,  qui  dans  leur  position  dans  l'eau  de  mer,  ont 
la  tête  dirigée  en  bas  et  les  siphons  respiratoires  en  haut. 

Genre  XXX.    Petricola  Lâm. 

* 

Les  coquilles  sont  presque  triangulaires ,  les  crochets  sont  dirigés 
en  avant,  les  dents  cardinales  sont  en  nombre  indéfini,  les  empreintes 
musculaires,  sont  au  nombre  de  deux  le  sinus  palléal  est  très-profond.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  jurassique,  mais  principalement  dans 
le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles,  comme  le  Petri- 
cola ochroleuca  Lam.  qui  vit  dans  la  mer  Noire. 

Esp.  75.     Petr.  rupestris  Brocchi. 
Dubois  Conchiologie  1.  c.  PI.  VU,  fig.  3  —  4. 

Testa  antice  rotundato-angustata ,  oblique ,  postice  prolongata, 
dilatata ,  costis  tenuissimis  approximatis ,  bifidis ,  profundos  sulcos  in- 
crément! decussantibus  ;  latitudo  7'",  longitudo  3'". 

Hab.  près  de  Zukowce  en  Volhynie. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  coquille  dans  le  bassin  volhyno- 
podolien  et  il  est  possible  qu'elle  appartienne  à  une  espèce  distincte, 
car  elle  diffère  beaucoup  de  la  coquille  subapennine  par  sa  forme  obli- 
que et  par  sa  petitesse.  On  observe  souvent  en  Volhynie  et  en  Podolie 
des  valves  d'Acéphales  perforées  à  orifices  totv&s  ou  &  Itcjus  qui  nro- 
riennent  aussi  d'une  espèce  plus  (etlto  de  ¥  fcl?\t  <t\*t* 
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Genre  XXXI.    Saxicava  Lam. 

Les  coquilles  sont  épaisses  transversales,  à  snrface  raboteuse,  mais 
»  bord  cardinal  est  sans  dents.  Le$  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
jrtiaire  et  vivent  encore  dans  la  mer  Glaciale  ;  c'est  le  genre  H  i  a  t  e  1 1  a. 

Esp.  76.    Sax.  arctica  Lam. 

Testa  transversa ,  valde  striata  ac  snlcata ,  extrema  parte  postica 
ntica  multo  longiore,  atque  truncata  y  latitodo  ultrapollicaris. 

Bab.  près  de  l'embouchure  du  fleuve  de  Vaga  dans  la  rivière  de 
Iwina ,  à  une  grande  distance  de  la  mer  Glaciale ,  aussi  aux  bords  de 
a  rivière  de  Petschera,  avec  le  Tellina  calcarea,  l'Astarte 
>orealis,  leMya  truncata  et  d'autres  espèces  de  bivalves. 

L'espèce  vit  encore  dans  la  mer  Glaciale ,  d'où  elle  a  été  décrite 
»ar  Linné  sous  le  nom  deSolenminutus;  elle  se  trouve  fossile 
lans  le  terrain  subapenhin ,  sous  le  nom  de  M  y  a  elongata  Brocchi. 
.-es  coquilles  de  la  mer  Glaciale  sont  restées  à  sec  par  suite  d'un  sou- 
èvement  continuel,  mais  très-insensible  qui  s'est  fait  à  l'embouchure 
le  la  rivière  de  Vaga  comme  aux  environs  de  Hapsal  avec  les  Tell  in  es 
st  d'autres  coquilles  vivantes  de  la  Baltique.  La  mer  Glaciale  reculait 
ses  bornes  au  fur  et  à  mesure  que  la  côte  sortait  de  l'eau,  en  se 
soulevant. 

Famille  dix-huitième. 
Afyacidae. 

Les  coquilles  sont  inéquflatérales  équivalves  allongées  ovales  et 
baillantes  des  deux  côtés,  la  charnière  et  les  dents  cardinales  sont  diffé- 
rentes ,  les  deux  empreintes  musculaires  sont  grandes ,  le  ligament  est 
intérieur  ou  extérieur,  les  espèces  de  ces  genres  s'enfoncent  dans  le 
table  marin. 

Genre  XXXll.    Mactra  U 

La  coquille  est  triangulaire  équivalve,  presque  équilatérale,  très- 
baillante  en  arrière ,  la  dent  d'une  valve  est  plissée ,  celle  de  l'autre  est 
bifide  et  près  d'elle  se  trouve  une  fossette  pour  la  réception  du  ligament 
intérieur  et  court.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassique* 
crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  la  Baltique  et  dans  la  mer  Noire, 
ironie  les  Mactra  solida  L.  et  euxinica  Kvra. ,  ^V»  mamtX 
dans  Ja  Méditerranée.  ...'...• 


Esp.  77.    Miel  podoliea  wl  ***** 

PL  YI,  €*»,«*  grand.  M**.  Afenl 

KatarUstar.  Skira  L  c  pftg.  M7.  S»  v 

Mactra  deltoidea  (Lan.)  Dca.  Le.  PLI?,  %.  S-f.  fl*^ 

Testa  triangulari  tenui  transparente,  dentibns,  cardinalfrii  iilie  a 
pagina  laevibus,  margine  poftico  elongato,  aemnîaafo,  soMsndMAfe  Jj 
stratis  incrément!  ibidem  subereetis  fofiofis;  longitndo  81/,'"  et  1*1  L3 
ludo  1#"  claotaiumqae  Taharam  crassities  6"'.  -.        Jr** 

Ho*,  près  deZalisce,  Zawadynee,  Saranceqa,  Eamionki,  hl 
lozurka ,  où  clic  abonde  en  quantité;  aussi  en  Imérétie  près  dn  vifcft 
de  Dsegwj.  A 

La  coquille  est  presque  triangulaire ,  blanche  et  tellement  nWB 
qu'elle  devient  transparente,  les  stries  d'accroissement  sont  rdevéttn 
bord  postérieur  qui  est  allongé  et  pointu ,  elles  y  produisent  de  pdtohTe 
lamelles  qui  rendent  la  valve  raboteuse  ;  le  bord  antérieur  est  plus  ltfp  1  k 
et  plus  court  que  le  postérieur,  mais  toujours  fisse.  V" 

Le  crochet  est  rapproché  du  bord  antérieur,  une  crête  trancha* I 
descend  du  crochet  au  bord  postérieur.     L'écusson  est  très-large  et  | 
long,  la  lunule  est  petite.     Les  dents  cardinales  sont  grandes,  les  ta- 1 
settes  très-profondes ,   les  dents  latérales  sont  longues  et  lameueuseï;  |i 
le  bord  cardinal  est  incliné  et  assez  grand.   Les  empreintes  musculaire!  V 
sont  profondes  et  la  palléale  est  presque  droite.  I 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Mactra  triangula  Baoccn, 
avec  lequel  Mr.  Bronn*  l'a  réunie,  mais  cette  coquille  n'est  jamais  son 
mince ,  et  aussi  transparente  que  la  nôtre ,  elle  n'est  pas  uniformenesJ 
blanche,  mais  toujours  ornée  de  larges  bandes  ou  zones  transrentief 
grises,  alternantes  avec  des  zones  blanches,  les  deux  espèces  soit 
finement  striées;  le  bord  postérieur  du  Mactra  triangula  n'a* 
jamais  raboteux ,  mais  lisse.  La  charnière  de  la  première  est  toujoan 
petite  et  étroite ,  principalement  dans  les  individus  plus  grands ,  ce  qui 
n'est  pas  le  cas  dans  la  seconde.  Les  dents  latérales  de  l'autre  sont 
striées  transversalement,  ces  stries  sont  nombreuses  et  très-fines,  eDfl 
sont,  au  contraire,  toutes  lisses  dans  celle-ci,  seul  caractère  qui 
distingue  ces  deux  espèces  d'une  manière  constante.  La  forme  deTon- 
preinte  palléale  est  aussi  différente,  le  bord  postérieur  du  Mactra 
p  o  d  o  1  i  c  a  est  un  peu  baillant ,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans  l'auto 

Le  Mactra  biangulata  Pusch  **   appartient  peut-être  auiâ 

*    Index  palaeont.  1.  c.  pag.  694. 
**   PoIcdb  Palaeontol.  1.  c.  p,  16,  P\.\\\\,  &£«  \ «te* 
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notre  espèce,  qui  est  très-variable  dans  sa  forme  et  dans  sa  grandeur; 
dents  sont  lisses  et  je  ne  vois  pas  le  double  pli  du  côté  postérieur 
a  valve  dans  la  figure  de  Mr.  Pusch  et  par  conséquent  aucune  dif- 
mce  d'ave*  l'espèce  que  je  viens  de  décrire;  c'est  aussi  le  Mactra 
fc**  «i  e  a  t  a  (Sow.)  Pusch  ,  fossile  dans  un  calcaire  tertiaire  de  Nicolajeff 
**   «IcJaorlik. 

L'espèce  du  Caucase  est  un  peu  plus  étroite  et  plus  longue ,  les 
•Ords  de  -l'écusson  de  la  lunule  sont  un  peu  plus  écartés  et  les  stries 
**  «^croissement  sont  moins  relevées  que  dans  l'espèce  de  la  Volhynie; 
valves  sont  toujours  closes. 

^^    .  Esp.  78.     Mactr.  ponderosa  m. 

"1  _  PI.  VI,  fig.  10,    ak  grand,  natur. 

^^«Vbrkbijil  et  TOcrchison,  Géologie  de  la  Russie  d'Europe  Vol.  II,  P1.XL1U, 
^  «g.  40-41. 

"^■actra  Fabreana  d'Orb.  voy.  Hommaire  de  Hell,  les  steppes  de  Russie 
^         1.  c.  111,  PI.  IV,  fig»  22—24. 
^  ^Vtctra  Vitaliana  d'Orb.  I.  c.  PI.  IV,  fig.  19—21. 

Testa  maxima  incrassata,  ponderosa,  subtriangulari ,  vertice  sub- 

t    medio  prominulo  indeque  testa  elongata  ac  postice  carinata;  longitudo 

f     1"  4"'  et  latitudo  1"  3'". 

Hab.  près  de  Novo  Constantinow ,  Tessow ,  Simonow,  Saranceja, 

i     Serbina ,  aussi  en  Bessarabie  et  en  Imérétie  près  du  village  de  Dsegwy. 

_~  La  coquille  est  toujours  très-épaisse  et  lourde,  même  à  l'état  jeune  ; 

les  larges  crochets  se  trouvent  presqu'au  milieji ,  il  sont  très-saillants 
recourbés  à  l'intérieur  ;  et  rapprochés  l'un  de  l'autre.  Le  bord  anté- 
rieur est  arrondi,  de  la  même  longueur  que  le  postérieur,  quoique  un 
peu  plus  aigu  et  orné  d'une  crête  qui  descend  du  crochet  au  bord  posté- 
rieur et  à  l'inférieur  de  la  coquille;.  la  crête  est  tantôt  tranchante 
(Mactra  Fabreana)  tantôt  arrondie  (Mactra  Vitaliana).  L'écus- 
son est  très-élargi ,  allongé ,  sillonné  par  des  stries  d'accroissement  rele- 
vées en  écailles»,  comme  dans  le  Mactra  po  do  lie  a.  Le  bord  car- 
dinal est  très-épais  et  large,  les  dents  latérales  sont-grosses  et  les  fos- 
settes entre  les  dents  du  milieu  sont  très-profondes. 

La  coquille  est  en  général  très  longue ,  caractère  qui  la  distingue 
x  principalement  du  Mactra  p^odolica;  la  variété  plus  épaisse  de  Ser- 
bina est  même  plus  longue  que  large  ;  c'est  aussi  la  raison,  pourquoi  le 
Mactra  Vitaliana  ressemble  plutôt  au  Mactra  ponderosa  que 
le  MactraFabrea/ia  gui,  à  cause  de  sa  grande  \atfc&\\\A*v^^**%* 

d'Eichwald,  Lethaea  roasica.    I.  <à 
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Es».  79.     MacL  easpia  m. 
FflWM  caapie-caavam  Tek.  XXXYI1I,  %.  il— M. 

Testa  erasta  eitos  transi ersbn  renlariter  groeseqne  striata,  t*j 
tiee  protractae  parti  teslae  anlieae  hnpoaîto  ;  longifodo  6"'  et  labi 
8—9'". 

JX06.  dans  on  calcaire  tertiaire  de  Tjukkaragan  aa  bord  oricsul  | 
de  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  aplatie,  grosse,  à  sillons  assez  profonds  irrégi- 1 
tiers;  elle  se  trouve  dans  un  calcaire  composé toot-à-fait de  cette  espèce] 
de  coquilles. 

Esp.  80.     Mact.  caragona  m. 
FauriA  caspio-caocaftia  I.  c.  pag.  202. 

Testa  tenui  utrinque  rotundata,  extus  trantversim  et  confertia 
striata,  niedio  vcrtice  productiore;  longitudo  1%"  et  latitudo  1" 

Hab.  dans  un  calcaire  tertiaire  près  de  Tjnkkaragan,  an  bod 
oriental  de  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  très-fragile ,  mince ,  le  plus  ordinairement  ci 
noyaux  très  difficiles  à  déterminer,  quoique  assez  grands. 

Genre  XXXUL    Lut t aria  Lam. 

Ln  coquille  est  transversale,  ovale,  inéqtillatérale,  équivale,  très- 
halllantfl  en  arrière,  munlo  d'un  sinus  palléal  très-profond,  h  y  tin 
gauche  est  pourvue  d'une  dent  cardinale ,  correspondent  à  une  fossette 
de  Vautre  valve  et  séparée  par  une  petite  eloison  de  l'enfoncement  qoi 
Die  le  ligament.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et 
vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 


i        

Esp.  81.     Lutr.  primipara  m. 
PL  VI,  fig.  Il,  «  I  grand»  uahuv 

ftofa  fraimersa  tenui,  magtt&  t\ilaU^%v>^^^Vi^V\«y^\^^ 
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lullo  prominulo ,  hurala  oblique  descendante,  area  recta  ptttrorsum 
isim  evanida;  Ittitudo  2"  5'"  et  longitudo  1". 
Jh      Jfa6.  près  de  Zukowce. 
^(V     La  coquille  est  transversale  le  bord  cardinal  est  parallèle  au  bord 
■inférieur  qui,  par  conséquent,  n'est  pas  aussi  arrondi  que  dans  le  Lu- 
traria  solenoides;  les  deux  côtés  sont  arrondis,  mais  le  bord 
postérieur  seul  est  très-allongé  et  baillant*     Le  crochet  est  rapproché 
du  bord  antérieur,  qui  a  la  moitié  de  la  longueur  du  postérieur;  il  est 
encore   beaucoup   plus   rapproché,  du  bord  antérieur  du  Lutraria 
j*lcnoides. 

ji  La  surface  est  d'un  brun  rougefttre ,  avec  des  zones  brunes  alter- 
nantes avec  des  zones  blanches,  tandis  que  le  Lutraria  solenoides 
fett  d'un  vert  uniforme;  les  stries  transversales  sont  très-rapprocbées,  les 
fctllons  d'accroissement  diffèrent  très-peu  des  stries. 

La  charnière  est  pourvue  d'une  fossette  triangulaire  pour  la  récep- 
tion de  la  dent  opposée  et  près  d'elle  il  y  a  une  autre  fossette  un  peu 
plus  grande  pour  fixer  le  ligament  intérieur.  Les  dents  latérales  man- 
quent entièrement.  Les  deux  empreintes  musculaires  sont  très- grandes, 
Tantérieure  n'est  pas  aussi  élargie  que  la  postérieure  ;  le  sinus  palléale 
est  très-large  et  profond,  comme  dans  le  Lutraria  solenoides;  les 

bords  sont  tranchants  et  sans  crénelures. 

* 

1  Genre  XXXIV.    Panopaea  de  la  Groye. 

La  coquille  est  baillante  aux  bords  antérieur  et  postérieur,  inéqui- 
latérale,  plus  ou  moins  dilatée,  l'empreinte  musculaire  antérieure  est 
droite,  la  postérieure  est  oblique;  le  sinus  palléale  est  très-profond, 
presque  triangulaire  ;  la  dent  cardinale  de  chaque  valve  correspond  à 
un  enfoncement  de  l'autre  valve  ;  le  ligament  est  extérieur,  soutenu  par 
une  callosité  Iamelleuse.  Les  espèces  se  trouvent  presque  dans  chaque 
terrain  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Èsp.  82.     Pan»  Rudolphii  m. 

PI.  VI  i  %  12,  a  b  grand,  natur. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  204. 
Panopaea  Faujasii  (M.  db  la  Groye)  Dob.  1.  c.  PI.  IV,  ftg.  14. 

Testa  subplana,   profunde  transversim  sulcata,  postice  late  niante, 

antice  subclausa,  cardine  minus  prominulo,  longitudo  2"  2'",  latitudo 

4"  3'"  et  clausarum  valvarum  crassities  1"  8'". 
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Bab.  près  de  Zukowce,  de  Szuskowcç,  ainsi  qu'à  Lemberg  et 
Galicie  *. 

La  coquille  est  grossièrement  sillonnée  en  travers,  fermée  ai  bord 
antérieur,  mais  très- baillante  au  bord  postérieur;  elle  est  beaucoup 
plus  aplatie  que  le  Panopaea  Faujasii,  avec  lequel  Mr.  Dubois  l'a 
confondue;  celui-ci,  est  aussi  plus  long  et  plus  concave  et  par  consé- 
quent d'une  largeur  différente. 

Genre  XXXV.    Mya  L. 

La  coquille  a  presque  la  forme  d'une  Lu  traire,  mais  les  em- 
preintes musculaires  sont  très-profondes,  la  postérieure  est  triangulaire; 
Je  ligament  intérieur  est  fixé  sur  une  callosité  lamelleuse  sous  le  cro- 
chet de  la  valve  gauche.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire 
et  vivent  dans  les  mers  actuelles,  comme  le  Mya  arenaria  L.  et  le 
Mya  truncatadela  Baltique  et  de  la  mer  Glaciale. 

Esp.  83,     MyatruncataL. 

Testa  subovata ,  transversa ,  crassa,  antice  truncata,  postice  niante, 
superficie  transversim  grosse  sulcata ,  dente  cardinali  antrorsum  inflexo, 
pbtussissimo;  longitudo  2"  6'". 

Hab.  près  de  la  rivière  de  Vaga,  à  son  embouchure  dans  la  Dwini 
et  aux  bords  de  la  Petschora. 

L'espèce  appartient  à  celles  qui  vivent  encore  dans  les  mers  do 
Nord  et  qui  se  trouvent  fossiles  au  nord  de  la  Russie  à  une  grande 
distance  de  la  mer  Glaciale,  dans  un  terrain  sablonneux  d'alluvion. 

Genre  XXXVL     Solen  L. 

La  coquille  est  très-élargie,  transversale,  très-courte,  baillante  des 
deux  côtés  et  tronquée,  le  crochet  est  rapproché  d'un  côté  de  sorte  que 
la  valve  devient  inéquilartérale,  le  ligament  extérieur  est  couvert  par  une 
lamelle.  Les  espèces  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent 
encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  le  Solen  vagina  L.  de  la  mer 
Noire. 

Esp.  84.    Solen  subfragilis   m. 
Natarhist.  Skizze  l.'c.  p.  204. 

Testa  transversa  angusta  tenui  laevi  rectaque,  dentibus  duobus 
cardinalibus  instructa;  longitudo  3'". 


*    Selon  Mr.  d'Orbigny  voy.  Hommaire  de  Hbll,  les  steppes  de  Russie 
vol.  111,  pag.  470. 


.t. 
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Hab.  près  de  Zalisce ,  de  Zukowce ,  de  Szuskowce  et  de  Kancza. 
Je  ne  connais  que  .de  petits  fragments  de  cette  espèce,  dont  la 
ur  ne  m'est   pas  connue;   elle    est  par  conséquent  difficile   à 
rminer. 

Famille  dix-neuvième. 
Pholadidae. 

'Ces  coquilles  bivalves  sont  dépourvues  de  charnière  et  de  liga- 
ment, elles  sont  libres  ou  fixées  dans  un  tube  calcaire;  on  remarque  en 
avant  quelques  lartielles  calcaires  accessoires  sans  crochet;  l'animal  est 
allongé  et  le  manteau  fermé  en  bas.  Ce  sont  des  coquilles  terebrantes 
qui  '  s'enfoncent  dans  le  sable  marin ,  dans  le  bois  ou  même  dans  les 
pierres  ;  elles  vivent  solitairement. 

9 

Genre  XXXVII.    Pholas  Lam. 

Les  coquilles  sont  libres,  équivalves ,  inéquilatéralcs,  baillantes  des 
deux  côtés,  elles  ont  des  pièces  calcaires  accessoires  près  de  la  char- 
nière ;  le  bord  postérieur  est  recourbé  en  dehors.  Les  espèces  se  trou- 
vent dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  85.     Phol.   Hommairei  d'Orb. 

d'Orbigisy  dans  le  voyage  de  Hommairb  ds  Hell,  les  steppes  de  Russie  1.  c. 
PL  IV,  fig.  16-18. 

Testa  elongata  compressa,  laevigata,  antico  margine  brevi,  postico 
elongato,  radiatim  tuberculato;  latitudo  1". 

Hab.  près  du  Dnjepr  en  Podolie. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  au  Pholas  candida  qui  n'a 
cependant  pas  la  même  longueur. 

Genre  XXXVIII.    Teredina  Lam. 
La  coquille  est  baillante  en  bas,    fixée  à  l'extrémité  antérieure 
d'un  tube  calcaire  allongé  et  ouvert  en  arrière.     Les  espèces  se  trou- 
vent dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore 
dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  86.     Tered.  striata  m. 
Fistulana  spec.  Naturhist.  Skizze  1.  e.  pag.  203. 

Testa  ignota,  tubo  calcareo  crasso  recto,  çauAlo  h\w&  v&Aa  &»»* 
extus  transvemm  striato  ac  rugoso. 


fal 
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I     L 
Hab.  près  de  Zukowce.  I 

Je  ne  possède  qu'an  fragment  du  tube  calcaire  de  la  longueur  fa  l118? 
pouce  et  dont  la  largeur  mesure  six  lignes  ;  les  parois  sont  d'un  côtéfisi  I 
épaisseur  de  l1/*  Jigne  et  de  l'autre  elles  sont  un  peu  plus  minées,  b  Wtov 
surface  est  striée  transversalement  les  stries  sont  très-serrées.  w^ 

Mr.  Deshayes  *  n'est  pas  sûr  que  ce  genre  appartienne  com*|m 
fossile  au  bassin  tertiaire  de  Paris,  je  l'ai  observé  moi-même  dans  nota  Vx 
bassin  de  Volhynie  et  je  présume  que   le  Teredina   persontul 

■  1WTV 

DE8U.  etl'antinauta  Sow. ,  pourraient  lui  être  identiques. 

Famille  vingtième. 
Clavagellidae. 

Les  coquilles  bivalves  sont  ouvertes,  ou  baillantes,  fixées  ou  en- 
châssées dans  la  paroi  du  bout  postérieur  d'un  fourreau  calcaire;  elles 
paraissent  en  dehors;  la  charnière  est  simple  et  formée  par  un  ligament'!'11 
linéaire. 

Genre  XXXIX.    Oastrochaena  Lam. 

La  coquille  bivalve  est  cunéiforme  inéquivalve ,  très  baillante,  à 
ouverture  antérieure  très-grande,  ovale  et  oblique;  la  charnière  est 
linéaire  et  marginale  ;  la  coquille  e6t  libre  ou  fixée  dans  des  polypiers 
calcaires  ou  dans  des  pierres,  qu'elle  a  l'habitude  du  perforer.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore 
dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  87.     Gastr.  pontica  m. 
PI.  VI,  fig.  13%  a  b  grossies,  c  grand,  natur. 

Testa  elongata  nonnihil  inflexa,  intus  concava,  extu  conveia, 
transversim  striata,  sulcata,  altéra  parte  testarum  extrema  dilata  ta,  al- 
téra attenuata,  utraque  testa  antice  laie  niante,  in  dojrso  approximata, 
vertice  paullo  prominulo  ;  longitudo  ^l/o,N  et  latitudo  2"'. 

Hab.  près  d'Anapa  au  bord  oriental  de  la  mer  Noire  dans  un 
calcaire  des  anciens  tombeaux  (tumuli)  des  peubles  caucasiens. 

La  coquille  est  allongé  en  massue  concave  en  dedans,  convexe  à 
l'extérieur  et  striée  transversalement  ou  sillonnée;  elle  s'élargit  d'un 
côté  et  s'amincit  de  l'autre  ;  elle  est  trè6-baillante  antérieurement  et  en 
haut  près  de  la  charnière  une  valve  est  rapprochée  de  l'autre  ;  le  irochet 
est  pourvu  en  bas  de  quelques  callosités  affectant  des  dents. 

_  V 

*    Deshayes,  Description  des  coquîtt.  Uttuàte*  to?vc\«N«\.\*  v  v%. 


L'espèce  se  trpuye  dans  un  calcaire  tertiaire  moderne  ayec  beau- 
de  Se  r  pal  es  près  d'Anapa;  tes  valves  sont  si  bmn  conservées 
JHL  leur  surface  est  si  fraîche  qu'on  les  dirait  vivantes  ;  tuais  on  n'a  pas 
i^WMsore  observé  si  le  genre  est  vivant  dans  la   mer  Noirç,     Notre 
>èce  ressemble  un  peu  au  Gastrochaena  dubia  Du*.  (Fistu- 
na  ou  Pholas  hians  Brocchi),  elle  en  diffère  cependant  assez 
r  sa  forme  générale  et  par  sa  grandeur  un  peu  moindre;  le  Çastro- 
f?  haena  an  tiqua  Puscn  du  terrain  jurassique  de  Pologne  est  entiè- 
rement lisse ,  la  nôtre  au  contraire  est  très  grossièrement  sillonnée. 

Ordre  troisième.  , 
Mollusques  gastéropodes. 

Les  mollusques  gastéropodes  se  trouvent  à  l'état  fossile 
dans  tous  les  terrains ,  le  plus  rarement  dans  les  terrains  anciens ,  le 
plus  fréquemment  dans  les  terrains  modernes,  dans  lesquels  ils  se  ren- 
contrent même  plus  souvent  qu'ils  ne  vivent  dans  les  mers  adjacentes; 
leurs  couleurs  sont  quelquefois  très-bien  conseryéps  quoique  les  co- 
quilles soient  entièrement  calcinées. 

Famille  vingt-unième. 
Dentalidae. 

L'animal  vit  dans  un  tube  calcaire  en  forme  de  cène  allongé  et 
plus  ou  moins  infléchi,  les  deux  extrémités  sont  ouvertes. 

Genre  XL.    D entalium  Lam. 

Le  tube  calcaire  est  régulièrement  allongé  et  infléchi ,  le  bout 
inférieur  est  plus  épais  que  le  postérieur.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
tous  les  terrains  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  88,     Dent,  grande  Desh. 

Testa  magna  conica  subinflexa,  longitudinaliter  ac  tenuiter  strtata; 
longitudo  fragmenti  1"  3'"  et  latitudo  4"'. 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne. 

Le  tube  est  très-grand ,  finement  strié,  cylindrique ,  se  rétrécissant 
insensiblement  vers  le  sommet,  qui  est  dépourvu  de  la  fente  dorsale 
médiane  ;  c'est  peut-être  leDentalium  fossile  (L.  Gm.)  Pûsch  *, 
fossile  de  Pologne. 

*    Polens  Palaeontologie  J.  c.  pag.  190. 
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Esp.  89.     Dent,  fissura  Lam. 

Tubo  subrecto,  fissura  basali  instructo,  laevi,  valde  nitente,  «co- 
lore; longitudo  3 — 4"'et  crasstties  t"'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  tube  calcaire  est  presque  droit,  lisse,  pourvu  d'une  petite  fa- 
sure  à  l'extrémité  dilatée. 

Il  ne  s'est  trouvé  qu'en  petits  fragments  d'une  longueur  de  3—4 
lignes  et  d'une  ligne  de  largeur ,  dans  le  bassin  de  Volhynie ,  mais  il 
se  recontre  mieux  conservé  en  France  près  de  Dax  et  dans  le  bassin 
tertiaire  de  Vienne. 

Esp.  90.     Dent,  bulbosum  Br. 

Tubo  paullo  inflexo,  parietibus  tubi  incrassatis,  ihdeque  apertura 
minore  quam  illa  insequentis. 

Hab.  près  de  Zukowce ,  ainsi  que  dans  le  bassin  subapennin. 

Le  tube  est  insensiblement  rétréci  vers  son  extrémité  supérieure 
et  à  peine  infléchi  ;  ses  parois  sont  plus  épaisses  que  celles  de  l'espèce 
suivante  et  l'ouverture  est  plus  petite  ;  l'extrémit$  inférieure  se  continue 
en  un  renflement  bulbiforme. 

Esp.  9t.     Dent,  laevigatum  m. 
PI.  111,  fig.  18,  a  grand,  natur. ,  b  extrémité  inférieure  grossie. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  199. 

Tubo  tenuissimo  tenui  fragili  arquato,  sensim  attenuato,  basi  in- 
crassata  constricta ,  quasi  annulata  ;  longitudo  fragmenti  4'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  tube  est  très-lisse ,  plus  arqué  vers  son  extrémité  supérieure  ; 
qui  est  très- mince,  l'inférieure  est  rétrécie  à  sa  base  et  le  bout  est 
renflé  en  anneau,  l'ouverture  est  ronde. 

L'espèce  se  distingue  très-peu  du  D  e  n  t.  fi  s  s  u  r  a  et  principale- 
ment par  l'absence  de  la  fente  basilaire. 

Esp.  92.     Dent,  incrassatum  Sow. 

PI.  111,  fig.  20,  a  b  grand,  natur. 
Dentalium  nigrofasciatu  un.     Naturhistor.  Skizze  I.  c.  pag.  199. 

Tubo  tenui  Jaevi  arquato,  nigro  alboque  transversim  fasciato,  apice 
roulto  tenuiore  ;  longitudo  4'"  et  ultra. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  tube  est  mince  et  lisse,  plus  mince  et  infléchi  vers  le  bout,  à 
zones  d'un  brun  foncé  ou  noirâtre  alternantes  avec  des  zones  blanches, 
tantôt  rapprochées,  tantôt  plus  écartées;  la  base  est  très-rétrécie. 


Ï8t 

Mr.  Bronn  *■  à  réuni  le  Dentalium  nigrofasciatu m  de 
hynie  à  l'espèce  de  Londres,  mais  son  tube  ne  s'élargit  pas  aussi 
iteraent  que  dans  lçDentaliu  m  incrassatum  Sow.,  qui  est  plus 
S  que  notre  espèce ,  laquelle  est  dépourvue  en  même  temps  des 
ons  profonds  transversaux  du  Dentalium  coarctatum  Brocchi, 
iïii  aussi  par  Mr.  Bronn  à  l'espèce  de  Londres. 

Le  tube  devient  insensiblement  plus  mince  vers  le  haut  mais  il 
st  jamais  aussi  mince  que  dans  les  autres  espèces,  l'extrémité  infé- 
urc  étant  toujours  beaucoup  plus  grosse.  Sa  surface  est  toute  lisse, 
D'offre  que  rarement  des  stries  transversales,  quoique  les  zones  bru- 
i  soient  toujours  tellement  constantes  qu'on  pourrait  les.  prendre 
ur  des  caractères  distinctifs.  Enfin  l'espèce  de  Volhynie  est  toujours 
is  petite  que  l'espèce  d'Angleterre  ;  elle  n'a  que  %  de  sa  longueur 
nérale;  néanmoins  elle  est  pourvue  comme  celle-ci  même  du  nombre 
stries  d'accroissement;  l'espèce  anglaise  est  remarquable  par  sa 
igueur  ordinaire  de  2  à  3  pouces. 

Esp.    93.    Dent,    quin  decies  striatum   m. 
PI.  111,  fig.  19,  a  grand,  natur. ,   c  grossies, 
iiitalium  striatum  m.    Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  199. 

Tubo  brevi  tenuissimo,  arquato,  quindecies  Ion gitud inaliter  striato, 
c  costato ,  basi  constricta  ;  longitudo  frustuli  4'"  et  crassities  2"' 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  tube  très-mince  et  fort  peu  arqué  est  très  court  dans  les  petits 
gmens  que  j'ai  recueillis;  il  est  strié  longitudinalement,  les  stries 
s-fines  sont  au  nombre  de  1 5 ,  la  base  se  rétrécit  un  peu. 

Mr.  Bronn  croit  que  cette  espèce  que  j'avais  autrefois  nommée 
întalium  striatum,  est  nouvelle;  mais  comme  il  existe  déjà 
puis  l'an  1818  un  Dentalium  striatum  Lam. ,  j'ai  cru  devoir 
inger  le  nom  en  Dentalium  XV striatum. 

Sans  compter  les  espèces  que  j'ai  pu  observer,  Mr.  Pusch**  fait 
zorc  mention  de  quelques  autres  espèces  que  je  n'ai  pas-  vues  moi- 
une  et  dont  je  ne  sais  pas  effectivement  elles  se  trouvent  fossiles  en 
logne  ou  non ,  ces  espèces  sont  :  les  Dentalium  e  n  t  a  1  i  s  L., 
urneum  L.  ou  circinnatum  Sow.,  coarctatu mLAM.  ou  ga- 
is Sow.,  fossiles  de  Korytnice  et  deTinczow  en  Pologne;  et  aussi 
iprès  Mr.  Pusch,  de  Zukowce,  de  Brikow  et  de  Bialozurka  en  Volhynie. 

*     Polens  Palaeontol.  1.  c.  pag.  190. 
**    Index  palaeontolog.  1.  c.  pag.  414. 
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Famille  vingt-deuxième. 

Fimirellidae.  I  La 
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Les  coquilles  sont  en  forme  de  bouclier  ou  de  cône  déprimé 
cave  en  dessous ,  perforées  à  leur  sommet  ou  ayant  une  éohancnm 
bord  postérieur  en  fente  ou  en  entaille  ;  elles  sont  sans  spire,  petto 
s'élèvent  souvent  assez  haut  en  cône  incliné,  ou  elles  sont 

mées  et  aplaties. 

"W,j 

Genre  XLL    Fissurella  Bnuo.  fiteH 

La  coquille  est  en  forme  de  bouclier,  perforée  au  sommet  on  pal  * 
du  sommet  et  concave  en  dessous;  la  grande  ouverture  est  ovale «I*  *' 
oblongue.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  etlerinfelP10 
et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles.  I^0 

Esp.  94^    Fissur.  nodosa  m.  I     1 

PI.  VI,  fig.  16,  a  grand,  natur.,  k  et  d  vues  à  la  loupe,  tf.deuctatrfclitàl 

grossies.  1^ 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  213.  Il, 

Testa  crassa  depresso-conica  costata,    çostis  loqgitudinalibas  1 1. 
vertice  perforato  radiorum  instar  egressis,  nodosis,  castulas  alias  trait  l* 
versas  tenuiores  decussantibus ,  margine  ovato  integro  ;  longitudo  ft 
latitudo  2l/2  et  altitudo  l,fi. 

Hab.  de  Zukowce. 

La  coquille  est  épaisse  et  représente  un  cône  déprimé  à  sommet 
perforé  obtus,  le  trou  est  obi  on  g,  oblique,  situé  près  du  bord  postérieur, 
les  côtés  sont  comprimés ,  l'ouverture  de  la  coquille  est  ovale ,  on  pet 
plus  étroite  vers  le  bord  postérieur,  élargie  au  bord  antérieur,  Ja  sur- 
face est  munie*  de  côtes  rayonnées  simples  dont  les  grandes  alternait 
avec  les  petites  ou  accessoires,  disposées  entre  les  grandes;  elles  soat 
noduleuses,  traversées  par  des  côtes  transversales  beaucoup  plus  petites, 
ces  noeuds  sont  ronds  et  lisses ,  la  surface  qui  est  en  réseau  présente 
entre  les  côtes  des  enfoncemens  quadrangulaires  assez  profonds. 

Le  bord  du  trou  allongé  au  sommet  s'élève  un  peu  au  milieu  des 
deux  côtés,  il  est  calleux  en  dedans  (1.  c.  fig.  16,  d);  le  bord  infé- 
rieur de  réouverture  est  échancré  des  deux  côtés,  l'écbanerure  estjarge, 
mais  fort  peu  profonde;  les  deux  bords,  l'antérieur  et  le  postérieur 
sont  arrondis  ;  tout  le  bord  inférieur  est  entier  et  lisse  à  sa  face  inté- 
rieure ,  en  dehors  il  est  grossièrement  crénelé  pas  les  reliefs  des  côtes. 
L'intérieur  de  la  coquille  est  lisse. 
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Genre  XLIL  Rimula  De**. 
La  coquille  a  la  forme  du  genre  précédent,  mais  le  sommet  n'est 
perforé,  en  arrière  il  est  recourbé  en  spirale,  et  sur  le  devant 
sommet  il  existe  une  petite  fente  étroite.     Les  espèces  se  trou- 
dans  les  terrains  jurassique ,  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  dans  les 
actuelles. 

Ësp.  95.    Rim.  apiculata  m. 

•-*"Vl,  ûg.  17,  «  grand,  natur.,  k  e  vues  à  la  loupe,  d  trois  côtes  trés-grossies. 
'     Stella  apiculata.    Natarhist.  Skiize  f.  c.  pag.  218. 

r  Testa   depresso-conica ,  costata,   costis   circiter   20  radiantibuo, 

transversis  minimis  eas  decussantibus ,   acuto  vertice  prominulo 
Ostrorsum  spiraliter  inflexo ,  antrorsum  foraminifero ,  margine  denti- 
^ûlato;  longitudo  2'",  latitudo  iy3'"  et  altiludo  supra  verticem  t'". 
Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  déprimée-conique,  presque  en  forme  de  bouclier, 
côtes  •  rayonnantes  .au  nombre  de  18  à  20,  trèg-écartées ,  ayant  de 
petites  côtes  intercalées  et  d'autres  côtes  transversales  au  nombre  de 
^dix ,  traversant  les  premières ,  qui  sont  plus  grandes ,    cette  disposition 
donne  à  la  surface  un  aspect  réticulé.  Le  sommet  situé  presque  au  milieu 
fait  une  forte  saillie  en  arrière,  pour  se  courber  en  spirale  et  au  devant 
du  sommet  il  existe  un  trou  quadrangulaire  allongée  assez  éloigné  de  sa 
pointe  ;  au  bord  inférieur  de  ce  trou  commencent  deux  côtes  longitu- 
dinales, par  conséquent  sa  situation  est  très-sy  mm  étriqué.  Le  bord  inté- 
rieur du  trou  est  calleux  et  fortement  renflé. 

Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  ovale  ou  presque  elliptique, 
également  arrondi  des  deux  côtés ,  et  plus  élargi  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente ;  il  est  grossièrement  crénelé  à  cause  des  côtes  longitudinales 
rayonnées  et  ondulé  très-symmétriqucment.  Les  deux  côtés  du  bord 
sont  écbancrés ,  les  échancrures  latérales  sont  larges  et  peu  profondes. 
J'ai  recueilli  des  fragmens  de  l'espèce  décrite  d'une  double  gran- 
deur; le  bord  inférieur  très- grossière  ment  crénelé  à  l'intérieur  se  distin- 
gue entièrement  dans  tous  ces  fragmens  du  bord  inférieur  du  Fis- 
sure Ha  nod  osa,  qui  est  à  son  bord  inférieur  non  crénelée  et  toute 
lisse  (I.  c.  ûg.  16,  df),  parce  que  les  noeuds  des  côtes  ne  descendent 
pas  jusqu'à  ce  bord  inférieur  (I.  c.  Gg.  16,  c). 

Genre  XL1I1-    Emargintila  Lam. 
La  coquille  en  forme  de  bouclier  élevé  a  le  sommet  très-recourbé 
en  arrière  et  contourné  en  spirale  ;  le  bord  intéùeut  fcftV.  V  *&  ^to&&  to&&» 


\ 


14§ 


ricure  pounru  d'une  fente  ou  d'une  entaille.    Let  espèces  se 

dans  les  terrains  jurassique ,  tertiaire  et  rirent  dans  les  mers  adsd^ian 

Esp.  96.     Bmarg.  clathrataeformis  m. 

PI.  VI,  6g.  15,  m  grand,  natnr.,  è  et  e  vues  à  la  loupe. 

NatùrhUtor.  Skizze  1.  c.  pag.  213.  Y°P 

Emarginula  fenestrella  Dob.  I.  c.  PI.  Y,  fig.  7— 9.  V7P1 

Testa  ovato  conica ,  elegantissime  costata,   costis  nodulosisapy    * 
ribus  ac  minoribus  altérais,  interstiis  transversim  costulatis,  vertioe 
minulo  poslrorsum  ioflexo ,  antica  fissura  marginal  brevi  angusti,  oal    H 
siore  costa  nodulosa  ab  ea  ad  verticem  adscendente;  longitudo  i'//!    L 
latitudo  1%'"  et  altitudo  1"'.  \k  d< 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  en  forme  de  cône  comprimé  a  des  côtes  rajoi 
dont  les  grandes  alternent  avec  les  petites;  une  d'elles  qui  deseeaiè 
sommet  à  la  fissure  du  bord  antérieur  est  très-grande,  large  etàt 
ment  noduleuse  ;   les  autres  côtes  sont  un  peu  écartées  les  unes 
autres ,  munies  à  leur  surface  de  petits  noeuds  et  réunies  entre-dbi 
par  de  petites  côtes  ou  stries  transversales,  situées  dans  les  intente 
des  côtes  rayonnantes  de  manière  à  donner  à  la  surlace  l'aspet  £• 
réseau  cancellé.     Le  sommet  est  presque  entièrement  rapproché  k 
bord  postérieur  qui  est  fortement  recourbé  en  arrière,  presque  en- |loi 
tourné  en  spirale  et  terminé  en  une  pointe  très-fine. 

Le  bord  antérieur  a  une  fente  étroite,  de  laquelle  part  lagroftlfei 
côte  à  base  double.,  et  composée  de  deux  côtes  latérales  petites  4  K 
minces,  soudées  ensemble  et  couvertes  de  noeuds  très-fins  ;  les'cttou 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  un  petit  sillon  médian,  miroite  \\ 
plus  gros  noeuds  jusqu'au  sommet.  Les  bords  de  ces  deux  côtes  seat 
relevés  et  finement  striés  en  travers. 

Le  nombre  des  côtes  disposés  en  rayons  monte  à  peu  près  à  20, 
entre- elles  on  voit  de  très-petites  côtes  accessoires  au  nombre  de  10 
à  15;  la  cavité  de  la  coquille  est  très-concave,  le  bord  inférieur  est 
fortement  crénelé  par  les  côtes;  l'ouverture  est  très-allongée,  ellip- 
tique et  également  arrondie  des  deux  côtés. 

Genre  XL1V.    Acmaea  Esc ff se  h. 

La  coquille  est  en  forme  de  bouclier  ou  de  cône  déprimé,  l'ouver- 
ture est  ovale ,  le  sommet  est  situé  au  milieu  et  fort  peu  prononcé, 
\     Bans  trou,  et  le  bord  inférieur  sans  entaWte.    Ya&  «*\taft&  ««vrombi 


* 
Mes  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dam  les  mers  actuelles ,  ainsi 

dans  la  me*, Noire,  comme  p.  e.  le  Patella  vulgata  L. 

Esp.  97.    Acm.  laevigata  m. 

PL  VI,  fig.  18,  a  grand,  natur.,  bc  vues  à  la  loupe. 

.«opsis  laevigata.    Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  2l4. 
I  yptraea  spec.  Dubois  1.  c.  81.  IV,  fig.  10—11. 

Testa  depresso-conica  dilatata  laevigata ,  vertice  excentrico ,  mar- 

em  posticum  propius  accedente;  longitudo  21/."'  et  latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  déprimée,  conolde  élargie,  lisse,  un  jteu  comprimée 
s  deux  côtés ,  de  manière  à  devenir  plus  longue  que  large  ;  les  deux 
•<s  sont  au  milieu  un  peu  entaillés  et  la  coquille  ne  touche  qu'aux 
rds  antérieur  et  postérieur  le  plan  sur  lequel  elle  repose.  Le  som- 
*t  imperforé  est  rapproché  du  bord  postérieur;  il  ne  s'élève  pas  beau-» 
up ,  car  la  coquille  n'est  pas  plus  haute  que  longue.  Sa  surface  est 
te  et  pourvue  de  stries  d'accroissement  transversales  concentriques, 
Kit  trois  ou  quatre  sont  plus  profondes  et  plus  larges  que  les  autres; 
Coquille  est  lisse  en  dedans  et  polie  comme  nacrée.  Le  bord  inférieur 
l  entier;  l'ouverture  elliptique  est  arrondie  aux  deux  côtés. 

Les  individus  sont  très-petits,  ordinairement  plus  petits  que  l'échan- 
Ion  figuré  sur  la  PI.  VI,  fig.  18,  a. 

Mr.  Dubois  a  figuré  cette  coquille  comme  une  espèce  de  Calyp- 
aea,  sans  la  décrire  ;  mais  ce  n'est  pas  une<3aly  ptrée  car  il  lui 
tnque  la  lame  calcaire  dans  l'intérieur  de  la  coquille.  .  Je  l'avais -pu- 
éè  autrefois  comme  Pileopsis,  parceque  le  sommet  en  est  très- 
vé,  et  un  peu  incliné  en  arrière;  elle  pourrait  aussi  appartenir  au 
ire  Patella  qui  ne  se  distingue  du  genre  Acmaea  que  par  son 
mal. 

Mr.  d'Orbigny  a  nommé  une  autre  espèce  de  la  Bessarabie,  Heli- 
>  n  (Acmaea)  angulata*  différente  par  sa  forme  un  peu  anguleuse, 
a  suite  des  6  à  8  côtes  très -fines  à  peine  visibles,  descendant  du  som- 
st,  pour  se  perdre  au  bord  inférieur,  ces  stries  rendent  la  coquille  un 
il  anguleuse.  Le  sommet  occupe  le  centre  de  la  coquille  qui  est 
aucoup  plus  grande  que  l'espèce  de  Volhynie. 


*    Hommairu  de  Hbll,  les  steppes  de  la  Russie.  Vol.  111 ,  pag.  470,    PL 
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Eip.   98.    Acm.  compressiuseula  m» 

PI.  VI,  fig.  10,  â  grand,  natur.,  *<j  gttfssies.  I  ^ 

Pileopsis  co  m  près  si  oscilla.    Natarhist.  Skizzc  I.  c.  pag.  JU.         fc^ 

Testa  elongato  conica ,  compressa,  antico margine compressutun, 
postico  dilatato,  utraque  rotundato,  vertice  central!  ahiu*  adscendetdftj 
paulJoque  inflexo.  % 

Hab.  près  de  Mendzibosh ,  de  Holowczynce  et  de  Simonow. 

La  surface  est  toute  lisse,  rarement  on  y  voit  quelques  stries 
d'accroissement  plus  grosses  vers  le  bord  inférieur.  Le  sommet  s'élève 
en  s'infléchissant  légèrement  en  arriére  la  hauteur  est  presque  égale  à 
la  longueur.  'C'est  par  ces  caractères  que  cette  espèce  se  distingue 
principalement  de  l'A  c  m  a  e  a  1  a  e  v  i  g  a  t  a.  Le  bord  entier  de  la  et 
quille  est  presque  elliptique  ou  plutôt  ovale ,  car  l'un  des  côtés  Cri 
plus  élargi  que  l'autre  ;  la  coquille  en  général  est  très-mince  et  fragile, 

J'avais  réuni  autrefois  cette  coquille  au  genre  Pileopsis,  à 
cause  du  sommet  très* saillant;  mais  je  crois  qu'elle  pourrait  plutôt  ap- 
partenir au  genre  P  a  t  e  1 1  a  ou  À  c  m  a  e  a ,  parce  que  le  sommet  n'est  pu 
perforé. 

Les  individus  que  j'ai  recueillis  près  du  village  de  Holowcsjaee 
sont  beaucoup  plus  petits ,  plus  abaissés  et  relativement  plus  longs  qae 
larges,  fort  minces  et  très-fragiles  ;  ils  pourraient  bien  appartenir  à  mie 
espèce  particulier. 

Je  ne  vois  presque  aucune  différence  entre  notre  espèce  et 
l'Ancylus  compressus  Nyst  *,  espèce  fossile  du  terrain  d'esv 
douce  d'Anvers  ;  notre  espèce  se  trouve  près  de  Mendsibosh  dans  m 
calcaire  tertiaire,  composé  d'espèces  de  coquilles  marines  mêlées  d'es- 
péces  d  eau  douce  ;  mais  les  stries  concentriques  de  l'espèce  de  Belgi- 
que sont  plus  fortes  et  les  deux  côtés,  l'antérieur  et  le  postérieur,  sont 
de  la  même  forme,  seule  différence  qui  distingue  notre. espèce. 

Famille  vingt-troisième. 
Crepidulidae. 

Les  coquilles  sont  très-minces,  plus  ou  moins  coniques,  déprimées, 
à  ouverture  large,  le  sommet  s'élève  au  milieu  et  est  contourné  en  spi- 
rale ,  une  languette  en  cornet  ou  un  diaphragme  en  spirale  occupe  la 
cavité. 


Coquilles  tertiaires  de  Belgique,  w  ***>  ^V^EEOT»*1**^ 


Genre  XLV.    Calyptraea  Lâm. 

Là  coquille  est  en  forme  de  bonnet  où  de  cône,  à  base  orbiculaire 
l  sommet  avancé  en  pointe  ;  une  mince  languette  en  spirale  se  trouve 
ts  l'intérieur  de  la  coquille  près  de  son  bord.  Les  espèces  se  trou- 
fct  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles ,  oomme 
e.  le  Calyptraea  vulgaris  Phil.  dans  la  mer  Noire.  Le  genre 
identique  au  genre  l'Infundibulum  Bronn. 

Esp.  99.     Calyptr.  laevigata  Lam.  (non  Dksh.). 
PL  VI,  fig.  14,  a  grand.  '  uatur.,  bc  grossies. 

Testa  pileifornii  depressa,  vertice  subcentrali,  spiraliter  contorto, 
una  interna  tenui  oblique  adscendente  plicatoque  margine  instructo  ; 
igitudo  1%"',  latitudo  t"'  et  altitudo  %///. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  très-petite  en  forme  de  bonnet,  la  surface  est  striée 
dcentriquement,  le  sommet  est  peu  saillant,  placé  presque  au  milieu, 
peu  contourné  en  spirale,  infléchie  de  côté.  L'ouverture  est  orbi- 
laire,  le  bord  mince  à  peine  enflé,  la  face  interne  lisse,  nacrée  et 
raie  d'une  lame  calcaire  en  cornet,  située  obliquement  et  occupant 
de  la  cavité  ;  le  bord  interne  de  ce  diaphragme  est  contourné  et  plié 
;sque  en  ombilic. 

La  coquille  est  très-mince  et  fragile  ;  elle  ressemble  beaucoup  au 
lyptraea  laevigata  Desh.  qui  se  trouve  aussi  à Casteir  arquato 
vit  encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  dans  la  Méditerranée  ;  son 
rd  à  un  sillon  transversal,  tout- à-fait  comme  notre  espèce  de  Volhynie. 

Famille  vingt-quatrième. 
Vermetidae. 

Les  coquilles  forment  des  tubes  calcaires  cylindriques  infléchis  et 
mis  en  masses  informes,  fixés  sur  des  corps  marins  et  munis  en  de* 
ns  de  cloissons  ;  le  bord  antérieur  est  couvert  par  un  opercule  et  le 
stérieur  est  fermé. 

Genre  XLV/.  terme  tus  Ad  an  s. 
Le  tube  calcaire  du  jeune  individu  est  contourné  en  une  spirale 
§gale  et  placée  dans  le  même  plan;  l'extrémité  postérieure  fermée 
t  fixée  sur  d'autres  coquilles  marines;  les  tubes  deviennent  irfé- 
liers  avec  le  temps  ;  ils  sont  munis  de  cloissons  à  leur  comraeu- 
ment.    Lès  espèces  %  se  trouvent  dans  le  Uti&ta  ottosta  *X  *«*& 
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le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles  ;  on 
e.  a.  dans  la  mer  Noire  unVermetiTs  très-voisin  du  Vermetu 
intortus  Lam. 

Esp.  100.     Vermetus  intortus  Lam. 

Tubo  cylindraceo-elongato,  tenui ,  irregulari  modo  spiralHer  con* 
torto ,  unoque  latere  per  omnem  longitudinem  fixo  ;  ambagibus  se  invi- 
cem  excipientibus  longiludinaliter  ac  transversim  striatfe,  extrema  pute 
ad  latus  flexa  ac  dein  recta. 

Hab.  près  de  Zukowce,  ainsi  qu'en  Italie  près  de  Castell'  arquitfc 
Le  tube  est  cylindrique,  assez  gros,  allongé  et  irrégulièrement  coa- 
tourné  en  spirale,  la  surface  est  sillonnée  suivant  la  longueur  et  ea 
travers.  L'espèce  ressemble  à  mon  Serpula  scalata  quoique  celui- 
ci  n'ait  jamais  de  cloissons,  et  qu'il  soit  beaucoup  plus  petit  que  le 
grand  Vermetus  intortus  de  Castell'  arquato  ;  on  compte  souvent 
dans  un  fragment  de  Serpula  scalata  de  la  longueur  de  15'tfetde 
la  largeur  de  2'"  jusqu'à  8  ou  même  plus  de  tours,  tandis  que  le  Ver- 

• 

me  tus  en  a  toujours  beaucoup  moins,  en  même  temps  qu'il  est  1x2 
dans  toute  sa  longueur  à  des  corps  marins.  Le  Serpula  scalaït, 
au  contraire,  est  toujours  rond  et  un  peu  anguleux  à  côtes  transversales 
très-fines,  il  n'est  jamais  fixée  dans  toute  sa  longueur  ;  son  extrémité 
se  termine  par  un  tube  droit  presque  lisse  ;  on  ne  voit  pas  de  tube  droit 
terminal  au  milieu  des  tours,  comme  c'est  le  cas  dans  le  Vermetus, 
quand  il  continue  à  de  prolonger.  >.    < 

Famille  vingt-cinquième. 
Buccinidae. 

Les  coquilles  sont  turriculées,  ventrues,  l'ouverture  est  oblonque, 
terminée  à  sa  base  par  un  canal  court  et  recourbé ,  et  souvent  en  haut 
par  un  second  petit  canal ,  le  bord  extérieur  est  quelquefois  muni  d'an 
bourrelet  ;  la  surface  des  tours  est  souvent  chargée  de  stries,  de  tuber- 
cules, d'épines  ou  de  verrues  et  de  bourrelets  persistants. 

Genre  XLV1L     Cerithium  Bru 6. 

Les  coquilles  turriculées  ont  l'ouverture  oblongue  ovale,  oblique, 
la  base  terminée  par  un  canal  court  recouvre  le  bord  extérieur  (labrum) 
elle  est  souvent  renflée  en  bourrelet,  et  se  termine  en  haut  en  un  second 
canal  court  ;  l'ouverture  est  fermée  par  un  opercule  corné.  Les  espèces 
se  trouvent  en  grande  quantité  dans  le  terrain  tertiaire,  plus  rarement 
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%ito8  terrains  plus  anciens;  beaucoup  d'espèces  Tirent  encore  dans  les 
M  actuelles;  comme  p.  e.  dans  là  mer  Noire,  le  Cerithium  vul-i 
«m  Brug.,  le  C.  fuscatum  Cosza  et  le  C.  Lima  Brug. 


p 


Esp.  101.     Cerith.  giganteum  Lam.  «flr. 


frithium  giganteum  Lam.    Anoaz.  Ballet,   de  Moscou  1.  c.  1833, 
-  Pi.  XIII,  fig.  8. 

Testa  turrita,  anfractibus  20  sensim  increscentibus  planis,  omnibus 
l&sversim  grosse  stria  tis,  superiore  margine  nodosis,  nodis  remotis    - 
fern»;  canali  brevi,  columella  uniplicata;  longitudo  11  poil.,  non 
aagtftato  vertice  fracto. 
£.  i  Jtatè.  près  de  Warowce. 

La  coquille  est  turriculée,  les  20  tours  augmentent  insensiblement 

diamètre,  ils  sont  aplatis  et  tous  munis  de  grandes  stries  transver- 

£*  ou  grossièrement  sillonnés,  le  bord  supérieur  des  tours  est  pourvu 

grps  tubercules  espacés  au  nombre,  de  8  à  10  dans  chaque  rangée  et 

Ees  sur  les  tours  inférieurs,  l'ouverture  se  continue  dans  un  canal 
ourt,  le  bord  columellaire  n'a  qu'un  seul  pli  et  la  base  du  dernier 
»r  est  un  peu  convexe. 

MM.  Andrzejowsu  et  Posch  ont  pris  notre  Cerithium  pour 
Cerithium  giganteum,  dont  il  me  semble  cependant  différer 
home  variété,  surtout  par  sa  grandeur  moindre  et  par  la  forme  un  peu 
Itérante  de  la  coquille.  La  principale  différence  de  la  coquille  de 
►lhynie  se  trouve  dans  les  premiers  tours  qui  n'ont  que  8  à  10  tuber- 
les  assez  grands  et  espacés  aux  bords  supérieurs  des  tours ,  ceux  des. 
tirs  inférieurs  alternent  entre  eux  et  tous  les  tours  sont  simplement 
tonnés  ou  striés  ;  on  n'y  voit  ni  des  carènes,  ni  des  granulations. 

Les  premiers  tours  du  Cerithium  giganteum  en  diffèrent 
fctièrement  d'après  la  description  de  Mr.  Deshayes;  ils  sont  dans  les 
Unes  individus  (le  nôtre  devrait  être  un  jeune  individu)  lisses  et  forte- 
ent  carénés  dans  le  milieu,  à  cette  carène  s'ajoute  d'abord  à  la  partie 
ipérieure  des  tours  un  rang  de  petites  granulations  très-nombreuses 
tue  je  ne  vois  pas  dans  notre  coquille  de  Volhynie  qui  est  munie  de 
à  10  grands  tubercules  sur  chaque  tour)  ;  une  petite  strie  granu- 
tase  apparaît  immédiatement  au  dessus  de  ce  rang  de  granulations 
t  une  seconde  strie  s'ajoute  au  dessous  de  la  carène  ;  peu-à-peu  cette 
trène  diminue,  tandis  que  les  stries  augmentent  (il  n'y  en  a  jamais  plus 
e  4  dans  notre  variété) ,  ainsi  que  les  granulations  du  b<!t&  v^fectooK 
\es  tours,  de  sorte  que  vers  le  20Ièm?  tour  environ,  tfetVA  tâxfeVstvagt* 

d'Eichwaid,  Lethaea  roaslca.    I.  \^ 
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la  coquille  t  acquis  une  longueur  de  près  de  9  pouce*  h  m>ujs»le 
réédite  au  volume  des  strie*  qui  l'aoeompagnent.    Le  figqrt  «WMsWP* 
notre  etpèoe  ne  moatre  ni  les  granulations,  ni  ce*  *tr§ei  ff*q)4flJ  *L 
quoiqu'elle  ait  le  même  nombre  de  tours,  mais  sur  une  longueur  de  ttl 
pouces;  je  n'ai  pas  vu  moi-même  cet  individu  provenant  de  ttbl 
bassin.  I 

Esp»  1Q9.    Çeritb.  lign.itaruni  s*  \ 

PL  Vil,  gg.  10,  m  I  grand,  aatar.  ly 

Naturhitt.  Skiise  1.  c.  p.  234.  |SJ 

Cerithinm  plicatnm  (Broc.)  Dub.  1.  c  PI.  Il,  fg.  Il— 14.  If 

Cerithium  Ménestrieri  d'Obb.  PI.  IV,  fig.  e.    HefeBUias  di  Hsu,l 
les  steppes  de  la  Hostie  L  e.  p.  407.  I 

Testa  magna  turrita  incrassata,  anfractibui  H — 13  subpUnii  &.l|| 

vel  5  séries  tuberculorum  transversas  exhibentibus,  tuberculis  in  subi* 

*  a 

arcuata  longitudinali  passim  tumida  dispositis,  apertora  ezigua;  kssjhl> 
tudo  2"  et  latitudo  8'".  #  I, 

Hab.  près  de  Zukowce  dans  le  sable  marin,  près  de  Zalisce  daaiu  11 
terrain  argilleux,  rempli  de  lignite*  ainsi  qu'à  gorytnice  ea  Pologne.     |{ 

La  coquille  est  asses  grande  et  turrioulée,  épaisse  et  pourvus  il  II 
11  ou  12  tours  aplatis  sur  lesquels  il  y  a  4  eu  5  rangées  tourner**)*  I1 
de  tubercules  assex  grands,  aplatis  et  égaux  entre  eux ,  ils  forment  sj*  I 
rangées  longitudinales  un  peu  courbées  sur  les  tour*  ;  deux  nssjin  I 
sont  quelquefois  réunies  entre  elles ,  formant  des  noeuds  ou  (iiDimsjIu  I 
asses  gros  qui  deviennent  d'autant  plus  gros  que  les  tours  augissutsii  I 
en  grandeur.  L'ouverture  n'est  jamais  bien  conservée  ;  mais  elle  ébt  I 
à  ce  qu'il  psroit,  ovale  et  oblique;  le  canal  inférieur  est  court  et  le 
bord  inférieur  un  peu  calleux.  La  base  du  dernier  tour  est  munie  de 
côtes  transversales,  au  nombre  de  12,  dont  les  supérieures  aootfbWnési 
par  des  tubercules  aplatis  et  dont  les  inférieures  forment  4e  vraie*  cet* 

L'espèce  diffère  du  Ceritbium  plicatum  Baoo,,  avec  tests] 
Mr.  Dubois  l'a  confondue,  par  sa  forme  plus  ventrue,  car  elle  augmeatf 
plus  vite  en  grosseur  et  n'a  que  4  rangées  transversales  de  simple* 
tubercules,  asses  grands,  tandis  qu'il  y  en  a  4,  mémo  5  rangées  de  petits 
tubercules  très-rapprocbés  et  entre  eux  de  petits  grains  tubcreultut 
accessoires,  se  réunissant  en  côtes  minces  et*  transversales  dans  le  Ce? i» 
tbium  plicatum,  auquel  il  manque  aussi  les  rangées  VrngftortJBjltf 
«Je  iabênukê  réunis  entre  eux;  la  tai*  te  tocttat  \wm  tst  «ouverts 
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le  bord  interne  renversé  en  dehors  et  presque  telle*! ,  ce  qui  ne  se 
i  pu  Ban  plus  dans  le  Çcrithim*  ptieatum, 
L'espèce  se  trouve  aussi  dons  le  bassin  de  Vienne. 

Esp.  103.   Ceritfe.  distinctissimum  m. 
PI.  VII,  Ig,  19,**  grand,  natar. 
ritbium  Bronnii  Putsch  (in  litt.). 

Testa  medioori  turrite  anfractibu*  12  longitutinaliter  eostatis, 
avexis  transversim  striatis  ac  sensim  increscentibus  9  eostis  passim 
nidis  ao  verrucosis,  approximatis,  suturis  profundis,  ultimo  anfracta 
itinctius  transversira  eostato,  externo  apertorae  margine  tumido;  Ion- 
pdo  1"  3'"  et  latitudo  5'". 

Hab.  près  de  Bilka,  Zawadynce,  Tarnarude. 

JLa  coquille  est  assex  grande  turriowlée ,  les  tours  s'accroissent  in- 
îsibleoient,  ils  sont  un  peu  convexes  à  côtes  longitudinales  rappro-» 
6e#  et  traversées  par  des  stries  (t0«— 12)  très-fines;  les  stries  sont 
elquefois  renflées  et  plus  grosses  que  les  autres  ;  les  côtes  longitudi- 
|aa  forment  des  rangées  interrompues  alternantes  entre  elles ,  d'où  il 
mt  que  les  tours  diffèrent  par  les  côtes,  les  stries  sont  inégales,  de 
asses  stries  alternent 4tec  des  fines;  les  côtes  paraissent  pour  la  plu- 
rt  noduleuses  ou  verruqueuses  et  calleuses  ;  les  sutures  sont  assex  pro- 
fitas et  les  tours  aises  convexes* 

.  1a  base  de  la  coquille  est  garnie  de  stries  transversales  concentriques 
plus  grosses,  formant  presque  des  côtes  couvertes  en  partie  par  le 
pd  intérieur  renflé  de  l'ouverture;  le  bord  extérieur  est  très-épais  et 
mie  |a  plus  grosse  côte  longitudinale  de  la  coquille,  l'ouverture  est 
itiiqut,  elle  s'allonge  en  baut  dans  un  canal  court  et  pointu  et  en  bas 
ns  un  canal  fortement  recourbé;  l'ouverture  elle-même  est  striée 
insversalement  en  dedans. 

Cette  espèce  se  trowe  aussi  à  Vienne  sous  le  nom  deCerithium 
ronnii  Partsch  et  diffère  (Ju  Ce  rit  h  Um  plicatum  Bbdo.  par 
forme  irrégulière  et  par  son  aspect  verrqqueux» 

Esp.  104,     Ceritb.  nanum  m* 
PI.  VIT,  fig.  21,  a  grand,  nator.,  è  grossie.    , 

Testa  exigua  turrita,  anfractibus  10  sensim  increscentibus  subcon- 
tijp,  longitudinaliter  eostatis,  eostis  remoUs  tomidis,  non  callosis,  striis 
sneveni*  aequalifeuaj  eoatas  decussantibus,  suturis  ptofundts;  lonçi- 

do  8-*^ 
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Jfoft.'près  de  Zalisce. 

La  coquille  est  très-petite  et  turriculée,  les  10  tours  s'accroisse* 
insensiblement,  ils  sont  un  peu  convexes,  striés  en  travers  de  10  striei 
qui  sont  très-égales  tandis  qu'elles  sont  très-inégales  dans  leCerithiun 
distinctissimum,  dans  lequel  une  grosse  strie  alterné  avec  une  autre 
plus  fine;  dans  leCerithiûm  nanum  la  strie  du  milieu  des  tours 
est  plus  grande  et  les  tours  en  paroissent  presque  carénés  au  milieu; 
les  sutures  sont  profondes,  droites  et  au  milieu  d'elles  on  aperçoit  le 
bord  inférieur  plus  saillant  que  le  bord  supérieur  ;  les  côtes  longitu- 
dinales des  tours  forment  des  renflemens  très-réguliers,  et  faisant  un» 
saillie  plus  forte  au  milieu.  Les  tours  sont  munis  de  10  de  ces  côtes 
coupées  par  autant  de  stries  transversales.  Les  interstices  entre  les 
côtes  ne  sont  pas  profonds,  ce  qui  rapproche  l'espèce  un  peu  du  Ceri- 
thium semicostatum  Desh.,  qui  est  plus  grand ,  muni  de  sutures 
beaucoup  moins  profondes.  Le  dernier  tour  est  bombé,  strié  trans- 
versalement; l'ouverture  est  pourvue  d'un  canal  court  et  droit,  le  canal 
d'en  haut  est  plus  pointu. 

Cette  espèce  ne  saurait  nullement  être  considérée  comme  l'état 
jeune  du  Cerithium  gibbosum  ou  du  Cer.  distinctissimum? 
les  côtes  longitudinales  sont  plus  régulières  et  point  calleuses  du  ren- 
flées, comme  dans  ces  deux  espèces  ;  elle  sont  toutes  égales  et  presque 
carénées  au  milieu,  caractère  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  côtes  dés  autres 
espèces.  Les  tours  s'accroissent  insensiblement  et  les  sillons  ne  sont 
pas  aussi  profonds  que  dans  le  Ccrithium  distinctissimum.  Le 
Cerithium  min  u  tu  m  Partsch  des  environs  de  Vienne  montre  un 
accroissement  plus  rapide  dans  ses  tours  et  se  distingue  par  les  côtes 
encore  moins  évidentes  que  dans  le  Cerithium  nanum,  ces  côtes 
ne  forment  en  effet  que  des  petites  pointes  saillantes. 

Esp.  105.     Cerith.  irregulare  Due.  *    • 

Dubois  Concbiologie  1.  c.  p.  35,  PI.  II,  fig.  4—5. 

Testa  elongato-ovata ,  medio  incrassata,  anfractibus  sensim  incre«- 
centibus,  medio  subcarinatis,  tuberculatis,  tuberculis  majoribus  ad  costas 
transversas  irregulariter  connexis,  basi  trahsversim  striata;  longitudo 
1"  5'"  et  laiitudo  6y2'". 

Hab.  près  de  Szuskowce. 

C'est  Mr.  Dubois  qui  a  nommé  et  décrit  cette  espèce  que  je  n'ai 
pas  rencontrée  moi-même  ;  elle  diffère  par  ses  gros  tubercules,  disposé* 
en  rangées  transversales  ou  en  côtes  distinctes ,  affectant  une  carène 
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prononcée  au  milieu  de  chaque  tour  ;  les  tubercules  forment  aussi 

^lesjrangées  longitudinales  très-serrées;  les  sutures  ne  sont  pas  pro* 

jptodesetles  tours  s'accroissent  insensiblement;  la  base  est  striée  trans- 

%ersalement,  le  canal  inférieur  est  assez  prolongé  ;  l'ouverture  est  ovale 

son  bord  intérieur  est  renversé  en  dehors  et  fortement  élargi. 


Esp.  106.     Cerith.  gibbosum  m. 

PL  VII,  fig.  8,  a  grand,  natur.,  k  e  grossies. 

Cerith  in  m  gibbosum  m.  Natnrhist.  Skîzse  1.  c.  p.  224. 
Cerith  in  m  fuscatum  (L.)  Costa  et  Philîppi? 
Cefitbium  méditer  raneuni  Desh.  var. 

Testa  flavo-rubicunda,  gibboso-turrita ,  anfractibus  12  sénsim  in- 
crescentibus,  tenuissime  ac  dense  transversim  striatis  et  nodulosis,  dùo- 
bus  seriebus  exiguorum  nodùlorum  in  singulis  fere  anfractibus  obviis, 
tiodulis  supremorum  anfractuum  confluentibus ,  gibboso-prominulis 
magisque  conspicuis;  longitudo  1",  latitudo  41/4"/. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Bilka. 

La  coquille  est  rouge-jaunâtre,  turriculée,  les  12  tours  s'accrois- 
sent insensiblement,  et  sont  convexes,  ceux  du  milieu  sont  un  peu  plus 
gros  que  les  supérieurs  ou  les  inférieurs  ;  tous  les  tours  sont  finement 
«triés  transversalement,  les  stries  sont  inégales,  très-serrées,  et  au  nombre 
de  15  environ  sur  chaque  tour;  il  y  a  souvent,  comme  sur  le  dernier 
tour,  trois  stries  fines  entre  deux  grosses;  les  tours  du  milieu  et  les 
Inférieurs  sont  pourvus  de  deux  rangées  transversales  de  petits  tuber- 
cules, dont  les  plus  grands  se  trouvent  au  milieu  des  tours  et  les  plus 
petits  sur  le  bord  supérieur,  près  des  sutures  de  ces  derniers.  Les  6 
ou  7  premiers  tours  n'ont  qu'une  seule  rangée  de  tubercules  qui  en 
occuppent  toute  la  largeur  ,*  les  tubercules  des  premiers  tours  sont  beau- 
coup plus  grands  que  ceux  des  autres  qui  sont  munis  de  rangées  simples 
de  tubercules  plus  grands  que  ceux  des  tours  inférieurs,  les  tubercules 
sont  en  général  inégaux  de  sorte  que  les  tours  en  deviennent  bosselés. 
Les  stries  transversales  des  tours  supérieurs  sont  très  relevées,  parce 
que  les  tours  eux-mêmes  sont  fortement  convexes.  Le  dernier  tour 
est  pourvu  d'un  bourrelet  longitudinal  très-grand ,  qui  se  continue  au 
canal  court  de  la  base.  L'ouverture  est  ovale,  le  canal  de  sa  base  est 
fortement  courbé  en  arrière  et  le  bord  extérieur  est  tranchant  et  presque 
crénelé  par  suite  de  ses  stries  qui  sont  très-fines  ;  le  bord  intérieur  vers 
le  haut  est  pourvu,  près  du  canal,  d'un  pli  calleux  et  en  dessous  du 
canal  7J  est  échancré. 
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Les  cotleurs  font  encore  bien  concertées  et  la  coqtttto  eM  II 
général  d'an  jaune-rougeâtre,  les  trois  tours  les  plus  grandi  «tel 
petites  bandes  brunes  entre  lesquelles  on  voit  des  tubercule*  btartr, 
le  bord  intérieur  de  Tout erture  est  violet. 

Mr.  Brokn*    réunit  mon  Cerithium   gibbosum  ou  Ctrl 
tbium  mediterraneum,  auquel  il  ajoute  comme  simples  vtriétél 
le  Cerithium  fuseatum  (L*)  COSTA  et  Puiuppi**,  quoique  cette 
espèce  vivante  delaMéditerrannée  en  diffère  peut- être,  car  elle  esttrès- 
finement  striée  et  les  stries  sont  très-écartées  tandis  qu'elles  sont  trèa- 
rapprochées  dans  notre  espèce  ;  les  tubercules"  des  tours  supérieurs  & 
r  espèce  vivante  ne  sont  pas  aussi  grands  et  aussi  saillants  et  les  supé- 
rieurs ne  se  réunissent  pas;  il  s'en  suit  que  l'extrémité  pointue  n'est 
pas  aussi  raboteuse  que  dans  notre  espèce  fossile  ;  l'espèce  vivante  K 
distingue  en  outre  de  la  nôtre  par  sa  couleur  noire. 

Mr.  Dsshatks  ***  dit  qu'à  leur  origine  et  au-dessus  de  la  Suture 
les  plis  longitudinaux  du  Cerithium  mediterraneum  sont  ordi* 
nairement  bifurques  dans  toute  la  hauteur  de  la  première  strie»  ce  qui 
donne  à  l'espèce  un  caractère  tout  particulier  et  facile  i  saisir  ;  les  pfis 
(ou  les  tubercules)  sont  simples  et  un  peu  calleux  dans  notre  r s?  èce,  et 
vers  le  haut  près  de  la  suture,  on  remarque  une  seconde  rangée  de 
petits  tubercules  qui  n'est  jamais  bifurquée  ;  quelques  tubercules  pfctt 
grands  que  les  autres  rendent  la  coquille  irrégulièrement  bosselée,  carac- 
tère qui  manque  à  l'espèce  vivante;  enfin  l'ouverture  n'est  pas  petite, 
comme  dans  celle-ci,  mais  assex  grande,  son  canal  n'est  pas  petit,  fluii 
grand  ou  plutôt  assez  large. 

Mr.  Dkshayks  n'a  pas  confondu  ce  Cerithium  gîbboivu 
avec  son  Cerithium  mediterraneum;  il  l'admet,  ait  contraire, 
comme  espèce  nouvelle;  mais  il  avait  déjà  établi  avant  moi  un  Ceri- 
thium gibbosum  de  sorte  que  mon  nom  n'a  pas  la  priorité  et  dans 
le  cas  où  cette  espèce  se  trouve  effectivement  distincte  du  Cerithium 
mediterraneum,  elle  doit  changer  de  nom.  Mr.  Bronn  a  retint 
k  cette  espèce  le  Cerithium  minutum  Serr.  de  Montpellier  et  de 
Vienne.     Cette  coquille  ressemble  beaucoup  à  la  notre,  mais  il  délai 


*    Index  palseontol.  I.  c.  p.  170. 
**    Molusca  Siciliac  I.  c.  Tab.  XI,  fig.  7,  p.  194. 
***    Lamarck  animaux   sans  vertèbres  p.   611,    Vol.   III,    édition  de 
Bruxelles. 

t    Voy.  LaonHAiiD  et  Biioim  N.  Jabrb.  f.  Minéralogie   1(530,  Btfi 
II,  p.  240. 


pu  identique,  dur  sa  terme  est  différa*»:  Lt  Gerithium  minu- 
m  est  conique,  les  tours  s'accroissent  beaucoup  plus  rapidement  que 
hotre  espèce,  ee  qui  fait  que  la  coquille  est  plus  courte ,  et  ptyg 
;  la  première  rangée  des  tubercules  est  beaucoup  plus  petite  que 
seconde,  les  tubercules  sont  très-pointus;  ceux-ci  se  trouvent  aussi 
les  derniers  tours  et  sont  presque  plus  grands  que  sur  les  tours  an» 
eufs ,  tandis  qu'ils  manquent  entièrement  dans  notre  espèce  où  ils 
Toient  sous  forme  de  petits  grains,  à  peine  visibles  et  beaucoup  plus 
yotits  que  les  tubercules  de  la  première  ou  de  la  seconde  rangée. 

Esp.   107.     Cerith.   rubiginosum  m. 
Pi.  Vil,  fig.  •,  «  è  grand,  natur.»  è  dent  cètè  grétsfêt* 

H aturbist  Skizze  1.  c  pag.  124. 

Cèrithiam  rabiginotam  Dub.  1.  c*  ft.  II,  fig,  ê— 8. 

Cerîthium  caletilotum  (Bast.)  Potcu  1.  c 

Testa  conica,  transversim  tenuiter  striata,  tumida ,  alba,  nodosôt» 
gfbberosa,  nodulis  rubris  séries  longitudinales  absque  ordihé  exstrtien- 
titras;  longitudo  11'"  et  latitudo  4l/2'". 

Hab.  près  de  Zalisce,  de  Kremenets  plus  rarement  près  de  Zulowte 
et  de  Kuncza ,  très-fréquent  près  de  Kremionna ,  de  Kamionka ,  de  Zo- 
*ulany,  de  Zawadynce,  de  Saranceja,  de  Grigoriopol,  et  eh  beaucoup 
d'autres  endroits,  ainsi  qu'en  Pologne  près  de  Chonielnik  et  de  Szydlow, 
dans  le  grès  à  Cérithes. 

La  coquille  est  conique,  très-ventrue  au  milieu,  finement  striée  et 
tuberculeuse,  les  stries  transversales  sont  très-rapprochées,  les  tuber- 
cules sont  d'un  rouge-jaunâtre  ;  le  reste  de  la  coquille  est  blanc  ;  les 
9  ou  10  tours  presque  aplatis  s'accroissent  insensiblement,  ils  sont  très* 
gros  au  milieu  et  pourvus  de  3  ou  4  rangées  transversales  de  petits 
tubercules  inégaux;  la  seconde  rangée  est  la  plus  grande  sur  le  premier 
tour  et  la  première  est  plus  grande  sur  la  dernier  ;  les  tubercules  for- 
ment entre  eux  des  séries  assez  régulières  et  longitudinales  qui  rendent 
la  coquille  anguleuse.  Les  rangées  des  tubercules  sont  un  peu  courbées 
et  peu  interrompues  par  les  sutures ,  les  bords  des  tours  en  deviennent 
un  peu  saillants  en  haut  et  en  bas;  tous  les  tours  sont  très-finement 
striés,  les  stries  sont  très-rapprochées  et  serrées ,  les  petits  tubercules 
sont  réunis  entre  eux  par  des  côtes  transversales  un  peu  plus  grosses; 
entre  ces  rangées  de  tubercules  il  y  a  3  ou  4  et  même  5  rangées  trans- 
versales de  stries  fines  et  inégales  en  grosseur,  car  une  strie  grosses  f  " 
trouve  souvent  parmi  deux  stries  plus  fines» 


Le  dernier  \mm  est  pini  et  5  rangées  4e  tnbercafos, 

wpérienies  •— t  nsns  gr—irs  que  le»  nierions;  rmudant 
n'en  a  que  4  rangées  :  b  seconde  racée  présente  les  phu  grands 
enfcf,  ce  qui  fait  que  b  eoqaîBe  parafl  bonne.  L'onvertare  eit  m 
oblique,  ovale,  à  bord  extérieur  fort  tranchant,  le  bord  l'intérieur  est  in)  lai 
mince,  renversé  en  dehors  et  on  peu  courbé;  le  canal  inférieur  ni  |«f 
large,  mais  court  et  reeovrbé  en  arrière,  le  fopériear  est  petit,  né 
distinct. 

Mr.  Broys  *  croit  que  cette  espèce  est  identique  arec  le  Geiî* 
thiam  calculosum  Dehl,  dont  Mr.  Bastskot  a  donné  la  diagnou 
suivante  très-courte  **  :   tetta  rarico$a,  apice  praeserthn  lowgir 
tudinaliter  plicata,  cinçidis  transtersit  nodosiMy  et  qui  selon  a 
figure  qu'il  en  donne,  représente  une  coquille  d'une  tout  antre  forme; 
mon  espèce  a  les  tubercules  d'un  rouge-fauve,  couleur  qui  manque  k 
celle-ci,  dont  les  sutures  sont  aussi  plus  profondes  et  les  bords  des  tourt 
plus  tranchants;  la  coquille  de  notre  espèce  est  plus  bombée  au  milieu 
que  leCerithium  calculosam,  car  elle  est  plus  amincie  qu  pointu 
vers  l'extrémité  supérieure   et  par  conséquent  plutôt  turriculée  que 
conique,   d'autant  plus  que  les  tours  sont  séparés  par  des    sutures 
profondes. 

Mr.  d'Orbiony  a  décrit  le  Cerithium  Comperei***  comme 
espèce  nouvelle  de  la  Bessarabie,  différente  de  la  nôtre  principalement 
par  des  tubercules  plus  grands  qui  cependant  deviennent  quelquefois 
aussi  grands  dans  l'espèce  de  Volhynie  ;  il  serait  donc  possible  que 
les  deux  espèces  fussent  identiques,  d'autant  plus  que  leur  forme  est  la 
même  et  qu'elles  ne  se  distinguent  que  par  la  couleur  des  tubercules. 

Cotte  espèce  est  en  général  très-répandue,  car  elle  se  trouve  en 
Pologne  et  en  Hongrie,  tout-à-fait  comme  en  Volhynie ,  ainsi  que  dans 
le  bassin  tertiaire  de  Vienne,  car  Mr.  Partoch  l'a  prise  commeHr. 
Pusch,  pour  le  Cerithium  pictum  Bast. 

Esp.  108.    Cerith.  bispinosum  Pusch. 
Posca,  Poleni  Pal&ontologie  I.  c.  PI.  XII,  fig.  12. 

Testa  turrita  costata,  anfractibus  1 1  convexis  sensim  increscenti- 
bus  bicarinatis,  ultimo  quadricarinato ,  costis  longitudinalibus,  cannai 
bas  decussantibus  spinulosis;  longitudo  10"  et  latitudo  5'". 

*    Index  palaeontol.  I.  c.  pag.  273. 

**    Bastxrot,  coquilles  fossiles  de  Bordeaux  pag.  58»  PI.  III,  fig.  5. 
*"*    HoMMAïaa  db  Haixa,  les  tteppea  fa  x\ubs\«  \o\AW,  v*vVi%. 
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Hab.  près  de  Warowce  en  Podolie. 

La  petite  coquille  est  turriculée,  les  tours  convexes  qui  s'accroît- 

insensiblement  ont  des  côtes  longitudinales  épineuses,  traversées 
des  carènes,  dont  il  y  en  a  deux  sur  chaque  tour,  excepté  le  dernier 
en  a  quatre,  les  deux  carènes  inférieures  sont  moins  distinctes,  l'ou* 

re  en  est  oblique  et  le  canal  est  fort  court. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  espèce. 

■^  Esp.  109.     Cerith.  Zeuschneri  Pdsch. 

^Pfcsctf,  Polens  Palaeontologie  1.  c.  PI.  XII,  fig.  13—14. 

^  Testa  turrita,  tuberculato-spinosa ,  anfractibus  9  sensim  increscen- 
^iibus  subconvexis,  transversim  striatis,  medio  tubêrculatis,  tuberculis 
^spinulosis  remotioribus ,  simplice  série  transversa  dispositis,  in  ultimo 
^y«ro  triplice,  inferiore  série  minus  conspicua;  margine  aperturae  externo 
a  qoadriplicato  ;  longitudo  2"  2'"  et  latitudo  9'".  « 
«  Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne,  où  l'espèce  a  été  découverte 

B  par  Mr.  Zeuschner,  ainsi  que  la  plupart  des  coquilles  fossiles  de  cette 
fe*  localité,  décrites  par  Mr.  Pcsch. 

La  coquille  est  turriculée  et  tuberculeuse  ;  les  9  tours  convexes  et 

striés  transversalement  s'accroissent  insensiblement  et  sont  munis  de  sim- 

^  pies  rangées  de  tubercules  épineux  espacés,  qui  ne  forment  pas  de  rangées 

e  longitudinales;  le  dernier  tour  en  a  3  rangées  transversales,  la  rangée 

r  inférieure  est  peu  distincte,  plus  petite  que  l'avant  dernière,  et  celle-ci 

est  plus  petite  que  la  première;  l'ouverture  est  oblongue,  oblique,  son 

bord  extérieur  a  4  plis  ou  tubercules  épineux,  fixés  au  bord  même. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce  et  je  n'ai  pas  vu  non  plus 
les  espèces  suivantes,  citées  par  Mr.  Puscu  comme  fossiles  de 
Korytnice  ou  de  Warowce ,  c'est-à-dire  leCerithium  margarita- 
ceum  Bronn  de  Lipowiec  en  Pologne  et  le  Cerithium  varicosum 
Brocchi  etlepupaeforme  Bast.  deLissawody  en  Podolie,  le  Ceri- 
thium undosum  Brongn.  de  Warowce,  le  Cerithium  corruga- 
tum  Brongn.  de  Korytnice,  le  Cerithium  tricinctum  Brocchi  de 
Kremenetz  et  quelques  autres  espèces  incertaines  qui  pourraient  être 
réunies  aux  espèces  que  j'ai  décrites  ci-dessus. 

Esp.  110.     Cerith.  mitrale  m. 
PI.  VII,  fig.  10,  a  grand,  natur.,  b  c  grossies  à  la  loupe. 

Nalurhist.  Skizze  1.  c.  p.  224. 

Cerithium  baccatum  (BpoNGiv.)  Ï>ub.  1.  c.  PI.  Il,  &£.  i&— W-VU 

Cerithium  pi et  a  m  (Dbsf.)  Bromi  Ind.  pa\a«m\.  v*fc*  *1*»  • 


m 

TeiU  mediocri  elongato-iurrita,  adula,  atrfrtttibus  11—11 
inerescentibus  plants  nodosb ,  nodls  te  superiore  anfractua* 
obviis  seriesque  transversas  ibidem  limpHeel  exstrttentibus  iisq* 
Costa  nodoloM  IncmsaU  transversa  intraposita;  longitude  vit 
ad  10'"  et  latitude  ad  B»/4"'  acoadlt 

Hab.  près  de  Zslisce,  de  Zukowce ,  de  Tarnaruda  ,  de 
de  Zawadynce ,  de  Britow  et  en  d'aatrei  etidrofte  de  Volbynid  é 
Podolie. 

La  coquille  est  de  grandeur  moyenne,  turriculée,  allongée,  pett* 
munie  de  tubercules  distincts  non  réunit,  les  tonta  au  nombre  le 
ou  12  sont  aplatis,  à  tubercules  disposés  en  rangées 
dont  la  supérieure  est  très-distincte  et  forme  des  tubercules 
espacés,  les  deux  tubercules  inférieurs  sont  aplatis  peu  distincts, 
larges  et  presque  réunis  de  manière  à  prendre  la  forme  de  petites 
à  peine  tuberculeuses.  Le  dernier  tour  est  pourrit  de  5  rangées  A 
petits  tubercules,  dont  les  3  inférieures  ressemblent  à  des  côtes  Im 
transversales,  entourant  la  base  convexe;  la  rangée  supérieure  se  ce* 
pose  aussi  de  gros  tubercules  dont  on  compte  5  ou  6  de  chaque  eêtf 
des  tours. 

L'ouverture  est  un  peu  oblique,  ovale,  le  bord  extérieur  est  ta* 
chant,  l'intérieur  est  recourbé  en  haut;  le  canal  eat  court  et  éM 
plus  large  en  bas  et  arrondi;  les  individus  sont  le  plus  ofdtaain> 
ment  dépourvus  de  couleur,  les  tubercules  sont  d*un  rouge-brunttot 
quelques'uns  d'un  brun-foncé. 

L'espèce  ressemble  effectivement  auCerithiumpictum  DM. 
dont  les  tubercules  de  la  rangée  supérieure  sont  fort  gros,  lis  supn- 
sent  ceux  de  l'inférieure  par  une  grandeur  double;  Il  n'y  a  jamais  pdf 
de  2  rangées  de  tubercules,  dans  notre  espèce  il  y  en  a  toujours  S  aab 
différentes  entre  elles;  la  supérieure  contient  les  gros  tubercules,  tel 
deux  inférieures  les  tubercules  à  peine  visibles,  aplatis,  réunis  en  petite* 
côtes  à  peine  tuberculeuses  ;  ces  tubercules  aplatis  ne  sont  pu  phi 
petits  que  les  supérieurs,  ils  sont  même  un  peu  plus  larges,  mais  jamaift 
bombés,  plutôt  plats.  L'extrémité  qui  est  en  pointe  allongée  distingue 
aussi  notre  espèce  qui  n'est  jamais  bombée  vers  l'extrémité ,  comme  le 
Cerithium  pictum. 

La  figure  citée  de  Mr.  Dubois  a  la  forme  pointue  de  notre  espèce, 
et  en  outre  trois  rangées  de  tubercules ,  dont  la  dernière  est  très-fine  ; 
par  conséquent  c'est  bien  le  Cerithium  mitrale  et  non  le  Ce  ri- 
thium  baceatum  Bajt.,  avec\eque\\\V*^uiftwta« 


3IIfo  s6  trouve  aussi  dam  le  bassin  de  Vienne  ou  Mr.  Pàitsc*  Yk 
i  pour  le  Cerithium  inconstans  Bast. 
Esp.  111.     Cerithium  trijugum  m. 
PI.  VII,  fig.  il,  a  grand,  natur. ,  b  c  grossies. 
Testa  turrita  obtusa  nodosa,    tripiice  magnorum  nodoram  sub- 
ium  série  in  singulis  anfractibus ,  scalae  instar  adscendentibus  ; 
do  paullo  minor  quam  illa  antecedentis. 
Mab.  près  de  Zukowce,  Zalisce. 

La  coquille  est  turriculée ,  obtuse ,  les  tours  s'accroissent  un  peu 

vite  que  dans  l'espèce  précédente,  ils  sont  aplatis,  munis  de  3  ran- 

de  gros  tubercules  d'égale  grosseur  et  disposées  en  rangées  longi- 

ales  très-régulières ,  les  tubercules  se  trouvent  les  uns  en  dessous 

autres,  ils  sont  très-rapprochés,  à  peine  espacés,  la  rangée  supérieure 

fortement  saillante.     Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa 

e  en  tour  obtuse  et  par  ses  trois  rangées  de  tubercules  d'égale  gros- 

^ieur  ;  il  y  a  6  tubercules  de  chaque  côté. 

,.  Esp,  112.     Cerith.  bijugum  m. 

PI.  VII,  fig.  14,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 
Testa  turrita  obtusa,  crassa,  brevi,  nodosa,  anfractibus  oblique  ad- 
•eendentibtu ,  nodis  majoribu»  remotis  altérais  ;  longitudo  6"'  et  lati- 

^tudo  2V4'". 
,  Hab.  près  de  Zukowce,  Zalisce. 

-~  La  coquille  est  turriculée,  obtuse,  courte  et  grosse,  les  tours  s'ac- 

croissent très  vite ,  ils  sont  obliques,  peu  saillants;  pourvus  de  deux 
rangées  de  gros  tubercules  alternes ,  dont  les  supérieurs  sont  un  peu 
plus  grands  que  les  inférieurs  ;  les  tours  sont  plus  gros  que  dans  les 
espèces  précédentes ,  chaque  côté  compte  6  tubercules  dans  une  ran- 
gée; les  tubercules  sont  très-espaces,  couleur  rouge-jaunâtre,  les  tu- 
bercules inférieurs  sont  un  peu  plus  petits.  Les  premiers  tours 
n'ont  pas  de  tubercules ,  ils  sont  presque  lissés  et  finement  striés ,  il 
y  a  3  ou  4  stries  transversales  sur  chacun  de  ces  deux  tours,  après 
cela  suivent  un  ou  deux  tours  à  une  rangée  de  tubercules  ;  les  tours 
suivants  ont  toujours  2  rangées  de  tubercules;  c'est  une  des  petites 
espèces  des  Cérithes  fossiles. 

Esp.  113.    Cerith*  bicinctum  m. 
PI/  VII,  fig*  15,  a  grand,  natur.,  b  €  groscies. 
Testa  turriçulata  subacuta  nodosa,  anfractibus  scalae  instar  ditoo- 
sitis,  nodi$  mêjoribus  daobu$  singulorum  antraclunm  «v\A  Vtnywobl  v\\*w 
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potitis,  duas  séries  transversal  exstruentibus  ;  altitado  major  iDa 
dentis. 

Eab.  près  de  Zalisce  et  de  Zukowce. 

La  coquille  est  turriculée  presque  pointue ,  les  tours  s'a< 
assez  vite,  leurs  bords  supérieurs  sont  étages  et  deux  rangées  transier-j 
sales  de  gros  tubercules  occupent  les  tours  assez  aplatis  ;  les  tuberota 
sont  disposés  les  uns  au  dessus  des  autres,  comme  dans  le  Cerithiial 
trijugum,  cependant  sans  former  des  rangées  longitudinales  bien  ré-  ! 
gulières,  souvent  interrompues  par  un  nouveau  tour.  Les  tubercules 
nombre  de  4  ou  5  se  voient  de  chaque  côté  dans  une  rangée,  us  ni! 
très -saillants,  assez  espacés  quant  à  leur  direction  transversale,  ouï 
très-rapprochés  dans  la  direction  longitudinale,  de  sorte  qu'ils  se  réu- 
nissent sur  les  tours  ;  on  voit  quelquefois  sur  le  bord  inférieur  de  Favast 
dernier  tour  une  troisième  rangée  à  peine  visible,  mais  ces  tubercule! 
sont  aussi  petits  qu'ils  semblent  plutôt  joints  aux  tubercules  de  la  se- 
conde rangée. 

Esp.  114.     Cerith.  submitr^le  m. 
PI.  Vil,  fig.  16,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  acuto-conica,  nodosa,  duabus  nodorum  seriebus  in  singuDi 
anfractibus  obviis ,  nodulis  majoribus  paullo  prominulis  longitudinal» 
séries  perquam  regulares  exstruentibus,  anfractibus  subconvexis,  se  s> 
vicem  uno  fere  piano  excipientibus  ;  inferiore  margine  anfractuum  pro- 
minulo  subcarinato  ;  basi  ultimi  anfractus  concentrice  striata  ;  longitude 
8%'"  et  latitudo  2%"'. 

Hab.  près  de  Zalisce. 

La  coquille  est  en  forme  de  cône  pointu,  lisse,  sans  stries,  les  tours 
s'accroissent  insensiblement,  et  sont  plutôt  convexes  qu'aplatis,  cepen- 
dant sans  former  des  étages  aux  bords  ;  ils  sont  pourvus  de  deux  ran- 
gées transversales  de  tubercules  à  peine  saillants  et  disposés  en  rangées 
longitudinales  très-régulières;  les  tours  (de  11  ou  12)  ont  les  tubercules 
de  la  rangée  supérieure  plus  petits  que  les  inférieurs  ;  ces  rangées  se 
continuent  jusqu'à  la  pointe  de  la  coquille  qui  en  devient  presque  an- 
gulaire à  neuf  angles,  en  quoi  elle  diffère  principalement  du  Ceri- 
thium  mitrale.  Les  tubercules  sont  proportionellement  beaucoup 
plus  grands  que  dans  celui-ci  et  plus  espacés,  à  interstices  très-lisses. 
Les  tours  s'accroissent  très-insensiblement  et  le  dernier  est  un  peu  plus 
bombé  que  dans  les  autres  espèces  ;  la  l?ase  est  sillonnée  de  stries  con- 
centriques au  nombre  de  4  ou  5,  les  trois  stries  du  bord  extérieur  sont 
plus  grosses  que  les  deux  autres  de  YuAfcriein,  ^\**\\V\ifev%GAv 
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r**  La  couleur  de  la  coquille  est  d'un  faute  unicofore*  L'ouverture 
il  presque  oblique,  ovale,  continuée  en  haut  en  un  canal  assez  pointu 
Pen  bas  en  un  autre  très-court. 

.  Esp.  115.     Cerith.  convexum  m. 

PI.  VII,  fig.  17,  a  k  grand,  natar.,  e  an  tour  grossi. 
Itrithiiim  nodosum  m.  in  Utt. 

-,  Testa  mediocri  subconica,  acuta,  nodosa,  nodulis  anfractuum 
"©-—12  sensim  increscentium  subconvexorum  approximatis  et  longitn- 
jpalUer  conneiis  tresque  séries  transversas  in  singulis  anfractibus  ex- 
tagientibus,  suprema  série  e  minimis  tuberculis  aborta  ;  suturisque  tenui 
pétula  simplice  notatis  ;  longitudo  1 1'"  et  latitudo  4'". 

Hàb.  près  de  Zalisce,  de  Zawadynce,  de  Kamionka,  dç  Grigoriopol, 
fyNowo  Constantinow  et  de  Szuskowce. 

La  coquille  est  de  grandeur  médiocre,  turriculée,  à  tubercules  rap- 
prochés et  disposés  en  trois  rangées  sur  les  10 — 14  tours,  ceux-ci 
(ont  un  peu  convexes  et  s'accroissent  insensiblement,  ils  sont  séparés  les 
ms  des  autres  par  de  petites  côtes  très-minces,  disposées  dans  des  su- 
liires  assez  profondes.  La  rangée  supérieure  des  tubercules  est  plus 
ifetite  et  plus  rapprochée  de  la  seconde  que  celle-ci  ne  Test  de  la  troi- 
ftfcme;  les  tubercules  sont  réunis  entre  eux  suivant  leur  longueur;  mais 
\  y  a  aussi  des  petits  plis  de  réunion  qui  traversent  les  rangées  entre 
es  tubercules  moins  distincts  dans  ce  sens  que  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur. Le  dernier  tour  a  4  rangées  de  tubercules  et  à  sa  base  5  stries 
transversales  concentriques  sous  forme  de  petites  côtes,  qui  aboutissent 
iu  bord  interne  qui  est  simple  et*  non  renversé. 

La  même  espèce  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne  ;  Mr. 
PusCH Ta  confondue  ici  avec  leCerithiumplicatum  Lam.,  qui  en 
liffére  principalement  par  ses  tubercules,  dont  il  y  a  quatre  rangées  sur 
chaque  tour,  et  qui  en  outre  ont  de  très-petits  tubercules  accessoires 
entre  eux  *,  et  deux  petites  côtes  minces  dans  les  sutures,  provenant 
iu  bord  supérieur  et  de  l'inférieur  de  deux  tours';  dans  notre  espèce  on 
ne  distingue  qu'un  seul  bord. 

Le  Cerithium  co  ronatum  (Brug.)  DUB.**me  semblé  être 
plutôt  notre  espèce  que  le  Cerithium  pictum  que  je  ne  connais 
pas  pour  être  de  Volhynie,  et  dont  il  diffère  encore  davantage;  Mr.  Du- 
bois lui  donne  4  rangées  de  tubercules,  c'est  ce  que  je  ne  vois  pas  dans 


*    Deshayes,  coquilles  tertiaires  de  Paris  1.  c.  PL  LV>  &£.  ft< 
**    Dubois,  Coûebiologie  1.  c.  PI.  II,  fig.  11. 


te 


notre  espèce,  qui  se  rencontre  ainsi,  à  ce  que  je  croie,  « 
d'où  elle  a  été  décrite  par  Mr.  D'Oman*  souslenoa»  e>  Cerithii 
Taitboutii*  quoiqu'il  en  diffère  par  aef  tous  relativemeat 
nombreux  et  disposés  obliquement  et  par  la  forme  moins  peinte 
Cerithiam  eonnexam;en  outre  lailguredelfr.sVOnHCDnrael 
pu  bien  voir  la  réunion  des  tubercules. 

Esp.  116.     Ceritb.  bicostatum  m. 

PL  Vil,  fis;.  13,  a  grand,  natar.,  *  et  e  grossies  à  la  loupe;  fis;.  13,  a  fM 

natur.,  k  grossie  à  la  loupe,  a  les  premiers  tours  trèsvgroaaiea, 
Cerithiam  thiara  (Lam.)  Due.  L  c  PL  II,  êg.  t.  I*1 

Testa  acutUsime  turriculata,  elongata,  nodulosa,  anfractibuis*y|P 
convexis  sensim  increscentibus,  média  costula  tenui  acote  carâ*ttsl-|* 
que  infera  minus  distincta  et  prope  marginem  superiorem  série  exbj»l* 
rum  nodulorum  praeditis,  supremis  tenuissime  transversim  striatis;  ha- 1  ■ 
gitudo  11'"  et  latitudo  3'".  ** 

Hab.  près  de  Zalisce. 

La  coquille  est  très-allongée,  turriculée  et  fortement  pointue,  pov-l1 
vue  de  tours  un  peu  convexes  qui  s'accroissent  insensiblement  et  fà  1' 
sont  munis  au  bord  supérieure  d'une  rangée  transversale  de  petits  ti- 
hercules,  souvent  à  peine  visibles  et  au  milieu,  ainsi  qu'an  bord 
rieur,  de  deux  côtes  minces  et  tranchantes  fort  distinctes,  de  sorte  4* 
le  milieu  des  tours  devient  caréné  et  le  bord  inférieur  tranchant  Ul 
sutures  sont  profondes,  mais  étroites.  Les  premiers  tours  août  tau 
tubercules  et  munis  de  4  ou  5  stries  transversales  très-fines  et  égatassi 
espacées  (l.  c.  fig.  13  c),  leurs  deux  bords  sont  anguleux  ce  qui  fait  qp 
les  sutures  deviennent  profondes. 

Quelquefois  une  des  petites  côtes  disparait,  et  il  n'en  reste  qu'aae. 
c'est  alors  le  Cerithium  thiara  (Lam.) Dubois  qui  n'a  conservé qa» 
la  côte  au  bord  inférieur  et  qui  est  plane  et  lisse  au  milieu  des  tourf  ; 
l'espèce  ne  ressemble  pas  au  Cerithium  thiara,  mais  bien  à  la  nôtre 
et  n'en  diffère  que  par  le  manque  de  la  petite  côte  au  milieu  des  toan, 
dont  cependant  il  existe  toujours  quelques  petites  traces  sur  un  des 
tours*  Le  Cerithium  thiara  Lam.  a  en  général,  une  forme  toute 
différente,  il  se  distingue  suffisamment  de  l'espèce  Volhynienne  par  k 
rangée  supérieure  de  ses  tubercules  très-grands  et  moins  nombreux, 
ainsi  que  par  la  surface  à  plusieurs  stries  transversales  et  souvent  atuti 
noduleuses* 


*  *    Hommaiab  de  Hixl,  les  steppta  de  V*  U«V  *.  SV. W >«e>  ï- •. 
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8*p.  117.    Ceyth»  njntpha  m- 

M.  V|I,  ia>  18,  «  grand,  natur»,  à  e  grondes, 
jfetritbium  la*r|g*t«m  m,  Natornist.  Sklue  Up.  224. 

Testa  subcomca  laevissima,  anfraetibus  plenis,  duplice  fescia  flan 
Mnatis,  sutuis  profundis  ;  loofitudo  6"  et  latitudo  1  %'", 

Bat.  près  de  laUsce. 

Le  coquille  est  petite  presque  conique  et  pointue,  lisse,  les  13  tours 
•'accroissent  insensiblement,  ils  sont  situés  dans  un  plan  incliné  et  pour* 
*rae  de  3  petites  stries  blanches  à  peine  élevées,  entre  lesquelles  il  y  a 
•Jeux  bandes  jaunes  bien  distinctes;  le  bord  inférieur  des  tours  est  un 
yeu  touchant  et  la  suture  en  dessous  est  asses  profonde.  Le  dernier 
-fsjor  est  à  aurfaoe  plane ,  convexe  à  la  base ,  qui  offre  6  stries  trans- 
versales à  peine  visibles  et  entre  ces  stries  des  bandes  jaunes;  les  stries 
s'élèvent  un  peu  en  petites  côtes  d'unblane  uni,  peu  WéUre  parce  qu'elles 
sont  polies  et  par  conséquent  sans  couleur. 

L'ouverture  ne  diffère  pas  de  l'ouverture  des  autres  Ce  ri  thés; 
elle  est  toute  lisse  en  dedans  et  le  canal  inférieur  est  très-court  et  le 
bord  extérieur  est  très-large. 

Esp.  118.     Gerith.  déforme  m. 

n.  VII,  ûg,  22,  m  grand,  natur.,  è  grossie  ;  le  peintre  a  par  erreur  dessiné  sur 

les  tenrs  quatre  rangées  de  tubercule»,  au  lieu  de  trois. 
Nalnrlrist.  Stisse  1.  e.  p.  223. 
SUeL  spécial,  vol.  I,  Ta».  V,  fig.  U. 
Cerithiem  scabrum  (Bas*.)  Dssu. 
Ceritbium  pygmaeum  Andiiz.  (in  litt). 
Cerithium  lima  (Bnvo.)  Dus.  1.  c.  PI.  Jf,  fig.  1-3. 

Testa  exigua  turrita,  passim  varicosa,  anfraetibus  12  sensim  incres- 
eentibus  planis,  triplice  tuberculorum  série  instructis,  tuberculis  planis, 
approximatif  ad  séries  longitudinales  confluentibus  suturisque  profundis 
tenui  costula  notatis,  oblique  sita  apertura  in  exiguum  canalem  excur- 
rente,  externo  aperturae  margine  non  dilatato;  longitudo  5'"  et  laU- 
tudo 1%'". 

Hab.  près  de  Zukowce ,  de  Zalisce ,  de  Bilka,  de  Staro  Poczaiow, 
de  Kuncza,  de  Tarnaruda,  de  Kamionka,  ainsi  que  près  de  Chmielnik  et 
à  Szydlow,  dans  un  grès  tertiaire  àCérithes,  et  à  Opatow  et  à  San- 
domk  dans  un  calcaire  grossier  à  pisolithcs;  il  se  rencontre  aussi  dans 
le  terrain  salifère  de  Wieliczka. 

La  petite  coquille  est  turriculée,  les  12  tours  sont  presque  aplatis 
et  s'accroissent  insensiblement,  leur  bord  supérieure  est  quelquefois 
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saillant  et  leur  surface  est  couverte  de  trois  rangées  de  petits  (uberoki 
aplatis  et  si  rapprochés  qu'ils  se  réunissent  en  rangées  longitudinata;* 
ils  sont  un  peu  plus  espacés  à  la  largeur  des  tours  et  réunis  par  dép- 
utes côtes  ou  plis  transversales,  mais  en  tout  cas  la  grandeur  des 
cules  surpasse  la  largeur  des  espaces  entre  eux;  dans  le  CerithU* 
scabrum  Bast.,  avec  lequel  Mr.  Bronn*  et  Deshayes  le  réonfeert, 
il  y  a  toujours  4  ou  5  rangées  de  petits  tubercules  plus  espacés  ou  fta- 
tôt  de  grains  pointus,  rangés  longitudinalement  et  réunis  suivant  laissa 
gueur  des  tours.     Les  sutures  de  l'espèce  de  Volbynie  sont  assez  pt- 
fondes;   le   dernier   tour  est  un  peu  plus  grand  que  l'avant  dernier 
quoiqu'il  n'ait  que  3  rapgées  transversales  de  tubercules  ;  il  y  a  à  * 
base  5  ou  6  stries  transversales  et  concentriques,  et  quelquefois  enta* 
3  stries  deux  autres  plus  fines,  composées  de  grains  très-fins.    Les  ta* 
bercu  lesdes  tours  paraissent  quelquefois  verruqueux  ou  calleux,  indiquât 
ainsi  les  traces  de  l'ancien  bord  extérieur  de  l'ouverture;  il  en  rote 
toujours  quelques  verrucosités  ou  callosités  sur  les  tours  de  notre  espèce, 
comme  on  en  voit  aussi  au  bord  extérieur  de  l'ouverture  elle-même^ 
qui  est  oblique,  très-élargie,  se  continuant  en  baut  et  en  bas  dans  on 
canal. 

LeCerithiumlima  Brug.  est  selon  Mr.  Kiener**  aussi  pourra* 
sur  tous  les  tours  d'une  ou  de  deux  verrues  arrondies  plus  ou  moins 
saillantes  et  de  couleur  plus  claire  que  le  reste  de  la  coquille  ;  je  na 
vois  pas  ces  verrues  dans  mes  individus  vivans  de  la  mer  Noire  et  les 
verrucosités  formées  par  de  grands  tubercules  très- élevés  sont  plus  con- 
stantes dans  notre  espèce  fossile. 

Brocchi***  dit  déjà  quele  Ceritbium  scabrum  OliV.  est  tou- 
jours pourvu  de  4  rangées  transverses  de  tubercules;  ce  qui  distingue 
cette  espèce  de  la  nôtre ,  qui  a  toujours  3  rangées ,  et  s'il  y  en  quatre, 
la  seconde  rangée  se  compose  de  tubercules  très-fins  à  peine  distincts, 
c'est  alors  le  Cerithiumlacteum  Pbil.  ;  Broccgi  ajoute  aussi  qu'il- 
y  a  une  variété  à  5  rangées  qui,  comme  celle-ci,  vit  encore  dans  la  Mé- 
diterranée; mais  il  fait  outre  cela  mention  d'une  troisième  espèce  nom- 
mée parBRUGUiÈRE  Cerithium  ferrugineum  sans  verrucosités  sur 
la  surface;  nous  en  parlerons  à  l'instant. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  rétréci  et  arrondi  dans  le  Ce- 
rithium déforme,  dans  le  Cerithium  lima,  au  contraire,  fl  est 

*    Lethaea  geognostica  1.  c.  II,  p.  1050. 

**    Iconographie  des  coquilles  vivantes.    Livr.  64*  p.  73,  PI.  24,  fig.  2. 
***    Brocchi  conchiol.  apenn.  p.  449. 
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g^pgi  et  un  peu  recourbé  eu  dehors ,  ce  qui  constitue  la  principale  dif- 
jce*  entre  ces  deux  ospèces. 


TJ'  Esp.  119.     Cerith.  ferrugineum  Brug. 

ïrlthium  exile  m.  Naturhîst.  Skiise  1.  c.  p.  223. 
TMlg.  spécial  Vol.  I,  Tab.  V,  fig.  io. 

Testa  ferruginea  exigua  turrita,  anfraçtibus  11  nodulosis,  subcon- 
,  suturis  profundis,  nodulis  acutiusculis  très  séries  transversas  ex- 
intibus  striisque  transversis  ac  longitudinalibus  invicem  connexis  ; 
(itudo  4'"  etlatitudo  1%'".  . 

^  Hab.  près  de  Kertsch  à  l'état  fossile,  et  rivante  dans  la  mer  Noire. 
.  Cette  petite  espèce  ferrugineuse  diffère  beaucoup  par  ses  trois  ran- 
mes  de  petits  grains  noduleux  et  pointus ,  réunis  entre  eux  par  de  pê- 
nes côtes  transversales  et  longitudinales;  les  grains  sont  beaucoup 
tooins  larges  que  les  espaces  situés  entre  eux,  ce  qui  distingue  principa- 
lement cette  espèce  de  la  précédente. 

Je  l'ai  observée  à  Kertsch  dans  un  grès  tertiaire  moderne  et  fer- 
ngtneux  avec  le  Littorinella  acuta  espèce  également  vivante  de  la 
mer  Noire. 

k  Genre  XLV1IL  Terebra.  Bru  g. 

La  coquille  est  en  forme  de  cône  allongé  et  très-pointu ,  l'ouver- 
ture est  échancrée  à  sa  base ,  l'échancrure  est  très-profonde  et  la  colu- 
melle  est  très-oblique.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire 
et  rivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  120.     Ter.  Blainvillei  tu. 

PI.  VII,  fig.  23,  a  b  grand,  natur. 

Sihula  Blainvillei  Naturhist.  Skuze  1.  c.  p.  223. 

Testa  (incompleta)  conica  elongata,  laevi,  ob  incréments  strata  ob- 
lique longitudinaliter  striata ,  basi  ultimi  anfractus  profundo  eoque  ob- 
liquo  sulco  a  carina  apicis  callosi  columellae  sejuncla  ,  excisura  lata  ac 
profanda;  latitudo  trium  postremorum anfractuum  1  %"  etlatitudo  %": 

Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Zukowce. 

La  coquille  est  allongée  conique  ;  je  n'en  connais  que  les  3  der- 
niers tours  qui  sont  lisses  et  aplatis,  situés  dans  un  seul  plan  ;  les  su- 
tures sont  peu  visibles  ;  le  dernier  tour  est  aussi  aplati,  un  peu  convexe 
vers  la  base  et  séparé  par  un  profond  sillon  d'une  crête  très-saillante, 


*    kiEffER  Iconographie  I.  c.  PI.  XXIV,  fig.  %. 
d'Eichwald,  Lethaea  rouica.    I.  \A 
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qui  s'aperçoit  à  reitérieur  éâ  bord  intérieur  trtMM.  Les  ***%*  i  1 
à  peine  striés  suivant  la  longueur,  les  stries  ondulée*  mtftvtpeftâ&ré 
quées;  l'ouverture  est  allongée,  étroite  et  le  bord  intérieur  meaMflfeC  « 
lisse  ;  la  base  est  très-échancrée  et  l'éehancrure  est  oblique.   Iflt^fiM 
extérieur  est  incomplet. 

Mr.BaoNH*  a  réuniecettc  copuille,  quoique  avec  doute, 
Terebra  fuscata  Bbocchi  qui  se  trouve  aussi  fossile  à  Vienne, 
qui  se  distingue  un  peu  de  notre  espèce ,  en  ce  qu'elle  n'est  psj 
transversalement  comme  celle-ci;  il  y  a  dans  le  Terebra  fan 
de  Vienne,  au  moins  une  strie  qui  est  parallèle  au  bord  supérieur, 
sutures  ne  sont  pas  profondes;  en  général  les  tours  du  Terebra  h 
cata  sont  pourvus  de  stries  transversales  à  %  de  leur  largeur 
croissent  plus  rapidement  que  dans  notre  espèce ,  qui  n'était  pu  kj 
qu'il  semble,  aussi  pointue  que  celle-là. 

H  est  possible  que  le  Terebra  fuscata  de  Vienne  se 
aussi,  quoique  en  très-petits  individus,  dans  le  bassin  de  Vt 
de  Szuskowce;  c'est  alors  le  Terebra  duplicata  (Bar.)  Di 
il  a  des  plis  longitudinaux  très-marqués  sur  les  premiers  tours  etfi 
verture  n'est  pas  aussi  profondément  échancrée  que  dada  notre 

Mr.  Bronn  a  réuni  legenre'S.ubula  avec  les  Terebra,  et cfl 
aussi  la  raison  pourquoi  j'ai  préféré  ce  nom  ;  mais  il  a  réuni  de 
-le  Terebra  duplicata  (Bast.)  Dubois  avec  cette  espèee  quojfft 
soit  beaucoup  plus  petit  que  celle-ci,    plissé  dans  tante  sa  tosr 
gueur  et  strié  transversalement  et  par  conséquent  différent  de  Mkt 
espèce. 

Genre  XL1X.  Buccinum  h. 

La  coquille  est  ovale,  conique,  ventrue,  l'ouverture  est  ovale,  al- 
longée et  fortement  échancrée  à  sa  base,  le  canal  est  court  et  recourbé 
en  arrière  ;  le  bord  intérieur  est  épais  en  haut,  l'extérieur  nf  l'est  fst 
Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  les  plus  anciens  et  les  fsp 
modernes  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  p.  e.  dam  II 
mer  Noire  le  Buccinum  reticulatum  L.,  variabile  Puis»  eiva- 
riété  presque  tout-à-fait  lisse,  le  Buccinum  maculosum  Lam,  ctk 

*    Index palaeontol.  Le.  ' 

**  Dubois  Conchiologie  fossile  1.  c.  p.  25,  PI.  1,  ig.  41— 4a.  L'espèet 
eifée  par  loi  tous  le  nom  de  Terebra  plieatnla  Lam.  1.  c  p.  1S,  PLI, 
fig.  43— 44  ;  fossile  de  Siuskowce ,  n'est  pas  celle  de  LasuaCK  et  appsrtlfat 
nutètre Mui  k  la  Terebra  faacata. 
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ctnuto  fteriteum  Lam.,  vivant  ausi  dans  h  Méditeitattée;  j'ai 
é  outre  cela  dans  la  mer  Noire  le  Columbclla  rustica  La*. 
Colurob.  mercttoria  Lam.,  genre ,  dont  il  n'existe  pas  d'es- 
dant  noire  terrain  tertiaire. 


Esp.  121.     Bu  ce.  dissitum  m. 

.  Skizt e  I.  c.  p.  122. 
èinuBJ  dissitum  Dubois  I.  c.  PI.  I,  ig.  25—23. 

i  tan  a  baccatum  (Bast.)  Dqb.  1.  c  PI.  I,  ûg.  24—55. 
eiaun  Corbiannm  d'Ors.  Ho**,  db  Hbll.  Vol.  111,  PL  1U»  ig* 
,— «S. 
«eiBum  Doutscbinae  d'Orb.  1.  c.  PI.  III,  ûg.  20—22. 
«ci Dam  Daveluinum  b'Obi.  1.  c.  PI.  111,  flg.  23. 
^  ci  nu  m  propinqaum  Andri.  L  c  Pi.  XII,  fig.  1. 
ai  ce  in  a  m  dissitum  Verfibuil  etMoncaisori,  Géologie  de  la  Russie  d'Eu- 
«tope  Vol.  11,  PI.  43,  fig.  35—37. 

Testa  elongato-ovata ,  ventricosa,  longitudinaliter  costata,  costis 
losis,  duabus  seriebus  tuberculorum  in  singulis  anfractibas  dis- 
lis  ,  inferioribus  majoribus,  externo  ovalis  agtorlurae  margine  acuto, 
beti,  bas!  simpliciler  oblique  carinata  supraque  carinam  simplice 
instructa;  dimensions  variant;  longitudo  saepe  1"  2"'  et  latitude 
r*î|K  Tel  longitudo  11'"  et  latitudo  7"'  vel  major. 

*  ^  -    Hab.  près  de  Zukowce,  de  Tessow,  de  Simonow,  de  Novo-Constan- 

*  avabw,  de  Zâlisce,  de  Mendzibosh,  deZawadynce,  de  Sarancejâ,  deZoïu- 
**   Uni,  près  de  Kischenew  en  Bessarabie,  ainsi  qu'en  Pologne  près  de  Szjd- 

*  jMw  dans  le  caleaire  àGéritbes. 

La  coquille  est  ovale,  allongée,  souvent  ventrue,  les  tours  s'ae- 

eroissent  plus  ott  moins  insensiblement  et  sont  pourvus  de  tubercules 

disposés  sur  deux  rangs,  dont  l'inférieur  s'allonge  eh  côtes  longitudinales, 

^  très-marquées;  les  tubercules  supérieurs  sont  le  plus  ordinairement  plus 

»*  petits ,  plus  rapprochés  et  presque  réunis  aux  inférieurs  ;  les  tours  sont 

*  «séparés  les  uns  des  autres  par  de  profondes  soudures  ce  qui  fait  que  la 

*  coquille  devient  étagée-tirriculée;  le  dernier  tour  est  très-large  et  très- 
'     haut,  au  moins  %  plus  haut  au  dessous  de  l'ouverture  que  tous  les 

autres  tours  réunis;  quand  la  forme  devient  très-ventrue,  c'est  alors  le 
Buccinum  Daveluinum  d'Orb.;  mais  si  le  dernier  tour  est  au 
moins  égal  en  hauteur  à  tous  les  autres  réunis,  c'est  le  Buccinum 
Doutschinae  d'Orb. ;  cependant  il  existe  aussi  une  variété,  le  B u c 
cinumCorbianum  d'Orb.,  dont  le  dernier  tour  au  dessus  de  l'ou- 
verture est  un  peu  plus  court  que  tous  les  tours  réunis  et  qui  ressemble 
dans  s*  forme  m  Buccinum  baccaturo  Bxftt.,  wfcfc  \fcop^*M«& 
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Mr.  fisom  a  cru  devoir  le  réunir*.  Cette  variété  «e  <tiffo|«e.«*4  ^ 
par  tes  cétes  pro?enant  des  tubercules  qui  n'existent  jamsk  taW'P** 
Buccinum  baccatum.  1     ^ 

L'ouverture  est  large ,  ovale ,  pointue  en  haut,  trèt-éckaaokw*  c 
bu  et  tout-à-fait  lisse  en  dedans,  le  canal  est  limité  .par  une  u^Q**** 
lique  arrondie  qui  n'est  pas  tranchante  comme  dans  le  BueciiiV6^ 
baccatum.     Le  dernier  tour  est  pourvu  de  côtes  longitudinales  u]F^ 
nombreuses  «tries  d'accroissement  à  peine  distinctes  parmi  les  .ttlf1* 
qui  sont  assez  grosses;   il  n'y  a   ordinairement   que  10  tnbtidHj 
et  10  côtes  très-espacées,  leBuccinum  baccatum,  douttetoty 
nier  tour  est  beaucoup  plus  étroit,  en  a  toujours  davantage,  c'est  tiUr 
14  ou  15  tubercules  plus  rapprochés,  mais  il  n'offre  jamais  deseètàW* 
formés  par  ces  tubercules;  les  stries  d'accroissement  aont  plus  a»  v 
quées  et  on  voit  toujours  à  la  base  du  dernier  tour  des  aillons  obtigml 
et  profonds  prolongés  jusqu'au  canal  de  l'ouverture  et  qui  distinguai11 
cette  espèce  de  la  volhynienne ,  dans  laquelle  ses  aillons  ne  sa  vtMl* 
que  très-rarement  dans  de  jeunes  individus,  transversant  alors  jusqrfaw 
bord  supérieur  de  ce  tour  les  côtes  très-développées  et  presque  déps*:|* 
vues  à  leur  commencement  de  tubercules;  les  grands  individus  sont t*  Ie 
jours  entièrement  dépourvus  de  stries  ou  de  sillons  obliques,  nAU* 
s'ils  sont  de  la  longueur  du  Buccinum  baccatum,  comme  p.  ft>k|l 
Buccinum  Corbianum  d'Orb.,  que  Mr.  o'Obbiqhy*?  An-nèMl1 
prend  pour  mon  Buccinum  dissitum  ou  le  Buccinum  bacet*  ■' 
tum  (Bast.)  Dub.,  en  abandonnant  le  nom  de  Buccinum  Corbi*  I 
num.     Les  Buccinum  Doutschinae  et  Daveliahum  n'en  tf- 
fèrent  que  par  leur  largeur  très-variable.     Mr.  Ahdrzewski  a  décrit 
cette  espèce  sous  le  nom  de  Buccinum  propin.quum  Sjow,***. 

Esp.  122.     Bucc.  coloratum  m. 

PI.  VII,  fig.  1,  a  grand,  natur.,  4  e  grossies. 
Natarhist.  Skisze  I.  c.  p.  222. 

Testa  conico-ovata,  rufa,  concolore,  longitudinaliter  costats,  eesto 
valde  approximatis,  transversim  striatis,  striis  prope  basin  oltimf  anfrte- 
tus  rudioribus  margineque  aperturae  admodum  coaretatae  tumidecqee 
externo  intus  plicato,  interno  prope  excisuram  noduloso  ac  supernetn- 
mido;  longitudo  8'"  et  latitudo  4"'* 

*    Index  paiaeontol.  1.  c.  p.  179. 

**    Hommairb  db  Hbll,  voyage  aux  steppes.    Vol;  111,  p.  464. 
***    Bulletin  des  Naturalistes  de  Moscou,  T.  VI,  1833,  PL  XII,  If.  t.  And 
Mr.  Pvêcy  (PoJens  falaeoatologie  p,  \aV)  \*  tw\\,  caft* 
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^  m         Bah.  près  de  Zukowee,  de  Bilka,  de  Zalisce,  de  Staro-Pociaiow, 
*^*i:  que  près  de  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  ovale  en  forme  de  cône  raccourci,  d'un  brun*  foncé 
P*t  à  côtes  longitudinales  arrondies,  inégales,  rapprochées  et  transver- 
•■^tnent  striées,  les  «tries  sont  plus  marquées  aux  premiers  tours  et  au 
WJÉruier,  les  deux  moyens  en  sont  presque  dépourvus  ;  les  tours  (8  ou  9) 
yfcfccroissent  assez  vite  et  la  coquille  est  proportionnellement  plus  grosse 
lgfc  plus  courte  que  le  Buccinum  reticula  tum  L.,  avec  lequel  Mr. 
^noim  *  Ta  reunie  et  qui  se  trouve  fossile  à  Bordeaux  ;  mais  les  tours 
«^Ont  plus  aplatis,  affectant  des  étages  plutôt  que  ceux  du  Buccinum 
^Reticulatum,  qui  sont  situés  dans  un  seul  plan  incliné.  Les  côtes 
s  ^tnt  très-rapprochées,  principalement  aux  deux  derniers  tours ,  sur  les- 
l  i^nels,  au  contraire,  elles  sont  très  écartées  dans  le  Buccinum  re  ti- 
^  cnlatum,  y  laissant  de  larges  sillons  entre-elles.  Dans  celui-ci  ce 
^sont  les  stries  transversales ,  dans  le  nôtre  ce  sont  les  côtes  longitudi- 
^  Jtles  qui  prédominent.  Une  autre  différence  de  r espèce  de  Volhynie 
_jpovient  de  l'ouverture  qui  est  très-raccourcie  et  rétrécie  ;  elle  est  plu* 
fdt  élargie  et  allongée  dans  l'autre  espèce  ;  les  bords  de  l'ouverture  qui 
_  est  très-courte  sont  très- épais  dans  la  nôtre  et  le  bord  extérieur  est 

SSi' 

JJranchant ,  mais  l'intérieur  très-épais  est  muni  de  5  ou  6  plis  très-écar- 
fé&;  le  bord  intérieur  enflé  et  pourvu  en  bas  de  3  petits  grains  tuber- 
,  cnleux;  le  Buccinum  reticulatum  a  le  bord  extérieur  finement 
jtrié  en  dedans,  les  stries  nombreuses  sont  très-rapprochées  et  le  bord 
intérieur  fort  élargi  n'est  pas  aussi  épais  et  se  trouve  sans  grains  ;  son 
dernier  tour  et  les  précédents  se  distinguent  par  l'ancien  bord  verra- 
queux  de  son  ouverture ,  lequel  est  très  bien  prononcé  sur  sa  surface, 
caractère  essentiel  de  cette  espèce  vivante  et  qui  manque  à  notre  Buc- 
cinum colora  tum. 

Mr.  Deshayes  **  s'est  déclaré  aussi  en  faveur  de  cette  espèce ,  la 
prenant  pour  nouvelle  et  différente  du  Buccinum  reticulatum,  et 
la  comparant  avec  une  espèce  fossile  et  commune  en  Touraine. 

La  couleur  du  Buccinum  coloratum  s'est  encore  bien 
conservée  ;  elle  est  d'un  brun-foncé  uni,  tandis  que  l'espèce  vivante  ou 
le  Buccinum  reticulatum  L.  se  distingue  toujours  par  ses  bandes 
brunes,  bleues  et  blanches,  dont  on  ne  voit  aucune  trace  dans  notre  es- 
pèce ,  qui  est  toujours  plus  courte ,  un  peu  plus  obtuse  et  plus  grosse 

*    Index  palaeontol.  1.  c.  p.  186. 
**    Dbshaybs  observations  sur  la  Conchiologie  de  Mr.  Dubois  voy.  Bulle- 
tin de  la  Soc,  des  N*tunL  de  Moscou  T.  VU,  1834,  ^.  4<ft« 
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que  l'espèce  vivante  de  la  mer  Noire  et  l'espèce  fossile 

du  bassin  de  Pologne  près  de  Korytiuee,  où  elle  est  toujours  plaita» 

tue  et  munie  de  quelques  côtes  verruqueuses  *. 

11  est  bien  probable  que  le  Buccinum  asperululn  (BaoccmV 
etfloiuosum  (Bbocchi) ,  cités  par  Mr.  Pusjch  comme  fossiles éi h1 
Volhynie  et  de  la  Pologne  (près  de  Korytnice),  appartiennent  sjmbU 
cette  espèce  ou  a  quelque  autre,  nommée  par  moi  ayant  lui;  nsk)i 
ne  saurais  dire,  à  quelles  espèces  devraient  être  rapportés  les  Bacci» 
num  rugosumSow.,  rusticumL.  et  teneruro  Sew.,  ckés  par 
Mr.  Pusch  comme  fossiles  de  la  Volhynio  **. 

Esp.   123.    Bucc.  striatulum  m. 
PI.  VII ,  fis:*  2,  a  grandeur  natur. ,  è  c  grossies. 

ZooJog.  spécial.  Vol.  I,  p.  297,  Tab.  V,  fig.  7. 
Naturhistor.  Skisie  I.  c.  pag.  222. 
Buccioom'Cadeni  e  Partscu  (in  litt.). 

Testa  elongato-ovata,  transrersim  tenuiter  striata,  superioribus  an- 
fractibus  longitudinaliter  costatis,  reliquis  planta  sculis  ac  transversal 
striatis,  margine  ovalis  aperturae  externo  intus  plicato,  interno  nonniU 
reflexo  laevi;  longitudo  6'"  et  latitudo  2%"'. 

Hab.  près  de  Staro-Poczoiow. 

La  coquille  est  allongée,  ovale,  à  stries  transversales  très-fines, 
souvent  nulles  au  milieu  des  tours;  les  7  tours  s'accroissent  insensible- 
ment, ils  sont  à  peine  convexes,  les  4  ou  5  premiers  ont  des  côtes  Ion* 
gitudtnales  distinctes,  qui  manquent  entièrement  aux  2  autres  tours,  on 
n'y  voit  en  effet  que  les  stries  d'accroissement  et  quelques  stries  trans- 
versales aux  bords  supérieurs. 

Mr.  Bronn  ***  a  réuni  cette  espèce  et  leBuccinum  semicosta- 
t  um  Broc  cm,  aussi  fossile  de  Szuskowce  f  en  Volhynie,  avec  le  B  acci 
num  variabilePHiL.  (costulatum  Brn),  espèce  encore  virante  de 
la  Méditerranée,  mais  celle-ci  a  la  surface  de  tous  les  tours  réticulée,  les 
stries  transversales  traversent  partout  des  petites  côtes  longitudinales  ; 
c'est  ce  que  l'on  ne  voit  ni  dans  nos  individus  de  Volhynie,  ni  dans 
ceux  du  bassin  tertiaire  de  Vienne,  nommés  par  Mr.  Partsch  B  u  c  c  8  n  a  m 
b  ad  en  se  qui  sont  un  peu  plus  grands  que  nos  individus  de  Volhynie 

*    Déjà  Bnoccsn  (Conchiol.  sobapeo.  Vol.  II,   p,  337)  dit:   una  délie 
coste  longitudinale  del  primo  anfratto  acquista  un  a  forma  varicosa. 
**    Polens  Palaeontol.  I.  c.  pag.  121  et  123. 
•***    BnoriFC)  Index  palaeontol.  1.  c.  pag..  122. 
t    Dubois,  Coocbiobg.  .fossile  pag.  29,  PI.  I,  fig.  2S-27. 
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Le  Buccinum  semtstriatum  Bmcchi,  qui  est  on  peu  plus 
et  plu*  court,  ressemble  beaucoup  à  mon  B  uccinum  8 triât u- 

mais  il  est  toujours  dépourvu  des  côtes  longitudinales,  qu'on  voit 

premiers  tours  de  notre  espèce,  tandis  qu'elles  manquent  aux  autres 

,  contrairement  à  ce  qu'on  voit  dans  le  B  uccinum  variabile 

;  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  de  notre  espèce  est  un  peu  ren- 

en  dehors,  mais  jamais  autant  que  dans  leBuccinum  semi- 
iatum,  dans  lequel  il  est  plus  large  que  l'ouverture  elle-même. 

Esp.  124.    Bucc.  costulatum  m. 
PI.  VI!»  ûg.  3  c,  grand,  natur.  t  e  grossies. 

Zeolog.  spécial.  Vol.  I,  pag.  297,  Tab.  V,  fig.  8. 

IfaturbiaL  Skixxe  1.  c  p.  222. 

Natta  pulchella  Awdrz.  Bullet.  de  Motc.  1833,  pag.  438,  PI.  XI,  fig.  2. 

Testa  conico-turrita,  exigua,  longitudinaliter  costata ,  costis  rudio- 
ribus  remotis ,  transversas  strias  decussantibus ,  anfractibus  subconvexis, 
suturis  profundioribus,  externo  margine  ellipticae  aperturae  tumido  in- 
tusque  plicato,  interno  tumido  subnoduloso;  longitudo  3%'"  et  lati- 
tudo  2"'. 

Hab.  près  de  Staro-Poczaiow,  Tarnaruda,  Zukowce. 

Cette  petite  coquille  est  conique-turriculée  à  côtes  longitudinales, 
grosses,  espacées  et  striées  transversalement,  ce  qui  leur  donne  un 
aspect  noduleux;  les  7  tours  s'accroissent  assez  vite,  ils  sont  un  peu 
convexes,  les  sutures  sont  très-profondes ,  le  dernier  tour  est  égal  en 
grandeur  aux  autres  réunis  et  le  sommet  du  premier  tour  est  toujours 
poli  et  sans  épiderme. 

L'ouverture  est  très-petite,  elliptique,  l'échancrure  est  très-grande  ; 
le  bord  inférieur  est  renversé  et  renflé,  lisse  et  concave  au  milieu ,  le 
bord  extérieur  est  élargi  et  finement  plissé  en  dedans  ;  l'échancrure  est 
large  et  courte. 

Mr.  Bronn  qui  regarde  cette  espèce  comme  distincte ,  ne  la  croit 
cependant  pas  identique  avec  le  Nassa  pulchella  Andrz.  ,  qu'il 
réunit  au  B  uccinum  reticulatum  L.,  espèce  dont  elle  diffère 
autant  qu'elle  se  rapproche  duBuccinum  costulatum;  malheu- 
reusement Mr.  Renieri*  avait  déjà  nommé  avant  moi  une  autre  espèce 
Buccinum  costulatum,  de  sorte  que  la  mienne  devrait  perdre  son 
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nos»,  si  le  Buecinom  coslolttan  Uni.  n'éts*  pas  ià>iiu^iis»M* 
te  Baccinum  variabile  Pua»  1] 

Bip.  135.     Bucc.  Verneuli  d'Ori. 
PI.  VII,  fig.  4.  «  grand,  natnr.,  kc  gro— je. 
HoMMAiiiE  os  Heix,  les  steppes  de  le  Rsssie.    Tel.  III,  pag.  46S,r\lV 
£g.  1-1. 

Testa  eonica  tenui,  anfractibus  6  longitudinaliter  costatii,  tnsvfcS* 
versim  striatis,  conTexis  ac  supra  angulatis,  coslis  sapra  quadrioofosj 
et  approximatis,  apertara  ampliata;  longitude»  6"'  et  latitudo  2%I,J. 

Hab.  près  de  Tessow  et  de  Mendzibosh ,  plus  fréquent  en  Bessa- 
rabie, près  de  Kischinew. 

La  coquille  est  en  forme  de  cône  allongé,  mince,  à  6  ou  7  tam 
convexes  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  sutures  profondes;  Us 
sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  munies  de  4  tubercules  sur  le  bord 
supérieur  qui  est  incliné  et  anguleux;  des  stries  transversales  traverses! 
les  côtes  très  rapprochées  de  sorte  que  la  surface  devient  cancellée. 

Le  dernier  tour  a  la  longueur  des  4  précédents  réunis. 

L'ouverture  est  ovale,  élargie,  le  canal  est  court  recourbé  en  arrière, 
à  grande  échancrure,  le  bord  extérieur  est  tranchant  et  très-mince. 

Nos  individus  de  Volhynie  diffèrent  un  peu  de  l'espèce  de  Bessa- 
rabie, décrite  par  Mr.  d'Orbigny;  je  les  avais  cependant  observés  long- 
temps avant  Mr.  d'Orbigny  à  Stawnitia  et  à  Tessow,  sans  en  avoir. 
publié  la  description. 

Esp.   126.     Bucc.  Jacquemartii  d'Orb. 
Hommaire  db  Heix,  les  steppes  de  la  Russie  I.  c  PI.  IV,  ûg.  3—5. 

Testa  tenui  elongato-conica ,  anfractibus  sensim  increscentibos, 
conveiis,  medio  carinatis,  carinis  nodoso-costatis,  ultimo  anfractu  traits- 
versim  rugoso  ;  longitudo  6'". 

Hab.  près  de  Kischenew. 

La  coquille  est  allongée  en  cône  mince ,  les  tours  sont  convexes, 
carénés  au  milieu,  la  carène  provient  des  côtes  longitudinales  tubercu- 
leuses; le  dernier  tour  est  ridé  transversalement. 

Je  n'ai  pas  rencontré  cette  espèce  en  Volhjnie. 

Esp.  127.     Bucc.   doliolum  m. 
PI.  VII ,  fig.  5 ,  a  t  grand,  natur. ,  c  quatre  côtes  grossies. 
Na*«a  doliolum  Natorhîst.  Skizze  I.  c.  p.  223. 
Boeeioi  obliquât!  (Baoccm)  var.  TJqbok  \.  *.  W.  \>  fc%.  *— i% 


~»sa  biatrîata  Aiomi.  I.  c  Tàb.  XIIÏ,  fia;.  4. 
«aeinutn  Roatharni  Partsch  (in  lit!.), 
c  ci  du  m  pupa  (Brocchi)  Pusch  I.  c. 

Tepta  ovata  tumida,  rufescente ,  transversim  sulcato-striata,  anfrac- 
*ï*Us  7  convexis  sensim  fncrescenlibus ,  ultimo  maximo  reliquos  omnes 
tfcftimul  sumptos  magnitudine  excedente ,  costulis  transversis  passim  di- 
^inptis  notato ,  utroque  aperturae  ovalis  margine  tumido  intua  plicato  ; 
■Nngitudo  9V2'"  et  latitudo  5%'". 

^**      Hab.  près  de  Zukowce,  Bilka,  Bialozurka,  ainsi  qu'à  Korytnice  en 
*A»logne. 

il1        La  coquille  est  grosse  d'un  roux-brun,  ovale,  pointue,  les  7  tours 
l'accroissent  insensiblement,  ils  sont  un  peu  convexes  et  séparés  par  dea 
* mntares  profondes  ;  la  surface  est  pourvue  de  stries  en  forme  de  sillons 
i  transversaux  le  dernier  tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis  ; 
r  l'ouverture  est  resserrée,  assez  pointue  en  haut  et  largement  échancrée 
en  bas,  les  deux  bords  sont  enflés  et  plissés  en  dedans  à  plis  nombreux 
très-fins  ;  les  plis  du  bord  intérieur  qui  est  très-recourbé  en  dehors  pro- 
duisent des  petites  dents. 

Les  individus  de  Zukowce  ont  dessillons  et  entre  ceux-ci  des  côtes 
simples,  ceux  de  Bilka,  au  contraire  ont  des  sillons  alternant  avec  des 
côtes  bifurquées ;  c'est  le  Buccinum  bistriatum  Andrz, ,  à  bifur- 
cation souvent  répétée. 

Mr.  Bronn*  a  réuni  mon  espèce  avec  le  Buccinum  conglo* 
batum  Bbocchi  qui  est  plus  grand  et  plus  globuleux  et  dont  les  tours 
ne  font  pas  de  saillie  aussi  grande  que  dans  notre  espèce  qui  a  le  der* 
nier  tour  plus  ventru  ;  les  sillons  transversaux  de  la  base  finissent  à 
Téchancrure  qui  est  limitée  par  une  crête  tranchante  tandis  qu'ils  ces* 
sent  beaucoup  plutôt  dans  le  Buccinum  conglobatum,  dont 
Téchancrure  est  formée  par  un  bourrelet  lisse  très-prononcé. 

Mr.  Dubois  a  décrit  à  ce  qu'il  me  parait  cette  coquille  de  Volhynie 
sous  le  nom  de  Buccinum  obliquatum  Brocchi ,  mais  déjà  Mr. 
Deshayes**  a  démontré  l'erreur  de  cette  opinion.  Le  Buccinum 
semistriatum  Brocchi  var.  0.  striata  ressemble  beaucoup  plus  à 
cette  espèce,  quoiqu'elle  soit  plus  mince  et  moins  ventrue,  les  tours  ne 


*    Indes  palaeontol.  1.  c.  pag.  180. 
**    Voy.  Ballet,   des  Nataral.   de  Moscou   1.  c.  1834,   pag.  403.     Mr. 
Dubois  a  copié  ia   diagnoae  de  l'ouvrage   de  Brocchi   et  Ta  appliquée  k 
l'espèce  de  Volhynie,  sans  que  le  Buccinum  obliquatum  d'Italie  soit 
te  même  espèce. 
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s'accroissent  que  fort  wsensiblcsaeat  et  le  dernier  est  tsajounlnfrl 
cafleux;  le  bord  intérieur  renversé  ea  dehors  n'est  pas  pBssé,  tant 
dans  F  espèce  de  Volhynie. 


iss* 


c*1 


Bsp.  128.    Bace.  tumidani  s*. 

PL  VII,  fit;,  e,  «  *  grand-  Bâter.,  c 
Pîassa  tusids  Ifaterfciat  Skiue  L  c  p.  tu.  I^t 

Natta  Zborsewtkii  Akdkz.  1830  I.  c.  PL  IV,  fia;.  4.  1  ^ 

Testa  eloagato-coniea ,  Encrassa  ta,  longitodïnaiiter  costale,  ct*,l4 
priorom  anfractuum  conspicuis,  illis  postremoram  evanidis,  oanaVn 
vero  transversim  striatis,  medio  laevibas,  apertore  coaretete,  tanin, 
externo  margine  calloso  extas  longitudinali  coate  tnmide  inatraeto,  iatai 
plicato  plicataque  parte  interna  najas  marginal  réflexe,  interne  marna) 
laevi;  longitudo  1"  et  latitado  7'". 

Hab.  près  de  Zalisce,  Zawadynce. 

La  coquille  est  très-grosse,  allongée  en  cône  pointa ,  les  7  oa  8 
tours  sont  presque  aplatis,  ils  s'accroissent  assez  rapidement  et  oces- 
pent  un  plan  incliné;  le  dernier  tour  est très~ventra et  diffère  beauesff 
par  sa  grandeur  des  trois  précédents  qui  sont  terminés  en  pointe;  kl 
tours  ont  des  stries  transversales  très-fines ,  les  3  oa  4  premiers  tenu 
sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  qui  disparaissent  sur  les  autres 
tours  ou  elles  n'y  existent  que  sous  forme  de  bourrelets  longituduan 
polis  ;  le  plus  grand  bourrelet  se  voit  au  bord  extérieur  de  l'ouverture 
qui  en  est  rétréci©  ;  mais  la  base  du  dernier  tour  qui  est  plos  long  qse 
tous  les  autres  réunis,  est  pourvue  de  côtes  transversales.  L'ouverture 
est  allongée ,  ovale ,  pointue  en  haut  et  à  échancrure  large  et  profonde 
en  bas;  le  bord  extérieur  est  plissé  en  dedans  et  très-renflé,  l'inférieur 
est  lisse,  sans  plis,  renflé  et  renversé  en  dehors. 

Mr.  Bronn  a  réuni*  celte  espèce  auBuecinumpupa  Baocctt 
var.  spira  pli  cata ,  dont  il  avait  fait  déjà  en  1827  son  espèce  Buc- 
cin um  conus  que  je  ne  connais  pas  par  autopsie.  Il  existe  aussi  en 
Volhynie  plusieurs  variétés,  comme  p.  e.  le  Nassa  Zborzewskii 
Andrz.  qui  diffère  par  ses  côtes  longitudinales  plus  grosses  et  calleuses, 
situées  sur  tous  les  tours,  munis  aussi  de  fines  côtes  transversales  ;  9  y 
en  a  d'autres  qui  ne  sont  pas  pointues  en  cône,  mais  raccourcies  et  t 
sommet  obtus  ;  la  petite  coquille  n'a  que  6  lignes  de  longueur  et  4  de 
largeur;  elle  est  toute  lisse  et  les  côtes  longitudinales  ont  des  boar- 
-;  la  base  est  striée  transversalement  et  les  stries  sont  très-fines. 

Index  palaeontol.  1.  c.  pag.  îao. 
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Bip.  139.    Bue©,  «oareftatum  m. 
PL  VU,  fig.  7,  «  *  grand,  nator.,  c  grossie. 
^9  ai  ta  eoarctata  NMarbist  Skias*  I.  c.  pag.  223. 
^Vttsa  v.olbynica  Andiu.  pag.  97,  1830,  PL  IV,  fig.  S. 
buccin  ma  mutabile  (L.)  Dob.  1.  c  Tab.  I,  fig.  30—31. 
Ifassa  laevigata  Pusch  *  L  e.  PI.  XI,  fig.  8. 

Testa  ovata  incrassata  fusca,  longjtudinaliter  ac  te  nui  ter  striata,  an- 
fractibus  7  eonvexis,  celeriter  increscentibus  ac  transversim  tenuiter 
sulcato-striatis;  margine  aperturae  coarctatae  externo  laevi,  intus  10- 
pKcato,  interno  reflexo- tumido  ;  longitudo  9'"  et  latitudo  7'". 

Bab.  près  de  Zukowce,  àBilka  et  à  Szuskowce  près  de  Bialozurka 
ainsi  qu'a  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  très-ventrue,  raccourcie  et  pointue,  d'un  brun- 
clair,  à  stries  longitudinales  très-fines  et  ondulées,  se  réunissant  sur  tous 
les  tours  ;  la  base  du  dernier  tour  est  d'un  brun  plus  foncé  ;  les  7  tours 
s'accroissent  assez  vite,  ils  sont  convexes  et  les  soudures  sont  profondes; 
les  tours,  principalement  le  dernier,  sont  finement  striés  en  travers,  les 
stries  de  ce  tour  montrent  de  sillons,  les  stries  supérieures  sont  plus 
espacées  que  les  inférieures  et  plus  profondes,  différence  essentielle  du 
Buccinum  mutabilerL. ,  dont  la  base  n'est  pas  pourvue  de  sem- 
blables sillons,  mais  bien  de  5  ou  6  côtes,  au  dessus  desquelles  il  y  a 
beaucoup  de  sillons  transversales  très-fins,  et  plus  haut,  beaucoup  de 
petites  côtes  très- distinctes.  Il  y  a  aussi  de  petites  côtes  semblables 
sur  le  bord  supérieur  de  l'avant  dernier  tour  du  Buccinum  muta* 
bile,  mais  non  du  Buccinum  coarctatum,  dont  les  3  ou  4  pre- 
miers tours  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  striées  en  travers; 
caractère  que  je  ne  vois  pas  dans  le  Buccinum  mu  ta  bile. 

L'ouverture  de  notre  espèce  est  fortement  rétrécie,  ovale  et 
pointue  en  haut ,  le  bord  extérieur  est  renflé  et  tranchant ,  muni  en 
dedans  de  10  plis,  tandis  qu'il  y  en  a  le  nombre  double  dans  le  B  u  c- 
cinum  mu  tab  il  e;  le  bord  intérieur  est  lisse  sans  être  renflé,  comme 
dans  le  Buccinum  mutabile. 

Le  Buccinum  mutabile  de  Castell'arquato  et  de  Vienne  res- 
semble beaucoup  plus  à  l'espèce  de  Volhynie  qu'à  l'espèce  vivante, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  par  la  présence  des  côtes  longitudinales 
des  3  derniers  tours. 


*  Polena  Palaeontol.  I.  c  pag.  122;  les  deux  autres  espèces,  mention- 
nées  ici  comme  fossiles  de  Zukowce,  de  Kremenetz,  de  Warowce,  sont  le 
Buccinum  serratum  et  le  prismatieum  Brocchi,  elles  appartiennent 
peut-être  à  quelques  autres  espèces  décrites  par  moi  plus  haut 
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Le  Nais  a  laevigata  Puant  est  an  individu  incomplet  <pi 
n'est  pas  tout-à-feit  développé;  le  bord  extérieur  de  son  ouverture eit 
lisse  en  dédans  et  sans  plis,  Mr.  Baoïm  a  même  réuni  le  Buccin» 
obliqaatam  Bbocchi  au  Buccinum  matabile  et  à  l'espèce^ 
Volhynie,  parce  qu'en  effet,  ils  ne  diffèrent  que  par  leur  forme  générale  K 

Genre  L.    Purpura  Brug. 

La  coquille  est  orale  et  turricolée,  les  tours  s'accroissent  assez  in- 
sensiblement ,  leur  bords  supérieurs  sont  tranchants  et  munis  de  tuber  |l 
cules  disposés  en  rangée  transversale  ;  l'ouverture  est  ovale ,  les  den 
bords  sont  lisses,  l'ombilic  est  grand ,  le  canal  manque  presque  tout* 
fait  Les  espèces  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  en- 
core  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  130.     Purp.  echinulata  Poscn. 

Puicif,  Polens  Palseontologie  1.  c.  PI.  XI,  fig.  27. 

Testa  ovali  anfractibus  transversim  striatis  acute  prominulis,  sape» 
riore  eorum  margine  acuto ,  série  transversa  tuberculorum  munito, 
ultimo  anfractu  4-  seriebus  tuberculorum  inferiorum,  sensim  evanidorum 
ornato,  ovali  apertura  in  canalem  \ix  conspicuum  excurrente  ,  externe 
aperturae  margine  intus  laevi,  interno  vixdum  plicato;  longitudo  1" 
1'"  et  latitudo  7'". 

flab.  près  de  Korytnice. 

La  coquille  est  ovale,  turriculée,  les  tours  s'accroissent  *ssex  insen- 
siblement, leur  bord  supérieur  est  tranchant  et  muni  d'une  rangée  trans- 
versale de  tubercules,  dont  il  y  a  quatre  rangées  sur  le  dernier  tour;  le 
bord  extérieur  de  l'ouverture  est  ovale  et  lisse  en  dedans ,  l'intérieur 
est  à  peine  plissé,  le  canal  est  court  et  presque  nul  ;  l'ombilic  est  assex 
grand.  Mr.  Pcsch  *  décrit  cette  espèce  sur  des  échantillons  de  Koryt- 
nice, ou  elle  a  été  découverte  par  Mr.  Zeuschneb. 

Famille  vingt-sixième. 

Cassidae. 

Les  coquilles  sont  très  ventrues,  l'ouverture  est  grande,  à  bord  ex- 
térieur de  l'ouverture  fortement  renversé  en  dehors  et  très-renflé; 
l'opercule  est  allongé. 

*    Polens  Palseontologie  t.  c.  paç.  \\<t« 
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Genre  LL     Ca$$i$  La  m. 

L'ouverture  de  la  coquille  se  prolonge  en  an  canal  court,  renversé 
éo  dehors  et  muni  d'une  profonde  échancrarë,  la  coluneUe  est  plissée 
an  travers/ le  bord  extérieur  est  crénelé  en  dedans.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Esp,  131*     Cassis  saburon  Làm. 
PI.  VII,  fig.  24,  a  b.  grand,  natur. 

Cassis  Deucalionis  m.  Natarhist.  Skizxe  I.  c  p.  233. 
Cassis  testa  Bast.  Dubois  1.  c.  PI.  1,  fig.  4— S. 

Testa  ovata  ventricosa,  purpureo-rufa,  concolore,  externo  aperturae 
margine  reflexo  calloso-tumido ,  roaculis  5 — 6  majoribus  aurantiacis 
quadratis  ornato,  prioribus  anfractibus  minimis  conico-acuminatis,  trans- 
versim  striatis,  ultimo  maximo  laevi,  basi  transversim  striata;  longitudo 
1"  7'"  et  latitudo  1"  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  BiJka,  ainsi  qu'àDax  et  même  au  bassin 
de  Paris. 

La  coquille  est  très-ventrue,  d'un  brun  pourpre  uniforme ,  le  bord 
extérieur  est  renflé,  renversé  en  debors  et  muni  de  5  eu  6  taches  cou- 
leur orange ,   quadrangulaires  et  très-espacées  comme  dans  l'espèce 
vivante;  les  5  premiers  tours  sont  très-petits  peu  saillants,   presque 
aplatis,  ou  peu  convexes ,  pourvus  de  stries  transversales  qui  sont  toutes 
égales  entre  elles,  sans  côtes  longitudinales  qui ,  cependant,  sont  carac- 
téristiques pour  le  Cassis  suburon  vivant,  dans  lequel  des  stries 
plus  grosses  alternent  avec  des  stries  fines.   Le  dernier  tour  de  l'espèce 
de  Volbynie  n'a  pas  de  stries  transversales,  excepté  à  la  base  qui  est 
sillonnée  obliquement. 

Les  individus  de  Volbynie  sont  très-grands  et  ont  conservé  leur 
nacre  et  leur  couleur  naturelle. 

Le  Cassis  saburon  Làm.  (C.  texta  Bronn)  du  terrain  tertiaire 
de  Vienne  s'en  distingue  principalement  par  sa  spire  très^courte. 

Esp.   132.     Cas  s.  Adami  m. 
PI.  VII,  fig.  25 ,  a  b  grand,  natur. 

Naturbistor.  Skizze  1.  c.  pag.  223. 

Cassis  texta  Bronn  Dob.  1.  c  PI.  I,  fig.  4—5. 

Testa  ovata  ventricosa  »  dimidio  minor  antécédente ,  rufa,  anfracti- 
bus 6  transversim  canaliculato-striatis,  margine  aperturae  externo  reflexo; 
appresso,  non  canaliculato ,  utroque  eo  intus  denticulato-plicato,  et  in- 
terna maculM  inajoribus  ferruçinei*  ornato  ;  longitudo  et  latitudo  6"'. 
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Genre  HVk    Fu$ué  la*.   '      *  #iel 

La  coquille  est  allongée  en  fuseau,  l'ouverture  est  allongée,  ftM  T 
en  haut,  le  bord  extérieur  est  entier,  l'intérieur  est  lisse,  et  ta 
pour  former  un  long  canal  droit.     Les  espaces  se  trouvent 
terrains  anciens  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 
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Esp.  135.    Fusus  diluvii  m.  ' 
PI.  VIII,  ûg.  l,  mè  grand,  natnr. 
Naturhiit.  Skisze  L  c  pag.  215. 

Testa  eiigua  fusiformi  transversim  striata ,  anfractibus  8  céleri* 
increscentibus  prioribus  convexis  ac  longitudinaliter  costatis,  iMm 
omnes  reliquos  insimul  sumptos  eicedente,  margine  ovalis  apcrW 
eiterno  plicato,  interno  laevi ,  elongato  canali  inflexo  ;  kmgitudo  >%* 
etlatitudo4%'". 

M*b.  près  de  Zukowce* 

La  petite  coquille  fusiforme  s'accroît  asseï  vite  dans  ses  8  M  Ils 
qui  sont  assez  convexes  et  finement  striés  en  travers,  les  sUttedei  èp|tâ 
bords  des  tours  sont  fines,  à  peine  visibles  au  milieu,  les  4  ou  5 f* 
miers  tours  ont  des  côtes  longitudinales  très-rapprochées  et  traversé* 
par  des  stries  transversales;  ces  côtes  disparaissent  entièrement  «ri» 
3  derniers  tours  qui  sont  seulement  striés  transverJfctamenL  La  étf 
nier  tour  est  ventru,  allongé ,  l'ouverture  est  allongée-ovale,  pointas  a 
haut,  prolongée  à  la  base  en  un  canal  large  profond  et  recourbé  de  eMi 
le  bord  extérieur  est  finement  plissé  et  comme  strié,  l'intérieur  «t  h 
tout  lisse  et  renversé  en  dehors;  la  base,  est  striée  transversaleacrir  v 
3  ou  4  stries  plus  fines  s'aperçoivent  entre  deux  stries  plus  grosses 

Les  plus  petits  individus  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales 
tous  les  tpurs,  comme  je  le  vois  dans  un  échantillon  de  1%'",  dont  le 
dernier  tour  à  des  côtes  longitudinales,  coupées  par  des  stries  très-fine*. 

L'espèce  se  distingue  du  Fusus  sublaevis  Pusch*  quoique 
selon  est  auteur  les  deux  espèces  pourraient  être  aussi  identique! ;  fo 
dernier  cet  pourtant  plus  grand ,  l'ouverture  se  continue  dans  un  csnal 
fort  long  et  droit ,  presque  de  la  longueur  de  la  coquille  ;  la  base  n'est 
pas  transversalement  striée  et  ses  tours  ne  sont  pas  aussi  convexes. 

Esp.  136.  .Fus.  striatus  m. 

PL  VIII,  fig*  2  5  a  h  grand,  natnr* 
Tritoaium  striatum  Naturhist  &kiz*e  1.  c  pas.  225. 


Poleas  Palaeontol.  1.  c.  paç*  no v  BV,  ^\i>  f^  v» 
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ne  lia  g  ra  ni  fera  (Lut.)  Dcb.  1.  c  PL  I,  fig.  50—51. 
«as  lava  tu  s  (Bast.)  Pusch  1.  c  pag.  141» 

.  Testa  subfusiformi ,  incrassata ,  longiLudinaliter  grosseque  cosUta, 
usversim  ae  tenuiter  sulcata,  anfractibus  5  celeriter  increscentibus, 
ino  maximo,  omnes  reliquos  duplo  excedente,  coatis  transversis  ultimi 
tactus  simplicibus  aliasque  strias  transversas  non  excipientibus,  aper- 
a  multo  longiore  dimidium  partem  totius  teslae  longitudinis  eice- 
xie,  interno  margine  laevi,  externo  intus  denticulato,  umbilico  ad 
•cem  aperturae  inferiorem  subcontecto;  longitudo  il'"  et  lati- 
lo  6"'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  presque  fusiforme ,  très-ventrue  et  pourvue  de 
tes  longitudinales  grosses,  un  peu  écartées,  séparées  les  unes  des 
Ires  par  .des  sillons  larges  et  superficiels  et  coupées  par  des  côtes 
tnsversales  fines  ;  celles-ci  sont  simples  sans  stries  transversals  entre 
et  et  développées  davantage  sur  le  dernier  tour  que  sur  les  autres  ; 
>  5  premiers  tours  s'accroissent  très  vite ,  les  h  premiers  sont  à  peine 
liants  et  le  sommet  est  en  forme  de  cône  obtus  ;  le  dernier  tour  est 
M  long  que  les  autres  réunis  qu'il  surpasse  deux  fois  en  longueur, 
a  A  premiers  sont  presque  aplatis,  situés  dans  un  plan  et  à  sutures 
te*  profondes. 

La  plus  grande  grosseur  se  voit  vers  le  bord  supérieur  du  dernier 
ir9  qui  est  presque  au  milieu  de  la  coquille.  L'ouverture  est  très 
nde,  ovale  -  allongée ,  pointue  en  haut,  prolongée  en  bas  en  un 
lal  court,  large  et  recourbé  en  arrière,  le  bord  extérieur  est  tranchant, 
îrvu  à  l'extérieur  d'une  côte  longitudinale  et  de  7  ou  8  tubercules 
intérieur  ;  la  bord  intérieur  est  lisse  ;  l'ombilic  n'en  est  pas  couvert 
ièrement,  mais  entouré  d'un  bord  renflé  ou  calleux. 

Mr.  Bronn  semble  regarder  cette  espèce  comme  identique  avec 
Turbinella  angulata  m.  (an  Fusus  clavatus  Kônio?),  mais 
b  en  diffère  beaucoup  plus  que  celui-ci  du  Fusus  cl'avatus,  et 
tamment  par  les  4  premiers  tours  peu  saillants,  aplatis  et  situés  près* 
e  dans  le  même  plan ,  ainsi  que  par  le  dernier  tour  surpassant  deux 
s  en  longueur  tous  les  autres  réunis  et  par  l'ouverture  beaucoup  plus 
igue  que  le  reste  de  la  coquille.  Le  canal  est,court  comme  dans  le 
irbinella  angulata,  le  bord  intérieur  est  très-lisse ,  non  plissé, 
mme  il  l'est  dans  celui-ci,  et  l'ombilic  n'est  pas  du  tout  entièrement 
uvert  ;  il  ne  montre  pas  de  trace  dans  le  dernier  ;  la  grosseur  la  plus 
nsidérabie  se  trouve  dans  la  moitié  supérieure  de  \a  HMYM&fe ,  ça  ^£À. 

VElchwald ,  Lethaea  rosaica.    1 .  \% 
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distingue  cette  espèce  des  deux  autres  ;  elle  n'a  pu  de  stries  h^ps 
transversales  entre  les  côtes  transversales. 

Mr.  Dubois  a  répété  la  phrase  caractéristique  de  Ranclla  gr 
nifera  Lan.  dans  la  description   de  cette  espèce  de  Volhjnie 
cependant,  est  différente,  et  Mr.  Pusch  *  la  prend  par  erreur  pour  le  F 
lavatusBAST,  et  peut-être  pourleFusus  polygonatus  (BiimMl 
qu'il  cite  comme  fossile  de  la  Pologne,  et  qui  n'est  autre  chose  qat^e! 
Fusus  striatus. 

Il  me  semble  aussi  que  le  Fusus  echinatus  (Brocchi) Dw.' 
n'est  qu'un  jeune  individu  de  notre  Fusus  auquel  il  manquerait 
les  caractères  spécifiques  du  dernier  tour  tout  à  fait  incomplet 

Je  connais  encore  d'autres  espèces  de  Fusus  de  Korytake 
Pologne,  comme  p.  e.  le  Fusus  StutziiPARTSCH  et  le  Fusus  Xil 
bruckneri  Partsch,  qui  se  trouvent  aussi  dans  le  bassin  de  Viens); 
j'en  ai  vu  de  bons  échantillons  au  Musée  du  corps  des  mines  à  & 
Petersbourg,  recueillis  par  feu  le  Colonel  Bloed*  à  Korytnice;  il  estpn- 
bable  que  les  Fusus  polymorphus  (Brocchi),  textilis  (B*oc«ii 
rostratus  (Olivi),  Noae  (Lam.),  intortus  (Lak.)  et  faii* 
cul o sus  (Lam.),  fossiles,  selon  Mr.  Pusxjh***  de  Korytnice  et*» 
Warowce,  pourraient  être  identiques  à  ces  espèces  du  bassin  de  VfcaH 
ou  à  quelques  autres  que  j'ai  citées  plus  haut  ou  que  je  citerai  pluskft 

Esp.   137.     Fus.  ficulneus  Lam. 
Pusch,  Polens  Palaeontol.  1.  c.  pag.  142,  PI.  XII,  ûg.  8  a  b. 

Testa  ovata,  ventricosa,  costata,  costis  remotis  longitudinalibo, 
superiore  anfractuum  margine  subspinosis,  basi  oblique  striata,  intcal 
aperturae  margine  subbiplicato,  brevi  canali  reflexo;  longitudo  11"'* 
laUtudo  8'". 

Hab.  près  de  Warowce  en  Podolie. 

La  coquille  est  ventrue,  ovale  à  côtes  longitudinales  espacée* 
tranchantes,  épineuses  près  du  bord  supérieur  des  tours  qui  est  incfiaé; 
le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  pourvu  d'un  ou  de  deux  plis,  k 
canal  est  court  et  infléchi.  • 

Je    vu   moi-même   pas   n'ai   cette   espèce;    elle   diffère  à  es 

*    Polens  Palaeontol.  1.  c.  p.  141. 

••    Dubois,  Conchîolog.  fossil.  1.  c.  pag.  31.  —  Mr.  Posch  I.  c.  p.  M 
an  fait  une  espèce  distincte  sous  le  nom   de  Fusus  fiscinosus  osl< 
Fusua  fi  sein  at  us  Bronn  voy.  Index  palaeont.  pag.  513. 
***   PoienM  Palaeontol.  1.  c  pag.  m. 


179 

I  parait  d'après  la  figure  donnée  par  Mr.  Pusch,  de  l'espèce  de  Paris 
&it  le  passage  par  ses  plis  oolumellaires  au  genre  Fasciolaria. 

Esp.  138.     Fus.  bulbiformis  Lam. 
Via  bulbns  Dkfr.  Pcich,  Polens  Palaeont.  I.  c.  PI.  XII,  ûg.  11. 

-  Testa  elongato-piriformi ,  laevi,  spira  acuta  paullo  prominula,  ca- 
elongato  subrecto;  longitudo  1"  9"'  et  latitudo  1". 

Hab.  près  de  Korytnice  ainsi  qu'en  Volhynie  et  aux  environs 
Paris. 

La  coquille  est  pyriforme,  très-bombée  en  haut,  à  petite  spire 
catue  assez  saillante ,  le  canal  est  assez  long ,  un  peu  courbé  de  côté 
isse  en  dehors  ;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  un  peu  strié 
m  les  jeunes  individus. 

le  ne  l'ai  pas  vue  moi-même. 

Esp.  139.    Fus.  subi ae vis  Pusch. 
kch,  Polens  Palaeont.  1.  c.  PI.  XII,  &g.  5. 

Testa  fusiformi  sublaevi ,  in  rectum  canalem  elongatum  excurrente 
terioribus  anfractibus  tuberculatis ,  tuberculis  minoribus  longitudina- 
series  exstruentibus ,  inferioribus  anfractibus  transversim  striatis, 
imo  yentricoso  maximo  longitudinaliter  striato  propter  incrementi 
ata ,  apertura  supra  angulata ,  infra  longissimo  eoque  recto  canali  in* 
ucta;  longitudo  2"  8'"  et  latitudo  1". 

Bah.  près  de  Korytnice. 

La  coquille  est  allongée  en  fuseau  presque  lisse,  les  premiers  tours 
it  petits  et  pourvus  de  petits  tubercules,  disposés  en  rangées  iongi- 
linales ,  les  tours  inférieurs  en  sont  dépourvus  et  striés  transversale* 
tnt,  le  dernier  tour  se  continue  dans  un  canal  très-long  et  droit,  les 
nx  bords  de  l'ouverture  ovale  sont  lisses,  le  bord  supérieur  est  angu- 
a  ;  les  stries  longitudinales  d'accroissement  sont  très-distinctes  sur 

dernier  tour. 

L'espèce  diffère  entièrement  de  notre  F  u  su  s  diluvii  qui  n'a 
s  le  canal  long  et  droit  de  celle-ci  et  n'offre  jamais  la  même 
andeur. 

Esp.  140.     Fus.  variabilis  Jan. 
jsch,  Polens  Palaeontol.  1.  c.  PI.  XII,  fig.  4. 

Testa  elongata,  anfractibus  6  rotundatis  longitudinaliter  costatis, 
isiis    crassioribus  transversim    sulcatis    et    in    m«xgoft   iQ^Bitat* 


apertnrao  ratnssktao-sxojrgnie  ejlejno  bIh  trams 
strinto,  interno  anipiicato;  lotigitinro  5^. 

Mmk.  près  de  Zuiowce. 

La  petite  coquille  est  en  ferme  de  fuseau,  les  tours  soot  aira 
à  cotes  longitudinales  assez  grosses,  striées  transversalement  et  potn 
aa  bord  supérieur  dn  dernier  tour  de  petite»  épines;  rouvertue 
ovale,  et  se  eontinne  dans  un  canal  long  et  droit,  le  bord  extéric* 
strié  il  l'intérieur,  le  bord  intérieur  a  on  pis,  en  quoi  il  fait  le  psi 
an  genre  Fasciolaria. 

Je  ne  connais  pas  moi-même  cette  espèce;  elle  ressemble  h 
coop  an  Mnrex  (Fosas)  alatas  s*. 

Genre  LV.    Fasciolaria  Lam. 

La  coquille  fnsiforme  a  les  tours  pins  on  moins  allongés  et  tube 
leux,  l'ouverture  a  un  canal  court  et  son  bord  intérieur  est  muni  (Toi 
deux  ou  de  trois  plis.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  terl 
et  firent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  141.    Fasc.  polonica  Pusch. 

Poses,  Polens  PalaeoatoL  L  e.  PL  XII,  fis;.  3  a  b. 

Latbira  Posebii  Aitorz.  Ballet  de  Mosc  1830,  pL  IV,  ûg.  S. 

Testa  fusiformi,  anfractibus  transYersim  striatis,  inferiore  mi 
transverta  série  tuberculorum  spinosorum  obsito,  ultimo  anfractu  i 
riorem  versus  marginem  iis  ornato  t  basi  oblique  sulcata  ;  interno 
gine  aperturae  elongatae  uniplicato,  canali  mediocri  refiexo  ;  loag 
1"  3'"  et  latitudo  7'". 

Hab.  près  de  Warowce  en  Podolie  et  près  de  Korytnk 
Pologne. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau  et  composée  de  tours  a 
presque  lisses,  munis  d'une  rangée  transversale  de  tubercules  ép 
aux  bords  inférieurs ,  le  dernier  tour  a  une  rangée  de  tubercuJ 
bord  supérieur  ;  l'ouverture  du  bord  extérieur  est  plissée  oblique 
an  dedans;  l'intérieur  a  un  seul  pli  et  le  canal  est  médiocrement  lo 
recourbé. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  espèce.   Mr.  Pusch  fait  ei 
mention  comme  fossile  de  Korytnice  du  Fasciolaria  (Fusus) 
pi  tout  a  Lam.,  que  je  n'ai  pas  vu  non  plus. 

Genre  LVL    Turbinella  Lam. 
La  coquille  est  ovale,  ventrue,  turbinée  sans  verrues ,  presqi 
4"Hf0  do  Aiioau,  à  canal  court  Vcta-dA%\taK\  *\V\vta  wv  £tov^û& 
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(Ames  transversales  à  la  columelle  ;  l'ouverture  est  fermée  par  an  petit 
>percule  suborbiculaire  et  corné.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le 
errain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  142.     Turb.  angulata  m.  i 

PI.  VIII,  fig.  8,  a  b  grossies,  e  grand,  natnr. 
Cancellaria  angulata  Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  222. 

Testa  subfusiformi  medio  incrassata,  lojigitudinaJiter  grosse  costata, 
Lransversim  tenuiter  costulato-striata,  anfractibus  7 — 8  celeriter  incres- 
rantibus,  paullo  convexis,  ultimo  maximo ,  paullo  majore  omnibus  ante- 
«edentibus,  margine  aperturae  longioris  externo  intus  denticulato,  interno 
rabtriplicato ,  plicis  transversis  non  obliquis ,  canali  lato  inflexo ,  apice 
exciso  ;  longitudo  8'"  et  latitudo  4"'. 
Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  presque  fusiforme  et  très  ventrue  au  tour  inférieur, 
les  côtes  longitudinales,  au  nombre  de  9  ou  de  10  sur  chaque  tour,  sont 
grosses  et  coupées  par  de  fines  stries  transversals,  mais  il  y  a  encore  des 
stries  plus  fines  (2  où  3)  entre  deux  stries  transversals  ;  les  grandes 
côtes  longitudinales  laissent  entre  elles  des  sillons  profonds,  qui  s'amin- 
cissent en  haut  et  en  bas  ;  les  6  ou  7  tours  s'accroissent  vite,  ils  sont  fort 
peu  convexes  et  séparés  par  des  soudures  profondes.     L'ouverture  est 
très-allongée  oblique  ;  elle  s'élargit  en  haut  et  s'amincit  en  bas.     Le 
bord  extérieur  est  tranchant,  à  6  ou  7  plis  en  dedans  ;  le  bord  intérieur 
a  3  plis  dont  les  deux  supérieurs  sont  très-distincts  et  transversales, 
non  obliques  ;  le  troisième  est  petit ,  presque  invisible.     Le  canal  est 
court,  assez  large  et  recourbé  en  arrière,  la  base  est  pourvue  d'une 
échancrure  ronde. 

Mr.  Bronn  croit  cette  espèce  identique  avec  leFususdavatus 
Koenio  du  bassin  subapennin,  mais  celui-ci  est  beaucoup  plus  allongé, 
distinctement  fusiforme ,  son  dernier  tour  n'a  pas  une  longueur  égale 
à  celle  des  autres  réunis,  mais  il  est  beaucoup  plus  long  ;  son  canal-est 
aussi  plus  long  que  l'ouverture,  c'est  le  contraire  dans  notre  espèce 
dont  l'ouverture  est  anguleuse  en  haut ,  tandisqu'elle  est  arrondie  dans 
l'autre  ;  les  côtes  longitudinales  sont  plus  larges  et  plus  aplaties ,  et  les 
sillons  sont  plus  superficiels  dans  l'espèce  d'Italie  que  dans  la  nôtre  ; 
elles  sont  coupées  par  des  côtes  transversales  plus  nombreuses  entre 
lesquelles  il  y  a  moins  de  côtes  fines  (de  1  ou  2)  que  dans  celle-ci.  Le 
nombre  des  tours  est  le  même ,  mais  la  grandeur  en  est  très-différente  ; 
ils  sont,  en  effet,  3  ou  4  fois  plus  grands  que  dans  notre  espèce. 
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EifL  1U.    Pleur,  acaleala  al 
PL  TID.  f%.  4.  «  h  granit.  Bâter-  c  aa  tear  *a 
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Testa  tanîte-f asifonM.  BafirartaVas  wtmàm  iaacawliaatt,  acokatr 
nodoas .  aeétf  dispoeitis  ia  marriae  saytiîoïc  cl  inferiore  aafracuns 
medio  coaeavorum  arediaque  carias  tnasvera  instractoram,  iïs  nttni 
siifraeto*  majorions  acoleatis,  sinipfice  eorum  série  in  soperiore  nurgin 
et  IripHce  versus  inferiora  sîta,  înferioribas  bis  aenâm  minerists, 
evanidis. 

Hak.  près  deZukowce,  quoique  rarement,  plas  souvent  à  Waroww 
en  Podolie  et  à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  turriculée  en  fuseau,  les  tours  s'accroissent  insen- 
siblement ,  Us  sont  pourvus  de  pointes  ou  épines  noueuses,  les  derniers 
tours  sont  concaves  au  milieu,  lisses  et  munis  d'une  mince  crête  oo 
strie  transversale  dans  la  concavité  ;  une  rangée  de  noeuds  épineux  se 
trouve  près  du  bord  supérieur  des  tours  ;  une  autre,  au  bord  inférieur. 
Les  8  premiers  tours  ont  les  noeuds  plus  arrondis ,  rapprochés  et  très- 
serrés,  les  noeuds  des  tours  inférieurs  deviennent  épineux,  plus  espaçai, 
c'est  surtout  le  cas  pour  la  rangée  supérieure  du  dernier  tour  ;  son 
milieu  est  pourvu  de  trois  rangées  de  petits  noeuds  inégalement  espa- 
cée* ;  au  dessus  et  en  dessous  d'eux,  le  tour  est  finement  strié  en  travers. 

L'ouverture  du  dernier  tour  qui  est  très  grand  et  très-allengée, 
UsrjrJe  t>|  terminée  en  haut  capotait;  \t  wm\  e*v *%i*AVrat»  t^tit*. 
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»é  en  dehors  ;  les  deui  bords  de  l'ouverture  sont  lisses ,  Texte- 
tr  a  une  profonde  échancrure  en  haut 
L'espèce  ressemble  un  peu  au  Pleurotoma  laevigata  et  par 
iquent   aussi  au  Pleurotoma  tuberculosa   ou   asperata 
elle  en  diffère  par  la  crête  mince  du  milieu  des  tours  très-concaves  ; 
icrure  du  bord  extérieur  n'est  pas  aussi  profonde  que  dans  le 
i^urotoma  tuberculosa;  les  stries  d'accroissement  ne  sont  pas 
~**^ant  ondulées  que  dans  celui-ci,  qui  est  pourvu  au  bout  du  long  canal 
™**he  fente  ombilicale  très-profonde  qui  manque  à  notre  espèce.     Le 
rd  extérieur  de  l'ouverture  du  Pleurotoma  tuberculosa  des 
mrons  de  Paris  semble  être  plissé  transversalement  à  l'intérieur  qui  est 
ise  dans  notre  espèce. 

Esp.  144.     Pleur,  laevigata  m. 
PI.  VIII,  fig.  3,  ah  grand,  natur.,  c  un  tour  du  sommet  vu  à  la  loupe. 

^^aturhist.  Skizze  I.  c.  p.  225. 

Pleurotoma  sutura  lis  Andrz.  1833,  1.  c.  PI.  XIII,  fig.  5. 

Testa  turritofusiformi ,  no  dis  anfractuum  sensim  increscentium 
^xiguis,  duas  séries  transversas  exstruentibus,  interstitiis  inter  singulas 
séries  laevissimis  concavis ,  basi  in  longissimum  canalem  subreflexum 
Qxtusque  transversim  striatum  prolongata  ;  longitudo  2"  et  latitudo  9/y/. 

Hab.  près  de  Zukowcc  et.  Warowce. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau,  turriculée,  les  9  ou  10  tours 
s'accroissent  insensiblement ,  ils  sont  concaves  au  milieu  et  lisses  ;  les 
deux  bords  très-saillants  sont  munis  de  petits  noeuds  tuberculeux,  dont 
la  rangée  supérieure  est  un  peu  éloignée  du  bord  supérieur  ;  il  y  a  10 
ou  1 1  tubercules  assez  saillants  sur  chaque  tour  ;  les  tubercules  infé- 
rieurs sont  plus  petits,  très-serrés  et  disparaissent  quelquefois  entière- 
ment. Le  dernier  tour  est  plus  long  que  tous  les  autres  réunis,  pourvu 
d'une  rangée  supérieure  de  tubercules  à  peine  saillante ,  tandis  que  les 
deux  rangées  inférieures  très-espacécs  sont  beaucoup  plus  grandes; 
leur  tubercules  sont  plus  rapprochés  que  sur  les  rangées  supérieures; 
ils  occupent  presque  là  moitié  de  ce  tour  qui  est  très-allongé  et  dont 
le  canal  est  très-long  et  recourbé  en  arrière  ;  la  base  est  finement  striée, 
les  stries  sont  fort  nombreuses,  la  strie  du  milieu  est  plus  prononcée 
que  les  autres. 

L'ouverture  est  très-allongée  et  étroite,  un  peu  élargie  en  haut,  le 
bord  extérieur  en  haut  est  profondément  échancré ,  de  sorte  que  les 
stries  d'accroissement  deviennent  fortement  courbées  ;  le  bord  intérieur 
est  tisse. 
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L'espèce  ressemble  beaucoup  auPleurotoma  tubercu)oit 
Bast.  et  au  Pleurotoma  asperata  LaM.,  mais  eJJe  en  diffère  pt*; 
sa  surface  toute  lisse  au  milieu  des  tours  très-concaves  et  finemèat 
striés  dans  les  individus  du  bassin  de  Paris  et  de  Vienne  dans  lesqofl^ 
le  dernier  tour  est  aussi  transversalement  strié.  Mr.  Basterot  appels 
les  tubercules  bifides,  caractère  qui  ne  se  voit  pas  non  plus  dans  notre 
espèce;  l'espèce  de  Vienne  est  encore  plus  grossièrement  striée,  ex- 
cepté la  forme  toute  différente  delà  nôtre,  dont  la  longueur  est  indiquée, 
par  erreur  typographique,  de  8  pouces,  ou  lieu  de  8  lignes,  dans  mon 
ouvrage  NatuthUt*  Skizze  p.  225. 

i 
Esp.  145.    Pleur,   tuberculata  Pusch. 

Pusch,  Polens  Pulaeont.  I.  c.  pag.  143,  PI.  XII,  fig.  2  a  b. 

Testa  fusiformi,  anfractibus  sensim  increscentibus ,  grosse  sulcatis, 
marginibus  superioribus  tuberculatis ,  tuberculis  rotundatis  ;  longitude 
11"  et  latitudo  5'". 

Hab*  près  de  Korytnice  et  Sobkow  en  Pologne. 

La  coquille  est  petite  en  forme  de  fuseau  et  sillonnée  transver- 
salement, les  bords  supérieurs  des  tours  sont  munis  de  tubercules  ar- 
rondis et  disposés  en  rangée  transversale ,  le  dernier  tour  est  strié  Ion- 
gitudinalement  et  transversalement. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce  de  Pologne. 

Esp.  146.     Pleur,  p  unctulata  Bronn. 
Pusch,  Polens  Palaeontol.  1.  c.  PI.  XII,  fig.  9. 

Testa  fusiformi  attenuata ,  anfractibus  8  approximatis ,  transversim 
striatis ,  supra  tuberculatis ,  tuberculis  solitariis  costas  ornantibus ,  aper- 
tura  ovali;  longitudo  10'"  et  latitudo  31/2/". 

Hab.  près  de  Korytnice  ainsi  qu'à  Castell'  arquato. 

La  coquille  fusiforme  est  allongée,  pourvue  de  8  tours  à  côtes 
longitudinales  grosses  et  striées  transversalement,  aux  bords  supérieurs 
des  tours  les  côtes  sont  munies  de  petits  tubercules,  ceux-ci  sont  toujours 
fixés  sur  les  côtes  près  des  soudures. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  moi-même  et  je  n'en  puis  juger  que  d'après  la 
courte  description  de  Mr.  Pusch. 

Esp.  147.     Pleur.. nodifera  m. 
Pleurotoma   cataphracta  var.  /?.  Brocchi;  Posch,  Polens  Palaeontol. 
pag.  142,  PI.  XII,  fig.  15. 

Testa  fusiformi  anfractibus  9  ad  10  rotundatis  transversim  striatis, 
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■aus  seriebus  majorum  tuberculorura  transversis  superiori  margini 
ractuum  impositis  minimisque  granulis  roarginem  infcriorem  ornan- 
ts, suturis  nodosis ,  ultimo  anfractu  6  seriebus  transversis  majorum 
Wculorum  ac  sensim  minorum  instructo,  nodulorum  minimorum 
bebus  transversis  iis  interpositis ,  umbilico  conspicuo  praevio  ;  longi- 
*>  1"  10'"  et  latitudo  9"'. 

-.  Ecrit,  près  de  Korytnice. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau  composée  de  9  ou  10  tours 
Lés  transversalement  et  tuberculeux ,  les  stries  sont  inoniliformes ,  les 
tercules  disposés  en  deux  rangées  transversales  au  bord  supérieur  des 
1rs,  dont  le  dernier  offre  6  rangées  de  tubercules,  entremêlés  aux 
lits  nodules,  également  disposés  en  rangées  transversales. 

Je  ne  connais  pas  moi-môme  cette  espèce,  mais  d'après  la  figure, 
onée  par  Mr.  Pusch,  elle  diffère  essentiellement  duPIeurotoma 
taphracta. 

Esp.  148.     Pleur,  conspicua  m. 

PI.  VIII,  fig.  5,  a  b  grossies,  e  grand,  natur. 

/ 

tarhi&t.  Skizze  1.  c.  p.  225. 

Testa  fusiformi  subturrita  longitudinaliter  costata,  transversis  striis 
stas  remotas  decussantibus,  anfractibus  7  vel  8  convexis  sensim  adauctis, 
imo  maximo,  omnes  insimul  sumptos  reliquos  vix  antécédente,  mar- 
ie aperturae  latioris  externo  acuto,  interni  instar  laevi;  longitudo  6"' 
latitudo  2"'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  turriculée ,  presque  fusiforme  et  pourvue  de  côtes 
îgitudinales  espacées  (il  y  en  a  à  peu  près  '15  sur  le  dernier  tour), 
sez  grosses  et  coupées  par  des  stries  très-fines ,  entre  lesquelles  il  y 
a  encore  de  plus  fines,  les  7  ou  8  tours  sont  convexes , .  séparés  par 
profondes  soudures  et  s'accroissent  insensiblement  en  grosseur. 
Duverture  est  ovale,  allongée,  élargie  au  milieu,  le  bord  extérieur  est 
mi -circulaire,  tranchant,  mais  lisse  à  l'intérieur,  comme  aussi  le  bord 
térieur.  La  base  du  canal  est  entaillée  à  petite  échancrure  arrondie. 
i  columelle  est  striée  obliquement  et  un  peu  renflée. 

Elle  ne  ressemble  qu'au  Pleur otom a  reticulata  (Mure? 
ihinatus)  Brocchi  à  canal  plus  long,  dont  les  stries  transversale* 
ut  cependant  plus  grosses  et  affectent  de  vraies  cttot. 
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Esp.  149.    Pleur,  costata  tn. 
PI.  VIII,  fig.  G,  a  h  grossies,  <?  grand,  nator,  d  un  toor  très-groui. 

Naturhist.  Skizze  I.  c.  pag.  225. 

Faioa  (Murex)  harpula  (Brocchi)  Ddb.  1.  c  PI.  I,  fig.  47—48. 

Fusas  minutas  Awdrx.  Bullet.  de  Mosc  1833,  J.  c  PL  XIII,  fig.  1 

Testa  fusiformi  longitudinaliter  costata,  coatis  singulorum  7  u- 
frac  tu  um  circiter  9  ad  10  crassioribus ,  interstitiis  inter  costas  ipiisqie 
his  tenaissime  transversim  striatis,  anfractibus  subconvexis  sensim  il-  |k  i 
auctis,  apertura  elongata  coarctata ,  externo  aperturâe  roargine  actH,  lise 
interno  reflexo,  utroque  laevi  ;  longitudo  ultra  3'"  et  latitudo  1'".      Ib 

Hab.  près  de  Zukowce.  a  Ittc 

Cette  petite  coquille  fusiforme  est  pourvue  de  9  ou  lOgroswlte 
côtes  longitudinales  sur  chaque  tour,  les  7  tours  s'accroissent  inse*  lit 
siblement,  ils  sont  convexes  et  les  côtes  elles-mêmes  ainsi  que  tan  K 
interstices  sont  munies  de  stries  transversales  très^fines  et  nombreuse];  \i 
les  soudures  sont  profondes  et  le  dernier  tour  est  de  la  grandeur  de  teras  Ih 
les  autres  réunis.  L'ouverture  est  très-étroite  et  allongée,  les  deux  |i 
bords  à  l'intérieur  sont  sans  plis,  Féchancrure  du  bord  extérieur  est 
arrondi.  |i 

Mr.  Dubois  l'a  réunie  avec  le  Pleurotoma  (Murex)  barpula  n 
Brocchi,  mais  déjà  Mr.  Deshàyes  a  fait  l'observation,  qu'elle  en  est 
distincte*;  à  présent  Mr.  Bronn  la  réunît  de  nouveau  à  cette  espèce 
d'Italie,  quoiqu'elle  en  ait  le  double,  même  le  triple  de  la  grandeur;  le 
nombre  des  tours  est  aussi  plus  grand.  Brocchi  en  décrit  10  on  11, 
il  dit  les  côtes  finement  striées  en  travers,  mais  leurs  interstices  sont 
lisses  ;  cependant  ceux-ci  sont  striés  transversalement  dans  notre  espèce 
qui  n'a  pas  le  canal  aussi  long  que  l'espèce  d'Italie,  Mr.  Dubois  a 
copié  mot  à  root  aussi  pour  cette  espèce  de  Volbynie  la  description  du 
Murex  ou  Fusus  barpula  de  Brocchi,  cette  description  ne  saurait 
donc  pas  convenir.  L'espèce  ressemble  aussi  au  Fusus  vulpecul us 
Brocchi,  mais  elle  a  l'échancrure  du  bord  extérieur  de  l'ouverture, 
un  nombre  différent  de  côtes  longitudinales  et  l'ouverture  plus  étroite. 

Esp.  150.     Pleur,  anceps  m. 
PI.  VIIÏ,  fig.  7,  ab  grossies,  e  grand,  natnr.,  à  un  tour  très-grossî. 

Naturhist.  Skisxe  1.  c.  pag.  225. 
Plfiirotoma  contigua  (Brocchi)  Pusch. 

*   Bulletin  de  Moscou  1.  c  p.  404. 


Testa  fusiformi,  transversim  cosUta/carinissingulonimanfractuum 

tribus,  média  crassiore,  superiore  anfractuum  margine  Ion gitud inaliter 

ae  tenaiter  striato,  striis  inflexo-curvatis ,  utroqae  margine  aperlurae 

coarctato-elongatae  laevi,   canali   elongato  inflexo;   longitudo  3"#  et 

latitudo  1"'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coqniUe  est  en  forme  de  fuseau,   à  dix  tours  convexes  qui 
s'accroissent  insensiblement  et  qui  ont  trois  crêtes  transversales  ;  dont 
la  moyenne  est  la  plus  grande  ;  le  bord  supérieur  des  tours  et  finement 
strié,  les  stries  sont  longitudinales  très-serrées,  un  peu  infléchies,  affec- 
tant dans  les  soudures  une  bande  transversale  à  petit  bord  distinct.     Le 
dernier  tour  est  le  plus  grand,  il  est  ovale,  allongé,  à  quatre  crêtes  à' sa 
surface  convexe,  en  dessous  desquelles  on  remarque  beaucoup  de  stries 
fines  transversales,  devenant  plus  fines  vers  le  canal  qui  est  assez  long 
et  recourbé.     Le  bord  supérieur  de  l'ouverture  est  pointu  en  haut,  le 
bord  extérieur  et  le  bord  intérieur  sont  lisses  en  dedans  et  Péchancrure 
du  bord  extérieur  est  assez  distincte. 

LePleurotoma  Renier!  Scacchi  espèce  vivante  de  la  Médi- 
Lerrannée  ressemble  beaucoup  à  la  notre  qui  est  presque  de  la  même 
grandeur  et  qui  en  diffère  par  ses  trois  côtes  des  tours  plus  rapprochées 
les  unes  des  autres  et  par  les  enfoncements  entre  les  côtes  plus  marquées. 
—  Mr.  Pusch  fait  aussi  mention  de  plusieurs  autres  espèces  de  Pieu- 
rot  o  m  e  s,  comme  fossiles  de  Korytnice  et  de  Warowce ,  mais  je  n'en 
puis  pas  juger,  n'ayant  pas  vu  les  individus  ;  il  cite  lesPleurotoma 
reticulata  Brocchi,  rostellata  Bast.,  rotata  Brocchi,  ramosa 
Bast.  et  monile  Bronn,  enfin  les  Pleurotoma  exorta  Sow., 
terebra  Bast.  et  thiara  Brocchi,  comme  fossiles  de  Zukowce. 

Genre  LVIIL    Pirula  Lâm. 

La  coquille  est  piriforme,  les  premiers  tours  sont  à  peine  saillants, 
le  canal  est  droit  et  allongé.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrain 
crétacé  et  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Bsp.  151.     Pir.  reticulata  Làié. 

Pirnia  fions  Lam. 

Pyrula  cancellata  m»  Natorhist.  Skizze  1.  c.  p.  225. 

Testa  piriformi  tenuissiraa  fragili,  ultimo  eoque  maximo  afractu  ab 
antepenultimo  remotiore ,  carinis  eorum  omnium  transversis  et  longitu- 
dinaUbus  atgualibus,  se  invicem  decussantibus  indeque  exortis  quadratis 
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tenuiter  transversim  bi  triitriatis ,   gpira  paullo  prorninula,   elongato 
canali  subinflexo. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  à  Korytnice,  ainsi  qu'aux  environs  de 
Paris  et  en  Italie. 

I^a  coquille  ne  diffère  que  par  son  test  très-mince  et  fragile  du 
Pirulareticulata  d'Italie  et  des  environs  de  Paris  et  qui  vit  encore 
dans  la  Méditerranée,  avec  lePirula  ficus  L.  son  dernier  tour  est 
beaucoup  plus  éloigné  de  l'avant  dernier,  et  elle  en  diffère  beaucoup 
de  l'espèce  d'Italie,  car  cette  distance  est  dans  l'espèce  de  Volhynie  de 
3l/2  fois  de  la  largeur  du  tour  précédent,  mais  à  peine  de  2%  fois  de 
la  largeur  dans  celle  de  l'Italie  ;  les  stries  d'accroissement  sont  aussi 
plus  grosses  dans  celle-ci  que  dans  l'espèce  de  Volhynie  dans  laquelle 
on  ne  les  reconnaît  presque  pas  du  tout  ;  ne  pourrait-elle  pas  par  con- 
séquent garder  son  nom  comme  espèce  distincte  ? 

Il  me  semble  que  le  Pirula  clathr ata  (Lam.)  Pusch  est  aussi 
la  môme  espèce,  d'autant  plus  qu'elle  ne  s'est  trouvée  qu'en  noyaux  à 
Pinczow  et  à  Mendrow  en  Pologne  et  que  cette  espèce  assez  problé- 
matique ne  diffère  pas  beaucoup  du  Pi rul a  ficus  Lam. 

Famille  vingt-huitième. 
Muricidae. 

Les  coquilles  sont  ovales-allongées,  souvent  épineuses,  pourvues 
d'un  canal  long  et  droit  ou  court  et  recourbé,  le  bord  extérieur  de 
l'ouverture  arrondie  est  toujours  renflé  en  verrue  ou  en  bourrelet  et 
avec  l'âge  il  se  forme  toujours  plus  de  ces  bords  verruqueux  sur  les  tours; 
l'opercule  est  corné. 

Genre  LIX.    Murex  Lam. 

La  coquille  est  ovale-allongée  à  bord  extérieur  verruqueux  ou  tuber- 
culeux, triples  ou  quadruples  sur  chaque  tour  les -tubercules  en  bour- 
relets affectent  des  rangées  longitudinales,  les  inférieurs  se  réunissant 
obliquement  aux  supérieurs.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
tertiaire  et  vivent,  encore  dans  les  mers  actuelles  ;  il  y  en  a  aussi  dans 
la  mer  Noire,  comme  le  Murex  trunculus  Lam,,  mais  il  est  plus  petit 
que  l'espèce  de  la  Méditerranée. 

Esp.  152.     Mur,  notatus  m. 
PI.  VIN,  fig.  9 ,  a  b  grand,  natur.,  c  morceau  de  la  surface  grossi. 
Naturh.  Skizze  1.  c  p.  225. 

Testa  magna  ovato-turrita,  variera*,  wriabua  xaricum  sex  longitu- 
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dinalibus  costas  tumidas  referentibus,  remotis ,  inierstitiis  inter  varices 
transversim  costatis ,  costis  crassioribus  et  tenuioribos  altérais  numéro» 
sissimis,  supra  varices  excarrentibus ,  safaris  convexoram  anfractaam 
remotioribus,  altimo  maximo  ventricoso,  apertura  ovato-rotundata,  supra 
angulata,  utroque  margine  intus  laevi  ac  infra  connivente  canalemque 
ibidem  extas  perquam  inflexum  exstruente  ;  Iongitudo  trium  postremo- 
mm  anfractuum  1 1/2  poil,  et  latitudo  extremi  1  poil. 

Hab.  près  de  Zulowce. 

La  coquille  est  grande  ovale  turriculée  et  verruquease,  les  tours 
s'accroissent  assez  vite,  ils  sont  convexes,  principalement  le  dernier  qui 
est  ventru,  les  bourrelets  longitudinaux  des  tours  sont  presque  oppo&és 
les  uns  aux  autres,  en  formant  de  grosses  côtes  longitudinales  très- 
espacées  ;  les  interstices  sont  finement  sillonnés  à  cause  des  côtes  trans- 
versales, les  petites  alternent  avec  les  grandes  qui  passent  sur  les  bour- 
relets en  les  striant  transversalement;  on  ne  remarque  nulle  part  de 
tubercules  dans  les  interstices. 

L'ouverture  est  relativement  petite,  ovale,  ronde,  un  peu  anguleuse 
en  haut,  les  deux  bords  plisséa  transversalement,  s'approchent  l'un  de 
l'autre  pour  y  former  un  canal  court,  mais  très-profond,  recourbé 
de  côté. 

LeMurexinflatus  Brocchi*  ressemble  beaucoup  à  mon  espèce 
et  pourrait  même  lui  être  identique  mais  l'autre  individu  figuré  près  du 
premier  en  est  tout-à-fait  différent;  il  a  3  côtes  transversales  fort  sail- 
lantes sur  le  dernier  tour  et  il  n'y  en  a  qu'une  sur  tous  les  autres  tours, 
ce  qui  le  distinguerait  essentiellement  de  notre  Murex  inflatus. 

Esp.  153.    Mur.iaffinis  m. 
PI.  VI IF,  fig.  10,  a  k  grand,  natur. 
Naturhiat.  Skizze  1.  c.  p.  224. 

Testa  ovato-turrita  subtrigona ,  tribus  varicum  seriebus  longitudi- 
nalibus,  varicibus  alato-prominulis ,  lamellosis  integris,  tuberculis  inter- 
stitialibus  2  ad  3  séries  longitudinales  exstruentibus  valdeque  conspicuis, 
omnibus  6  anfractibus  transversim  tenuiter  costatis,  margine  aperturae 
ovalis  externo  lato,  intus  subtuberculato,  canali  elongato ,  latiusculo,  ad 
latus  inflexo;  Iongitudo  2"  et  latitudo  11"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Zalisce,  de  Staro-Poczaiow 
et  de  Zawadynce. 

*    Brocchi,  conchiol.  snbapenn.  1.  c.  Tab.  IX,  fig.  7,  qui  est  tout  dif- 
férente de  la  figure  6. 
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La  coquille  est  turrieulée  en  fuseau,  très-ventrnc  m  mifiei,a>| 
dernier  tour  e*t  ploi  long  qoe  tons  les  autres  réunis;  les  tonna* 
pourvus  de  trois  eûtes  longitudinales,  affectant  des  bourrelets  très-nim 
et  lamelleux,  se  réunissant  en  rangées  longitudinales  sur  les  to«s  û 
formant  des  rangées  non  interrompues  ;  les  interstices  sont  occqM 
par  2  ou  3  rangées  longitudinales  de  tubercules,  qui  se  réunissent  wâ 
sur  les  tours  pour  j  former  de  petits  bourrelets  en  rangées  lonçu* 
nales,  tous  ces  bourrelets  sont  coupés  par  de  petites  cotes  transvemki 
très  peu  visibles ,  excepté  le  dernier  tour  sur  lequel  ils  s'apereabflft 
plus  distinctement  en  grand  nombre. 

L'ouverture  est  ovale ,  allongée  et  se  continue  dans  un  long  eua1 
ouvert  et  recourbé  en  arrière,  le  bord  extérieur  est  très-épais  etab 
forme  d'une  verrue  allongée. 

Cette  espèce  diffère  du  Murex  tripteroides  Lam.,  enceq* 
celui-ci  n'a  qu'une  rangée  longitudinale  de  petites  tubercules  entre  kl 
bourrelets  longitudinaux,  non  2  ou  3  rangées,  comme  c'est  le  cas  dam 
le  Murex  affinis.  Mr.  Pusch  croit  que  c'est  le  Murex  tripte- 
HsLam.,  dont  cependant  il  diffère  encore  beaucoup  plus  par  les  cane* 
tères  ci-dessus  mentionnées. 

Esp.  154.     Murex  triacanthus  LGm. 
Murex  brandaris  (L.)  Dub.  1.  c.  PI.  1,  ûç.  49. 

Testa  fusiformi  triangulari  aculeata,  aculeis  triplice  série  disposai 
rectis  subcanaliculatis,  anfractibus  celeriter  increscentibus  transvenia 
costatis,  ultimo  in  longum  canalem  subinflexum  ac  clausum  excurrente, 
apertura  ovali ;  longitudo  ll/2". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Kremionna,  ainsi  qu'en  Pologne  près 
do  Korytnicc,  do  Szydlow  et  de  Pinczow. 

La  coquille  est  fusi forme,  presque  triangulaire,  épineuse,  les  épines 
sont  disposées  en  3  lignes  longitudinales  et  canaliculées,  les  7  tours 
s'accroissent  assez  rapidement;  ils  sont  séparés  par  de  profondes  satu- 
ras, striés  et  sillonnés  transversalement,  le  canal  est  un  peu  recourbé, 
très-long  ot  double,  l'ouverture  en  est  ovale  et  entière. 

11  nio  semble  que  c'est  l'espèce  décrite  déjà  par  LwHi  comme 
fossile  d'une  localité  inconnue,  quoique  sa  description  soit  trop  courte; 
il  la  nommo  (esta  turglda  nodosa  tramversm  atriata  trifarim 
•plnota,  commo  elle  Test  effectivement. 

Mr.  Pusch  *  on  a  donné  une  figure  d'après  un  individu  fossile  de 

*   Poleas  l'alaeontolog.  1.  c.  oaa>  us,  Tsto.  1A  »  %a>  v*  « V 
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rjtnice,  où  il  #6  trouve  en  grande  quantité  ;  je  l'ai  comparé  moi  • 
rne^  au  Musée  du  corps  des  mines  &  St.  Petersbourg  avec  l'espèce 
*|ite. 

Esp.  155.    Mur.  trunculoides  Pusch. 
ûm,  Polens  Palaeont.  1.  c.  PI.  XI,  ûg.  23  a  b. 

Testa  ftisiformi  turrita  anfractibus  7  supra  planis  transversim  sui* 
ii  ac  longitudinaliter  costatis,  costis  varicosis,  apertura  ovata  in  tec- 
D  canalem  elongatum  producta;  longitudo  1"  7'"  et  latitudo  11'". 

Hab.  en  Volhynie,  la  localité  est  inconnue. 

La  coquille  est  fusiforme  turriculée,  les  premiers  tours  s'accroît 
tX  insensiblement,  le  dernier  devient  ventru,  les  bords  supérieurs  sont 
latis  et  les  côtes  longitudinales  sont  larges,  arrondies,  verruqueuses 
tonnées  transversalement  et  pointues  aux  bords  supérieurs,  l'ouverture 
t. ovale,  le  canal  est  simple,  assez  long  et  droit. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  moi-même. 

Esp.  156.   Mur.  pomiformis  m. 
sch,  Polens  Palaeont.  1.  c  P1.4CI,  fig.  24  a  h. 

Testa  ventricoso-ovata,  anfractibus  7  rotundatis,  longitudinaliter 
statis  grosseque  sulcatis,  costis  crassioribus  rotundatis,  varicosis  iisque 
erpositis  minoribus  costis  longitudinalibus  nodosis,  quina  in  singulis 
fractibus  série  ;  aperturae  ovalis  margine  externo  intus  denticulato, 
erno  laevi,  canali  elongato  triplice  ad  latus  inflexo  ;  longitudo  1"  9'" 
latitudo  1"  1'» 

Hab.  près  de  Korytnice. 

La  coquille  est  ventrue  ovale,  les  tours  sont  arrondis ,  munis  de 
les  longitudinales  grosses,  verruqueuses,  au  nombre  de  cinq  sur 
Bique  tour,  il  y  a  entre  elles  un  nombre  égal  de  côtes  plus  petites 
rondies  et  sillonées  comme  les  côtes  plus  grosses;  le  bord  supérieur 
s  tours  disparaît  insensiblement,  sans  former  de  sutures  profondes, 
urerture  est  ovale,  le  bord  extérieur  est  dentelé  en  dedans  ;  Tinté- 
>ur  est  lisse  ;  le  canal  assea  long  est  infléchi  de  côté  et  les  deux  autres 
naux  précédents  sont  fixés  du  côté  extérieur. 

Mr.  Puscr*  croit  voir  dans  cette  espèce  le  Murex  pomum  £., 
pèee  vivante  de  la  Méditerranée,  mais  si  la  figure  est  bien  eiécusée, 
le  en  différerait  par  sa  taille  générale  et  je  propose  par  conséquent 
5n  faire  une  espèce  distincte. 


Polens  Palaeoutol  /,  c.  pag.  137. 
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Esp.  157.    Mur.  spirillua  LGk.  -I  [ 

Melongena  rustieula  Posai  1.  c  PL  XII,  Bg.  10.  ^gei 

Pirola  rasticala  Bast. 

Tel  ta  ventricosa  spinosa  in  subrectum  canalem  longissimun 
carrente,  spira  acata  brevi,  anfractibus  singulis ,  in  superiore  nnftBk 
simplice  tuberculorum  spinosorum  série  instructif  9  ultimo  vero 
basi  transversim  striaU  ;  longitado  2 l/2"  et  latifado  1"  3'". 

Hab.  près  deKorytnice  en  Pologne,  ainsi  qu'àKremionna  en 

La  coquille  est  ventrue,  se  continuant  en  canal  très-long, ai 
recourbé  en  dehors,  la  spire  est  courte  et  pointue,  les  tours  situés  *mli 
un  plan  incliné  s'accroissent  rapidement  et  sont  munis  au  bord  flfé- 
rieur  de  tubercules  épineux,  disposés  dans  une  rangée  transversale; 
dernier  tour  en  a  deux  rangées  tranversales,  la  base  est  transversale»^ 
striée,  l'ouverture  a  le  bord  extérieur  anguleux  et  strié  à'  l'intérieur,  k 
bord  intérieur  est  renflé  au  milieu  ou  calleux  ;  le  canal  très-long  esta 
peu  courbé  à  sa  pointe. 

J'ai  pu  comparer  un  individu  conservé  au  Musée  du  corps,  du 
mines  à  St.  Pétersbourg.  g. 

Esp.  158.     Mur.  confluens  m. 
PI.  VIII,  fig.  11,  a  grand,  natur.,  a  grossie. 
Natarbist.  Skizze  I.  c  p.  224. 

Testa  ovato-turrita,  triplice  varicum  série  instructa,  yaricibus  «cote 
tuberculatis ,  simplicibus  dein  majorum  tuberculorum  obtusorum  soie- 
bus  inter  illas  sitïs,  anfractibus  5 — 6  transversim  costatis,-  externo  otiù 
aperturae  margine  acute  carinato,  intus  denticulato-plicato ,  infèrioit 
margine  utroque  conftuente,  canali  inde  exorto  complète  clauso. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Bilka. 

La  coquille  est  turriculée  presque  fusiforme,  les  5  ou  6  tous 
s'accroissent  rapidement  en  largeur,  le  dernier  est  très-grand,  0  a  pres- 
que le  double  de  la  grandeur  des  tours  précédents  réunis;  touslei 
tours  sont  pourvus  de  côtes  transversales  assez  grosses,  entre  lesquelles 
il  y  a  2  ou  3  petites  côtes,  passant  aussi  aux  bourrelets  longitudinaux, 
dont  trois,  plus  grands  et  pointus  à  leur  surface,  forment  de  grosses 
côtes  épineuses,  les  autres,  situés  entre  celles-ci,  n'affectent  que  des 
côtes  arrondies  à  leur  surface  et  plus  petites  ;  ils  ne  forment  que  de  . 
très-petits  tubercules  un  peu  plus  saillants  sur  le  dernier  tour,  sur  le- 
quel ils  sont  situés  contre  une  rangée  longitudinale  des  plus  grands 
bourrelets  de  l'avant-dernier  tour,  c'est  ce  qu'on  ne  voit  pas  bien  ex* 
)  primé  dans  notre  figure  un  peu  ma\  totiuita» 
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L'ouverture  est  ovale,  les  bords  sont  très-tranchants,  et  se  réunis- 
àt  en  bas,  où  l'on  remarque  un  cançrt  entièrement  clos  et  un  peu 
ftourbé  en  arrière.  Le  bord  extérieur  est  plissé  en  dedans  en  5  plis 
$tirculeux.  Le  plus  grand  bourrelet  est  formé  par  le  bord  extérieur 
Couverture;  il  est  fortement  lamelleux  et  coupé  par  trois  côtes 
ïètoversales. 

v.  Je  ne  connais  pas  d'espèce  qui  pourrait  être  comparée  à  la  nôtre, 
Àpté  le  Murex  fistulosus  Brocchi  ou  le  M.  decussatus 
Aooai  qui  en  diffèrent,  cependant,  entièrement  par  leur  forme  générale. 
gitoscH?  l'a  prisa  tort,  a  ce  qu'il  me  semble,  pour  le  Murex  crati- 
tus  L.;  il  suppose  aussi  que  le  Murex  cristatus  Brocchi,  le 
ex  tortuosus  Sow.   et  le  Murex  angulosus  Brocchi  se 

Htitrent  en  Volhynie,  mais  sans  en  donner  les  preuves. 

«■- 

r  »  *-  Esp.  159.    Mur.  alatus  m. 

PL  VIII,  ûg.  12,  a  grand,  natur.,  h  grossie. 
%lprhistor.  Skizze  1.  c.  pag.  137. 

Testa  minima  subventricos^l  anfractibus  4  vel  5  celeriter  incres- 
*ntibus,  longitudinaliter  costatis ,  costis  8  in  alatos  processus  et  supra 
autos  excurrentibus,  interstitiis  inter  costas  laevibus,  ultimo  anfractu 
ftbyentricoso  in  elongatum  canalem  ad  Iatus  inflexum  producto ,  aper- 
ira  elongata  angusta;  longitudo  3'"  et  latitudo  1'". 

Eab.  près  de  Zukowce. 

Cette  petite  coquille  presque  microscopique  est  allongée-ovale, 
M  4  ou  5  tours  s'accroissent  insensiblement,  le  dernier  est  très-ventru, 
rès-allongé  et  rétréci;  il  se  continue  dans  un  canal  long,  étroit  et 
nvert,  les  tours  sont  munis  de  côtes  très-saillantes  sous  forme  d'ailes  et 
écurrentes  en  pointes  à  leur  sommet;  le  dernier  tour  en  a  deux  rangées 
ansversales  très-rapprochées;  les  interstices  profonds  entre  les  côtes 
>nt  lisses,  ainsi  que  toute  la  base  de  ce  tour.  L'ouverture  est  étroite  et 
[longée,  et  se  continue  en  long  canal  recourbé  et  toujours  ouvert* 

Genre  LX.  Tritonium  Lam. 
La  coquille  turriculée  et  canaliculée  à  sa  base  est  pourvue  de 
ourrèlets  rares  ou  alternants  à  sa  surface,  ne  formant  jamais  de  rangées 
apgitudinales  ;  louverture  allongée  est  couverte  d'un  opercule.  Les 
ispèce?  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers 
tctuelles. 


*    Païens  Palaeoat.  L  c.  p.  137. 
d'EIchvrald,  Letbaea  roêêica.    I.  Y& 


1 


1M 

Bip.  160*    Trlt  turritau  s*. 

♦PI.  Y1H>  fis;,  il,  m  I  grand.  Bâter. 
Ifatarhiat.  Skkae  L  c  p.  stf. 
TriUainn  leacostena  var,  poUaica  Pubch  L  c.  PI.  XI,Js>. 

Teita  oblongo-turrita,  subfusîformi,  anfractibua  8  convexb, 
increscentibus,  longitadinaliter  costatii  ac  transversim  strîafli, 
anfractuum  penultimi  et  ultimi  rentricoii  evanescentibus,  varfeta] 
stinae  aperturae  horum  anfractaum  in  dextro  latere  foyeolatis, 
aperturae  margine  acato  intai  pjicato  et  infra  in  angustum 
eloogatom  deflexumque  prolongato  ;  longitado  1  %"  et  latitude  11 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce  et  de  Zawadjnce. 

La  coquille  est  presque  fiisiforme  et  turriculée,  elle  se 
de  8  tours  qui  s'accroissent  assez  rapidement  en  grandeur  et 
dernier  est  très-ventru  ;  les  4  ou  5  premiers  tours  ont  des  côtes 
tudinales  grosses  et  des  stries  transversales  très-fines;  les  côtes 
autres  tours  sont  plus  distantes  et  disparaissent  peu  à  peu  en  foi 
de  petites  élévations  à  peine  visibles.    Les  3  derniers  tout  ont  de 
bourrelets,  comme  traces  du  bord  extérieur  ancien  de  l'ouverture;  i| 
sont  très-prononcés  à  l'avant  dernier  tour  et  au  dernier  et  ont  les 
cavités  poreuses  que  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  actuelle. 

L'ouverture  est  petite  et  ovale ,  les  bords  en  sent  tranchants,  il 
longés  en  bas  en  canal  étroit  et  long,  recourbé  en  arrière,  sillonné  tn» 
versalement  en  dehors.  Le  bord  extérieur  est  très-verruqueux,  Mai 
en  dedans  de  7  plis  transversales  comme  le  bord  extérieur  qui  a  6  si 
plus  petits,  les  inférieurs  sont  plus  grands  que  les  supérieurs.  Led* 
nier  tour  acquiert  la  longueur  de  tous  les  autres  réunis ,  c'est  ce  qi'* 
n'observe  jamais  dans  le  Tritonium  corrugatum  Laji.,  avec  le- 
quel Mr.  Bronn  veut  réunir  mon  espèce  mais  dont  la  forme  générale  4 
distincte  ;  car  elle  est  plus  allongée  que  dans  notre  espèce  et  les  ts* 
s'accroissent  très-insensiblement  et  sont  pourtant  plus  convexes  qieki 
tours  plutôt  aplatis  de  notre  coquille  dont  les  deux  derniers  tous  urt 
convexes  ou  plus  bombés  que  les  autres. 

Esp.  161.     Trit.  bracteatum  Pubch. 
Pvsch  Polens  Palaeontol.  I.  c.  PI.  XI,  ûg.  26. 

Testa  ovali,  longitudinaliter  costata,  costis  acutis  spinosis,  uNstf 
anfractu  transversim  striato,  apertura  ovali,  externo  margine  isisJ 
plicato-denticulato,  interno  rugoso,  longitudo  1"  et  latitudo  8'". 

Hab.  fossile  en  Volhynie. 

La  coquille  ovale  est  pourvue  te  t^ta\at^taABs^ 
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pineuses,  traversées  sur  le  dernier  tour  par  des  stries  transversales; 
épines  s'élèvent  sur  les  côtes  aux  endroits  de  l'entrecroisement  des 
es  ;  l'ouverture  est  ovale,  le  bord  extérieur  est  calleux  et'  dentelé  en 
fins  ,  l'intérieur  est  irrégulièrement  plissé  ;  le  canal  est  très  •  court 
recourbé. 

Je  ne  connaît  pas  cette  espèce  que  Mr.  Pusch  *  décrit  comme 
nie  de  notre  terrain  volhyno-podolien,  sans  pouvoir  indiquer  la  loca- 
rîd'ou  elle  provient.  Outre  ces  espèces,  il  fait  aussi  mention  du 
lionium  nodiferum  Lam.  et  du  Tritonium  distortum 
m.,  comme  fossiles,  le  premier  de  Korytnice  et  le  dernier  de  Zu~ 
vce;  je  ne  connais  ni  l'un,  ni  l'autre;  mais  comme  il  n'en  donne 
k  description ,  ni  les  figures,  il  est  bien  difficile  de  dire ,  si  ce  sont 
bctivement  les  espèces  mentionnées  qui  s'y  trouvent  ou  peut-être 
«très,  décrites  par  moi  plus  haut;  car  le  premier  pourrait  bien  être 
Tritonium  turritum  m.,  car  il  le  compare  au  Tritonium 
tirtnofdes  Brocchi,  qui  lui  ressemble  de  loin. 
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Genre  LXI.*-Ranella  Lam. 

ta  coquille  est  un  peu  comprimée  et  presque  convexe,  sa  base  est 
naliculée,  la  surface  est  pourvue  de  bourrelets  obliques  ou  droits  à 
tftîvaHe  d'un  demi-tour  ou  à  demi-rangée  de  chaque  côté.  Les 
fèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  virent  encore  dans 
s  mers. 

Esp.  162.    Ranella  papillosa  Pusch. 
isch  Polens  Palaeontol.  1.  c.  PI.  XII,  fig.  7. 

Testa  ovali  anfractibus  6  papillosis  ac  tuberculatis,  papillis  majori- 
is  depresso-rotundis  in  medio  anfractuum,  tuberculis  minoribus  prope 
rumque  marginem  dispositis,  costis  duabus  longitudinalibus  varicosis, 
terno  margine  intus  grosse  denticulato;  longttudo  1  x/.l41  et  latitudo  1". 

Hab.  près  de  Korytnice. 

La  coquille  est  déprimée  ovale,  les  6  tours  sont  munis  d'une  rangée 

grands  tubercules  ronds  et  déprimés  au  milieu  et  de  petits  tuber- 

les  granuleux  ronds   aux  deux  bords   des   tours;    toute  la  surface 

t  transversalement  striée,  l'ouverture  a  son  bord  extérieur  dentelé  en 

dans,  et  l'inférieur  est  irrégulièrement  plissé. 

Je  ne  te  connais  pas  moi-même. 


*    Paient  PêUêOÊtàl.  L  e.  p.  146. 
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Etp.  163.    Ram  marginata  Sow* 

Raaella  l>evigata  Lan.  r|ra 

Raaella  Broccbii  Baoïm. 

Testa  incrassata  laevi,  spira  et  canali  brevibus,  eiterno 
iotus  tenaiter  dentîcalato  ;  longitado  1 1/2//. 

Haè.  près  de  Korytnice  en  Pologne ,  ainsi  qu'à  Warowce  fi] 
Podolie,  et  près  de  CastelT  arquato  en  Italie. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  qu'à  Korytnice,  où  elle  est  asses  sfetlal 

dante  ;  elle  est  conprimée ,  très  peu  convexe  et  munie  de  petites  ctt* 

transversales,  coupées  aux  premiers  tours  par  des  tries  longitudinal] 

les  bourrelets  sont  fort  saillants  et  munis  de  stries  transversales.       lai 

lis 
Famille  vingt-neuvième.  I*, 

Volotidae.  -  V 

Les  coquilles  sont  ventrues,  fusiformes  ou  en  cône  à  long  canal, 
quelquefois  aussi  sans  canal;  l'ouverture  en  est  allongée,  toujours  à 
plis  obliques  au  bord  intérieur,  mais  sans  opercule. 


Genre  LX11.     Voluta  Lam. 

La  coquille  est  ovale,  ventrue,  à  côtes  longitudinales,  l'ouvertes 
est  allongée  à  bords  simples  et  à  échancrure  à  sa  base  ;  les  inférieur» 
des  plis  obliques  de  la  columelle  sont  les  plus  grands.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  les  terrain  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles. 

Esp.  164.     Vol.  crenulata  Lam. 

Voluta  granulata  André. 
Voluta  digitalina  (Lam.)  Pusch. 

Testa  subfusiformi  costata ,  costis  longitudinalibus  approximitii 
granulatis,  supremis  tuberculatis,  duplice  vel  triplice  tuberculorum  série 
marginem  ultimi  anfractus  superiorem  constituente,  basi  oblique  striata; 
longitudo  2". 

Hab,  près  de  Warowce,  ainsi  que  dans  le  bassin  de  Paris  et  de 
Ronca. 

Je  ne  connais  pas  moi-même  l'échantillon  observé  et  décrit  ptf 
Mr.  Andbzejowski,  mais  il  paraît  ressembler  entièrement  à  l'espèce  de 
Lamarck  ,  laquelle  se  rencontre  aussi  à  Paris  et  à  Ronca  ;  la  notre  se 
distingue  par  sa  double  rangée  tra&Nttrata  ta  Xntareata*  v\  W 
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leur  des  tours;  par  $*$  côtes  longitudinales  (rès-rèpprochées  et 
sa  spire  très-courte. 

Esp.  165.     Vol.  papillaris  Boas, 
ïoiluta  magorum  (Brocchi)  Pusch  1.  c  PI.  XI,  ûg.  2  a  t. 

Testa  fusiformi,  prioribus  anfractibus  longitudinaiiter  costatis  ,  in- 
ioribus  majoribus  laevibus,  margine  aperturae  elongato-ovalis  interno 
jjlicis  obliquis  instructo  ;  longitudo  2". 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne,  en  Italie. 
La  coquille  est  en  forme  de  fuseau,  pourvue  de  côtes  longitudi- 
és  sur  les  premiers  tours,  les  derniers  en  sont  dépourvus-et  plissés 
*<ç*ngitudinalement;  la  columelle  a  7  plis  obliques,  dont  les  inférieurs 
53nt  les  plus  grands.     L'espèce  se  trouve  rarement  en  Pologne ,  plus 
équemment  en  Italie. 

Genre  LXI1L    Cancellaria  L. 

La  coquille  est  ovale  conique  et  à  canal  court  ou  sans  canal ,  le 

taord  extérieur  de  l'ouverture  est  transversalement  strié  ou  sillonné  en 

dedans,  et  l'intérieur  est  plissé  ;  la  surface  est  le  plus  ordinairement 

cannelée,  striée  ou  réticulée.     Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 

tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.   166.     Cane,  notabilis  m. 
PI.  VIII,  ûg.  14,  a  b.  grossies,  e  grand,  natur.,  e  an  tour  grossi. 

Plearotoma  cancellata  Naturhist.  Skizze  1.  e.  pag.  225. 

Fus  us  cancellaria  Andrz.  Ballet,  de  Mosc.  1833,  PL  III,  fig.  7. 

Testa  fusiformi  subturrita,  medio  incrassata,  longitudinaiiter  costata, 
costis  strias  transversas  tenuissimas  decussantibus,  in  ultimo  anfraotu 
vlongato  evanidis ,  externo  margine  aperturae  elongatae  ac  coarctatae 
intus  plicato,  interno  subbiplicato  ;  longitudo  5'"  et  latitudo  1%'". 

Hab.  près  de  Staro-Poczaiow. 

La  coquille  est  fusiforme,  un  peu  turriculée,  épaisse  au  milieu  à 
côtes  longitudinales  coupées  par  des  côtes  transversales ,  les  5  tours  de 
la  coquille  sont  convexes,  les  sutures  sont  très-profondes,  le  dernier 
tour  est  plus  long  que  tous  les  autres  réunis  ;  les  côtes  longitudinales 
sont  très-rapprochées,  elles  alternent  entre  elles  ou  elles  sont  opposées 
les  unes  aux  autres  ;  elles  sont  très-distinctes  sur  le  bord  supérieur  du 
dernier  tour,  et  disparaissent  sur  l'inférieur  près  du  canal ,  où  l'on  ne 
toit  que  des  côtes  obliques  assez  grosses;  ft  ^  a  tut  \ftt  taws%  y&r&* 
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dents  à  pea  près  cinq  côtes  transversale*,  dont  la  supérieure  est  éMiiÉiJp05 
de  sa  voisine  plus  que  les  autres  ne  le  sont  entre  elles.   L'ouverture  lêy* 
étroite,  allongée,  pointue  en  haut  et  élargie  en  bas  au  milieu,  lebodF*6  • 
extérieur  est  tranchant,  finement  plissé  ou  dentelé   à  l'intérieur,  m¥mi 
compte  à  peu  près  10  plis  ;  le  bord  intérieur  est  pourvu  de  %  petital    * 
élévations  allongées  pliciformes,  car  il  se  renverse  au  dessus  des  fil*** 
transversales;  le  canal  est  très-court,  mais  très-large.  y  d 

J'avois  nommé  premièrement  cette  espèce  Pleurotoma  tifrV  c 
cellata,  parce  que  la  ressemblance  avec  ce  genre  me  semblait  et»  FI* 
plus  grande  qu'avec  le  genre  Cancellaria,  d'autant  plus  quêtai** 
deux  plis  rudimentaires  sur  la  columelle  sont  très-dislincts;  mais  cornu  l^* 
l'échancrure  manque  entièrement  sur  la  partie  supérieure  dubordw-1^ 
térieur ,  elle  me  semble  à  présent  plutôt  appartenir  au  genre  Caneel-I1  c 
laria.  Elle  se  rapproche  uq  peu  du  Fusus  cancellaria  àndi^IiB 
mais  il  serrait  difficile  de  prouver  son  identité,  car  la  figure  donnée  pat  1** 
Mr.  Andrzejowski  est  très  peu  nette.  y1 

Esp.  167.     Cancell.  fenestrata  m.  \f 

PI.  VI1Ï,  fig.  15,  ab  grossies,  e  grand,  natur.  |; 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  222.  1 c 

Testa  ovato-elongata ,  fenestrato-costata ,  costis  Iongitudinalibat»  I  ' 
minores  transversas  decussantibus,  anfractibus  7  convexis  ,  suturis  pro-  I 
fundioribus,  ultimo  marimo,  reliquos  omnes  insimul  sumptos  antece-  I 
dente,  apertara  ovaJi,  externo  margine  acuto  intus  octopKcato,  interno  I 
triplicato,  plicis  obliquis;  longttudo  7"'  et  iatitudo  4%'".  I 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  ovale,  un  peu  allongée,  à  côtes  longitudinales,  réti- 
culée, les  7  tours  sont  convexes  et  s'accroissent  plus  vite  en  grosseur, 
ils  sont  séparés  par  de  profondes  sutures  ;  les  côtes  longitudinales  rap- 
prochées et  assez  élevées  sont  plus  grosses  que  les  côtes  transversales, 
les  coupant  continuellement  ;  les  tours  ont  le  bord  supérieur  arrondi, 
non  tranchant,  comme  c'est  le  cas  dans  le  Cancellaria  acutangu- 
laris;  le  dernier  tour  est  très-grand  et  fortement  ventru,  à  côtes 
transversales  un  peu  plus  grosses,  quoique  très-espacées  entre  elles; 
leurs  interstices  sont  occupés  par  de  petites  côtes  solitaires  et  très*fines  es 
forme  de  stries.  Le  dernier  tour  au  reste  est  plus  grand  que  tous  les  pré- 
cédents réunis,  l'ouverture  en  est  ovale,  pointue  en  haut  et  a  une  échan- 
crure  ronde  à  sa  base  ;  il  n'y  a  pas  d'ombilic.  Le  bord  extérieur  a  8 
dis;  l'intérieur  n'en  a  que  3,  quoique  <&>*&-&  *otawN.  ^vo^^  ^Ui& 


et  oblique*;  ce  \mi  tfwt  pas  très-renversé ,  dç  serte  que  les 
transversales  du  dernier  tour  se  continuent  en  haut  sur  la  colu- 
île  v  ce  qui  distingue  principalement  cette  espèce  du  Cancellaria 
frvtangulari*  Fauj. 

i  .Mr.  Bkovv  Ta  cependant  réunie  avec  celle-ci,  qui  a  pourtant  les 
s  supérieurs  des  tours  tranchants  et  non  convexes ,  comme  c'est  le 
s  dans  la  nôtre,  dont  les  côtes  ne  sont  pas  aussi  grosses  que  celles 
Cancellaria  acutangularis  à  bord  intérieur  très-renversé, 
gement  enflé  et  presque  sans  plis,  lesquels  ne  se  voient  pas  non  plus 
bord  extérieur.  Mr.  Pusch  a  figuré  sous  le  nom  de  Cancellaria 
eu  ta  ngu  la  ris  Lam.  une  espèce  qui  n'est  pas  la  nôtre,  mais  peut- 
^tre  le  Cancellaria  acutajigularis  Fauj.  L'espèce  de  Volhynie 
A  quelques  rapports  avec  le  Cancellaria  evulsa  Sow.  (bucci- 
Jto  u  1  a  Bast.)  par  sa  forme  générale  et  par  sa  grandeur ,  mais  il  y  a 
Aoujours  quelques  différences  remarquables  entre  C9s  deux  espèces  ;  le 
Cancellaria  fen  e  s  Ira  ta  a  la  surface  régulièrement  cloisonnée,  les 
petites  côtes  traversant  les  grandes  côtes  longitudinales  se  distinguent 
par  une  côte  transversale  beaucoup  plus  fine,  située  entre  deux  autres 
côtes  transversales,  môme  sur  le  dernier  tour  de  notre  espèce  dont  les 
côtes  transversales  augmentent  en  grosseur  sur  la  base.  Le  Cancel* 
iaria  evulsa  Sow.  *,  qui  est  un  peu  plus  allongé,  a  des  côtes  longitu- 
dinales traversées  par  de  petites  côtes  ou  des  stries  inégales,  dont  le$  trois 
ou  quatre  plus  grosses  sur  chaque  tour  sont  assez  éloignées  entre  elles, 
pour  que  trois  ou  quatre  stries  très-fines  puissent  trouver  place  dans 
leurs  interstices ,  c'est  ce  qu'on  ne  voit  jamais  dans  notre  espèce,  à  la- 
quelle manque  aussi  le  bourrelet  assez  convexe,  large  et  saillant  au  bord 
extérieur  de  l'ouverture.  L'ouverture  est  chez  elle  de  la  longueur  de 
la  spire  ou  de  tous  les  tours  précédents  réunis;  tandis  qu'elle  est 
beaucoup  plus  courte  dans  le  Cancellaria  evulsa,  dont  elle  n'atteint 
pas  le  quatrième  tour  d'en  bas.  Je  ne  vois  pas  non  plus  dans  notre 
espèce  de  côtes  à  grosses  bourrelets,  lesquelles  se  trouvent  presque  sur 
chaque  tour  du  Cancellaria  evulsa  Sow. 

Je  suppose  aussi  que  le  Cancellaria  buccinula  représenté 
oar Mr.  Pusch **  n'est  autre  chose  que  le  Cancellaria  fen  estrata, 
il  en  a  la  taille  et  peut-être  une  seule  strie  transversale  entre  deux  côtes 
transversales  ;  si  le  nombre  en  est  plus  grand,  de  3  ou  4 ,  l'espèce  doit 
appartenir  au  C  a  n  c  e  1 1  a  r  i  a  e  v  u  1  s  a  So  w. 

*    Dbsbayes  coqoill.  focs,  de  Paris  pag.  504,  PI.  49,  fig.  27—38. 
»*    Polens  Palaeootologie  p.  129,  PI.  XI,  fig.  18, 


Eip.  168.    Cancell.  acutangulâris  Fini. 

Pgich,  Polens  Palaeootologie  I.  c.  PI.  XI,  flg.  17. 
Cancellaria  acutangulâris  (Lam). 

Testa  ovato-turrita  ventricosa,  subumbilicata,  longitudinaliter  corfaU, 
costis  his  remotis  crassioribus  alias  transversas  tenuiores  inreguUrw 
decussantibus,  anfractibus  5  superiore  margine  angulatis  profundeqne 
canaliculatis,  interno  aperturae  margine  late  reflexo  tumidoque  ac  4* 
plicato,  externo  in  tus  laevi;  longitudo  1"  et  latitudo  8"'. 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne ,  ainsi  qu'aux  environs  ée 
Bordeaux. 

La  coquille  est  plus  grande  et  plus  grosse  que  là  précédente;  elle 
est  plus  bombée  et  les  côtes  longitudinales  sont  plus  grosses,  plus  espacées, 
traversées  par  de  très-fines  côtes  transversales,  le  bord  supérieur  dei 
tours  est  fortement  anguleux,  non  arrondi  comme  dans  le  Cancel- 
laria fenestrata;  il  j  a  de  petits  enfoncements  entre  les  côte*, 
qui  sont  munis  d'un  petit  tubercule  à  leur  bord;  le  bord  intérieur  de 
l'ouverture  est  très-renversé  en  dehors,  principalement  en  haut,  où  le 
bord  supérieur  en  devient  fortement  élargi  et  épais  ;  il  y  a  quatre  plis 
au  bord  intérieur  et  les  plis  du  bord  extérieur  y  manquent  en* 
tièrement. 

Je  n'ai  pas  vu  moi-môme  cette  espèce,  qui  d'après  la  figure  donnée 
par  Mr.  Pusch,  diffère  évidemment  du  Cancellaria  fenestrata. 

Esp.  169.     Cancell.  varicosa  Brocchi*. 

Testa  conica  longitudinaliter  costata,  anfractibus  sensim  increscen- 
tibus,  rotundatis,  costis  rotundatis  remotis,  transversim  striatis  ac  vari- 
coso-tuberculatis,  tuberculis  minimis  rarioribus,  medio.  fere  costaruir» 
infixis,  margineque  aperturae  coarctatae  interno  late  reflexo,  triplicato, 
externo  intus  oblique  sulcato,  umbilico  distincto;  longitudo  1"  et  lati- 
tudo 6"'. 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne,  ainsi  qu'en  Italie. 

La  coquille  est  en  forme  de  cône  allongé,  les  tours  sont  arrondis 
munis  de  grosses  côtes  longitudinales  escarpées  et  transversalement  striées, 
des  varices  pointues  sont  fixées  au  milieu  des  côtes  ;  le  bord  intérieur 
de  l'ouverture  rétrécie  est  épais,  largement  renversé  et  pourvu  de  3  plis; 
le  bord  extérieur  est  Sillonné  en  dedans  de  sillons  obliques  très-nom- 
breux ;  l'ombilic  est  distinct. 

L'espèce  se  trouve  dans  la  collection  du  corps  des  mines  de  St. 

*    Conchiliolog.  subapenn.  1.  c.  PI.  111,  fig.  8. 


tersbourg,  on  indiridas  beaucoup  phi  petits  que  ceux  décrits  et 
ares  par  Mr.  Brûcchi. 

J 

Esp*  170.    Cancell.  uniangulata  Du». 
jieellàriâ  fusulus  Bnomt  Reûe  nach  Italien  II,  pag.  §61. 

•    Testa  oblongo-turrita  laevi,  anfractibus  carinatis  rectangulis,  supe- 
fere  horizontalibus,  longitudinaliter  lamelloso-costatis ,  basi  stilco 
tincto  instructa,  interno  aperturae  margine  biplicato,  externo  iotas 
cato  ;  longitudo  8'". 

Hab.  près  de  Korytnice,  ainsi  qu'en  Italie. 
La  petite  coquille  est  turriculée-allongée,  lisse,  les  tours  sont  rec- 
çulaires,  carénés,  les  supérieurs  presque  horizontaux,  les  côtes  Ion- 
adinales  sont  lamelleuses  ;  la  columelle  a  deux  plis  et  le  bord  exté- 
ar  de  l'ouverture  est  sillonné  en  dedans. 

j.  Cette  espèce  fossile  de  la  Pologne  se  trouve  aussi  dans  la  collection 
corps  des  mines  à  St.  Petefsbourg* 

Esp.  171.     Cancell.  citharella  Pusch. 
sch,  Polens  Palaeontol.  1.  c.  PL  XI,  fig.  16  (non  fig.  15). 

Testa  fusiformi  multicostata ,  costis  longitudinalibus  approximatis, 
nnullis  varicosis  transversimque  striatis,  columella  triplicata  ;  longi- 
lo  9"'. 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne. 

Cette  petite  coquille  fusiforme  a  des  côtes  longitudinales  transver- 
ement  striées  arrondies  quelquefois  verruqueuses;  le  bord  intérieur 
l'ouverture  a  deux  plis,  l'extérieur  est  sillonné  ou  crénelé  en 
dans. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  la  collection  du  corps  des  mines 
St.  Petersbourg. 

Esp.  172.     Cancell.  fnitraeformis  Andrz. 

Ile  tin  de  la  Soc.  des  Naturel,  de  Mosc  1.  c.  PI.  IV,  fig.  1. 
mee Maria  inermis  Pusch  1.  c.  PI.  XI,  fig.  22. 

Testa  elongato-ovali,  anfractibus  6  sensim  adauctis,  superioribus 
statis,  inferioribus  tuberculatis,  luberculis  in  plicas  costiformes  excur- 
rttibus ,  margine  aperturae  interno  duabus  plicis  crassioribtts  obliquis 
structo,  externo  versus  inferiora  tenuiter  plicato  ;  longitudo  2"'. 

Hab.  près   de  Warowce   en  Podolie  et  près   de  Korytnice  < 
Jogae. 


Je  ne  connais  pat  moi-même  cette  espèce  et  je  ne  sait  pas,  si  tii 
appartient  réellement  an  genre  Cancellaria,  avec  lequel  l'a  remit 
Mr.  Posch,  après  ravoir  déclarée  auparavant  poor  un  B  u ccinum. 

D'après  Mr.  Posch  il  y  a  aussi  à  Korytnice,  le  Cancellarii 
lyrata  Biocchi,  que  je  n'ai  pas  tu  moi-même,  mais  qui  pemft 
bien  se  trouver  dans  le  bassin  de  Pologne ,  comme  elle  se  rencorin 
souvent  dans  le  bassin  subapennin. 

Genre  LX1V.    Mitra  Lam. 

La  coquille  est  fusiforme ,  les  tours  s'accroissent  insensiblement; 
ils  sont  un  peu  convexes,  à  sommet  pointu,  l'ouverture  est  entaillée ei 
écbancrée  à  la  base  ;  le  bord  intérieur  est  plissé,  les  plis  sont  paraBèici 
entre  eux ,  les  inférieurs  sont  les  plus  petits.  Les  espèces  se  mes» 
trent  dans  les  terrain  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mot 
actuelles,  comme  le  Mitra  lutescens  Lam.  dans  la  mer  Noire,  qd 
cependant,  est  beaucoup  plus  petit  que  l'espèce  de  la  Méditerranée. 

Esp.  173.     Mitra,  striatam. 

PI.  VIII,  ûg.  16,  a  et  h  deux  différens  individus  grossis  d'ont  Pun  s  strié 
•u  siileoBé  iongitadinaleraent  et  l'autre   k  lisse ,   tous  les  deux  à  une  on 
deux  bandes  claires  transversales,  e grand,  naiur. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  221. 

Mitra  leucozona  Andrz.  Ballet,  de  Mosc  1.  c.  PL  IF,  fig.  S. 

Pusch,  Polens  Palaeont.  I.  c  PI.  XI,  fig.  6  a  b. 

Testa  e  fusco  flava,  traasversa  fascia  alba  duplice  in  ultimo  anfracJu, 
prioribus  vel  omnibus  anfractibus  longitudinaliter  subtiliterque  strôti* 
vel  sulcatis,  externo  aperturae  margine  in  tus  plicato,  interno  4  plicis 
majoribus  înstructo  ;  longttudo  8'"  et  latitudo  3"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka  et  de  Staro-Poczaiow. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau  raccourcie,  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales très«fines  se  voient  sur  les  premiers  tours,  les  trois  derniers 
sont  presque  sans  stries  longitudinales,  la  coquille  est  d'un  brun  jauae 
et  les  quatre  tours  médians  sont  pourvus  d'une  bande  blanche  trafl* 
versale  et  le  dernier  de  deux  bandes  blanches  très-caractéristiques. 
]<es  10  tours  s'accroissent  insensiblement;  ils  sont  plutôt  aplatis,  que 
convexes,  le  dernier  est  plus  long  que  tous  les  précédents  réunis;  la 
base  est  transversalement  sillonnée,  l'ouverture  est  ovale-allongée,  le 
bord  extérieur  est  très  plissé,  et  l'intérieur  a  des  plis  beaucoup  plus 
gros  et  obliques,  dont  les  inférieurs  disparaissant  insensiblement* 


V  ^     ja  suppose  que  le  if  itrt  figuré4  par  Mr.  Dtsoit  sons  le  nom 

Mitra  laevis,  n'est  autre  chose  que  le  Mitra  striata,  à  cause 

sa  forme  moins  pointue  et  de  ses  gros  plis  à  la  columelle. 

-£  -  .   Lm  couleu»  des  coquilles  fossiles  sont  très-importantes   pour 

•distinguer  des  espèces  vivante*  ;   c'est  ce  qui  me  porte  à  croire 

le  Mitra  striata   diffère  essentiellement  du  Mitra  ebenus 

m.**,    qui   est  d'un   brun   très-foncé   uniforme   et  à  tours  pour- 

d'une  bande  très-étroite  blanche,   et   avec  lequel  Mr.   Bromm 

réuni,  en  même  temps   que  le  Mitra  incognita  Bàst.   et  le 

[lira  pyramidal  a  Baocchl    L'espèce  de  Volhjnie  se  distingue 

sa  coquille  plus  courte  et  par  sa  largeur  relativement  plus  grande, 

[u'il  y  ait  aussi  des  individus  virons  plus  gros  et  plus  courts  que 

fossiles;  les  plis  du  dernier  tour  disparaissent  aussi  quelquefois  dans 

fossiles  d'Italie,  comme  dans  le  Mitra  pyramidella  et  ne  sont 

-jBirtCiPeat  développés  que  dans  le  Mitra  plicatula;  les  individus  de 

Tolfaynie  occupent  le  milieu  entre  ces  deux  espèces,   leur  caractère 

essentiel  repose  sur  la  couleur,  brune,   sur  la  double  bande  blanche 

4ki   dernier  tour  et  sur  la  surface  lisse  ;   tantôt  ces   plis   ne   sont 

pas  très-développés  sur  les  premiers  tours,  voy.  la  PI.  VIII,  fig.  16 

Jbw  tantôt  ils. affectent  de  vraies  côtes  longitudinales  apparentes  sur 

tous  les  tours»  voy.  L  c.  fig,  16  a;  la  coquille  est  plutôt  obtuse  que 

pointue ,  les  deux  figures  ^grossies  sont  par  conséquent  dessinées  trop 

pointues. 

Esp.  174.    Mitra  laeviê  m. 

PI.  VIII,  fig.  17,  a  s  grossies,  c  grand,  natur. 

Vol  ut  a  1  sévis  Zoolog.  spécial.  I.  c.  I,  Tsb.  V,  fig.  14. 
Mitra  lafevîs  Naturhist  Skisse  1.  c  p.  221. 

Testa  exigua,  laevi,  valde  acuta,  flavida,  anfractibus  8—9  sensim 
increscentibus  subplanis,  ultimo  ventricoso,  apertura  angusta,  supra  dila- 
tata,  basin  versus  inflexa  et  oblique  striata,  externo  ejirt  margine  intus 
plicato,  5  utptaritnom  plicis  setisim  evanidis  instructo,  inferiore  exciso, 
non  canaliculato  ;  longitudo  8'"  et  latitudo  3'". 

Hab*  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Staro-Poczaiow,  de  Tarnaruda 
et  de  Zalisce. 

La  coquille  fusiforme  est  d'un  brun  jaune,  très-pointue,  toute  lisse, 

•    Dubois  1.  c.  PI.  I,  fig.  2—3. 

**    Mr.  Phiuppi  (Mollusca  Siciliae  vol.  I,  pag.  229»  Tab.  XI II,  fig.  10) 
ayant  vus  les  individus  authentiques  à  Berlin,  les  croit  identiques  avosi*^ 
Mitra  ebeuns  Lam.  et  Im  Mitra  pyr anide\\& \*Mfc»  fo%%« 


et  latente  ;  elle  n'a  pu  de  stries  kmgttodbudes»  eieéptë  quelqn* 
fines  d'accroissement,  l'ouverture  est  étroite,  allongée  pins  Guj6\ 
haut  que  vers  le  milieu,  on  peu  échaneréé  an  bord  intérieur  en.! 
le  bord  extérieur  est  plissé  en  dedans,  Fintérienr  est  pourvu  de  4  esl] 
distincts,  qui  n'acquièrent  jamais  cette  grosseur  dans  le  Mi  tra  itti 
le  bord  inférieur  éebancré  est  sans  canal.     Le  sommet  de  1» 
forme  un  petit  noeud. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Buccinum  lei 
t  om  qui  est  aussi,  selon  Mr.BaoNM#,le  Bue cinu m  LinnaeiPitt1^    1 
mais  elle  en  diffère  par  sa  spire  très-pointue ,  par  sa  petite 
par  un  nombre  de  tours  plus  grand  (8  on  9).    LeBuccinum  (r*"^™^ 
scriptumL.  ***  est  pourvu  de  bandes  ondées  longitudinales  en 
d'un  fauve  clair  que  je  n'ai  jamais  rues  dans  mes  individus  de  Vi 
à  couleur  bien  conservée.     La  spire  en  est  plus  allongée  qne 
l'espèce  de  Volhynie,  la  columelle  est  toujours  lisse ,  jamais  pin#|*f 
comme  dans  notre  espèce,  caractère  générale  du  genre  Mitra,  qm* 
se  voit  pas  dans  le  genre  Buccinum. 

Mr.  KiKNBRf   a  fait  figurer  un  jeune  individu  du  Buccinoa 
scriptum  qu'il  nomme  Bucc.  corniculatum  Un.  d'un  brandi 
uniforme,  qui  n'est  pas  non  plus  notre  Mitra,  pareeque  l'ouverture  si  I. 
est  trop  élargie  en  bas  et  la  columelle  sans  plis /sa  forme  est  aussi  pu» 
grêle  et  la  spire  trop  allongée.    Le  Buccinum   corniculaUn 
Lam.  ff  diffère  aussi  de  notre  espèce  par  ses  bandes  noires  et  par  m 
forme  allongée,  ainsi  que  par  son  ouverture  qui.  a,  la  longueur  des  trois 
tours  précédents  réunis. 

LeBuccinum  Linnaei  de  Payraudkau  est  beaucoup  moins 
pointu  que  notre  Mitre;  ses  tours  fortement  aplatis  s'accroissent  in- 
sensiblement, son  ouverture  est  constamment  de  la  longueur  des  3  tours 
précédents,  tandisque  dans  la  nôtre  elle  a  toujours  la  longueur  de  4  tours; 
le  canal  de  l'ouverture  lui  manque  à  la  base. 

Le  Mitra  laevis  diffère  du  Mitra  striata  pair  sa  forme  géné- 
rale ;  il  est  plus  pointu  et  plus  allongé  que  celui-ci  ;  je  n'y  vois  jamais 


*    Bronn,  Index  palaeontol.  I.  c.  pag.  186. 
** .  Payraudbau,  Annélides  et  Mollusques   de  la  Corse  1.  c.  PI.  VIII, 
fi*;.  10—12. 
***    Philippi,  Enumeratio  Mo  II  use  Siciliae,  Vol.  II,  pag.  100. 
f    Iconographie   des   coq.    vivant      Genre    Buccin,    pag.    48,   PL 
XIV,  fig.  47. 

tt    KiSFfBR,  Iconographie  \.  c.  Buccin,  ^\.  "XNV  *%•  w„ 


m 

P*»  cites  longitudinale* ,  ni  les  bandes  Manchet  transversales  da 
fer*  striata,  el  je  suis  donc  obligé  de  le  croire  distinct,  quoiqu'il 
^•aucoup  de  rapports  avec  plusieurs  autres  espèces. 

tMr.  Posch  Ta  fait  figurer  *  sous  le  nom  de  Mitra  incognita 
•,  auquel  il  ne  ressemble  pas,  mais  comme  la  figure  montre  distinc- 
Iflnt  les  plis  de  la  columelle,  c'est  plutôt  le  Mitra  laevis  que  le 
içcinum  scriptum,  quoique  Mr.  Bronn  ait  déclaré  que  cette 
pre  représente  le  vrai  Buccinum  scriptum. 
>  Mr.  PoSch  fait  outre  cela  mention  de  plusieurs  autres  espèces  de 
«me  fossiles  de  Zukowce;  il  décrit  de  Korytnice  le  M.  scrobicu- 
JfcBROKK  et  le  Mitra  Dufresnei  Bast.  de  Zukowce,  les  Mitra 
|ftamidella,  striatula,  plicatula,  cupressina  et  ob  sole  ta 
gBftOccni,  qui  peut-être  appartiennent  en  partie  aux  deux  espèces  de 
lires  mentionnées  par  nous;  son  Fusus  subulatus  (Brocchi) 
t  probablement  aussi  une  variété  du  Mitra  la e vis. 

Famille  trentième. 
Strombidae. 

Les  coquilles  sont  en  forme  de  cône,  turriculées  ou  fusiformes, 
68  ont  à  l'âge  avancé,  par  suite  de  l'accroissement  du  dernier  tour,  le 
rd  eitérieur  de  l'ouverture  très-renflé  ou  épais,  se  continuant  quel- 
efois  en  aile  et  pourvu  à  la  base  d'un  sinus  ou  d'un  canal  en  bec 
intu;  l'aile  offre  souvent  des  prolongations  digitées;  l'opercule  est 
rné  et  allongé. 

Genre  LXV.    Conus  L. 

La  coquille  est  obconique  et  entièrement  enroulée,  de  sorte  que 
spire  se  voit  rarement,  le  bord  supérieur  des  tours  a  tantôt  le  côté 
érieur  tantôt  le  côté  supérieur  saillant ,  l'ouverture  est  étroite  et  de 
longueur  de  la  coquille,  pourvue  d'une  écbancrure  à  sa  base.  Les 
)èces  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et 
ent  encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  le  Conus  méditer- 
ne  us  Bruo.  dans  la  mer  Noire. 

Esp.  175.    Cotus  ponderosus  Broccbi. 
PI.  IX,  fig.  1 ,  grand,  natur. 
iturbist.  Skizze  1.  c.  p.  222. 
)nns  vindobonensis  Partsch  et  Conus  Bouei  Partsch  (in  littjt 


Polens  Palaeontol  h  e.  PI  XI,  fig.  4* 


SOT 

Teste  magna  ofceeniea  ineressata  ponderos»,  anfractibus  9—9  ede* 
riler  adauotis,  oomplanatis ,  margine  superiori  in  média  parte  subeami» 
culatis,  apice  spirae  obtuso,  omnibus  anfractibus  in  un*  piano  dedM 
dispositis,  bail  nltimi  anfractus  transvérsim  aoleata  ac  longHudinaliter 
grosse  striata  propter  inerementi  strata  ;  longifndo  V  et  latitndo  iy1Pi 

Hab.  près  de  Zalisee ,  de  Kremronna ,  de  Warowce ,-  ainsi  etf4Ë 
Italie. 

La  coquille  est  grande,  épaisse,  les  8  ou  9  tours  s'accroissent  mm 
yiteetne  montrent  que  des  bords  supérieurs  obliques,  au  milieu  rapei 
concaves  en  sillon  qui  descend  de  la  pointe  obtuse  par  toute  la 
Le  dernier  tour  a  le  bord- supérieur  obtus,  arrondi  et  muni  de 
stries  longitudinales  ou  de  nombreuses  stries  <f  accroissement  ;  les  slrkl 
transversales  ne  se  voient  qu'à  la  base  de  ce  tour  en  gros  sfllon*  oM* 
que».    Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  lisse  en  dedans. 

L'espèce  de  Volbynie  ressemble  beaucoup  att  Conus  ponde- 
rosus  Brocchi  d'Italie,  réunie  par  MM.  Bronn  et  Phiuppi  au  Cou  ai 
mediterraneus  Brug.,  quoiqu'elle  ait  les  stries  obliques  de  sa  base 
beaucoup  moins  grosses  que  l'espèce  d'Italie ,  dont  les  tours  de  la  spire 
sont  tous  aplatis,  sans  montrer  le  canal  ou  le  sillon  sur  les  bords  supé- 
rieurs des  tours. 

Mr.  Partsch  a  nommé  Conus  vindobonensis  (in  litt.)  une 
espèce  qui  se  trouve  dans  le  Musée  du  corps  des  mines  ;  elle  ne  diffère 
pas  du  Conus  ponderosus  ainsi  que  son  Conus  Bouei  qui  est 
aussi,  selon  Mr.  Bronn,  le  même  que  le  Conus  ponderosus. 

Esp.  176.     Con.  argillicola  m. 

» 
PL  IX,  fig.  2,  a  b  grand,  natur. 

Nalnrbist  Skizze  1.  c  p.  292. 

Conua  deperditns  (Bruo.)  Pusch  1.  c. 

Testa  obconica  elongata,  anfractibus  celeriter  increscentibus,  paollo 
prominulis,  in  uno  piano  declivi  sitis,  inferiore  latere  superiori*  margiaU 
"  subnodoso,  a  superiore  latere  hujus  marginis  insequentium  anfractuuP 
contecto,  prioribus  anfractibus  acutis  in  acutiorera  apicem  excurrentibui» 
omnibus  tenuiter  transversim  striatis  ultimoque  anfractu  margine  supe- 
riore rotundato  instructo  ;  superficie  longitudinalîter  striata  ;  longitudo 
1"  4"'  et  latitudo  8'''. 

Hab.  près  de  Zukowce  en  Volbynie  et  près  de  Korytnice  en 
Pologne. 

La  coquille  a  le  dernier  tour  très-allongé,  les  il  tours  supérieurs 


aof 


ft  raccourci*  et  trèi  peu  saillants  ;  ils  oceuppent  presque  tous  un  seul 
p. incliné  et  leur  bord  supérieur  me  montre  que  le  coté  supérieur, 
Mirieur  étant  couvert  par  les  tours  suivants,  le  bord  supérieur  plutét 
pme  qu'aplati  est  très-distinctement  strié  de  stries  fines  transversales  ; 
Iptmiers  tours  montrent  les  côtés  inférieurs  de  leurs  bords  supé- 
finement  noueux ,  les  noeuds  sont  d'autant  plus  distincts  que  les 
sont  plus  hauts;  ceux-ci  sont  en  même  temps  très-pointus.  Le 
Rpier  tour  a  son  bord  supérieur  très-obtus  et  arrondi  ;  il  est  pourra 
ftre  cela  de  stries  transversales  et  fines. 

y.  I/espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Conus  ponderosus, 
fllfs  le  sommet  en  est  beaucoup  plus  pointu,  le  bord  supérieur  des  tours 
jpst  pas  concave,  mais  un  peu  convexe  et  strié,  les  premiers  tour  se 
■tioguent  par  de  petits  noeuds  et  le  dernier  est  entièrement  lisse. 

Esp.  177.     Con.  Dujardini  Desh. 

•nus  aatediluvianus  (Bauo.)  Naturlûst.  Skîsse  U  c  pag.  322.* 
tant  antedilovianus  (Bauo.)  Dob.  1.  &  PI.  I,  fig.  1. 
sans  a  ca  tan  gai  ut  Desb.  Pvsch  1.  c.  pag.  lis. 

Testa  elongata  turbinata,  acuta,  anfractibus  10  sensim  increscenti- 
is  acutis,  inferiore  marginis  superioris  anfractuum  latere  noduloso, 
perfore  duplo  altiore  subconcavo,  transversim  tenuiter  striato,  basi 
flmi  anfractus  grosse  oblique  sulcata  ;  longitudo  1"  3'"  et  latitudo  6'". 

JZofr.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Bilka  et  de  Bialozurka. 

La  coquille  est  allongée,  la  spire  est  très-pointuë,  les  10  tours 
ccroissent  insensiblement  en  grosseur,  le  côté  inférieur  du  bord  supé- 
lur  des  tours  est  fort  peu  saillant  et  finement  noueux,  le  côté  supérieur 
t  très-tranchant  ;  la  spire  s'élève  en  terrasse  et  occupe  plus  de  la 
>itié  de  la  longueur  du  dernier  toux  ;  celui-ci  est  presque  lisse  à  stries 
insversales  à  peine  visibles  en  haut  et  à  sillons  transversales  bien 
ilincts  espacés  et  obliques  à  sa  base.  L'ouverture  est  très-étroite  et 
ague,  le  bord  extérieur  en  haut  a  un  sinus  peu  profond  et  l'intérieur 
t  garni  de  11  plis  obliques;  les  plis  médians  sont  un  peu  plus  larges 
te  les  côtes  situées  entre  eux. 

Je  l'avais  auparavant  réuni  avec  le  Conus  antediluvianus 
iocchi  d'Italie  et  je  ne  vois  pas  non  plus  de  différence  avec  celui-ci,  mais 
r.  Bronn  *  l'a  regardé  comme  une  espèce  à  part,  je  n'ose  donc  plus 
laisser  sous  ce  nom  et  je  me  conforme  à  l'avis  de  Mr.  Broun  qui  a 
i  comparer  beaucoup  d'échantillons  de  différentes  localités. 

•   laie*  pâàtoomtéi.  J.  e.  pag.  S2&  - 


Bip.  178.    Corn  exaltatus  m, 
PL  IX,  fig.  3  «  »,  grand,  natar.,  e  un  tour  grossi.  4 

Nalarhittor.  Sldize  I.  c.  pag.  21*. 

Conurturricula  (Baoochi)  Posch,  Polens  Palaeontol.  I.  e.  pag.  111. 

Testa  elongato-turbinata ,  spira  acuta,  anfractibos  11  acotoHgtl     J 
latii  sensim  increscentibus,  distractis  exaltatisque,  inferiore  latort""**    ] 
rions  marginis  anfractoum  transversim  striatis,  superiore  roarginb 
latero  duplo  latiore  longitudinaliter  plicato-striato,  medio  margine 
prominulo,  ultimi  anfractus  margine  supra  coarctato,  costulafo, 
4 — 5striato,  medio  subconcavo;  longitado  1%"  et  latitado  7". 

Hab.  près  de  Zalisce,  de  Zukowce  en  Volhynie  et  près  de 
nice  en  Pologne. 

La  coquille  allongée  est  très-pointue,  les  11  tours  s'aeuuM 
insensiblement,  ils  ont  les  bords  tranchants  et  la  spire  très-saillants  «f 
beaucoup  plus  longue  que  la  moitié  du  dernier  tour,  le  côté  iottriea 
de  chaque  tour  s'élève  verticalement,  occupant  %  du  côté  supMea 
qui  est  obliquement  incliné  et  concave  au  milieu;  an  bord  trandMf 
en  forme  de  petite  côte  transversale  sépare  ces  deux  côtés  du  bord  ta)l 
rieur  ;  le  dernier  tour  a  le  bord  supérieur  plus  large  en  bas  qu'en  M 
(voy.  PI.  IX,  fig.  3  c)  et  y  est  pourvu  de  quatre  stries  transverohl 
parallèles,  .mais  en  haut  il  n'a  qu'une  seule  strie  transversale  etleuMV1 
est  très-concave.  En  général  les  bords  supérieurs  de  tous  les  tourM*H  V 
finement  striés,  à  stries  longitudinales  très-rapprochées  et  un  p*|K 
sinueuses,  car  ces  stries  correspondent  aux  stries  d'accroissement  do 
sinus  supérieur  de  l'ouverture.  Le  dernier  tour  se  continue  au  bore 
inférieur  qui  est  trés-rétréci  pour  former  une  base  pointue  et  oblique- 
ment sillonnée,  les  9  sillons  sont  larges  et  profonds,  plus  larges  que  ta 
petites  côtes  situées  entre  eux  et  un  peu  ondulées;  les  sillons  s'élevait 
jusqu'au  milieu  du  bord  intérieur  de  l'ouverture ,  le  bord  extérieur  «t 
droit  et  mince. 

La  forme  générale  de  cette  espèce  est  celle  duConus  Dnjar- 
diniet  du  Conus  antediluvianus,  mais  elle  se  distingue  par  les 
stries  transversales  de  la  partie  inférieure  des  bords  supérieurs  de  tout 
les  tours  qui  sont  très-saillants  ;  il  n'a  pas  de  noeuds  sur  ces  bords. 

Esp.  179.     Con.  exiguus  m. 
Pi.  IX,  fig.  4,  a  »  grossies,  e  uû  (oui  très-grossi,  4  grand,  natar. 
Naturhist.  Skizzc  1.  c.  p.  222. 

Testa  exigua  subfusiformi,  sçita  mt%\a  \x^kw\j^  «s&tetibas  S 


inerescentibus  subconvexis,  transversim  striatis,  ultimb  anfractu 
to,  subvêntricoso ,  longitudinaliter  striato ,  striis  transversis  longi- 
illas  decussantibus  aliisque  obliquis  prope  canalem  sitis  rudio- 
longitudo  7"'  et  latitudo  3%"'. 
Hab.  près  de  Zukowce. 

La  petite  coquille  a  les  tours  très  saillants  au  sommet,  affectant 

e  la  moitié  du  dernier  tour,  ils  sont  plutôt  arrondis  que  tranchants, 

transversalement  en  haut  et  en  bas,  une  des  stries  fines  au  milieu 

bord  est  un  peu  plus  grosse  que  les  autres  ;  le  dernier  tour  est  un 

convexe,  il  n'est  pas  droit,  mais  un  peu  courbé  à  sa  base,  et  il  dif- 

par  cela  môme  un  peutlu  Conus  striatulus  Bbocchi,  avec  le- 

fl  a  cependant  beaucoup  de  rapports  ;  la  base  de  ce  tour  est  obli- 

nt  sillonnée,  les  sillons  sont  assez  profonds  et  toute  la  surface  est 

nt  striée  en  transvers,  quand  l'individu  est  bien  conservé,  le  som- 

forme  un  petit  noeud. 

LeConusstriatulus  diffère  principalement  par  ses  tours  moins 
ts,  plus  courts  et  plus  tranchants,  il  est  aussi  plus  large  vers  le 
et  que  notre  espèce. 

Mr.  Puscb*  fait  encore  mention  de  quelques  espèces  de  Conus, 

me  fossiles  de  notre  terrain  tertiaire ,  mais  je  ne  saurais  dire  quel- 

-doivent  être   les  espèces  nommées  pair  lui  Conus  virginalis 

i,  Conus  alsiosus  Brongn.  et  Conus  Noae  Brogn.,  car  je 

les  ai  pas  observés  chez  nous. 

Genre  LXVL  Strombus  L. 

La  coquille  est  ovale,  ventrue,  à  spire  peu  saillante,  le  bord  exté- 
rieur de  l'ouverture  est  dilaté  en  aile,  entier  ou  divisé  en  prolongations 
digitiformes  quelquefois  très-longues;  le  sinus  est  assez  grand  à  la  base 
et  le  large  canal  est  tantôt  court,  tantôt  long,  un  peu  courbé  en  arrière. 
Lès  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacée  et  tertiaire  et  vivent 
encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  180.     Stromb.  tuberculiferus  Serr. 
Posch,  Polens  Paiaeontol.  1.  c.  PI.  XI,  fig.  12  a  b. 

Testa  elongata,  anfractibus  7  celeriter  increscentibus,  rotundatis, 
singulis  transversa  série  rotundatorum  tuberculorum  inslructis,  superio* 
ribus  longitudinaliter  costatis,  ultimo  anfractu  oblique  striato,  canali 
brevi  truncato. 

4    Païens  Palaeont.J.  c  pag.  115. 
d'Eichwald,  Lethûe*  roBêieu,    I.  W 


tlt  I 

Hàb.  près  de  Korytoicc.  1 

La  coquille  est  allongée,  lea  Court  s'accroissent  aises  rapides*] 

et  sont  munis  de  tubercules  arrondis  à  leur  bords  supérieurs,  testé*! 

cules  des  premiers  tours  ont  des  côtes  longitudinales  et  le  dernier  If* | 

est  sillonné  obliquement,  le  canal  est  court  et  tronqué. 

Je  ne  connais  pas  moi-même  cette  espèce  qui  ressemble  benMf  ^j 

à  la  suivante,  qui  n'offre  pas  de  tubercules  aux  premiers  tours.  F~ 

Esp.  181.     Stromb.  infleius  m.  1 

PI.  VIII,  fig.  18  grand,  nator.  I 

Naturh.  Skizze  1.  c  pag.  222.  ^ 

Testa  elongata  sublaevi,  superiore  margine  priorum  anfrattu^k,, 
oanaliculato ,  ultimi  illo  transversa  série  magnorum  tuherculonm  tollii 
structo  ;  longitudo  3"  4'"  et  latitudo  2".  1^* 

Hab.  près  de  Zalisce.  I 

Cette  grande  coquille  est  allongée  et  très-épaisse,  les  7  ou&t»lj* 
s'accroissent  rapidement  ;  ils  sont  un  peu  convexes  h  sutures  peu  pu-  \m 
fondes;  un  canal  assex  distinct  se  yoit  au  bord  supérieur  de  toos  ta  ||g 
tours,  surtout  sur  les  3  derniers  ;  le  bord  y  est  plus  prononcé  oaptas  1^ 
convexe  et  muni  de  7  tubercules  qui  s'accroissent  insensiblement  ai  Va 
longueur  et  dont  les  derniers  sont  obtus,  très-gros  et  beaucoup  ptai  L 
saillants.  L'ouverture  est  très-endommagée  ;  son  bord  supérieur  s'él*  L 
gît  en  haut,  tout- à  fait  comme  dans  leStrombus  Fortisii  de  Rond,  1 
avec  lequel  il  a  beaucoup  de  rapports.,.  Il  diffère  de  notre  espèce  |j 
parce  que  les  bords  de  tous  les  tours  font  une  saillie  anguleuse  et  qn'ls  I 
sont  munis  de  tubercules  distincts  ;  ceux-ci  manquent  entièrement  à  h 
nôtre  et  les  tours  ne  sont,  ni  anguleux,  ni  tuberculeux,  mais  lisses; 
les  tubercules  ne  se  voient  dans  notre  espèce  que  sur  l'avant-dernier 
tour  et  sur  le  dernier.  Les  trois  derniers  tubercules  sont  espacés  de 
10  lignes  les  uns  des  autres,  les  avant-derniers  un  peu  moins;  lesta* 
hercules  duStrombus  Fortisii  sont  un  peu  plus  rapprochés  et  le 
nombre  en  est  beaucoup  plus  grand. 

Le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  tout  lisse,  il  n'est  ni  renflé,  ni 
renversé  comme  c'est  le  cas  dans  le  S  trombus  Fortisii,  dans  lequel 
le  dernier  tour  est  2  fois  plus  long  que  tous  les  précédents  réunis;  dans 
leStrombus  infleius  il  n'est  qu'une  fois  et  demie  plus  long. 

Le  Strombus  Bonelli  a  aussi  quelques  rapports  avec  lui,  ses 
tubercules  pourtant  sont  plus  grands  et  disposés  sur  tous  les  6  toon, 
un  peu  plus  petits  sur  les  premiers  deux  tours ,  munis  outre  cela  de 
s  obliques. 
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«enH  LJCtÛ.  Cheiibpti*  tntt. 
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.  _  La  coquille  est  subturricùlée  ou  fusiforme,  le  bord  'extérieur  de 
verture  est  élargi  en  aile  qui  avec  l'âge  change  de  forme  et  a  un 
"8»  sinus  à  sa  base  ainsi  qu'un  canal  ou  sillon  en  bec  pointu  ;  l'animal 
■semble  à  celui  des  Ce  ri  thés.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les 
nains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers 
Quelles. 

Esp.  182.   Chenop.  pes  pèlecàni  PHiL. 
r  PI.  Ylll,  fig.  19,  a  *  grand,  naïiir. 

hlëiiarià  ôlàfa  m.  NàturhwT.  Skizze  1.  ë.  pag.  2*5. 
ftitétlàfià  pëë  tàrbdnis  Br6*g;  Duébfts  ).  c.  PI.  t,  flfc;  H. 
Ktnopns  pes  pélecani  Phil.  Molliisc.  Sieil.  I,  pâg.  SIS. 

Testa  turrità  ptffptirascente ,  éxtéftid  apèrtùrae  màtfclné  fusco- 
idato ,  superficie  transversim  subtiliter  slriata  &b  btigittiflinaifter 
stata,  costis  inflexis  in  medio  anfractu  cum  striis  carinam  coefficienti- 
I,  ultimo  anfraètti  tricarihàio,  ëxtérno  âpëflufaè  margine  dilatato  ac 
rqtrtm  inctassato  ihque  processus  duos  fotas  riec  cànaHferoi  nec 
ltd*f>r#tonfcatos  etotirrente,  tertio  procès*!!  superlor*  ad  tërtiarri 
tttufove  anfraetum  àdultorum  adstendente  <  inïertofe  processtl  non 
tfo,  sed  infleïo,  sulcato;  kmgitudd  1"  et  taftitudo  9"'.« 

Hab.  près  de  Zukowce,  deTarnaruda,  de  Kfenfiorika*  ainsi  qèe  èiui 
environs  de  Vienne,  de  Castell'arquato,  de  Bordeaux  et  même  dans 
les  de  Paris  et  i'd  dans  la  M éditèrràhtiée. 

La  coquille  est  d'un  brun  pourpre  à  deiix  bandés  noires  tongitu- 
tales  dont  l'extérieure  occupe  le  bord^de  l'ouverture;  la  surfajce  est 
g-finement  striée  en  travers  ;  les  stries  forment  au  milieu  des  tours 
e  carène  tranchante ,  coupée  par  les  côtes  un  peu  sinueuses  longitu- 
lales;  le  dernier  tour  a  trois  carènes  transversales  dont  les  deux 
périeures  se  continuent  en  aile  au  bord  extérieur  de  l'ouverture. 
est  celte  aile  qui  distingue  un  peu  les  individus  de  Volhynie  du  vrai 
lenopus  pes  pélecani  etduChenopus  pes  carbonisde 
taHe ,  avec  lesquels  Mr.  Bronn  l'a  réuni  ;  je  suis  maintenant  aussi  de 
n  avis,  mais  je  ne  crois  pas  que  c'est  un  jeune  individu,  il  est,  au  con- 
ûre,  tout-à-fait  développé,  ayant  le  même  nombre  de  tours,  et  la  digi- 
ion  supérieure  ne  s'élève ,  que  jusqu'au  troisième  ou  quatrième  tour, 
idis  qu'elle  s'élève ,  dans  leChenopus  pes  pélecani  de  l'Italie 
du  rthdi  de  la  France,  jusqu'au  sixième  tour  et  même  jusqu'au  sommet, 
mme  dans  Je  Chenopus  pes  carbonis  (^ôal^M^^^W* 
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Sbml)  do  terrain  aubappennin  *  ;  c'est  cette  différence  qui  m'anHdé. 
terminé  auparavant  d'en  faire  ane  espèce  à  part.  Outre  cela  ta 
premiers  tours  s*accroissent  plus  rapidement  dans  notre  espèce  de  V* 
hynie  que  dans  celle  d'Italie;  les  individus  de  Vienne  lui  ressemblât 
beaucoup  mais  ceux  de  Bordeaux  en  diffèrent  par  leurs  tours  qui  M  || 
s'accroissent  pas  aussi  rapidement,  la  coquille  développée  est  plus  étnil  le 
et  la  digitation  supérieure  ne  dépasse  pas  le  troisième  tour.  |h 

Nos  individus  ont  l'aile  très-épaisse,  les  digitations  larges  et  pei 
pointues  presque  sans  canal,  l'inférieure  est  courte  et  recourbé  en  dedans; 
quelquefois  toute  la  coquille  est  très-épaise  et  pesante ,  comme  les  h> 
dividus  de  Tarnaruda,  dont  le  bord  inférieur  est  fort  épais,  renflé 
arrondi  ;  la  digitation  supérieur  ne  dépasse  pas  même  le  second  tim 
dans  l'âge  adulte.  Les  sutures  diffèrent  par  une  petite  rangée  de  gtâai 
ou  noeuds  très-fins,  qui  ne  se  trouvent  pas  à  l'ordinaire  dans  les  individus 
d'Italie  ou  de  France. 

Genre  LXYIIL    Rostellaria  Lam. 

La  coquille  est  fusiforme  et  pourvue  au  bord  extérieur  de  l'ouver- 
ture d'une  digitation  élargie  s'élevant  jusqu'au  sommet  ;  la  supériene 
est  bifide;  l'animal  diffère  par  sa  conformation  de  l'animal  du  Chene- 
p  u  s.  Les  espèces  se  rencontrent  principalement  dans  le  terrain  ter- 
tiaire et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  183.    Rost.  fissurella  Lam. 
Poses»  Poltns  Pal&ontol.  I.  c.  pag.  128. 

Testa  turrita  longitudinaliter  costata,  costis  acutis,  externo  sper- 
turae  margine  in  elongatum  processum  fissum  ad  testae  verticem  excur- 
renteni  prolongato  ;  longitudo  1".  * 

Nab.  près  de  Warowce  en  Podolie  et  près  de  Korytnice  en  Po- 
logne, ainsi  que  dans  le  bassin  de  Paris  et  de  Londres. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  allongée  et  étroite  se  continue 
dans  un  canal  jusq'au  sommet  de  la  spire  et  se  renverse  du  côté  opposé 
dans  une  grande  partie  de  son  étendue  ;  la  base  se  prolonge  dans  on 
bec  droit  et  pointu. 

Je  ne  l'ai  pas  observé  moi-même. 


*    U  est  figuré   de  Valdessa   en  Italie  dans  l'ouvrage  de  Dcmp, 
CoDcbioL  fois.  PI.  I,  fig.  30. 
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Famille  trente-unième. 

Olividae. 

Les  coquilles  sont  enroulées  en  spirale,  la  spire  est  très  peu  sail- 
ante  ;  elles  sont  toujours  lisses,  luisantes,  allongées,  à  ouverture  longue 
ii  à  bord  extérieur  entier,  le  bord  intérieur  est  épais ,  souvent  plissé  ; 
a  coquille  est  pourvue  d'un  opercule. 

Genre  LXIX.     Ancillaria  Lam. 

La  coquille  est  cylindrique  à  courte  spire  arrondie,  dont  les  sutures 
sont  à  peine  distinctes,  la  surface  est  pourvue  d'un  vernis  luisant  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers 
actuelles. 

Esp.  184.     Ane.  glandiformis  Lam. 

Ancillaria  conus  Andrz.  Ballet,  de  Mosc.  Vol.  VI,  PL  XI,  û$é  i. 
Ancillaria  coniformis  Posch,  Polens  Palaeont.  1.  c.  PI.  XI,  fig.  1. 

Testa  ovali  incrassata,  spira  paullo  prominula,  ultimo  anfractu  lata 
profandaque  fascia  obliqua  et  fusca  praedita,  apertura  dilatato-elongata, 
margine  inferiore  exciso  et  columellari  biplicato  calloso;  longitudo  1%" 
etlatitudo  1". 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne  et  à  Warowce  en  Podolie. 

La  coquille  ovale  est  plus  ou  moins  allongée,  épaisse,  la  spire  est 
peu  saillante,  toutes  les  sutures  sont  indistinctes ,  le  dernier  tour  est 
grand,  uni  et  luisant,  à  large  bande  oblique  formée  par  du  blanc  et  du 
bran  clair;  le  bord  inférieur  de  l'ouverture  est  échancré  et  l'intérieur  a 
deux  plis  à  sa  base. 

J'ai  examiné  un  individu  conservé  au  Musée  du  corps  des  mines  de 
St.  Petersbourg,  il  ne  diffère  que  par  ses  dimensions  de  l'Ancillaria 
glandiformis  Lam.,  qui  est  très-variable  dans  sa  taille. 

Genre  LXX.     Oliva  Lam. 

La  coquille  presque  cylindrique  est  lisse,  à  spire  courte,  les  sutures 
)rofondes  forment  des  sillons  ;  l'ouverture  allongée  est  échancrée  à  sa 
>ase,  et  il  y  a  au  dessus  de  l'échancrure  deux  sillons  en  spire  qui  s'élèvent 
t  la  columelle  qui  est  plissée.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
ertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 
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Testa  acuto-eloagata,  spira  acoto  asodrli,  anfractibus 
planis,  brevioribus  uhimo  anfraclsj,   Lil—ili  ptope  basa  tonte 
obfique  striata';  longitude  1". 

Mak.  en  Volbjnk,  la  locafité  et*  incPMf 

Le  sommet  de  la  coqvDe  allongée  est  pointa,  le*  taqrs  sosi  ajtf| 
et  réunis  plus  courts  que  le  dernier,  le  bord  intérieur  4e  l'oincdqRitrt 
strié  obliquement,  les  stries  sont  minces  et  rapprochées. 

C'est  Mr.  Pusch*  qui  décrit  cette  espèce  comme  fossile  de  h 
Volhynie  ;  eDe  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Paris;  il  croit  outre  cela 
avoir  trouvé  des  noyaux  del'Oliva  pliearia  Bajot.  àPiaciowav 
Pologne. 

Famille  trente-deuxième. 
Çjpraeadae. 

Les  coquilles  sont  contournées  en  spirale  platte  dans  toute  lem 
longueur,  par  conséquent  les  tours  précédents,  ne  sont  pas  saillants  ci 
t'aperçoivent  fort  peu;  f ouverture  occupe  toute  la  longueur  de ls 
coquille;  le  bord  extérieur  est  épais. 

Çenre  LXXI.     C%praea  L. 

La  coquille  est  ovale,  allongée,  l'ouverture  est  étroite  plus  longue 
que  le  sommet  qu'elle  dépasse,  les  deui  bords  sont  crénelés  en  dedans. 
Les  espaces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  ternaire  et  vivent 
encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1.86.     Cypr.  volhyniça  m. 
PI.  XI,  fig.  21. 
NAtarbist  Skizze  I.  c  pag.  221. 

Testa  ovata-elongata,  laevi,  externp.  margipe  aperturae  majoBfrft 
interno  minorions  dentibus;  longitudo  10'"  et  latygoV).  6'". 

Hab.  près  de  Kremenetz. 

La  coquille  est  un  peu  plus,  granû^  que  le  Cypraea  moneta, 
mais  elle  est  ûiée  dans  la  roche  et  je  ne  la  connais  que  du  côté  de 
L'ouverture,  son  bord  extérieur  a  de  grosses  crénelures,  celles  du  bord 
inférieur  sont  plus  petites;  elle  a  beaucoup  de  rapports  dans  sa  forme 
générale  avec  le  Cypraea  annularia  Brongn.;  mais  elle  est  phn 

Polens  Palaeont  1.  c.  pag,  lia. 
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►etite  qu'elle.  Je  ne  l'ai  décrite  que  parceque  c'est  Tunique  échantillon 
rue  j'ai  observé  moi-même  dans  nôtre  bassin  tertiaire,  Mr.  PoaCH* 
ait  mention  de  trois  autres  espèces,  du  Cypraea  amygdalum 
Jrocchi,  fossile  de  Korytnice,  du  Cypraea  e  Ion  gâta  Brocchi  de 
Sukowce  et  peut-être  identique  avec  noire  espèce,  et  du  Cypraea 
ihysis  Brocchi,  fossile  de  Zukowce,  où  se  trouvent  toutes  les  trois 
nais  très-rarement. 

Genre  LXJJL    Erato  Risso. 

.  La  coquille  est  ovale,  la  spire  est  très-saillante,  un  sillon  longitu- 
dinal passe  du  sommet  jusqu'à  sa  base.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  187.     Erat.  laevis  Gray. 

Erato  cypraeola  Risso. 

Ovulae  species  Naturbist.  Skizze  L  c.  pag.  221.    ' 

Testa  laevi  piriformi,  infra  atténuât*»  supra  inflata,  anfractibus  in 
vertice  paullo  emergentibus,  suturis  subcontectis  nec  conspicuis,  externo 
Jibio  tumidSoscuIo  interiora  versus  exiguîs  dentieuKs  numerosis  notato; 
iuleo  longitudinal!  subconspicuo  inde  a  vertice  ad  basin  descendente  ; 
tongitado  a%'"  etlatitudo  2". 

Hab.  près  de  Zukowce,  ainsi  qu'en  Italie. 

La  coquille  ressemble  en  tout  à  l'Rrato  laevis  de  Casteir 
arquate;  elle  est  cependant  un  peu  plus  petite;  le  sillon  longitudinal 
n'est  pas  bien  distinct  et  à  peine  visible. 

Famille  trente-troisième. 
Haliotidae. 

Le$  coquilles  sont  dilatées  et  déprimées,  nacrées  ei*  dedans  et  en- 
roulées en  spirale  au  sommet,  quelquefois  elfes  ont  des  oreillettes  et 
leur  bord  est  muni  d'une  rangée  d'orifices  respiratoires  ou  d'une 
échancrure. 

Genre  LXJillL    Baliotïs  L. 

La  coquille  est  aplatie  déprimée,  à  oreillettes  et  à  ouverture  très* 
arge.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans 
es  mers  actuelles. 


*    Poleoa  Balaeontol.  1.  c-pag.  ne. 
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Esp.  188.    Hal.  volhynica  m.  \9i 

Zoologîa  spécial.  I,  PI.  V,  fig.  18,  pag.  294. 
Naturhist  Skizze  L  c  p.  214. 

Testa  ovato-dilatata ,  convexo-depressa ,  longitudinaliter  striai* 
raro  transversim  plicata,  spira  maxime  prominula,  a  margine  remota, 
centroque  vicina;  longitudo  i"  9'"  et  latitudo  1'  2'". 

Uab.  près  de  Poczaiow. 

La  coquille  est  cmle,  dilatée,  les  tours  sont  peu  saillants,  la  spire 
est  plus  élevée  que  dans  d'autres  espèces  de  ce  genre  ;  le  dernier  tov 
est  strié  longitudinalement,  rarement  plissé  ou  sillonné  transversalement; 
l'espèce  diffère  aussi  par  sa  spire  éloignée  du  bord  et  rapprochée  di, 
centre  ;  la  rangée  des  orifices  respiratoires  est  beaucoup  plus  rapprochée 
du  bord  que  dans  leHaliotis  tuberculata,  dont  la  coquille  est 
moins  large,  mais  plus  longue  que  dans  notre  espèce. 

Famille  trente-quatrième. 
Trochidae. 

Les  coquilles  sont  enroulées  en  spirale  et  en  cône  plus  ou  moi» 
allongé,  souvent  déprimé  et  nacré  en  dedans  ;  les  tours  sont  plus  ou 
moins  anguleux  ou  tranchants;  l'ouverture  est  pourvue  d'un  opercule 
corné  ou  calcaire. 

Genre  LXXIV.     Trochus  L. 

Les  coquilles  sont  en  forme  de  cône  plus  ou  moins  déprimé,  les 
tours  sont  arrondis  ou  aplatis  et  anguleux,  quelquefois  tranchants,  la 
base  est  convexe  ou  aplatie  ;  l'ouverture  est  déprimée  en  travers,  à 
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bords,  désunis  dans  leur  partie  supérieure  et  pourvue  d'un  opercule 
corné  ;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  anguleux.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  les  terrains  de  chaque  âge  et  vivent  encore  dans  les  mers 
actuelles,  comme  p.  e.  dans  la  mer  Noir,  le  Trochus  cinerarius 
Lam.,  le  Trochus  divaricatus  L.  et  le  Trochus  (Littorina) 
coerulescens  Lam. 

Esp.  189.     Troch.  patulus.     Brocch. 

PI.  IX,  fig.  8,  a  b  grand,  natur. ,  c  fragment  grossi  de.  la  surface. 
TrocJ&us  su  le  a  tus  m.  Natur  hlst.  Skizze  I.  c.  p.  221. 
Trochus    carinatus   m.*  (in  litt.)  Karstbn's   Archiv  f.  Minéralogie 
1829,  pag.  120. 

*    C'est  le  nom   le  plus   ancien  que  j'avais  donné  à  l'espèce;  ayant 
remarqué  ensuite  que  MM.  Sowbrby  et  Dbshaybs  avaient  déjà  nommé  nue 
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©chus  novemcinctut  pb  Boch,  Dcmois  1.  c.  PI.  III,  fig.  17—19. 
ochus  bicarinatus  lirons.  1.  c.  P|.  V,  fig.  4,  1830. 

Testa  depresso-conica,  ambilicata,  transversim  striato-sulcata,  rufo- 
êata,  pullis  albo-rufoque  maculatis;  longitudo  9'"  et  latitudo  1". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Kremionna,  de  Zalisce,  de 
rnaruda  et  de  Szuskowce. 

La  coquille  est  d'un  brun  rouge  ornée  de  bandes  obliques  noires, 
7  tours  s'accroissent  très-rapidement,  affectant  un  cône  déprimé  ;  ils 
■t  peu  convexes  et  les  sutures  sont  peu  profondes  ;  les  tours  sont 
katis  au  bord  supérieur,  mais  jamais  aussi  concaves  que  dans  l'espèce 
^terrain  subapennin,  dans  laquelle  les  tours  sont  relativement  plus 
primés;  on  le  voit  principalement  dans  les  derniers  tours,  également 
rges  dans  l'espèce  de  Volhynie  et  dont  le  dernier  tour  n'est  que  très- 
n  plus  élargi  que  l'avant-dernier;  il  est  dans  l'espèce  de  l'Italie  encore 
le  fois  plus  large  que  l'avant-dernier,  et  la  coquille  en  devient  plus 
►latie.  Les  stries  et  les  sillons  placés  entre  elles  sont  beaucoup  plus 
>mbreuses  que  dans  l'espèce  d'Italie,  quoiqu'elle  soit  toujours  plus 
stîte  que  celle  de  Volhynie,  dans  laquelle  il  existe  toujours  une  strie 
os  fine  entre  deux  plus  grosses  ;  les  stries  de  l'espèce  d'Italie  sont,  au 
«traire,  v  toujours  toutes  égales.  La  base  de  la  coquille  est  aussi 
as  concave  au  milieu  dans  celle-ci  que  dans  l'espèce  de  Volhynie.  Les 
ries,  séparées  par  de  larges  et  profonds  sillons  sont  entrecroisées  par 
«  stries  obliques  très-fines ,  et  toute  la  surface  en  devient  finement 
née  en  travers  ;  on  ne  voit  nulle  part  aux  bords  supérieurs  des  tours, 
>  noeuds  aussi  caractéristiques  dans  l'espèce  d'Italie  et  de  France. 

L'espèce  se  trouve  aussi  à  forme  allongée  dans  le  bassin  de  Vienne  ; 
!e  n'y  est  jamais  déprimée. 

L'ouverture  est  quadrangulaire,  oblique,  plus  ou  moins  arrondie  ; 
hauteur  est  de  h  lignes,  la  longueur  un  peu  davantage  ;  le  bord  inté- 
>ur  est  largement  renversé  en  dehors  et  couvre  l'ombilic,  dont  il  ne 
ste  souvent  qu'une  petite  fente  ;  le  bord  extérieur  est  tranchant. 

Les  couleurs  se  sont  toujours  bien  conversées ,  quoiqu'elles  man- 
ient constamment  aux  individus  d'Italie  ;  les  plus  jeunes  ont  des  taches 
unes  et  blanches  au  bord  arrondi  ou  quelquefois  caréné  du  dernier 
ur;  c'est  la  variété  que  Mr.  de  Buch  a  appelée  Tr ochus  novem 


pèce  du  même  nom,  je  l'ai  changé  en  Trochus  sulcatus  sans 
apercevoir  que  Lamarck  avait  déjà  un  Trochus  de  ce  nom  parmi  les 
pèces  vivantes.  .  , 
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cinctus,  qui  sans  cda  diffère  très-peu  du  T  r  o  c  h  u  *  patnlus,  avee 
lequel  Mr.  Bronn*  a  réuni  le  Trochus  sulcatus. 

Esp.  190.    Troch.  catenularis  m. 
PI.  IX,  û%.  G,  a  k  grand,  natur.,  e  fragment  de  la  surface  grossie. 

Naturhist.  Skizze  1.  c  pag.  221. 
Trochus  Buchii  Dob.  1.  c.  PI.  III,  fia;.  9-12. 
Trochus  annulatus  de  Buch  non  Lam. 
Trochus  Puschii  àndrz.  1830,  PL  Y,  ûg.  !.. 

Testa  conico-turrita,  transversim  nodoso-costata ,  costis  approxi* 
matis  in  singulis  anfractibus  binas  ternasve  nodulorum  regularium  sériai 
exstruentibus,  interstitiis  inter  eas  subtilissime  oblique  striatis,  basidi* 
stinctis  costata,  umbilico  profundo  majore;  longitudo  1"  et  lati- 
tude 11%'". 

Eab.  près  deZukowce,  deBilka,  de  Tarnaruda,  de  Zalisce,  de 
Zawadynce  et  de  Szuskowce. 

La  coquille  en  cône  turriculé  a  6  tours,  qui  s'accroissent  aises 
rapidement,  les  sutures  sont  à  peine  visibles,  parceque  le*  tours  assez 
aplatis  occupent  un  seul  plan  incliné;  la  surface  est  striée  transversa- 
lement, les  stries  sont  rapprochées  et  réunies  à  des  rangées  très-régu- 
lières de  noeuds  ou  de  tubercules,  dont  les  unes  (les  trois  supérieures) 
se  composent  de  tubercules  un  peu  plus  larges,  plus  aplatis  et  les  autres 
(les  trois  inférieures)  en  dessous  d'elles  de  plus  petits  tubercules,  nuis 
un  peu  plus  saillants  ;  les  interstices  entre  les  rangées  de  tubercules 
sont  finement  striés  en  travers;  le  bord  inférieur  de  chaque  tour  est 
assez  saillant  en  strie  transversale  finement  noueuse  ;  le  supérieur  n'est 
pas  bien  distinct  et  par  conséquent  les  sutures  y  sont  aussi  indistinctes. 

Le  dernier  tour  est  d'un  tiers  plus  large  que  l'avanjt-dernier  et  les 
bords  de  l'ouverture  sont  tranchants*  La  base  est  convoie,  l'ombilic 
profond  se  voit  au  milieu;  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  renversé, 
épais  et  renflé,  recouvrant  l'ombilic  à  moitié.  L'ouverture  elle-même 
est  quadrangulaire,  un  peu  arrondie.  Son  bord  supérieur  en  devient 
un  peu  pointu  et  l'inférieur  anguleux  près  de  l'ombilic»  La  base  de 
la  coquille  est  pourvue  de  grosses  côtes  concentriques,  entre  lesquelles 
on  remarque  de  profonds  sillons  qui  sont  obliquement  et  très* fine- 
ment striés. 


Index  palaeont.  1.  c.  pag.  1304. 
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Esp.  19t.  Trg^h.  podaHcus  Du, 

IX,  fig.  7,  ai  grand,  natur. ,  e  le  dernier  tour  gvoast,  à  variété  dt 

Ctaçaje  en  gr.  ntt. 

ochu*  conulus  Natorîiist.  Skkae  1.  e.  pag.  221. 
fichus  coBiforrais  «t.  Ballet,  tcient.  de  l'Acad.  des  sciesc  'de  St. 
Petersb.  T.  VI,  No,  1,  1839. 

oehos  Zukowciensis  Posch,  Polens  Palaeont.  I.  c. 
oc  fa  us  cingulatu8  (Brocchi)  Pusch  I.  c. 

rochus  Hommairei  d'0rb.  vojr.  Hommairb  de  Bell  les  steppes  delà 
Russie  Vol.  III,  PI.  II,  fig.  1-2. 

rftchu*  Beaumontii  p'Orb.  ,  Ho*  m  aire  de  Hbll  I.  c.  PI.  II,  fig.  6— 8. 
[échus  Cordierianus  d'Orb.  1.  c  PI.  III,  ûg.  9  —  12. 
Irbo  Oraaliusi  d'Orb.  1.  c.  PI.  III,  fig.  13—14. 
hrbo- Beaumontii  d'Orb.  1.  c.  PI.  111,  fig.  17—19. 

Testa  cQpica,  incrassata,  anfractibus  invicem  confluentibus  in  uno 

eratpque  piano  sitis,  raro  (in  varietate  depjressa)  ab  invicem  remotis, 

icato-striatis  et  nodosis,  externo  aperturae  margine  subtus  angulato, 

pbilicQ  minimo;  longitudo  ac  latitudo  perquam  variant,  illa  passim  1" 

aaec  9"';  a]iae  10'"  longitqdinis  et  10 y/"  latitudinis. 

Bab.  pf^s  4e  Noyo-Constantinovr,  Tessow,  Mendzibosb,  Zukowce, 
ikow,  Grigoriopol,  ainsi  que  près  de  Kiscbinew  en  Bessarabie,  au 
uftcasé  e*  aux,  enyirojos.  d*  Viçnn^ 

l&  coquille  très-épai&se  et  très-variable  en  grandeur  est  le  plus  or- 
^aj^enoçrit  en  cône  allongé  ou  déprimé»  les  6  ou  7  tours  de  la  variété 
niforme  occupent  un  plan  incliné;  dans  la  variété  à  cône  déprimé  ils 
ttdes  gradins,  qu  des  saillies  assez  distinctes  et  la  coquille  est  étagée. 
&  tpurs  sont  aplatis ,,  munis  de  quatre  ou  cinq  rangées  transversales 

tubercule?  très-rapprochés  ou  de  quatre  ou  cinq  côtes  transversales, 
trç.  lesquelles  on  remarque  sur  les  grands  tours  des  stries  simples 
insversales/,  la  seconde  rangée  supérieure  des  tubercules  est  un  peu 
îs  grande  que  les  deux  médianes,  l'inférieure  est  la  plus  grande;  celle- 

pecuppe  le  bord  tranchant  du  tour ,  qui  est  très-saillant  dans  la 
riété  à  cône  allongé  ;  dans,  les  variétés  déprimées  le  bord  supérieur 
s,  tours  est  enfoncé  et  s'élève  un  peu  obliquement  à  Taxe  verticale  de 
coquille,  en  ;  formant  des  marches  d'escalier  et  des  sutures  très- 
foncées. 

La  base  du  dernier  tour  est  un  peu  convexe ,  il  y  a  en  dessous  du 
ird  tranchant  et  noueux  3  ou  4  stries  concentriques  et  plus  ou  moins 
iueus.es;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  droit,  quelquefois  un 
>u  convexe  et  pointu  en  bas,  le  bord  inférieur  est  arrondi  jusqu'à  la 
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columelle  et  le  bord  intérieur  renversé  en  dehors;  l'ombilic  en  est] 
que  entièrement  couvert. 

Tant  de  variétés  de  cette  espèce  ont  du  donner  à  plftsieurs  ai 
occasion  d'en  faire  des  espèces  \  part,  mais  je  sais  porté  à  croire 
les  espèces  de  la  Bessarabie,  déterminées  comme  telles  par  Mr.  D'Oui&nf  { 
pourraient  appartenir  pour  la  plupart  à  ces  variétés,  parmi  lesquelles 
distingue  les  formes  suivantes  : 

i)  Variétés  en  forme  de  cône  allongé: 

a.  Trochus     podolicus    var.     Trochus    Beauraonti 
d'Oeb.,  la  coquille  est  tubercuiée,  les  tubercules  sont  disposés! 
rangées  transversales,  les  supérieures  et  les  inférieures  sont] 
distinctes  que  celles  du  milieu;  les  tours  forment  un  seulj 
incliné  ;  elle  se  trouve  en  Bessarabie* 

b.  Trochus    podolicus    var.    Trochus    Hommairej 
d'Orb.,  les  rangées  supérieures  et  les  inférieures  des 
les  seules  distinctes,  les  médianes  affectent  des  stries 
versales,  la  base  n'en  a  même  point  du  tout,  quoique  les 
y  soient  très-prononcées  dans  la  variété  précédente;  les 
forment  un  seul  plan  incliné  ;  elle  se  trouve  en  Bessarabie. 

S)  Variétés  en  forme  de  cône  déprimé: 

c.  Trochus    podolicus   Dub.,   Homhaire   de  Hell  L  clI 
PI.  m,  ûg.  15 — 16,  les  tours  de  la  coquille  à  base  transi») 
salement  striée  sont  tuberculeux  et  en  gradins,  les  tubei 
sont  disposées  en  quatre  rangées  et  les  gradins  sont  trèsproast*] 
ces;  se  trouve  en  Bessarabie  ;  voyez  aussi  notre  Pi.  EX,  fig.tti] 

d.  Trochus  podolicus  var.  Turbo  Omaliusii  d'Om, 
les  tubercules  ne  se  voient  que  sur  le  dernier  tour  ;  ils  <&• 
paraissent  sur  sa  base  arrondie  et  sans  stries,  et  Tes  premiert 
tours  ne  sont  striés  que  transversalement  ;  elle  se  trouve  et 
Bessarabie. 

e.  Trochus  podolicus  var.  Trochus  Cordierianui 
d'Orb.  à  tours  anguleux  en  gradins,  dont  la  côte  supérieure 
et  l'inférieure  sont  beaucoup  plus  distinctes  et  plus  saillantes 
que  les  médianes  ;  la  base  du  dernier  tour  est  concentrique- 
ment  strié;  elle  a  la  forme  générale  du  Trochus  podoli- 
cus Dub.  et  n'en  diffère  que  par  le  manque  des  tubercules 
aux  tours  ;  elle  se  trouve  en  Bessarabie. 

f.  Trochus  podolicus  var.  Turbo  Beaumontii  d'Oib^ 
à  tours  lisses,. les  piemtaT*  «SfoçtoxA.  w&  vçfc*  t&t-çeu  saO* 


lante,  le  dernier  étant  très-bombé  et  muni  de  deux  côte  strans- 
versales  au  bord  supérieur;  sa  base  est  arrondie;  l'ombilic  est 
distinct;  c'est  un  individu  plus  jeune  que  les  précédents  et  sans 
tubercules;  se  rencontre  en  Bessarabie, 
g.  Trochus  podolicus  var.  caucasica,  notre  PL  K,  fig. 
7  d,  les  deux  bords,  le  supérieur  et  l'inférieur  des  tours  sont 
tuberculeux,  au  milieu  des  tours  il  y  a  deux  stries  transver- 
sales, le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  fort  tranchant,  les 
tours  sont  aplatis,  comme  la  base;  cette  variété  se  trouve  au 
Caucase  et  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Esp.  192.     Trocb.  an  ceps  m. 
PI.  IX,  fig.  8,  a  grand,  nulur. ,  6  e  grossies. 

Testa  exigua  conica ,  tenui ,  anfractibus  6  e  rubro-purpureoque 
iculatis,  sensim  increscentibus  convexiusculis,  in.uno  fere  piano  de- 
là sitis  ac  transversim  tenuissime  striatis,  striis  vix  conspicuis,  inferiore 
pm  margine  carinato,  subprominulo  ideoque  suturis  conspicuis,  um- 
Hoo  distincto  a  margine  interno  subcontecto  ;  longitudo  knl  et  lati- 
d©3%'". 

Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Zukowce. 
-  La  petite  coquille  en  cône  est  mince  et  transparente  d'un 
me  clair,  les  tours  ont  des  bandes  étroites  longitudinales  d'un  pourpre 
pjr,  les  bandes  sont  réunies  sur  les  tours  en  rangées  obliques ,  les  six 
■rs  sont  peu  convexes,  presque  plats  et  situés  dans  un  plan  incliné;  le 
rd  inférieur  des  deux  derniers  tours  a  des  petits  noeuds  très-fins  ;  les 
tores  sont  assez  distinctes,  sans  être  profondes.  Le  dernier  tour  est  divisé 
r  le  bord  inférieur  fort  tranchant  en  deux  parties  égales ,  qui  sont  à 
ine  convexes  et  très-finemenf  striées  en  travers,  comme  les  tours  précé- 
nts;  quelquefois  ces  stries  sont  peu  distinctes  et  disparaissent  entière- 
snt  ;  la  base  est  occupée  par  des  stries  concentriques  plus  distinctes, 
!S-serrées.  L'ouverture  est  anguleuse  en  haut  au  bord  extérieur,  ar- 
odie  en  bas  ;  l'ombilic  est  couvert  par  son  bord  intérieur  tranchant. 

L'espèce  ressemble  au  Trochus  Blainvillei  d'Orb.,  mais  en 
fère  par  une  hauteur  plus  grande  relativement  à  sa  largeur  et  par  ses 
irs  qui  ne  s'accroissent  pas  aussi  rapidement  ;  lés  stries  transversales 
ot  à  peine  visibles  ;  elles  sont  au  contraire  très-saillantes  dans  le 
•ochus  Blainvillei,  dont  trois  stries  médiannes  affectent  de 
tites  côtes  transversales  distinctes,  entre  lesquelles  on  remarque  des 
ies  plus  fines  entrecroisées  par  des  stries  obtiqvfts  euwft*  \\\&  ta&%« 
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__.   Mtoèm  près  de  Kischinew  en  Bessarabie. 

^4.  .La  coquille  très-mince  et  en  cône  asst*  court  ait  d'un  brun-jaunt 
^ftphes  blanches  et  rouges  sur  les  carènes  et  à  taches  semblables 
iH^hes  et  jaunes  ou  pourpres  alternantes  sur  la  base  près  de  l'ombilic; 
tueurs  s'accroissent  assez  rapidement  ;  ils  sont  aplatis  et  striés  trans» 
rationnent  par  des  stries  nombreuses  fines  à  peine  visibles,  très-serrées  ; 
p  en  a  deux  plus  saillantes  que  les  autres  en  carènes  qui  forment  le 
vd  supérieur  et  inférieur  des  tours ,  le  dernier  tour  est  très-élargi  et 
distingue  par  ses  taches  d'un  jaune-pourpre,  alternant  avec  des  taches 
■nches  (Fig.  10a);  mais  quelquefois  les  carénés  seules  du  dernier 
sont  tachetées  de  blanc  et  de  jaune-rouge  ;  les  carénés  en  de- 
lent  finement  pointillées  et  il  n'y  a  jamais  plus  de  deux  carénés 
ites,  jamais  il  n'y  en  a  quatre  comme  dans  leTrochus  Feneo- 
Lnus;  leur  bord  supérieur  est  un  peu  oblique  et  finement  strié, 
■une  la  base  convexe  du  dernier  tour,  dont  les  stries  concentriques 
très-serrées,  les  sutures  des  tours  étant  généralement  très-profon- 
Les  couleurs  de  notre  espèce  sont  très-bien  conservées;  c'est  ce 
distingue  aussi  des  autres  espèces  ;  les  tours  en-dessous  de  la 
le  supérieure  sont  pourvus  d'une  petite  strie  très-fine  à  taches  brunes 
iches  alternantes ,  et  la  base  autour  de  l'ombilic  profond  d'une 
de  taches  brunes  ou  pourpres  et  blanches,  limitée  par  une  strie 
rersale  fine  et  tachetée  ;  c'est  ce  qui  distingue  cette  espèce  princi* 
int  du  Trochus  Feneonianus.  L'ouverture  est  quadran- 
lire  irrégulière,  le  bord  extérieur  est  tranchant,  l'intérieur  est  un  peu 
rersé  en  dehors  et  recouvre  l'ombilic;  elle  est  anguleuse  en  haut  et 
Rkbas  au  bord  extérieur. 

Esp.  195.     Troc  h.  sannio  m. 
, .  PI.  IX,  fig.  11  j  a  grand,  natur.,  i  e  grossies. 

Testa  conka,  varie  coloiata,  rufo  albpque  maculata,  aniractibas  6 
lensfan  increscentibus,  subplanis,  utroque  eorum  margine  acute-earinalo, 
ittUàfis  profundis,  convexiore  basi,  anfraetuum  instar,  tenuiter  trarisversim 
rtriata,  apertura  subquackrangulari,  umbilieo  exiguo;  longitudo  4'"  et 

latitudo  V". 

Bab.  près  de  Zalisce,  de  Zukowee  et  en  Bessarabie  près  de!  Ki- 
schinew. 

La  petite  coquille  en  cône  est  mince  et  transparente,  d'un  brun 
mgeatre,  tachetée,  des  taehes  blanches  occupent  principalement  le 
>erd  inférieur  des  tours,  des  isches  d'un  brun  rouge  çtotaivynV  toVtafeta* 
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longitudinales  assex  larges;  les  6  tours  qui  s'accroissent  imensibksjDWt] 
sont  finement  striés  en  travers;  le  dernier  tour  est  muni  de  6 — Sstrias' 
transversales  assez  espacées  et  très-fines,  dont  l'inférieure  forme  létal] 
tranchant  des  tours;  les  sutures  sont  très-profondes,  néanmoins  les 
sont  très-plats,  mais  à  bords  supérieurs  fort  inclinés  ;  la  base  du  de 
tour  est  un  peu  convexe,  striée  concentriquement  et  l'ouverture 
allongée-quadrangulaire,  le  bord  intérieur  est  pourvu  d'un  petit  noeud] 
('ombilic  est  entièrement  couvert. 

Esp.  196.    Troch.  Adelae  d'OrH. 
PI.  IX,  fig.  12,  a  6  grand,  natur.,  c  un  tour  grossi. 

HOMMAIRB  DB  HfiLL  1.  C  PI.   II,  fig.   25—27. 

Testa  turrita,  anfractibus  convexis  medio  acute-carinatis,  sensk 
increscentibus,  tenuiter  transvèrsim  striatis,  striis  alias  obliquas  tenuif- 
simas  decussantibus,  basi  convexa,  prolongata,  umbilico  contecto  ;  loi- 
gitudo  6'"  et  latitudo  5'". 

Hab.  près  de  Kischinew  en  Bessarabie. 

La  coquille  mince  est  plus  ou  moins  prolongée,  turriculée,  lés  tours 
(7  ou  8)  s'accroissent  plus  ou  moins  rapidement;  l'espèce  figurée 
par  Mr.  d'Orbignt  est  plus  allongée  que  mes  individus,  qui  s'accroissent 
plus  vile  en  grosseur,  les  tours  sont  très-convexes  au  milieu  et  pourvoi 
d'une  caréné  tranchante ,  ayant  des  taches  alternantes  blanches  et  (Tua 
brun  rougeâtre,  comme  dans  leTrochus  marginatus  qui  en  diffère 
fort  peu  ;  la  caréné  des  deux  derniers  tours  est  comme  festonnée  ou  cré- 
nelée presque  noueuse,  à  peu  près  comme  dans  celui-ci,  qui  semble  être 
un  jeune  individu  du  Trochus  Adelae;  en  tout  cas  mon  nom  aurait 
la  priorité,  si  les  deux  espèces  étaient  identiques. 

La  carène  du  Trochus  Adelae  qui  se  trouve  au  milieu  des 
tours,  les  divise  en  deux  parties  inégales,  la  supérieure  est  plus  grande, 
et  plus  inclinée  que  l'inférieure  qui  est  plus  petite  et  moins  inclinée; 
toutes  les  deux  sont  striées  transversalement,  les  stries  sont  très-fine*, 
rapprochées  les  unes  des  autres  et  entrecroisées  par  des  stries  obliques 
encore  plus  fines  ;  les  sutures  sont  très-profondes  et  anguleuses. 

Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis,  très* 
bombé  et  sa  carène  est  très-distinctement  noueuse  ;  la  base  est  striée  con- 
centriquement ,  des  stries  grossières  alternent  avec  des  stries  plus  fines, 
occupant  toute  la  surface  jusqu'à  l'ombilic  et  même  aussi  le  bord 
supérieur  de  ce  tour*  L'ouverture  est  quadrangulaire,  un  peu  arrondie,  Ie 
bord  extérieur  est  fort  anguleux  en  bas  à  cause  de  la  carène  très-saillante' 


Mon  individu  de  Bessarabie  est  un  peu  plus  court  que  celui  figuré 

Mr.  d'Orbigny;  le  Trochus  elatior  d'Orb.  en  diffère  par  sa 

te  plus  grêle  et  plus  élancée ,  par  quatre  côtes  transversales  sur 

tque  tour  assez  grosses  et  séparées  par  des  sillons  assez  profonds, 

ses  carènes  aux  bords  inférieurs  des  tours  sont  aussi  tranchantes 

j£B  même-temps  aussi  noueuses  que  celles  du  Trochus  Adelae; 

pjtours  sont  cependant  plus  étroits  et  plus  longs,  gardant  une  position 

oblique,  parceque  la  forme  de  la  coquille  est  plus  allongée,. 

Esp.   197.     Troch.  marginatus  m. 
PI.  IX,  fig.  13,  a  b  grand,  natur.,  c  le  dernier  tour  grossi, 
urhist.  Skizze  1.  c.  pag.  220. 

Testa  conico-turrrita  tenui,  purpurea,  carinata,  carinis  albo  rubro- 
maculatis,  anfractibus  planis  invicem  confluentibus  in  uno  piano 
eelivi  sitis  ac  tenuissime  transversim  striatis ,  inferis  anfractuum  margi- 
s  carinatis,  acute  prominulis  et  transversim  tenuissime  striatis,  striis 
longitudinalibus  tenuissimis  has  transversas  decussantibus,  infero 
rgine  penultimi  ac  ultimi  anfractus  subnodoso  ;  umbilico  nullo  ;  lon- 
do  etlatitudo  3y2'". 
Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Novo-Constantinow. 
La  coquille  très  mince  finement  striée  et  nettement  coloriée  forme 
cône  turriculé  ;  les  6  tours  sont  à  peine  distincts,  occupant  un  seul  " 
an  incliné ,  les  deux  derniers  tours  seuls  ont  le  bord  inférieur  très- 
illant,  les  autres  bords  sont  un  peu  moins  saillants,  mais  tous  sont  striés 
'transversalement ,  de  stries  fines  alternantes  avec  des  stries  grossières 
^rès-serrées  et  entrecroisées  par  des  stries  obliques  très-fines  et  très- 
Tapprochées,  qui  sont  des  stries  d'accroissement  comme  dans  le  T  r  o- 
chus  Adelae,  auquel  notre  espèce  ressemble  beaucoup,  sans  en 
avoir  la  forme  allongée*  Le  bord  inférieur  du  Trochus  margina-  ' 
tus  fait  aussi  une  saillie  très -tranchante;  il  est  strié  de  la  même  manière 
que  le  milieu  de  tous  les  tours;  il  est  même  presque  noduleux  ou 
crénelé  et  comme  les  autres  tours  d'une  couleur  blanche  et  pourpre, 
caractère  distinctif  de  notre  espèce.  Sa  base  est  peu  convexe,  presque 
plate,  striée  concentriquement,  des  stries  fines  alternent  avec  des  stries 
plus  grossières.  L'ouverture  est  arrondie,  un  peu  quadrangulaire,  le 
bord  extérieur  est  très-anguleux  en  bas  à  cause  de  la  carène  inférieure 
de  ce  tour.  L'ombilic  est  tout-à-fait  couvert  par  le  bord  intérieur  de 
l'ouverture. 

Le  Trochus  Adelae  en  diffère  par  les  sulutes  V^v\\^\ercÀR» 

d'Eichw ald,  Letbaea  roaslca.    I .  \^> 
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FI  DL  iç-  il.  «• 

T»*fct  efonrito  ^oaii».  Cenni . 

t*nti*lr>.  promîmFo  amhîSco  «oatetta:  lamgkmà*  G*"  et  lathodo 3%^! 

JfrrA.  pr**  a*  £i«hinew  eu  Bessarabie  et  pcès  de  Grigoriopol  ë] 
Podohe. 

fj»  pefite  eoqaille  aiion^fe-eooiqae  est  pcarrae  de  5toarstNt| 
apUtit  qui  s'aeeroU*ent  insensible  ment  et  sont  situés  dans  un  plan*] 
i.Vtnt  ;  les  bord»  inférieurs  des  loors  sont  saillants,  on  peu  noueoict 
occupent  le*  plans  des  satures,  la  surface  des  tours  est  lisse  et  tacheté*; 
ce*  taches  très-petites  sont  blanches,  anguleuses,  disposées  en  4  os  il* 
rangée*  et  séparées  le*  ânes  des  autres  par  la  couleur  jaune-claire  è  If 
la  coquille;  elles  forment  des  stries  transversales  assez  nettes 
les  tours. 

Sur  les  indiûdu*  de  Podolie  les  taches  blanches  forment  des  V 
bande»  étroites  transversales  et  les  bords  noueux  saillants  sont  d'un  |{' 
blanc-clair,  entrecoupé  par  une  couleur  de  rose. 

La  base  convexe  est  finement  striée,  les  stries  sont  concentriques, 
l'ombilic,  est  couvert  par  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  allongée,  qua- 
drnngulnire,  le  bord  extérieur  est  toujours  anguleux. 

Le  Troc  h  us  Pageanus  a  presque  la  même  forme  général* 
mal»  il  diffère  par  les  bords  inférieurs  de  ses  tours  en  crêtes  saillant! 
ut  pur  nés  Htrics  transversales  plus  développées. 

ttsp.  109.     Troch.  biangulatus  m. 
PI.  IX,  fig.  15,  a  b  grand,  natur.,  e  grossi. 

NnturlilNt.  Nkixxi*  I.  c.  p.  S'il. 

Truc  h  il  m  A  iHlrxt'jo  wakii  Pcmcii  voy.  Andrzbjowski  Bullet.  de  laSor. 
do  Muni*.  18,U.     Tome  VI,  PI.  XII,  fig.  2.  ! 

Toula  deprosso-conica,  bicarinata,  nnfractibus  5—6  celeriter  in- 
ercwrt'iilibii*,  tenuissime  transversim  et  subtiliter  oblique  striatîs,  duptice 
ewrlnti  Inslructis.  npertura  subquadrangulata,  umbilico  majore;  longitndo 
a1  ',♦"  et  latittido  3"\ 

//M.  pn\<  do  ZuloYfco  cV  v\o  l^twww^. 

/.a  j»«*lHr>  coquille  on  ctSn*  vVè^fu^  ssVv***^  ^^taws^Vv* 
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6  tours  s'accroissent  très  rapidement,  les  trois  premiers  sont  très- 
arts  et  très-petits,  les  trois  autres  sont  plus  grands,  le  troisième  ro- 
uvre pour  la  plupart  les  précédents;  le  dernier  tour  est  le  plus  grand; 
l'élargit  rapidement  et  est  pourvu  d'une  carène  double,  dont  la  supé- 
ure  est  arrondie,  l'inférieure  plus  distincte  et  plus  tranchante  ;  le 
Heu  des  tours  entre  les  deux  carènes  est  très-profond  et  strié  transver- 
ement  comme  les  carènes ,  les  stries  très-serrées  et  très-fines  sont 
trecroissées  par  des  stries  plus  fines  obliques  également  très-serrées, 
ssin  très-net  qui  ne  se  voit  qu'à  l'aide  de  la  loupe.  Le  bord  supé- 
or  des  tours  ne  forme  une  carène  tranchante  que  sur  les  jeunes  indi- 
lua, plus  tard  il  devient  de  plus  en  plus  arrondi.  Les  sutures  sont 
sa  visibles  et  recouvertes  par  le  tour  suivant. 

La  base  du  dernier  tour  est  convexe,  striée  transversalement  par 
«  stries  grossières  alternantes  avec  des  stries  trèc-fines  vers  le  bord, 
ouverture  est  très-grande  presque  quadrangulaire,  de  la  même  largeur 
le  la  hauteur ,  les  bords  sont  tranchants ,  l'intérieur  est  un  peu  con- 
tre; l'ombilic  est  très  grand  et  profond. 

Je  ne  connais  que  de  petits  individus,  mais  il  y  en  a  aussi  de  plus 
ands,  comme  celui  qui  est  figuré  par  Mr.  Pcsch  sous  le  nom  de  Tro- 
hus  Andrzejowskii. 

Esp.  200.     Troch.  affinis  m. 
PI.  IX,  ûg.  16,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  exigua  depresso-conica  acuta,  transversim  costata,  nec  non 

riique  tenuissimeque  striata,  anfractibus  5  celerius  increscentibus  sub- 

invexis ,    suturis  inde  distinctioribus ,    margineque  superiore  devexo, 

iJumellari  illo  sacpe  nodulo  praedito,  umbilico  exiguo;  longitudo  3'" 

latitudo  eadem. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  en  cône  déprimé  est  pourvue  de  5  tours  qui 
accroissent  rapidement  ;  ils  sont  à  peine  convexes  et  à  côtes  transversales, 
i  nombre  de  5  à  6,  assez  grosses  et  séparées  par  des  sillons  profonds  qui 
ix-mémes  sont  finement  striés  par  des  stries  fines  et  obliques,  très  serrées 
occupant  tout-à-fait  les  sillons.  Le  dernier  tour  est  convexe  à  sa 
ise,  son  bord  inférieur  est  arrondi,  quelquefois  aussi  un  peu  tranchant 
cause  de  la  strie  inférieure  plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres  ; 
s  stries  concentriques  de  la  base  sont  simples.  L'ouverture  est  un 
m  quadrangulaire;  rarement  arondie,  le  bord  uilfeùfcxa  fc%V  \wm\x 
n  petit  noeud,  comme  dans  les  Monod  onte*;  ïouWBfcfi  «iX  flàritosfc- 
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L'espèce  diffère  du  Trochus  turgidulus  Brocchi  par  m  (mm 
en  cône  déprimé  et  par  ses  tours  an  peu  plus  convexes  que  dans  cetah 
ci,  dont  le  bord  supérieur  des  tours  n'est  pas  incliné,  mais  affecta  ta' 
gradins  distincts;  les  côtes  au  nombre  de  5 — 6  sont  plus  grosses  q* 
celles  du  Troch.  turgidulus,  dont  les  tours  sont  plutôt  transro» 
salement  striés  et  les  stries  au  nombre  de  10 — 12  très-rapprochéessai 
être  séparées  par  de  profonds  sillons. 

Le  Trochus  turgidulus  db  Bastekot  du  terrain  tertiain à  ht 
Mérignac  n'est  pas  celui  d'Italie  et  semble  être  aussi  identique  m  I g 
notre  Trochus  affinis,  quoique  les  tours  «soient  un  peu  plus  aphtii  |£ 
que  dans  celui-ci. 

Le  Trochus  Bouei  de  Partsch  du  bàsin  tertiaire  de  Vient 
est  tout-à-fait  le  même  que  le  nôtre. 

Le  Trochus  quadristriatus  Dub.  a  aussi  beaucoup  de  na» 
ports  avec  le  nôtre,  s'il  n'est  pas  le  même. 

Esp.  201.    Troch.  angulatus  m. 
PI.  IX,  fig.  17,  a  grand,  natur.,  6  le  dernier  tour  grossi. 

Zoologia  spécial,  vol.  I,  pag.  301,  PI.  V,  ûç.  17. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  220. 
Turbo  creraenecensis  Andrz. 

Testa  subconica^  fusco-maculata ,  transversim  striata,  anfractibos 
celeriter  increscentibus,  subconvexis,  margine  eorum  inferiore  snbcari- 
nato  prominulo,  ultirr.o  anfractu  maximo,  externo  margine  carinato- 
rotundato ,  apertura  subangulata ,  umbilico  exiguo  ;  longitudo  6'"  et 
latitudo  eadem. 

Hab.  près  de  Staro-Poczaiow ,  de  Bronnitza ,  de  Brikow,  de  Zo- 
kowce  et  de  Kremenetz,  dans  un  calcaire  tertiaire,  ainsi  qu'en  Bessarabie 
près  de  Kischincw. 

La  coquille  en  cône  raccourci  et  pointu  est  tachetée  de  taches  d'os 
brun-foncé  et  pourvue  de  5  ou  6  tours  qui  s'accroissent  rapidement  et 
qui  sont  un  peu  convexes  à  stries  transverses,  de  grosses  stries  alternent 
avec  de  petites  très-fines,  d'autres  stries  longitudinales  d'accroissement 
très-fines  sont  entrecoupées  par  ces  stries  transversales  ;  les  sutures  sont 
très  distinctes  et  profondes  à  cause  du  bord  inférieur  de  l' avant-dernier 
tour  qui  est  caréné  et  très-avancé;  le  dernier  tour  a  le  bord  inférieur  à 
peine  caréné,  l'ouverture  en  est  presque  ronde,  les  stries  d'accroisse- 
ment sont  distinctes  et  très-serrées  sut  ce  tour  près  de  son  ouverture. 
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base  de  ce  tour  est  s triée  coricentriquément,  les  stries  peu  visibles 
«  nombre  de  12,  disparaissant  insensiblement  vers  l'ombilic  qui  est 
■rès-petit.  Le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  peu  tranchant  et 
k«rondi,  il  n'y  a  qu'une  petite  carène  en  strie  ou  milieu  de  ce  tour. 

L'espèce  ressemble  un  peu  auTrochus  papilla,  mais  elle  est 
bonjours  plus  conique  et  plus  allongée  que  celui-ci  qui  est  plus  déprimé  ; 
nos  tours  en  sont  beaucoup  plus  convexes  et  plus  bombées,  que  dans  le 
Vïochus  papilla,  dont  le  bord  inférieur  du  dernier  tour  avance  en 
■ttHlie  très-tranchante  et  auquel  manquent  aussi  les  stries  longitudinales 
obliques  de  tous  les  tours. 

Le  Cte.  Munster  et  Mr.  Sowbrby  ont  nommé  Turbo  angu- 
l  m  tu  s  des  espèces  qui  en  sont  entièrement  différentes. 

Notre  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne,  sous 
le  nom  de  Turbo  B  o  u  e  i  Partsch  ;  quelquefois  les  couleurs  se  sont 
bien  conservées ,  et  on  y  voit  des  taches  brunes  ou  fauves  sur  un  fond 
blanc. 

Esp.  202.     Troch.  turricula  m. 

PI.  IX,  fig.  18,  a  grand,  natur.,  bc  grossies. 

Ratnrhistor.  Skîzze  1.  c.  pag.  220. 
TTrochus  granuIato-striatu8  Andbs. 

Testa  exigua  elongato  conica ,  transversim  nodoso-costata ,  alba, 
fesciis  longitudinalibus  ex  purpureo  roseis  ornata,  anfractibus  in  uno 
piano  declivi  sitis,  planis,  suluris  paullo  conspicuis,  costis  singulorum 
anfractuum  aequalibus  nodoso-tuberculalis,  apertura  angulata,  interno 
margine  nodulum  excipiente  atque  umbilicum  omnino  contegente;  lon- 
gitudo  4'"  et  latitudo  2%'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Staro-Poczaiow  et  de 
Mendzibosh. 

Là  petite  coquille  est  d'un  blanc  clair  à  bandes  longitudinales 
étroites  d'un  rouge-pourpre,  quelquefois  d'un  rouge-pourpre  uniforme; 
de  grosses  côtes  noueuses  transversales  se  voient  sur  tous  les  7  tours,  qui 
s'accroissent  insensiblement  et  qui  sont  entièrement  aplatis  ;  les  sutures 
sont  peu  profondes;  chaque  tour  à  5— -6  côtes  égales,  la  base  du  dernier 
tour  est  plus  convexe  et  finement  striée,  les  stries  ou  petites  côtes  con- 
centriques y  sont  simples,  non  noueuses  ;  ce  dernier  tour  est  pourvu 
aussi  de  stries  obliques  d'accroissement  très-serrées  et  très-fines  du\* 
les  sillons  entre  les  petites  côtes. 

L'ouverture  est  presque  quadrangulaire,  un  çfc\i  axtoiv&fc*  \fc  VsA 
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inférieur  et  l'extérieur  sont  tranchants,  l'intérieur  est  muni  d'un  tuber-  > 
eule  peu  visible  et  l'ombilic  est  entièrement  couvert* 

L'espèce  ressemble  beaucoup  auTrochus  striât  us  Broccm, 
fossile  de  Castell'arquato,  et  vivant  dans  l'Adriatique,  mais  ses  côtes  soif 
des  atries  simples  sans  noeuds;  leTrochus  granulatus  Brocch., 
un  peu  plus  grand,  a  des  stries  noueuses  sur  les  tours  supérieurs,  la 
inférieurs  en  sont  dépourvus.  11  ressemble  aussi  auTrochus  punc- 
t  atu  s  Rkn„  dont  toutes  les  stries  sont  noueuses,  mais  lès  bords  infériem 
des  tours  sont  très-saillants,  comme  ils  le  sont  aussi  dans  le  Tro  chu 
Boscianus  Bronon.  à  sutures  très-distinctes. 

LeTrochus  orenulatus  Broccbi,  qui  est  peut-être  le  même 
que  leTrochus  miliaris  Brocchi,  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Trocbus  turricula  et  n'en  diffère  que  par  les  stries  transversales  ; 
noueuses  inégales,  une  ou  deux  en  sont  plus  grandes  que  les  autres,  et  - 
c'est  justement  la  strie  inférieure  qui  se  compose  de  grains  plus  grandi 
que  les  supérieures;  notre  Tro  chu  s  au  contraire  a  les  stries  tontes 
égales  et  il  n'y  a  pas  même  une  seule  strie  qui  ait  des  grains  plus  gros 
que  les  autres. 

Esp.  203.     Troch.  mimus  m. 
PI.  IX,  fig.  29,  a  b  grand,  natur.,  e  dernier  tour  grossi. 

Testa  elongato-conica,  tenui,  alba,  rubris  fasciis  albisque  longitu- 
dinalibus  undulatis  notata,  anfractibus  sensim  increscentibus  subconverâ 
ac  transversim  slriatis,  apertura  subrotunda,  umbilico  contecto  ;  longt- 
tudo  4'"  et  latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Kuncza. 

La  coquille  en  cône  allongé  est  assez  mince ,  fragile ,  blanche,  à 
bandes  longitudinales  onduleuses  d'un  rouge  foncé,  disposées  par  paires 
opposées  les  unes  aux  autres  ;  les  bords  des  bandes  sont  d'un  rouge- 
foncé,  leur  milieu  est  d'un  rouge-clair;  quelquefois  les  bandes  longitu- 
dinales larges  d'un  rouge  foncé  sont  interrompues  au  milieu  et  soi 
bords  inférieurs  des  tours  par.  une  bandelette  blanche  transversale  a 
petites  tâches  pourpres  semilunaires,  disposées  très-regulièrement  ;  les 
5  ou  6  tours  sont  peu  convexes  et  finement  striés  en  travers,  les  sutures 
sont  peu  profondes.  L*e  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  peu  saillant 
et  arrondi;  la  base  est  à  peine  convexe.  L'ouverture  est  un  peu  arrondie 
et  pointue  en  haut  ;  l'ombilic  est  complètement  couvert  par  le  bord  in- 
térieur de  l'ouverture. 

Quant  à  sa  forme  générale  cette  espèce  ressemble  au  Tro  chu  s 
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I*  uber,  qaoiqae  celui-ci  soit  un  peu  plus  large  à  m  base  et  ait  plus  de 
urs  qui  en  même  temps  sont  dépourvus  de  bandes  longitudinales.  ' 


Esp.  204.     Troc  h*  puber  m. 
PI.  IX,  fig.  20,  a  grand,  uatur.,  b  e  grossies. 
an  Trochug  tu  rgid  ulus  (Brocchi)  Dub.  I.  c.  PI.  II,  fig.  29—30? 

Testa  exigua  crassa ,  acute  conica ,  rufobrunea,  anfractibus  7—  8 

seosim  increscentibus,  subconvexis,  raro  sublaevibus,  utplurimum  trans- 

^rersim  ac  tenuissîme  striatis,  suturis  profundis,  apertura  rotundata  supra 

mgulata,  umbilico  vix  distincto  in  junioribus  a  latere  contecto,  vel  ex 

"loto  evanido;  longitudo  V"  et  latitudo  3'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Szuskowce,  ainsi  qu'à  Opatow  et  à 
Szydlow  en  Pologne  dans  un  calcaire  à  Cerithes. 

La  petite  coquille  est  en  cône  allongé  et  pointu  à  parois  épaisses 
et  d'un  roux-brun  uniforme,  les  7  ou  8  fours  sont  presque  lisses  ou 
■  finement  striés  en  travers,  assez  convexes,  les  sutures  sont  profondes,  le* 
fines  stries  sont  très-nombreuses,  de  15 — 16;  sur  le  dernier  tour  on 
en  compte  plus  de  20,  surtout  distinctes  sur  les  jeunes  individus  ;  elles 
sont  entrecroissées  par  des  stries  obliques  très- fines  et  très-serrées  ; 
le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  arrondi.  L'ouverture  est  presque 
ronde,  un  peu  pointue  en  haut;  l'ombilic  est  assez  distinct  dans  des 
jeunes  individus,  mais  toujours  un  peu  couvert  par  le  bord  intérieur  de 
l'ouverture  ou  tout-à-fait  couvert  et  nul. 

L'espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  leTrochus  turricula, 
qui  en  diffère  par  ses  tours  aplatis  et  par  ses  côtes  transversales  noueuses 
et  grosses.  Elle  a  aussi  conservé  sa  couleur  uniforme  d'un  brun-foncé, 
qui  diffère  entièrement  des  couleurs  de  l'espèce  précédente;  les  couleurs 
sont  plus  claires  au  sommet  et  plus  foncées  à  la  base.  C'est  probable- 
ment leTrochus  turgidulus  Brocchi,  de  Dubois,  à  spire  un  peu 
plus  courte  que  l'individu  figuré  par  nous  ;  il  n'est  pas  renflé  au  milieu, 
comme  le  T  r  o  c  h.  turgidulus  Brocchi,  qui  a  aussi  les  tours  plus 
aplatis  et  striés  plus  distinctement  en  travers. 

Esp.  205.   Troch.  trigonus  m. 
PI.  IX,  fig*  21,  a  b  grand,  natur.,  cun  tour  grossi. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  220. 

Trochus  8emigranulatu8  Dub.  I.  c.  PI.  III,  fig.  7—8. 

Trochus  8emigrauulatu8  var.  fi,  Pusch  1.  c.  PI.  X,  fig.  10. 

Testa  trïgono-conica,  acuta,  planis  anfractibus  ct\eù\At  Vc&ttftftMMl 
Ubusf  in  uno  piano  declivi  sitia  suturasque  distu\c\\ote&  now  dSfcWBfflBWi 
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omnibus  rcro  traneversim  eostatis  coatis  altérais  nodosis ,  ultimi  anfao 
tus  margine  inferiore  prominulo  acutiusculo,  umbilico  a  margine  angu- 
latae  aperturae  contecto  ;  longitudo  3'"  et  latitudo  3%'". 

Hab.  près  de  Bilka,  de  Zukowce  et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  en  cône  très-pointue  est  presque  triangulaire, 
les  tours  s'accroissent  rapidement  ;  ils  sont  plats  et  situés  presque  dans 
un  plan  incliné ,  les  bords  ne  font  presque  pas  saillie  au-dessus  de 
ce  plan,  mais  ils  sont  un  peu  plus  gros  que  les  côtes  très-fines  situées 
entre  les  deux  bords  ;  entre  deux  de  ces  côtes  transversales  on  remarque 
une  côte  noueuse,  dont  il  y  en  a  deux  sur  chaque  tour  ;  les  stries  ou 
petites  côtes  des  trois  premiers  tours  sont  toutes  noueuses.  Le  dernier 
tour  a  un  bord  assez  tranchant,  mais  simple  ;  la  base  est  striée  con- 
centriquement  et  les  stries  près  de  la  columelle  sont  plus  grossières  et 
séparées  par  des  sillons  très-profonds. 

J'ai  figuré  un  individu  très-petit  ;  un  autre  figuré  par  Mr.  Dubois, 
a  le  double  de  la  grandeur. 

Le  Trochus  cingulatus  lui  ressemble  beaucoup,  quoique 
toutes  ses  stries  soient  simples,  non  noueuses  ou  granuleuses,  comme 
quelques  unes  dans  notre  espèce  ou  toutes  les  stries  sur  les  3  premiers 
tours;  dans  le  Trochus  granulatus  Brocchi,  au  contraire,  toutes 
les  stries  sont  granuleuses,  il  n'y  a  pas  de  simples  côtes  lisses ,,  de  sorte 
que  la  surface  devient  entièrement  granuleuse. 

Esp.  206.     Troch.  p  a  pilla  m. 
PI.  IX,  fig.  22,  a  b  grand,  natur. 

Testa  depresso-conica,  tenui,  subtriquetra,  vertice  acufo,  anfracti- 
bus  5  celeriter  increscentibus  planissimis  inque  uno  piano  declivi  sitis, 
duorum  postremorum  margine  inferiore  carina  subtili  instructo,  apertura 
angulata,  umbilico  magno  ;  longitudo  2%'"  et  latitudo  4'". 

Hab.  près  de  Brikow  et  de  Tcssow. 

La  petite  coquille  en  cône  déprimé  et  très  mince,  presque  trian- 
gulaire à  sommet  pointu,  les  5  tours  inclinés  s'accroissent  rapidement; 
ils  sont  plats,  non  convexes,  transversalement  striés  par  des  stries  très- 
fines  égales,  excepté  une  d'en  haut,  qui  est  un  peu  plus  grosse,  leur  bord 
inférieur  est  très-tranchant  à  carène  saillante,  de  manière  que  les  sutures 
deviennent  distinctes,  mais  peu  profondes  ;  le  dernier  tour  à  bord  inférieur 
tranchant  et  très-saillant  est  au  dessus  et  en  dessous  de  ce  bord  égale* 
ment  convexe  et  strié,  les  stries  sont  concentriques  un  peu  plus  grosses 
autour  de  l'ombilic  qui  est  très-grand  et  très-profond.     L'ouverture,  »u 
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**ïrd  extérieur  en   haut  et  en  bai,  est  très-pointue,  et  presque  en 
'bombe  allongé. 

L'espèce  a  la  forme  du  Trochus  Blainvillei  d'Obb.,  mais  elle 
~s9t  plus  petite  et  dépourvue  des  stries  nombreuses  obliques,  entrecroisées 
^mt  des  stries  transversales.  Elle  ressemble  aussi  au  Trochus  angu- 
.  «tus,  dont  les  tours  sont  plus  arrondis  et  longitudinalement  striés  de 
fctries  très-fines,  le  bord  inférieur  est  sans  carène  tranchante  et  l'ouver- 
&we  est  presque  ronde ,  les  sutures  sont  plus  profondes  à  cause  de  ce 
^ord  qui  est  plus  avancé  en  dehors. 

Esp.  207.     Troch..Bucklandii  Bast. 

Testa  conica  transversim  striata ,  anfractibus  6  sensim  increscen 
tibas  planis,  gradus  sensim  majores  excipientibus,  ultimi  anfractus  mar- 
ine acuto,  basi  subconvexa,  apertura  angulata,  umbilico  nullo  ;  longi- 
todo  3'"  et  latitudo  272'". 

Hab.  près  de  Zalisce,  ainsi  qu'aux  environs  de  Dax. 
La  petite  coquille  en  cône  allongé  est  formée  par  6  tours  plats  qui 
«•accroissent  insensiblement  et  qui  sont  finement  striés  ;  il  n'y  a  sur  le 
dernier  tour  que  5  ou  6  stries  simples  et  assez  grosses ,  coupées  par 
des  stries  très- fines  obliques,  le  bord  supérieur  et  l'inférieur  des  tours 
sont  saillants,  les  tours  affectent  la  forme  de  gradins.  La  base  est  con- 
vexe, finement  striée,  les  stries  sont  concentriques,  comme  les  tours  à 
leur  surface,  l'ouverture  est  quadrangulaire,  presque  arrondie;  le  bord 
intérieur  est  renflé  -et  raccourci,  et  recouvre  entièrement  l'ombilic,  les 
stries  autour  de  l'ombilic  sont  plus  grosses  que  sur  les  tours. 

L'espèce  de  Volhynie  ressemble  beaucoup  au  Trochus  Bue  tr- 
ia nd  i  Bast.,  et  je  l'ai  réunie  aussi  avec  lui,  mais  Mr.  Bastbrot  indique 
sa  coquille  presque  lisse,  elle  pou  vrait  donc  différer  essentiellement  de  notre 
espèce  qui  est  assez  grossièrement  striée  ;  l'ouverture  est  quadrangu- 
laire, dans  notre  espèce  elle  est  plutôt  arrondie  ;  elle  est  à  peine  pointue 
au  bord  extérieur;  les  individus  de  Bordeaux  ont  les  bords  supérieurs 
des  tours  réunis  dans  le  même  plan,  sans  former  de  gradins,  d'autres  en 
ont,  ainsi  que  quelques  variétés  de  Volhynie. 

Mr.  Puscb  *  fait  outre  cela  mention  comme  fossiles  de  la  Volhynie 
de  plusieurs  autres  espèces  de  Tro  chu  s,  que  je  ne  peux  pas  déchiffrer, 
ne  les  ayant  pas  observées  moi-même,  comme  p.  e.  les  Trochus 
striatusL.,  crenularis  Lam.  lesubcarinatus  Lam. 


Pusch,  Polens  Palaeoaiol  I.  c.  pag«  104. 
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Genre  LXXV.    Turbo  L.  \u 

La  coquille  est  roulée  en  spirale,  les  tours  «ont.  convexes,  princi-  f 
paiement  le  dernier,  l'ouverture  est  toujours  arrondie  ou  ovale,  couverte 
par"  un  opercule  calcaire,  la  seule  différence  d'avec  le  genre  Tro- 
chus;  le  bord  extérieur  et  le  supérieur  de  l'ouverture  sont  réunis  et 
l'ouverture  est  le  plus  ordinairement  arrondie.  Les  espèces  se  trouvent 
dans  tous  les  terrains  anciens  et  modernes  et  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles. 

Esp.  208.    Turbo  maromillaris  m. 

PI.  IX,  fig.  23,  a  h  grand,  natqr.,  e  un  fragment  dé  tour  gross.,  d  l'oper- 
cule grand,  natnr. 

Naturbist.  Skizze  I.  c.  p.  221. 

Turbo  ru  go  su  s  (L.)  Dubois  1.  c.  PI.  111,  fig.  23— 24.  • 

Turbo  tuberculatus  (Sbrr.)  var.  margaritifera  Pusca  I.  c  p.  103. 

Testa  rotundato-conica ,  anfractibus  5 — 6  celeriter  increscentibas, 
transversim  rrodoso-costatis,  inferiore  superiorum  anfractuum  margine 
tubuloso-dentato,  superficie  duorum  anfractuum  inferiorum  nodos  majo- 
res clongato-quadrangulares  remotos  in  seriem  transversam  superiorem 
redactos  prae  se  ferente  hisce  singulis  nodis  majoribus  duo  minores 
suppositi,  ad  secundam  quandam ,  nodulorum  seriem  .connexi ,  iisque 
deroum  infrapositae  inferiores  duae  exiguorum  nodulorum  séries  trans- 
versae,  inferiore  horum  anfractuum  margine  obtusangulo,  integro; 
umbilico  contecto;  longitudo  1"  et  latitudo  1"  1"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Zalisce,  de  S.taro-Poczaiow, 
dé  Zawadynce,  de  Bialozurka,  ainsi  qu'à  Korytnice  en  Pologne» 

La  coquille  est  en  cône  déprimé,  surtout  dans  le  jeune  âge,  et  pourvue 
au  sommet  de  2  ou  3  tours  aplatis  qui  s'accroissent  très-rapidement  et  qui 
ont  des  sutures  à  peine  distinctes;  les  3  ou  4  tours  suivants  sont  beaucoup 
plus  grands,  à  sutures  profondes  et  pourvus  en  haut  d'une  rangée  trans- 
versale de  grands  tubercules  ou  de  noeuds  allongés  très-espaces  qua- 
drangulaires,  au-dessous  d'elle  il  y  a  2  ou  3  rangées  transversales  de 
petits  noeuds  très-rapprochés  ;  au  bord  inférieur  de  ces  tours  il  y  a  une 
rangée  transversale  de  petites  écailles  tubuleuses  qui  entrent  les  unes 
dans  les  autres  et  forment  ainsi  un  rangée  continue  presqu'en  étoile  sur 
tous  les  tours  supérieurs  et  médians  ;  le  quatrième  tour  n'a  pas  ces  écailles 
bien  développées,  mais  au  lieu  d'elles  une  suture  profonde  plus  marquée 
-  entre  /'avant-dernier  et  le  dernier  loui.  Ç>ss  towEi  Vxrot%  wai  aussi 
sur  le  bord  supérieur  un,  deux  ou  Vro\%  \xùrex«»\ô»*  \>Va*  *&*»&**  .ta*xsk 
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«u  deux  sont  disposés  au-dessous  du  supérieur  qui  est  le  plus  grand, 
ils  sont  séparés  par  des  sillons  profonds,  situés  entre  les  séries  trans- 
versales des  grands  tubercules  supérieurs;    les   inférieurs  détiennent 
moins-  distincts  vers  le  bord  inférieur,  en  y  formant  deux  ou  trois  ran- 
gées transversales  de  petits  noeuds.    La  base  de  la  coquille  est  convoie, 
dans  le  jeune  âge  presque  lisse  ou  munie  de  deux  séries  de  tubercules 
tres-espacées ,  les  rangées  de  ces  tubercules  augmentent  en  nombre  (de 
5  à  6)  sur  les  individus  adultes,  et  l'ombilic  est  couvert  par  le  bord  in- 
térieur de  l'ouverture*  très-largement  renversé  ;  le  bord  extérieur  arrondi 
est  assez  tranchant. 

L'ouverture  est  presque  complètement  arrondie  ;  c'est  par-consé- 
quent  un  T  u  rb  o,  auquel  appartient  probablement  aussi  le  gros  oper- 
cule palcaire  (Fig.  24  c)  et  très-épais- qui  se  trouve  en  grande  quantité 
avec  les  coquilles  à  Zukowce.  L'opercule  est  en  ellipse  obtuse,  con- 
vexe d'un  côté,  aplati  de  l'autre,  muni  de  quelques  tours  en  spirale  peu 
apparents;  les  plus  grands  opercules  ont  81/2'//  de  longueur  et  6'"  de 
largeur;  ils  correspondent  entièrement  à  l'ouverture  de  l'espèce  figurée 
qui  probablement  ne  devenait  pas  plus  grande ,  car  on  ne  trouve 
jamais  d'opercules  plus  grands  que  ceux-ci  ;  leur  couleur  est  toujours 
d'un  brun  foncé. 

Mr.  Dubois  Ta  confondu  avec  le  Turbo  rugosus  L.,  vivant 
dans  la  Méditerranée;  il  a  copié  la  diagnose  de  l'ouvrage  de  Làmarck, 
quoiqu'elle  n'ait  aucun  rapport  avec  l'espèce  de  Volhynie.  Mr.  Bronn 
{  veut  le  réunir  au  Turbo  tuberculatus  Serr.,  quoique  notre  coquille 
soit  plus  baule  et  moins  large,  la  surface  n'en  est  pas  aussi  raboteuse  et  elle 
n'a  pas  de  tubercules  larges  et  infléchis;  elle  n'a  pas  les  épines  pointues 
fortement  saillantes  au  bord  supérieur  de  tous  les  tours  du  Trochus 
tuberculatus;  je  ne  connais  pas  moi-même  celui-ci  pour  en  donner 
de  meilleurs  caractères  différentiels. 

Esp.  209.     Turbo  carinula  m. 
PI.  IX,  fig,  24,  ab  grand,  uatur. 

Naturhist.  Skizxe  1.  c.  p.  220.  ' 

Trocbus  Cor  die  ran  us  d'Orb.  I.  c.  PI.  II,  fig.  9—12. 

Testa  ovato-conica,  omnibus  7  anfractibus  celeriter  increscentibus 
subcorivexis ,  argute  carinatis  fasciisque  roseis  longitudinaliter  ornata, 
vértice  acuto,  umbilico  conspicuo;  longitudo  ô1/^'"  et  latitudo  1/2té. 

Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Novo-Consianlmow  -,  \\  %t  V\wsn*  vwfcj 
en  Bessarabie,  mais  beaucoup  plus  grand.   ■  ^ 
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La  coquille  est  raccourcie-conique  très-pointue  et  pourvue  de  7  tours  |w 
très-peu  convexes  à  stries  transversales  en  carènes  tranchantes  et  à  bord  |t 
inférieur  caréné;  les  tours  sont  munis  de  ces  côtes  carénées  qui  sont  au 
nombre  de  4  et  des  stries  fines  alternent  avec  elles;  elles  sont  beaoeoip 
plus  saillantes  que  ces  stries  transversales  très-nombreuses  et  inégales. 
Tous  les  tours ,  principalement  les  trois  derniers,  ont  des  obliques  très- 
fines  stries  d'accroissement,  et  des  bandes  fines  obliques  brun  pourpre 
ou  couleur  rose  très-nombreuses  sur  le  dernier  tour  ;  les  interstices 
entre  les  bandes  sont  plus  larges  qu'elles  mômes,  caractère  essentiel 
de  cette  espèce.  Le  bord  inférieur  du  dernier  tour  forme  une  carène 
et  la  base  est  un  peu  convexe  ;  il  est  orné  de  stries  concentriques  très- 
nombreuses  grossières,  alternantes  avec  des  stries  fines  ;'  l'ombilic  est  très- 
profond  et  ouvert,  les  bords  de  l'ouverture  sont  tranchants,  réunis  en  .haut 
et  arrondis  ;  l'ouverture  elle  même  est  ronde.  L'espèce  ressemble  beaucoup 
au  Trochus  sarmates,  qui  en  diffère  par  ses  tours  plus  aplatis, 
à  peine  striés  transversalement  et  par  ses  deux  carènes  très-saillantes 
presque  noueuses. 

La  forme  de  cône  allongé  et  pointu  distingue  notre  espèce  do 
Turbo  angulatus  qui  est  plus  déprimé,  car  ses  tours  s'accroissent 
beaucoup  plus  rapidement  en  largeur,  n'ayant  jamais  de  carènes  ou  de 
côtes  carénées  aussi  tranchantes,  que  celui-ci.  Il  diffère  aussi  du 
Trochus  pa pilla,  dont  les  tours  sont  à  peine  striés  en  travers 
et  beaucoup  plus  déprimés  que  dans  le  Turbo  carinula,  qui  est 
identique  avec  le  Trochus  Cordieranus  d'Orb.  de  la  Bessarabie. 

Esp.  210.     Turb.  albomaculatusm. 
PI.  IX,  fig.  25,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  tenui  flavo  aurantiaca,  albo  maculata,  albis  maculis  basin  ver- 
sus in  acutum  apicem  excurrentibus,  fusco-marginatis,  séries  quoique 
septemve  transversas  exstruentibus,  anfractibus  celeriter  increscentibus 
supra  planis  ac  submarginatis,  latèribus  subtiliter  transversim  striatis, 
umbilico  conteclo;  longitudo  4"'  et  latitudo  3V2"'. 

Hab.  près  de  Zalisce. 

La  coquille  mince  d'un  jaune-orange  est  pourvue  de  petites  taches 
blanches  disposées  en  5  ou  7  rangées  transversales  très-régulières,  les 
taches  sont  pointues  vers  l'ouverture  de  la  coquille,  à  bords  d'un  jaune- 
foncé,  élargies  vers  le  sommet  et  arrondies;  elles  sont  plus  nombreuses 
la  base  du  dernier  tour  ;  le  bord  supérieur  de  l'avant  dernier  tour 

"issi  tacheté  de  taches  plutôt  blanches  et  les  espaces  entre  elles 
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toot  d'un  jaune-orange  ;  les  copieurs  sont  en  général  plus  distinctes 
que  dans  les  espèces  précédentes. 

Les  5  tours  s'accroissent  rapidement,  les  trois  premiers  sont  petits, 
l'avant-dernier  est  beaucoup  plus  grand,  le  dernier  est  convexe  et  strié 
transversalement,  comme  celui-ci,  les  stries  sont  très-fines,  la  strie  supé- 
rieure est  saillante  en  côte;  il  s'en  suit  que  les  deux  derniers  tours  de  la 
coquille  presque  globuleuse  ont  leur  bord  supérieur  aplati,  le  bord  inférieur 
est  arrondi  sans  côte  saillante,  la  base  du  dernier  tour  est  très-convexe, 
finement  strié,  comme  les  côtés  des  tours.  L'ouverture  est  ovale,  arrondie, 
le  bord  intérieur  est  fortement  renversé  pn  dehors ,  et  renflé,  l'ombilic 
est  entièrement  couvert. 

Cette  coquille  ressemble  un  peu  au  Turbo  pictus  qui,  quoique 
plus  petit,  est  pourvu  d'un  tour  de  plus  ;  les  stries  sont  les  mêmes  dans  les 
deux  espèces  ;  le  bord  supérieur  des  tour  sest  plus  tranchant  dans  le  T  u  r  b  o 
pictus  que  dans  le  Turbo  albomaculatus,  dont  le  bord  infé- 
rieur du  dernier  tour  s'avance  beaucoup  plus  que  dans  le  Turbo 
pictus  à  ombilic  distinct.  Les  deux  espèces  sont  différentes  par  leur 
couleur,  car  le  T  u  r  b  o  p  i  c  tu  s  a  sur  le  dernier  tour  des  bandes  rouges 
en  flammes  qui  manquent  à  l'autre  espèce. 

Esp.  211.     Turbo,  pictus   m. 
PI.  IX,  fig.  26,  a  grand,  natar.,  b  e  grossies. 
Naturhist.  Skizze  I.  r.  pag.  220. 

Testa  depresso-ovata,  scalata,  flavo-alba,  roseo  fasciata,  fasciis  lon- 
gitudinalibus  postremorum  trium  anfractuum  roseis  dimidiatis,  singulis 
anfractibus  supra  plano-marginatis  ac  depressis,  tenuissimeque  striatis, 
striis  prope  umbilicum  conspicuum  distinctioribus,  vertice  prominulo, 
longitudo  3'"  et  latitudo  eadem. 

Hab.  près  de  Novo-Constantinow  et  près  de  Rischenew  en  Bes- 
sarabie. 

La  coquille  est  presque  ovale  et  en  gradins,  déprimée  et  pourvue 
de  6  tours  qui  s'accroissent  rapidement  et  qui  sont  convexes  et  très-dépri- 
mes  ou  aplatis  d'en  haut  au  bord  supérieur;  ils  sont  d'un  jaune-blanc 
et  ornés  de  bandes  longitudinales  en  flammes  roses,  réunies  sur  les  tours 
les  unes  aux  autres  et  principalement  distinctes  sur  les  trois  der- 
niers tours  ;  tous  les  tours  sont  finement  striés ,  les  stries  transver- 
sales sont  serrées,  souvent  indistinctes;  elles  sont  plus  grossières  à 
base  qui  est  très-convexe,  et  très-espacées  autour  de  l'ombilic  qui  t 
assez  grand.    L'ouverture  est  presque  arrondie,  mais  interrompue  a1 
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dessus  de  l'ombilic  près  du  bord  inférieur  qui  est  très-épais;  son  btrd  Fatr 
supérieur  est  pointu,  l'extérieur  est  tranchant.  J18* 

L'espèce  se  distingue  du  Turbo  la  e  vis  par  les  stries  transver- 
sales très-nombreuses  des  tours  dont  le  bord  supérieur  très-aplati  est 
presque  caréné;    elle  diffère  du  Turbo    albomaculatus  par  ses 

bandes  longitudinales  en  flammes  roses.  If1 

lui 
Esp.  212.     Turb.  balatro  m.  L 

PI.  IX,  fig.  27,  ak  grand,  uatur.,  c  le  dernier  tours  grossi.  1^ 

Testa  exigua  depresso  conico,  flavida,  crassioribus  fasciis  longita-  |? 
dinalibus  obscure  rubris  per  omnes  anfractus  decurrentibus ,  anfractiboi 
5—6  celeriter  increscentibus  transversira  grosse  striatte,  convexis,  mai» 
gine  superiore  dcpresso-plano,  striis  6  rudioribus  singulorum  anfractmm 
minores  alias  includentibus,  ultimi  anfractus  numerosioribus,  roargine 
ejus  inferiore  subcarinato,  apertura  supra  angulata,  umbilico  majore 
praevio  ;  longitudo  3'"  et  latitudo  paullo  minor. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Kuncia. 

La  petite  coquille  est  en  cône  déprimé  .et  strié  transversalement 
d'un  jaune  fauve,  à  bandes  longitudinales  larges  d'un  rouge  foncé,  sur 
tous  les  5  ou  6  tours,  qui  s'accroissement  rapidement,  ils  sont  conveies 
et  un  peu  déprimés  aux  bords  supérieurs,  les  sutures  sont  profondes; 
les  stries  de  l'avant-dernier  tour,  au  nombre  de  6,  sont  séparées  par  des 
sillons  profonds,  dont  il  y  a  le  double  au  dernier  tour;  les  stries  y  sont 
plus  fines,  et  celles  de  la  base  sont  encore  beaucoup  plus  fines  et  plus 
nombreuses;  elles  y  sont  entrecoupées  par  des  stries  d'accroissement 
obliques.  Le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  pourvu  d'un  angle 
obtus.  L'ouverture  est  ovale,  élargie,  très-arrondie  en  bas,  pointue  en 
haut,  les  bords  sont  en  général  tranchants  ;  l'intérieur  recouvre  un  peu 
l'ombilic  qui  est  profond  et  très-ouvert. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  au  Turbo  prosiliens,  excepté 
les  couleurs  ;  les  tours  ne  s'accroissent  pas  aussi  vite,  et  le  dernier  n'est 
pas  aussi  grand  relativement  aux  précédents  ;  l'ombilic  est  plus  petit 
que  dans  le  Turbo  prosiliens. 

Esp.  213.      Turb.  laevis  m. 
PI.  IX,  fig.  28,  a  b  grand,  natur. 
urhist.  Skizze  1.  c  p.  220. 

Testa  rotundato-ovata,  laevi,  anfractibus  6  valde  convexis,  celeriter 
*entibus,  vertice  obtuso,  minus  exserto,  longitudinalibus  fasciis 
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jriam  postreuioràm  anfractuum,  praesertim  ultimi  ventricosf  ex  ffavo 
'«seis,  hinc  inde  divisis  macularum  instar  disposais,  umbilico  nullo; 
longitudo  4  l/2M  et  latitudo  eadera. 

Hab.  près  de  Novo-Constantinow  et  de  Zalisce. 
La  coquille  est  assez  épaisse,  toute  lisse  et  presque  globuleuse,  très- 
peu  allongée  et  à  sommet  obtus,  blanche  à  3  ou  5  couleur  rose  ou  jaune 
bandes   transversales  clair,    onduleuses  sur  les  trois   derniers  tours  ; 
les  bandes  larges  à  taches  arrondies  sont  interrompues  au  milieu  par 
des  taches  blanches  ;  les  bords  des  taches  ont  une  couleur  plus  foncée 
que  leur  milieu  ;  ces  bandes  ne  se  trouvent  qu'à  la  partie  supérieure  du 
dernier  tour,  il  n'y  en  a  pas  à  l'inférieure.     La  coquille  a  6  tours  qui 
s'accroissent  rapidement  en  grosseur,  se  couvrant  les  uns  les  autres. 
Les  trois  premiers  tours  sont  très-petits  et  peu  saillants,  principalement 
le  troisième,  le  quatrième  est  plus  grand  que  le  troisième,  le  cinquième 
est  très-  graqd,  le  sixième  ou  dernier  tour  a  presque  le  double  delà 
grandeur  des  toors  précédents  réunis,  il  est  fortement  ventru,  arrondi  et 
plus  lisse  que  les  précédents.  Le  bord  supérieur  des  tours  n'est  pas  aplati, 
nais  arrondi,  les  sutures  y  sont  assez  profondes.     L'ouverture  est  très- 
grande  presque  ovale,  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas,  le  bord  exté- 
rieur est  tranchant,  l'intérieur  est  renversé  en  dehors  et  épais  ;  il  re- 
couvre entièrement  l'ombilic,   autour  duquel  il  y  a  quelques  stries 
très-fines  d'accroissement. 

Esp.  214.     Turbo  prosiliens  m. 
PI.  IX,  fig.  29,  a  k  grand,  natur. 

Testa  exigua  turbinata  subconica ,  anfractibus  4  aut  5  priori  bus 
wnsim  increscentibus,  sexto  subito  adaucto  maximo  perquam  prosiliente,' 
omnibus  convexis  laevissimis,  margine  ultimi  anfractus  inferiore  sub- 
acuto  basique  convexa,  umbilico  maximo  profundoque,  inferiore  aper- 
turae  subrotundae  margine  tumido  perquam  prosiliente  ;  longitudo  4'" 
etlalitodo  3"'.' 

Hab.  près  de  Kuncza. 

La  petite  coquille  en  cône  raccourci  est  pourvue  de  5  ou  6  tours 
dont  les  4  ou  5  premiers  s'accroissent  insensiblement  et  dont  le  6ième 
s'accroît  rapidement  en  largeur  ;  les  tours  sont  convexes,  principalement 
'e  dernier  quf  est  bombé,  et  à  bord  inférieur  tranchant;  les  tours 
Jont  lisses  même  quand  le  test  est  bien  conservé  ;  les  bords  supé- 
rieurs ne  sont  pas  aplatis,  mais  arrondis,  les  sutures  sont  assez  profon- 
des, principalement  au  dernier  tour,  pareeque  les  tours  sont  très-bombés. 
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La  base  du  dernier  tour  est  très-convexe ,  l'ombilic  est  très-profond  et 
très-grand  ;  il  devient  un  peu  rétréci  par  le  bord  intérieur  de  l'ouverture, 
mais  il  est  largement  ouvert.  L'ouverture  est  presque  plus  longue  que 
large  et  son  bord  extérieur  et  l'inférieur  sont  convexes. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Turbo  balatro;  elle  en  diffère 
par  son  dernier  tour  qui  s'élargit  rapidement,  par  les  bords  supériem 
des  tours  arrondis  et  par  l'absence  des  bandes  longitudinales  d'un  tau- 
rouge  sur  les  tours  ;  le  Trochus  papilla  diffère  par  ses  tours  aplatis 
et  striés  grossièrement,  ainsi  que  par  le  bord  inférieur  de  son  dernier 
tour  très- caréné. 

Esp.  215.     Turb.  Bloedei  m. 

PI.  IX,  fig.  30,  a  h  grand,  natur. 

Testa  subconica,  ovato-rotundata,  laevi,  tenui,  flavida,  vertice  acuta, 
exiguis  fasciis  longitudinalibus  undulatis,  rubro-flammeia,  ils  ultimi  sa- 
fractus  praeprimis  conspicuis,  umbilico  contecto  ;  longitudo  4%"'  et 
laUtudo  3%'". 

Hab.  près  de  Rischinew  en  Bessarabie ,  découvert  par  feu  Mr. 
Bloede,  lieutenant-colonel  au  corps  des  mines  qui  en  même  temps 
avait  recueilli  toutes  les  espèces  de  coquilles  fossiles  rapportées,  long- 
temps après  lui,  de  la  Bessarabie  par  feu  Mr.  Hommaire  de  Hkll. 

La  coquille  presque  lisse,  très-mince  et  presque  transparente  est 
déprimée-conique  et  aiguë  les  tours  à-peine  convexes,  s'accroissent  in- 
sensiblement et  sont  situés  presque  dans  un  plan  incliné;  les  premiers 
tours  sont  striés  transversalement,  les  stries  sont  très* fines  à  peine  visibles! 
la  loupe,  les  trois  tours  suivants  sont  tout-à-fait  lisses,  le  dernier  est  très- 
convexe.  La  coquille  très-nacrée  se  distingue  par  ses  jolies  couleurs;  on 
voit  sur  le  dernier  tour  des  bandes  longitudinales  très-nettes  d'un  rouge 
de  flamme  et  onduleuses,  l'un  des  bords  de  ces  bandes  est  plus  foncé 
que  l'autre  ;  la  base  convexe  du  dernier  tour  est  striée  obliquement  et 
dépourvue  de  ces  bandes  rouges.  L'ouverture  est  arrondie,  ovale,  très- 
longue,  de  la  longueur  de  tous  les  tours  précédents  réunis  ;  les  bords  sont 
fort  tranchants,  .le  bord  intérieur  est  épais,  renversé  en  dehors  et  courre 
entièrement  l'ombilic.  La  surface  de  la  coquille  est  d'un  beau  nacre  et 
très-finement  striée  par  les  stries  d'accroissement  qui  sont  nombreuses. 

L'espèce  est  un  peu  allongée  et  ressemble  un  peu  auTurbo  laevis, 
qui  se  distingue  par  d'autres  couleurs  et  par  sa  forme  globuleuse;  les 
premiers  tours  du  Turbo  Bloedei  ne  s'accroissent  pas  aussi  rapide- 
ment et  ne  sont  pas  aussi  convexes  que  dans  l'espèce  précédente. 
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Bsp,  216.    Turb.  Celinae  Andrz. 

rochus  Celinae  Andrsejowskii  Ballet,  de  la  Soe.  deMosc.  1833, 
PI.  XIII,  fig.  l. 

Testa  exigua  transversim  striata,  anfractibus  quatuor  convexis, 
rioribas  prorainulis  sentira  increscentibus ,  postremo  maximo  subito 
âaucto,  antécédentes  omnes  sensim  contegente  eoque  ipso,  reliquorum 
Mar  transversim  striato,  aperlura  suborbiculari  interrupta,  urobUico 
rofundo  conspicuo;  longitudo  %'"  et  latitudo  l1/2///. 

Hab.  près  de  Novo-Constantinow. 

La  petite  et  mince  coquille  est  en  cône  déprimé,  les  trois  derniers 
tturs  assez  saillants  s'accroissent  insensiblement,  le  dernier  rapidement; 
l  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  réunis  ;  il  se  trouve,  comme 
eux  ci,  transversalement  strié  et  assez  bombé,  la  base  est  assez  con- 
ffie,  striée  "concentriquement  comme  les  tours  eux-mêmes.  L'ouver- 
ture est  grande  presque  arrondie,  à  bords  simples  tranchants  ;  le  bord 
TOpérieur  est  un  peu  éloigné  du  bord  intérieur,  peut-être  par  ce  que 
non  individu  est  jeune  ou  qu'il  appartient  plutôt  au  genre  Trocbus. 
«"ombilic  est  petit,  mais  profond  et  distinct ,  s'élargissant  un  peu  plus  à 
'extérieur.  Il  me  semble  que  c'est  une  variété  de  notre  Trocbus 
urricula,  dont  les  stries  de  la  surface  ne  sont  pas  tuberculeuses, 
Dais  lisses. 

Esp.  217.     Turb.  nodulus   m. 
PI.  IX,  fig.  31,  a  b  grand,  natur. 

Safurhist.  Skizze  1.  c.  pag.  220. 
Honodonta  mammilla  Andrz. 

Testa  crassa,  depresso-ovata,  carnea,  anfractibus  5  celeriter  incres- 
centibus, depressis,  tenuissime  transversim  striatis,  vertice  planulato, 
luperiore  margine  ultimi  anfractus  prominulo,  interiore  ad  columellam 
Kate  reflexo,  infra  versus  exteriora  nodulo  saepe  ornato;  longitudo  %l/2êtt 

et  latitudo  4%'". 

Hab.  près   de  Zukowce,   de   Bilka ,   de  Staro-Poczaiow   et  de 

Kremionna. 

La  coquille  très- épaisse  est  d'un  rouge- clair,  quelquefois  à  bandes 
transversales  d'un  rouge  foncé  ;  elle  est  en  cône  fort  déprimé  obtus,  les  5 
tours  s'accroissent  rapidement,  ils  sont  fort  aplatis,  les  trois  premiers  sont 
à  peine  visibles,  les  deux  derniers  plus  grands,  se  GoamiAm*tat\taGMRl 
et  plus  convexes  que  ceux-là  ;  ils  sont  transvetsïiYeuvwAi  tUvta  *  V  %V£\«* 
rès-Bnes  et  serrées;  le  bord  supérieur  du  detmet  loue  fc*V  toi  ^«^  w&r 

d'EJchwald,  Lethaeê  rouiea.    1.  \fc 
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lant,  il  s'en  suit  que  la  sature  y  est  plus  profonde  que  sarlestomLnd 
précédents,  sur  lesquels  elle  est  moins  distincte,  le  dernier  toirib|dti 
bord  inférieur  arrondi. 

La  base  est  peu  convexe,  presque  aplatie;  l'ouverture  esturosii' 
et  petite*  relativement  à  la  grandeur  du  dernier  tour,  le  bord  eitéwsjj 
est  tranchant,  l'intérieur  est  un  peu  épais  et  élargi  sur  une  grands  pk\ 
de  la  base;  en  bas  de  ce  bord  il  y  a  un  petit  nodule,  quelquefois  kiejttj 
visible  ;  l'ombilic  est  tout-à-fait  couvert.  ftn 

Genre  LXXVL    Monodonta  Lam. 

La  coquille  ressemble  tout-à-fait  au  genre  Turbo  et  n'en  datai 

que  par  une  grosse  dent  ou  tubercule  au  bord  intérieur  de  l'ouverts* 

qui  commence  déjà  à  se  développer  dans  quelques  espèces  de  Turiiîlki 

l'ombilic  est  fort  grand,  à  ouverture  arrondie.    Les  espèces  se  troaicrilii 

dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers  actuelles,  comme  If 

Monodonta    canaliculata   Lam.   (Trochus  tesselatus  L)|d 

dans  la  mer  Noire.  la 

lu 
Esp.  218.    Monod.  tuberculata  m.  -th 

m 

PI.  X,  fig.  36,  a  b  grand,  natur,  e  dernier  tour  grossi.  \l 

Naturbist.  Skîzze  I.  c.  pag.  220. 

Monodonta  Araonis  (Bast.)  Pusch  1.  c  PI.  X,  ûg.  4. 

Testa  ovato-globosa.,  roseo-purpurea,  fasciis  albis  obliquis  tenuibw 
notata,  anfractibus  6 — 7  nodulosis,  ultimo  13  seriebus  nodulorum  tans- |t 
versis  ornato ,  externo  aperturae  margine  intus  plicato ,  interno  dus** 
majoribus  dentibus  nodulosis  instructo,  inferiore  tenuiter  granulose; 
longitudo  5"'  et  latitudo  eadem. 

Hab.  près  de  Bilka,  de  Zukowce  et  de  Zalisce. 

La  petite  coquille  à  cône  raccourci  est  d'un  rose  pourpre  à  bandes 
très-étroites  blanches  et  transversales ,  les  6  ou  7  tours  s'accroissesi 
rapidement;  les  trois  premiers  tours  sont  fort  petits  à  peine  visibles  à  la 
loupe,  à  stries  transversales  sans  tubercules f  les  suivants  s'accroissent 
plus  vite;  ils  sont  convexes  et  pourvus  de  rangées  transversales  k 
petits  tubercules,  formant  des  carènes  ;  les  carènes  supérieures  ont  des 
tubercules  plus  gros  que  les  inférieures,  l' avant-dernier  tour  a  six  rangées 
de  tubercules ,  le  dernier  le  double ,  le  plus  ordinairement  même  13 
rangées;  les  sillons  entre  les  laxiste*  wrai  ^fouds  et  très-fins,  très- 
serrés,  mais  striés  obliquement.  \n\  vatow**  toA  \&*Vnà&v  \x 
base  du  dernier  tour  est  ootron-,  W  wk  ^^  «**  «s*»*^ 
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►fond  et  très-large  ;  l'ouverture  est  lin  peu  plus  haute  que  large ,  le 
rd  extérieur  est  arrondi ,  semi-circulaire ,  tranchant  ;  il  y  a  en-dedans 
►lis,  dont  les  inférieurs  sont  à  peine  visible»,  les  deux  supérieurs  sont 
•-espacés  des  autres  ;  le  bord  inférieur  est  muni  de  4  tubercules  très- 
■,  et  le  bord  intérieur  s'élève  obliquement  en  haut,  il  a  deux  tuber- 
hs,  celui  d'en  bas  est  grand  et  celui  d'en  haut  très-petit, 

La  couleur  s'est  très-bien  conservée,  il  en  diffère  du  Mono- 
mta  Vieillotii  Payr.  qui  est  noire  et  avec  lequel  Mr.  Bronn  * 
réuni,  en  doutant  lui-même  de  leur  identité  ;  il  ressemble  égale- 
nt au  Monodonta  Gontourii  Payr.  d'un  rouge  uni;  ces 
ut  espèces  sont  de  la  Méditerranée.  Les  deux  tubercules  sont  beau 
«p  plus  visibles  dans  notre  espèce  que  dans  le  Monodonta  Vieil- 
tii ;  ils  sont  beaucoup  plus  rapprochés  dans  le  Monodonta  Con- 
mrii  que  dans  v notre  espèce;  l'ouverture  du  Monodonta  tu- 
srculata  en  général  la  distingue  de  ces  deux  espèces,  qui  outre 
ia  ont  dans  chaque  sillon  transversal  deux  ou  trois  stries  transver- 
les,  coupées  par  d'autres  stries  d'accroissement  plus  fines;  ces  stries 
anquent  entièrement  à  notre  espèce.  Le  Monodonta  Araonis 
kST.  diffère  de  celle-ci  par  des  tubercules  nombreux  au  bord  intérieur  ; 
n'y  en  a  que  deux  dans  notre  espèce. 

Genre  LXXVIL     P  h  or  us  Mont  F. 

La  coquille  ressemble  à  la  précédente ,  elle  est  en  forme  de  cône 
primé,  son  ouverture  est  large,  toute  sa  surface  et  principalement  les 
tures  sont  occupées  par  de  petites  coquilles ,  fixées  sur  elles.  Les 
pèces  se  trouvent  dans  le  terrain  crétacé  et  le  tertiaire  et  vivent  dans 
>s  mers. 

Esp.  219.     Phorus  Brongniartii  Bronn. 

,  XI,  fig.  22  a  vue  de  la  base  en  grandeur  naturelle;  fig.  22  b  vue  d'en 

haut  pour  montrer  les  tours  tubercules. 

Testa  maxima  depresso-conica r,  rudi ,  anfractibus  angulato-promi- 
ilis,  oblique  grosse  striatis ,  alia  conchylia  agglutinata  fixaque  offeren- 
)us,  basi  plana  non  umbilicata,  oblique  grosse  striata,  apertura  sub- 
tunda  ampla;  longitudo  41/2///. 

Bab.  près  de  Zukowce,  ainsi  qu'en  Italie  près  de  Gastell'  arqualo. 

La  coquille  est  très-grande  et  elle  est  même  la  çlus  çc&nd*  *u^aa 


*    Index  palaeontol.  L  c,  pgg.  743. 
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obliquement  striéf  et  munâ  4e  Idhmadii  trit^anb  et  «ht»,  tel   ' 
stries  correspondent  an  stries  d'irrrsîas^mnal.  lot. 

La  largeur  de  b  base  de  cette  coqmVe  est  de  V  5  pou:fs,  sakfrj 
teor  ne  m'est  pas  connue,  car  je  n'ai  vw  q**u  fragmeat  de  la  base, 
conservait  encore  bien  son  nacre  et  ses  cooleun  ondées;  on  itsunaj] 
beaucoup  de  Serpules  filées  sur  sa  surface,  comme  sur  le  Pion 
agglutinans;  il  ressemble  on  peu  au  Trocbas  eamolii  Al] 
Bsumo*,,  quoique  celui-ci  soit  beaucoup  plus  petit  et  qu'il  n'ait  pas 
tubercules  anguleux,  par  quoi  le  P  b  o  ru  s  B  r  on  e  n  i  a  r  t  i  de  Vol 
se  distingue  principalement.     Le  Trocbas  Benettiae  Sow.* 
ressemble  même  en  grandeur  ;  il  se  trouTe  fossile  dans  l'argile  de  Lot-I 
dres  près  de  Barton,  en  France  près  de  Bordeaux,  dans  le  Yicentin  pli 
de  Castclgomberto  et  à  la  Superga  près  de  Turin  ;  et  il  est  bien  s#] 
sible,  qu'il  soit  identique  avec  l'espèce  de  Yolhynie,  mais  Mr.  Baoxi* 
présume  que  le  Tro  chu  s  Benettiae  (Sow.)  Bbohgh.  des  enTirui 
de  Turin  ne  diffère  pas  duPhorus  Brongniarti,  parce  que  les  stries] 
transversales  de  l'espèce  de  Londres  lui  manquent  entièrement 

Esp.  220.    Phor.  crispas   Kôn. 
Phorus  plicomphalus  Pusch  I.  c.  PL  X,  fig\  7.  " 

Testa  depresso-conica ,  anfractibus  5  planis ,  contiguis ,  impreoio*  I 
nés  aliorum  conchyliorum  offerentibus ,  plana  bas!  cingulis  granulos* 
concentricis  notata  et  umbilico  plicis  quinque  curvatis  instructo;  \& 
tudo  i  "  3"'. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Kremionna. 

La  coquille  en  forme  de  cône  déprimé  est  pourvue  de  5  ton» 
aplatis,  situés  dans  un  plan  incliné  et  munis  de  beaucoup  d'enfoncements 
a  leur  surface  par  des  coquilles  fixées  aux  sutures;  la  base  est  aplatie, 
striée ,  les  stries  sont  concentriques  et  affectent  la  forme  de  côtes  gra- 
nuleuses ;  l'ombilic  a  5  plis ,  comme  autant  de  marques  d'accrois- 
sement. 

L'espèce  de  Volhynie,  décrite  par  Mr.  Pusch  comme  nouvelle,  ne 
diffère  du  Trochus  cri  s  pus  que  par  son  ombilic  un  peu*  plus  large 
et  par  les  côtes  concentriques  près  de  l'ombilic ,  qui  sont  plus  grandes 
que  les  autres  situées  au  bord  extérieur. 

AoAÊëit.    JVeufcliatel  1837,  Tab.  as,  *\*.  *-*. 
*•    Relie  nach  Italien.    Band  U,  v-  vu. 
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Genre  LXXV11L     Phaiianella  Lam> 

La  coquille  est  allongée,  conique,  les  tours  s'accroissent  insensible- 
Wit,  l'ouverture  est  ovale,  plus  longue  que  large,  anguleuse  en  haut  à 
•fis  distincts,  l'opercule  est  calcaire.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
3  les  terrains  et  vivent  encore  dans  nos  mers,  de  même  que  dans  la 
v  Noire,  le  beau  Phasianella  pulla  Lam.  et  le  Ph.  Vieuxii 
if. 

^^  Esp,  221.     Phasian.  bessarabica  d'Orb. 

^  ^  PL  IX,  fig.  32,  a  b  grand,  natur. ,  e  grossie. 

£^djimairb  de  Hell,  voyage  dans  les  steppes  de  Russie.  PI.  III,  fig.  4— 6. 
.^.%.  Testa  acute  conica,  laevi,  flavida,  albo  maculata ,  albis  maculis  sa- 
PBJ^ttiformibus,  acutis,  séries  transversas  approximatas  exstruentibus ,  an- 
^c^ctibus  7  subplanis ,  ultimo  latiore  subcarinato ,  apertura  acute  ovata  ; 
-Âo*gitudo  5'"  et  latitudo  ad  basin  3'". 

--.    .        Hab.  près  de  Mendzibosh  dans  un  sable  ferrugineux,  plus  fréquem- 
i^Pacht  en  Bessarabie  près  de  Kischenew. 

La  coquille  pointue-conique  est  lisse ,  d'un  jaune-clair  à  taches 
Planches  en  forme  de  flèches,  disposées  en  rangées  régulières  transver- 
sales très-serrées,  qui  se  voient  surtout  très-distinctement  dans  des  indi- 
vidus rapportés  par  feu  Mr.  Bloede  de  la  Bessarabie  ;  les  tours  s'ac- 
^îroissent  assez  rapidement  ;  ils  ne  sont  pas  entièrement  aplatis  ,  mais 
^S»lutôt  un  peu  convexes,  ce  qui  fait  que  les  sutures  sont  un  peu  profon- 
.  «tes  ;  le  dernier  tour  est  le  plus  grand ,  le  plus  large  et  un  peu  caréné 
^n  bas,  l'ouverture  est  ovale,  arrondie  en  bas,  affectant  en  haut  un  angle 
pointu. 

Les  individus  d'un  brun  jaune  de  Volhynie  sont  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  de  la  Bessarabie ,  les  taches  blanches  en  rangées  trans- 
versales ne  se  remarquent  pas  dans  les  individus  de  Volhynie ,  qui  sont 
couverts  d'une  ocre  ferrugineuse. 

Esp.  222.     Phasian.  Bloedei  m. 

PI.  IX,  fig.  33,  a  grand,  natur. 

Testa  elongato-conica,  tenui,  anfractUras  subplanis,  inferiore  mar- 
gine  convexis   ac  carinatis  tenuiterque  transversim  striatis ,   ultimo  an- 
fractu  duplo  longiore  antécédente,  apertura  elongato-ovata,  extremo 
margine  carinato-angjlato,  fragmenti  longitudo  6'". 
Jffaà.  près  de  Kischinew  en  Bessarabie. 
La  coquille  en  forme  de  cône  mince   el  V&*-fcWwrç£*  **  wtmçh* 
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de  tours  qui  s'accroissent  très-insensiblement  et  qui  sont  très-enflés  en 
bas,  abord  inférieur  fortement  caréné,  convexes  en-dessous  de  la  carène, 
tous  les  tours  sont  finement  striés,  les  stries  transversales  sont  espacées. 
au  nombre  de  7 — 8  sur  chaque' tour,  à  sutures  profondes,  L'ouver* 
ture  est  allongée,  ovale,  pointue  en  haut,  le  bord  extérieur  est  tranchant 
et  un  peu  anguleux  à  cause  de  la  carène  ;  l'ombilic  n'est  point  du  tout  vi- 
sible et  la  base  convexe  est  pourvue  de  stries  transversales  très-fines  et 
serrées. 

La  coquille  avait  au  moins  6  ou  7  tours ,  dont  les  3  derniers  qw 
sont  les  seuls  conservés  dans  mon  individu,  ont  la  longueur  de  6  lignes; . 
en  y  comptant  aussi  les  premiers  tours  du  sommet  qui  manquent,  il  fart 
présumer  que  toute  la  longueur  de  la  coquille  avait  3/4  de  ponce  à 
par  conséquent  qu'elle  était  beaucoup  ,  plus  longue  que  le  Phasi* 
nella  elongatissima  d'Orb. ,  fossile  de  la  Bessarabie,  avecIeqMft 
elle  a  la  plus  grande  ressemblance,  quoique  cette  espèce  soit  toute  Km, 
sans  stries  et  sans  carène  ;  la  nôtre,  au  contraire,  est  striée  et  carénée, 

Je  ne  l'ai  pas  encore  observée  en  Volhynie. 

Esp.  223.     Phasian.  Kischenewiae  d'Orb. 

Homauirb  de  Hell,  le  Steppes  de  Russie  I.  c.  IV,  PI.  111,  fig.  10-12. 

Testa  tenui  conica ,  anfractibus  celeriter  increscentibus  convens, 
laevigatis,  ultimo  rotundato,  imperforato,  apertura  subcirculari,  eiteroo 
margine  acuto;  longitudo  51/2//'. 

Hab.  près  de  Kischinew. 

La  coquille  large,  conique,  élargie  est  composée  de  tours  qui  s'ac- 
croissent beaucoup  plus  vite  que  dans  les  espèces  précédentes  ;  ils  sont 
convexes,  lisses,  le  dernier  est  arrondi,  l'ouverture  est  presque  circulaire, 
pointue  en  haut,  le  bord  extérieur  est  tranchant,  l'ombilic  est  couvert. 

J'avais  longtemps  hésité  à  prendre  cette  coquille  pour  un  Pha- 
s  i  a  n  e  1 1  a  parce  qu'elle  a  tout-à-fait  la  forme  d'un  T  r  o  c  h  u  s,  principa- 
lement du  jeune  Trochus  podolicusà  spire  allongée  lisse. 

Genre  LXXIX.    Bifrontia  Des  h. 

La  petite  coquille  est  presque  globuleuse,  déprimée,  plus  ou  moins 
aplatie,  l'ombilic  est  très-grand,  l'ouverture  est  anguleuse,  presque  trian- 
gulaire et  dilatée,  souvent  tout-à-fait  ronde  et  entière.  Les  espèces  se 
trouvent  dans,  le  terrain  tertiaire  et  rivent  encore  dans  nos  mers. 


»    ^ 


Esp.  224.     Bifront.  cor  au  ta  m*    - 
PI.  IX,  ûg.  34,  a  k  très-grosaiç*,  e  grand,  aatur. 
Testa  minima  discoidea ,  depresso-orbiculari ,  late  umbilicata ,  an- 
ctibus  3  sensim  increscentibus  in  uno  piano  sitis  bicartnatis,  superiore 
vina  majore  in  processus  circiter  octo  cornatos  prolôngata;  longitudo 
%•"  et  latitudo  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  microscopique,  déprimée,  orbiculaire  ;  les  3  premiers 
tours  s'accroissent  assez  insensiblement;  ils  sont  anguleux,  le  sommet 
^sM aplati  en  haut,  même  enfoncé  au  milieu,  l'ombilic  est  très-profond; 
:  ^Nfrn  y  voit  distinctement  tous  Jes  tours.     Le  dernier  tour  est  le  plus 

'Stand,  presque  triangulaire  sur  la  section  transversale,  parceque  les  bords  < 
c-  '•supérieur  et  inférieur  sont  très-saillants  en  carène,  celui-ci  est  un  peu 
**Mias  saillant  que  l'autre  qui  est  plus  large  et  muni  de  6  ou  7  prolon- 
gations cornues  assez  courtes  et  pointues  ;  le  bord  supérieur  du  dernier 
tour  est  tout  aplati,  le  bord  latéral  descend  obliquement  comme  tous  les 
fours  ;  l'ouverture  est  ovale  et  allongée. 

L'espèce  se  distingue  principalement  de  toutes  les  autres  espèces, 
-  par  les  prolongations  cornues  de  sa  carène  supérieure;  mais  dans  la 
Bifrontia  bifrons  Desii.  du  terrain  de* Paris,  le  bord  inférieur  om- 
bilical est  dentelé  ou  pourvu  de  prolongations  cornues ,  de  la  même 
manière  que  les  bords  supérieur  et  extérieur  du  dernier  tour  de  notre 
espèce,  quoique  le  bord  ombilical  soit  tout  lisse. 

Genre  LXXX.    Delphinula  Lam. 

La  petite  eoquille  est  lisse ,  déprimée ,  aplatie ,  l'ombilic  est  très- 
grand,  l'ouverture  est  arrondie,  les  deux  bords  sont  réunis  et  l'intérieur 
est  épais  et  garni  de  bourrelets ,  mais  l'animal  ne  se  distingue  pas  de 
Tanimal  du  genre  T  r  o  c  h  u  s,  avec  lequel  on  réunit  maintenant  le  genre 
Delphinula.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassique, 
crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles» 

Esp.  225.     Delphin.  callifera  Desh. 

PI.  X,  ûg.  37,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  exigua  depresso-globosa,  nitida,  laevi,  anfractibus  4  celeritgr 

increscentibus,  prioribus  tribus  in  uno  piano  horizontali  sitis  minimis 

vix  distinguendis,  ultimo  maximo  illos  obvolvente  et  occultante ,  tenuis- 

sime  transversim  striato ,  apertura  orbiculaù  suwpYttA  ,  xxxdu&KA  ^^%j 

columellari  callosa  subcontecta;  longitudo  1HI  &\tffitaito  ^Uw*       • 
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Rab.  près  de  Zukowce.  Lérieu 

La  coquille  très-petite  et  épaisse  est  déprimée,  presque  globuleuse,  Lasseï 
très-lisse  et  polie  ;  les  4  tours  s'accroissent  très-rapidement  et  se  trot-  krip; 
vent  dans  le  même  plan  horizontal;  le  dernier  tour  est  très-grtnd  et  I  II 
convexe;  il  s'en  suit  que  la  coquille  est  convexe  en  haut;  tatnfepa 
premiers  (ours  sont  très-petits,  à  peine  visibles  et  couverts  presque  ea- 
ttèrement  par  le  dernier  tour;  les  tours  sont  en  général  striés  tranirer-  lia 
salement,  les  stries  sont  très- fines,  à  peine  visibles;  la  base  de  cetosr;Ltx< 
est  aussi  convexe  et  pourvue  d'un  gros  bourrelet  au  bord  inférieur  pffe|»  c 
de  l'ombilic ,  mais  elle  est  toute  lisse  et  polie  ;  le  bord  du  dernier  Um 
est  arrondi.  L'ouverture  est  tout-à-fait  orbiculaire,  à  bords  réuiÉ^ 
tranchants ,  à  l'exception  du  bord  intérieur  qui  est  renversé  en  dehorv 
en  formant  le  bourrelet  de  l'ombilic  qui  est  à  peine  visible. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  auRotella  Defrancii  Brongs. 
du  terrain  tertiaire  de  Léognan  en  France,  mais  son  ouverture  est 
demi-ovale,  comme  dans  toutes  les  espèces  de  Rotella,  tandis  qu'elle 
est  orbiculaire  dans  notre  espèce.  Elle  a  plus  de  rapports  avec  11 
Trochus  c  a  11  i  férus  Desh.,  qui  se  trouve  aussi  fossile  en  Belgique, 
où  il  est  très-finement  strié ,  les  stries  transversales  sont  très-serrées, 
l'ouverture  est  toute  orbiculaire  et  les  bords  sont  réunis ,  comme  dans 
l'espèce  de  Volhynie,  l'ombilic  n'est  pas  tout- à- fait  fermé,  mais  un  peu 
visible,  comme  dans  celle  ci.  1,1 

Esp.  226.     Delph.  pusilla  m. 
PI.  X,  fi  g.  38,  a  grand,  natur.,  b  e  grossie. 

Testa  minima ,  crassiuscula ,  depresso-globosa ,  nitida ,  anfractibus 
3 — 4  in  uno  pJano  sitis,  transversim  rudius  striatis,  ultimo  maximo, 
marginc  rotundato  instructo,  apertura  interrupta,  subtereti,  basi  caJIosa, 
umbilico  magno;  longitudo  %"'  et  latitudo  1'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  très-petite,  épaisse,  en  forme  de  cône  très-déprimé, 
plus  aplatie  en  haut  qu'à  la  base,  sur  laquelle  elle  est  plus  convexe,  les 
trois  premiers  tours  sont  très-petits,  à  peine  visibles,  le  quatrième  ou 
dernier  très-grand,  les  enveloppe  tous  ;  le  sommet  en  est  à  peine  sail- 
lant au  milieu  ;  tous  les  tours  sont  striés  finement  et  transversalement, 
les  stries  sont  très -nombre  uses,  au  nombre  de  20  à  peu  près  au  dernier 
tour,  sont  égales' en  grosseur,  les  inférieures  disparaissent  tout-à- fait  sur 
b  base  et  sont  coupées  par  de  pe\\te&  et  Tvwrctaw&.%*fc  %V\\&%  $«&&&*>&- 
ornent;  /'ouverture  n'est  pas  comptetemeul  ot\àç,\s\^s^  ^  \ewa\&w\ 
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Intérieur  est  un  peu  interrompu.    L'ombilic  est  presque  semieireulaire 
assez  grand.   L'espèce  ressemble  à  un  S  o  1  a  r  i  u  m,  duquel  elle  diffère 
incipalement  par  la  base  un  peu  calleuse  et  par  sa  surface  brillante. 
Il  n'est  pas  probable  que  cette  coquille  soit  l'état  jeune  du  D  e  1  p  h  i- 
m^uls^fcallifera  Desh.  ,  dont  la  base  columellaire  est  beaucoup  plus 
^aîlféuse  et  l'ombilic  rétréci,  tandisque  l'ombilic  duDelphinula  pu- 
ât il  la  est  grand  et  ouvert  parce  que  le  bord  intérieur  de  l'ombilic  n'est 
très-renflé  ;  les  stries  transversales  sont  beaucoup  plus  distinctes  et 
ce  cas-là  elle  ressemble  beaucoup  plus  auDelphinula  c a  1 1  i- 
Cera  Djksh.  ,  dont  l'ombilic  est  de  la  même  grandeur  et  dont  le  bord 
ombilical  est  également  crénelé  quoique  sa  surface  ne  soit  pas  aussi 
grossièrement  sillonnée  que  dans  notre  espèce. 

Genre  LXXXL    Solarium  Lan. 

La  coquille  qui  est  en  forme  de  cône  déprimé  sans  sutures  à  la 
surface,  mais  garnie  de  petits  grains  ou  noeuds,  le  grand  ombilic  a  son 
bord  granuleux,  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  calleux  et  l'extérieur 
est  entier.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire 
et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 


Esp.  227.     Solar.  carocollatum  La». 

Solarium  carocollatum  Lam.  var.  fi.  lae  vigata  Pusca  1.  c.  pag.  111, 
fig.  11  a  b. 

Testa  depresso-conica ,  laevigata ,  basi  prope  marginem  externum 
bisulcata,  margine  umbilici  granulato-plicalo;  latitudo  6"'. 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne. 

Les  tours  de  cette  coquille  en  cône  déprimé  sont  lisses ,  le  bord 
extérieur  de  la  base  a  deux  sillons  et  le  bord  de  l'ombilic  est  crénelé. 

Esp.  228.     Solar.  quadristriatum  Ddb. 

DofiOlS  Conchiologie  1.  c.  PI.  111,  fig.  20  —  23. 

Testa  rotundato-turbinata ,  depressa ,  anfractibus  celeriter  incres- 
cenlibus  quadristriatis  angulatis,  umbil/co  majore  profundo,  margine  ejus 
transversim  striato;  longitudo  13"'  et  latitudo  1  l/^éti. 

Hab.  près  de  Mendzibosh  au  bord  de  la  rivière  de  Boshek. 

La  petite  coquille  est  arrondie,  déprimée,  les  4  tours  s'accroissent 
rapidement  et  sont  pourvus  de  4  carènes  très  saillantes,  les  tours  en  de- 
viennent un  peu  anguleux;  leur  bord  supérieur  est  aplati  et  les  sillons 
entre  les  carènes  sont  profonds  et  lisses  ;  il  se  voit  sur  la  base  convexe 


^^^     ^»^»-»-^ ••  ^  ^ T        S  I 

fia*  aie  qatftupei  dentelé.  «< 

L'wfgifc  ntapei  qaaanacabire  et  le  bord  sopérieuiat 
jatenaaaia  oa  désaai. 

11  «t  bîea  pimiMr  qv  leTrocbas  tjaadristriatas  Dm.  fai 
soit  aa  mêhtdm  ptes  âgé  4a  Salarias*  qaadristriatom,  peait  |« 
qa'a  ait  H  snéose  neaaWe  de  stries  sar  daaqae  toar  et  le  bord  exténw  le 
de  TsaMe  également  strié  comme  laL  I* 

D'après  les  observations  de  Mr.  Agasbb  *  toas  les  Solariot  |t 
sont  des  coquilles  contournées  da  côté  gauche;  ssais  notre  espèce  «t  li 
contournée  da  coté  droit,  eonme  les Tro chas  et  lesTarbo  etBéu-|| 
moins- c'est  on  frai  Solarium. 

Famille  trente-cinqaièaie. 
Neritidae. 

Les  coquilles  sont  très-  épaisses ,  senû-globuleuses ,  à  spire  tm- 
conrte  ,  quelquefois  à  peine  fiable ,  l'ouverture  est  semi  drculaire,  le 
bord  extérieur  est  renversé  en  dehors,  élargi  et  renflé,  sans  présenter 
la  moindre  trace  de  la  columelle,  et  l'ombilic  manque  entièrement, 
l'opercule  est  calcaire,  semi  circulaire. 

Genre  LXXXU.    Nerita  L. 

Les  coquilles  épaisses  semi-globuleuses  à  spire  presque  nulle  sont 
aplaties  en  dessous  et  sans  ombilic  ;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est 
tranchant,  l'intérieur  est  fortement  renversé  en  dehors,  épais,  sans  cré- 
nelures ,  l'opercule  '  est  pourvu  d'une  petite  prolongation  latérale  pour 
s'appuyer  sur  la  columelle.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  N  terrains 
anciens  et  les  modernes  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles,  comme 
le  Nerita  fluviatilisL.  dans  la  mer  Baltique. et  dans  la  mer  Noire 
et  la  Nerita  litu  rat  a  **  dans  la  mer  Caspienne* 

Esp.  229.     Nerita  anomala  m. 

PI.  X,  fig.  39 ,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  218. 

Testa  elongato  ovata,  subglobosa,  nodulosa,  alba,  nigris  striis  trans- 
versis  regularibus,  externis  obscurioribus ,  abrupte  undatis,  vertice  pro- 

*    Sowsrby  Mineralconcmologta  \.  c.  \>-  TA- 
**    Foiwa  caspio-cauoasîa  \.  c.  TaY>.  XttNWV,  fc*.  \%-\%. 
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*inuIo  exalta to,  interno  exiguae  aperturae  margine  late-calloso  tumido* 
;ne;  longitudo  3'"  et  latitudo  2"'. 

Hab.  près  de  Kremionna*  en  Podolie. 

La  coquille  est  conique-allongée ,  presque  ovalaire  est  pourvue 
l'un  sommet  très-saillant,  de  sorte  que  les  tours  sont  très-visibles,  le 
limier  tour  est  très-grand ,  un  peu  convexe ,  son  bord  supérieur  est 
beaucoup  moins  large  que  son  bord  inférieur,  il  est  un  peu  noueux  ou 
tuberculeux  ;  d'autres  tubercules  à  peine  distincts  se  trouvent  sur  tous 
as  tours,  sous  forme  de  traces  de  stries  d'accroissement  qui  s'élèvent 
in  peu  au-dessus  de  la  surface  de  la  coquille.  Le  dernier  tour  est 
Kmrvu  de  stries  épaisses  onduleuses,  d'un  brun-noir,  entre  lesquelles  il 
?  a  d'autres  stries  onduleuses  plus  fines  qui  couvrent  très-symétrique- 
tient  toute  la  surface.  Les  trois  tours  précédents  sont  pourvus  des 
mêmes  stries,  disposées  de  la  même  manière,  mais  infiniment  plus 
ines. 

L'ouverture  est  petite  ,  demi-ronde ,  son  bord-  extérieur  est  tran- 
chant et  lisse  en  dedans,  l'intérieur  est  très-épais  et  renversé  en  dehors  ; 
le  supérieur  est  un  peu  pointu  vers  l'intérieur. 

Esp.  230.     Neritapictam. 
PI.  X,  fig.  40,  a  grand,  natur.,  b  c  grossies. 
Vaturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  218. 

Testa  rotundato-ovata ,  alba ,  nigris  striis  inflexis  approximatis ,  in- 
ûcem  confluentibus  albasque  areas  includentibus,  vertice  paullo  promi- 
iqlo ,  margine  aperturae  semicircularis  calloso ,  longitudo  3'"  et  lati- 
iido  2'". 

Hab*  près  de  Kremionna  en  Podolie. 

La  petite  coquille  est  assez  épaisse ,  arrondie ,  presque  ovale ,  le 
iernier  tour  est  très-grand,  convexe,  allongé  au  somrget,  la  surface  est 
couverte  de  petites  stries  infléchies  et  très-serrées  d'un  brun-jaune,  lais* 
sant  entre  elles  de  petites  taches  très -régulières  qui,  vers  le  bord  exté- 
rieur de  l'ouverture,  deviennent  de  plus  en  plus  petites  et  y  disparais- 
sent  enfin  les  stries  étant  trop  serrées.  Les  deux  premiers  tours  sont 
assez  saillants,  sans  montrer  les  stries  bien  distinctes  du  dernier  tour, 
ils  sont  tous  brillants,  les  stries  d'accroissement  sont  assez  visibles  sur 
ce  dernier  tour. 


*     Mr.  Pusch    (Polens    Palaeontol.    1.   c.  pag.   §1)    w&ws%*.  *$&  V* 
Nerita  Car o ai s  Broptgn.  se  trouve  à  Kremionna  en^oAoWt  ^^%i^w 
a  Pologne, 
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L'ouverture  est  très-grande,  semi-ronde,  le  bord  extérieur  est  tran- 
chant, l'intérieur  est  renversé  en-dehors  en  formant  un  bourrelet  large; 
le  bord  inférieur  est  plus  pointu  en-dedans  que  le  supérieur. 

L'espèce  ressemble  à  la  précédente ,  maïs  elle  en  diffère  par  son 
sommet  qui  n'est  pas  noueux  et  beaucoup  moins  saillant,  et  par  les 
taches  ou  aréoles  blanches  entre  les  stries  infléchies  noires  de  sa  sw-  |u 
face  ;  la  base  est  convexe.     Mr.  Nyst  *  Fa  réunie  à  tort  avec  le  Ne-  |* 
rita  concava  Sow. ,  qui  en  diffère  par  sa  forme  et  un  dessin  tout 
différent. 

Esp.  231.     Nerit.  subglobosa  m.  |l 

PL  X,  fig.  41,  m  grand,  natur.,  be  grossies. 
Naturhist.  Skisie  1.  c.  p.  217  (Ner.  globes  a). 

Testa  elongato-globosa ,  alba,  transversim  nigro-striata ,  vertiee 
prominulo ,  apertura  semicîrculari ,  coarctata  ;  longitudo  1  y2'"  et  lati- 
tudo  1'". 

Hab.  près  de  Kuncza. 

La  petite  coquille  épaisse  est  allongée ,  arrondie ,  d'un  blanc  clair 
à  stries  transversales  ondulées  d'un  brun  foncé,  très-serrées,  principale- 
ment sur  le  dernier  tour;  elles  sont  simples,  en  passant  du  bord  supé- 
rieur de  ce  tour  au  bord  inférieur,  sans  se  ramifier  ;  elles  gardent  cette 
direction  à  peine  ondulée  et  parallèle  entre-elles  jusqu'au  bord  extérieur; 
le  dernier  tour  s'accroît  très-rapidement  de  sorte  que  la  coquille  de- 
vient allongée  ;  les  deux  premiers  tours  sont  très-petits,  mais  assez  sail- 
lants, plus  que  dans  le  Ne  ri  ta  pic  ta,  moins  cependant  que  dans  le 
Nerita  anomal  a.  L'ouverture  est  presque  semi-orbiculaire,  un  peu 
pointue  en  haut  et  en  bas  et  entièrement  arrondie  en  dehors ,  toute 
droite  au  bord  columellaire  ;  ce  bord  est  renversé  en  dehors,  très-épais, 
et  forme  un  bourrelet  large,  aplati  et  presque  semi-orbiculaire;  le  bord 
extérieur  est  très-tranchant. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  auNeritaliturata,  qui  se  trouve 
à  présent  vivante  sur  la  côte  occidentale  de  la  mer  Caspienne  ;  mais  ses 
stries  noires  sont  plutôt  en  zigzag ,  principalement  au  bord  inférieur, 
le  bord  supérieur  étant  pourvu  de  stries  droites ,  quelquefois  séparées 
intièrement  des  stries  en  zigzag.  J'ai  changé  le  nom  de  Nerita  glo- 
bosa,  que  je  lui  avais  donné  anciennement,  en  Nerita  subglobosa, 
parcequ'il  y  a  un  autre  Nerita  globosa  Sow.  du  terrain  ancien  de 
Londres. 


*    Nyst  coquill.  fossîl.  de  Brigique  \.  e.  v*fc- 


V&. 
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Esp.  232.    Nerit.  liturata  m. 

eritina    liturata  m.     Fauna   caspio-caucasia    I.    c.   Tab.    XXXVIII, 
.  18—19. 


Testa  exigua  incrassata  ovata,   albo-flavescente,   liturata,   lituris 
igris  fleiuosis ,   angulatis ,  passim  se  invicem  decussantibus ,  apertura 
^«milunata;  latitudo  et  longitudo  2'". 

Hab.  près  de  Beibate  aux  environs  de  Derbend  sur  la  côte  occi- 
*3entale  de  la  mer  Caspienne ,  dans  un  calcaire  quaternaire  rempli  de 
*?ette  coquille  et  de  différentes  espèces  de  Cardium,  de  M  y  ti  lu  s,  de 
Ï*  a 1 u  d  i  n  a  et  de  R  i  s  s  o  a. 

La  petite  coquille  est  presque  ovale,  épaisse,  striée,  les  stries  trans- 
versales anguleuses  sont  très-serrées,  le  sommet  est  assez  saillant;  le 
bord  intérieur  est  calleux,  l'extérieur  est  tranchant. 

L'espèce  se  trouve  aussi  vivante  parmi  les  varecs '(les  Po  ly si- 
phon ia  et  les  C  non  dri  a)  de  la  mer  Caspienne,  près  de  Derbend  et 
de  la  côte  orientale  dans  le  golfe  de  Balchan  et  même  à  l'embouchure 
du  Volga ,  où  elle  est  cependant  toujours  plus  petite  et  ressemble  au 
Neritina  danubialis  Ziegl. 

Esp.  233.     Nerit.  fluviatilis  L.  var.  littoralis. 

Testa  laevi ,  vertice  carioso ,  ultimo  anfractu  devuleo-violaceo ,  fas- 
cia  alba  transversa  duplice. 

Hab.  près  de  Hapsal  dans  un  terrain  d'alluvion  ;  elle  vit  encore 
dans  la  mer  Baltique. 

La  petite  coquille  est  ovale,  bombée  en  haut  et  aplatie  en  bas,  elle 
est  d'un  violet  foncé  à  petits  points  blancs  et  à  deux  larges  bandes  trans- 
versales blanches,  sa  surface  est  lisse  et  le  sommet  est  ordinairement 
roulé  ;  la  coquille  se  trouve  fossile  dans  un  terrain  d'alluvion  près  de 
Hapsal  avec  le  Tellina  balthica,  à  plusieurs  pieds  au-dessus  du 
niveau  actuel  du  golfe  de  Hapsal  et  à  une  distance  d'un  verste  de  son 
bord  actuel. 

Famille  trente-sixième. 
Naticidae. 

Les  coquilles  sont  épaisses  globuleuses,  un  çeu  déotimée^  k  &^ite 
raccourcie  et  à  ombilic  calleux  très-grand,  \a  cd\o&\\& m^à&fc^w^?^ 
ou  Je  recouvre;  l'ouverture  est  semilunake ,  cousette  ^*t  >«i  «^««{"fcfc 
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Genre  LXXXJIL     Natica  L. 

La  coquille  est  globuleuse,  quelquefois  ovale,  très-épaisse,  ftiuvfr 
ture  est  semi-lunaire,  entière,  le  bord  extérieur  est  tranchant,  l'intérieur 
n'est  pas  crénelé  et  calleux,  la  callosité  rétrécit  l'ouverture.  Les  espèces 
se  trouvent  dans  tous  les  terrains  et  vivent  encore  dans  nos  men 
actuelles. 

Esp.  234.     Nat.  eximia  m, 

PI.  X,  fig.  42,  a  b  grand,  natur.,  c  d  son  opercule  en  grand,  nator. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  218. 

Natica  col o rata  m.  pridem.  (in  litt.). 

Natica   glaucîna  (L.) ,    Nat.    helicina  (Brocchi)    et  Nat.  epiglot- 

tin  a  (Lam.)  Dubois  1.  c.  PI.  111,  fig.  42—44  et  PI.  II,  fig.  34—35. 
Natica  patula  (Lam.)  Pusch  Le. 

s 

Testa  ovato-rotundata ,  flavo  rufoque  transversim  fasciata,  spira 
abbreviata,  umbilico  m  a  xi  m  o  lato  in  extremum  usque  verticem  adseea* 
dente,  submedio ,  apertura  semirotunda ,  margine  ejus  superiore  late  fe 
flexo  spiramque  extremam  ibi  ultra  obtegente;  lohgitudo  1"  Sl/2m& 
latitudo  1". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Bilka,  de  Staro-Poczaioff, 
de  Tarnaruda,  ainsi  qu'à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  grande  et  épaisse,  ovale-arrondie,  les  tours  s'ac- 
croissent très-rapidement,  les  trois  précédents  sont  entièrement  couverts 
par  le  quatrième  qui  est  le  plus  grand,  et  sur  lequel  les  autres  forment 
un  sommet  assez  saillant;  les  sutures  sont  très-profondes.     Les  stries 
d'accroissement  du  dernier  tour  sont  très-visibles,  nombreuses  et  serrées, 
elles  sont  un  peu  obliques  en  dehors  sans  présenter  de  sinus.   L'ouver- 
ture est  demi-orbiculaire,  un  peu  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas, le 
bord  extérieur  est  arrondi ,  l'intérieur  est  droit ,  dirigé  en  bas  et  en  de- 
hors et  renversé  en  haut  sur  la  columelle,  en  y  couvrant  l'ombilic;  ce- 
lui-ci est  très-grand  et  profond  ;  les  tours  se  voient  en  dedans  de  l'om- 
bilic;   par   conséquent  l'espèce  appartient   au  sous-genre  Euspira« 
La  callosité  dans  l'intérieur  de  l'ombilic  est  grosse  et  épaisse,  séparé* 
du  bord  inférieur  de  l'ombilic  par  un  sillon  transversal. 

La  surface  est  d'un  jaune-brun,  à  bandes  transversales,  des  band& 
jaunes  alternent  avec  des  bandes  d'un  brun-foncé,  les  couleurs  sont  près 
que  les  mêmes  que  dans  le  Natica  protracta,  qui  se  distingue  paJ 
sa  forme  générale. 

L'espèce  se  distingue  aussi  du  Natica  glaucinaL.,  dont  le; 
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»W8  ne  font  pas  de  saillie  au  sommet  qui  occupe  presque  le  même 
lan  que  le  dernier  tour,  ce  qui  fait  que  la  coquille  est  plus  globuleuse 
.«s  jeunes  individus  de  notre  espèce  se  distinguent  par  les  tours  moins 
feillants,  mais  il  ne  sont  pas  aussi  larges  et  aussi  aplatis  que  dans  le 
Taticaglaucina;  ils  sont  plutôt  un  peu  allongés;  d'autres  individus 
Bandes  brunes  et  jaunes  sont  tachetés,  les  taches  sont  d'un  brun  foncé 
omme  dans  leL.  millepunctata  quoique  la  forme  de  la  coquille 
oit  différente  et  que  l'ombilic  ne  ressemble  pas  à  l'ombilic  de  celle-ci. 

L'espèce  est  riche  en  variétés  ;  c'est  pourquoi  j'ai  réuni  les 
rois  formes,  décrites  par  Mr.  Dubois  comme  autant  d'espèces;  Mr. 
tiiONN*  a  reconnu  le  Natica  eximia  comme  espèce  distincte.  Elle 
kiffère  du  Natica  millepunctata  Lam.  par  le  manque  de  taches 
caractéristiques,  par  l'ombilic  beaucoup  plus  profond,  par  la  callosité 
tituée  très-profondément  dans  l'ombilic ,  par  le  bord  intérieur  très-ren- 
e+rsé  en  haut  ;  il  s'en  suit  que  la  partie  supérieure  est  plus  large  et  plus 
*ngue  que  sa  partie  inférieure  qui  est,  au  contraire ,  plus  grande  dans 
4  Natica  millepuncfata.  Notre  espèce  diffère  du  Natica 
frpiglottina  par  sa  forme  générale  beaucoup  plus  allongée,  le  som 
met  faisant  une  saillie  plus  profonde,  la  callosité  est  grande  et  distincte. 

Elle  semble  se  trouver  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne,  quoique  le 
Sommet  des  individus  de  cette  localité  soit  moins  grand ,  moins  saillant 
et  que  l'ombilic  ait  presque  la  forme  de  l'ombilic  du  Natica  mille- 
punctata, d'autant  plus  qu'elle  a  aussi  les  taches  rouges  de  celui-ci 
très-bien  conservé. 

J'ai  fait  figurer  aussi  l'opercule  de  l'espèce  de  Volhynie  des  deux 
côtés;  c'est  la  plus  grande  espèce,  à  laquelle  devrait  appartenir  le  grand 
opercule  qui  est  assez  épais,  strié  concentriquement  d'un  côté  et  garni 
de  deux  sillons  profonds  de  l'autre  côté  vers  le  bord  extérieur  et  lisse 
au  milieu  ;  il  est  d'un  brun  clair. 

Esp.  235.     Natic.  protracta  m. 

PI.  X,  fig.  43,  a  b  grand,  natur. 

Naturhistor.  Skizze  1.  c.   pag.  218. 
Natica  semiglausa  (Sow.)  Pusch  1.  c. 

Testa  elongato-ovata,  albo  rufoque  transversim  fasciata,  spira  elon- 

gato-protracta ,  apertura  semicirculari ,   interno  margine   late   reflexo 

magnum  umbilicum  obtegente;  longitudo  9'"  et  latitudo  8'". 

*    Index  paheontol.    I   t.  p.  782.     J'avais  co«Mû\vu\<\wfe  \it«Bfitetv»««X 
ette  espèce  à  Mr.  Bronn  sous  le  nom  de  Natica  t©\*t*Afc* 
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Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Zawadynce,  ainsi  qu'à  Korjtnta.ei   H 
olo  gne.  ^N 

La  coquille  épaisse  est  allongée,  ovale,  à  5  tours  très-stillinufâ 
s'accroissent  très-f apidement  ;  les  tours  sont  un  peu  convoies  et  êtk 
dans  le  même  plan  incliné.    La  surface  est  lisse,  brillante  à  bain 
transversales,  des  bandes  brunes  alternent  avec  des  bandes  blanches* 
jaune  claire ,  principalement  sur  le  dernier  tour  qui  est  très-peu  en- 
voie.    L'ouverture  est  demi-orbiculaire,  allongée,  le  bord  extérievcA 
tranchant,  l'intérieur  est  droit  et  plus  épais,  le  bord  du  haut  est poiâta 
et  arrondi  en  bas  ;  une  grande  callosité  placée  au  milieu  du  bordée 
renverse  sur  l'ombilic,  en  le  recouvrant  à  moitié  ;  la  callosité  dans  Ht 
térieur  de  l'ombilic  n'est  pas  grande,  on  y  remarque  des  stries  tn» 
versâtes  très-distinctes  ainsi  que  sur  la  surface  externe  de  la  coqaillfr  |t 

Mr.  Pusch  a  pris  cette  espèce  pour  le  Natica  semiclaiiili 
Sow.,  qui  est  moins  saillant  au  sommet  ;  les  premiers  tours  de  nctole 
espèce  font  une  saillie  plus  longue  et  sont  beaucoup  moins  corne*  le 
que  dans  celle-ci;  le  dernier  tour  est  concave  ou  sillonné  versleb«i|i 
supérieur  et  les  stries  d'accroissement  y  sont  un  peu  courbées;  c'est  ce 
qu'on  ne  remarque  pas  dans  le  Natica  semiclaura  Sow.  L'espèce  II 
se  retrouve  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne.  |l 

Esp.  236.     Natic.  distincta  m. 
Zoologia  specialis.     Vilnae  1829.    Vol.  I,  Tab.  V,  fig.  16,  pag.  299. 

Testa  tenuiore  subglobosa,  spira  brevi,  ultimo  anfractu  manne 
ventricoso,  infra  paullo  protracto,  apertura  piriforroi,  exiguo  umbilicoi 
callo  marginis  columellaris  tenuissimo  subcontecto,  margine  columd- 
lari  %  longitudinis  aperturae  occupante  ;  longitudo  testae  9'"  et  lati- 
tudo  8'". 

Hab.  près  de  Staro-Poczaiow. 

La  coquille  est  assez  mince  et  presque  globuleuse,  à  3  tours  peu 
saillants,  dont  le  troisième  est  un  peu  plus  grand  que  le  second  et  le 
quatrième  ou  dernier  tour  encore  beaucoup  plus  grand,  car  il  acquiert 
presque  six  fois  la  grandeur  de  celui-ci  ;  les  premiers  tours  font  une 
saillie  plus  prononcée  que  dans  les  espèces  précédentes;  le  dernier 
tour  n'est  pas  aussi  lisse  que  les  précédents,  mais  finement  strié  par  des 
stries  d'accroissement  transversales  ;  l'ouverture  est  presque  semi-orbi- 
culaire  ou  piriforme,  deuxfoix  plus  havite  <\\iq  te*  tours  au-dessus  d'elle  ; 
Je  bord  supérieur  est  pointu,  ïinîèttaax  est  «fwfe¥\,  \wv^>\^\>\%^t^\^^ 
Je  milieu  ;  le  bord  extérieur  est  UuMtaart.  eX  mvw»,  Watotam  «*<**» 


pais;  il  recouvre  It  plus  grande  partie  de  l'ombilic  rétréci,  eo  fe  pro^ 
ngeant  en  haut  en  bourrelet  long  et  gros  jusqu'au  bord  supérieur; 
e  petite  callosité  se  remarque  au  milieu  du  bord  intérieur  de  l'ombilic 
«ai  est  asses  étroit;  son  bord  intérieur  est  élargi,  très-calleux  et  ren- 
en  dehors,  occupant  la  plus  grande  partie  de  la  cavité  ombilicale, 
conséquent  plus  longue  -que  dans  les  autres  espèces  de  Natica. 
bord  extérieur  de  l'ouverture  est  arrondi  à  cause  des  stries  d'accrois- 
sement du  dernier  tour. 

J'ai  observé  dans  le  sable  tertiaire  marin  de  Zukowce  un  petit 
percule  qui  appartient  probablement  à  cette  espèce,  figurée  dans 
on  Zoologià  specialis  d'après  un  petit  individu;  l'opercule 
tout  aplati,  presque  semi-orbiculaire,  étroit,  pointu  d'un  côté,  arrondi 
4e  rautre  ;  le  côté  extérieur  est  irrégulièrement  arrondr,  l'intérieur  est 
%out  droit;  les  deux  surfaces  diffèrent  entièrement  entre  elles,  l'une  d'elles 
«t  toute  lisse  à  double  sillon  marginal  à  cause  des  couches  d'accrois- 
sement, l'autre  se  distingue  vers  le  bord  arrondi  par  ses  tours  à  peine 
visibles,  le  dernier  ou  le  plus  grand  est  strié  transversalement. 

Cette  coquille  ressemble  un  peu  au  N  a  tica  glaucinoides  Sow.f 
«nais  ses  tours  ne  sont  pas  aussi  saillants  et  son  ouverture  est  toute 
différente. 

Genre  LXXX1V.  S  ig  are  tus  Adâns. 
La  coquille  est  entièrement  déprimée,  en  forme  oreillet,  la  spire 
raccourcie  est  située  au  bord;  l'ouverture  est  très- grande,  large  et  ovale, 
la  surface  est  striée  concentriquement.  Les  espèces  se  trouvent  déjà 
dans  des  terrains  anciens ,  plus  souvent  dans  des  terrains  modernes  et 
vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  237.     Si  g  an  a  f  finis  m. 

y  PI.  XJ,  fig.  1,  m  h  grand,  natur. 

Naturhistor.  Skfeze  1.  c.  pag.  215. 

Testa  purpurascente,  ovata,  costata,  costis  concentricis  compfanatis 
passim  undato-interruptis,  vertice  a  margine  remotiore,  ultimo  anfrâctu 
eum  omnino  cingente,  maximo,  valde  prominulo;  latitudo  transver* 
salis  9  Vaw/. 

Hab.  près  de  Zukowce.  "    ' 

La  coquille  est  d'un  beau  pourpre,  déprimée,  en  forme  oreillet,  à 
côtes  fines,  concentriques,  presque  onduleuses,  le  sommet  est  olus  éloigné 
du  bord  que  dans  le  S  igar  élu  %  haliotoî&eut\\etati&»ttaN&  ^^ 
très-grand  l'enveloppe  entièrement.     L'ouverture  e%\,  ^ml%  Vstrçj&fc  ^ 

d'HJchwMld,  Uthaea  rofalca.    I.  VI 
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large»  tandis  qn'eile  est  pmn  large  que  lengne  dans  la  Sigiretu  |fe 
balietetdeus.  Mr.  DnanAnn*  crait  que.  notre  eapèoa  nf est  fn 
idenmfne  avec  la  vivante  »  suis  bien  avec  une  espèce  fossile  de  Dit 
Le  besd  de  ronvertme  est  inemenft  crénelé  an  dedans,  FombOie  eitn-  |i[ 
tâèramanl  couvert,  La  couleur  aampnj  deil  aussi  distinguer  esta 
espèce  dnSigaretns  balieteideus  qui  est  toujours  d'un  Uni 
«ai  et  d'âne  ferme  pins  concave. 

Famille  trente-septième* 


Les  coquilles  sont  orales,  allongées,  dépovrniea  d*épidenie,k 
spire  est  presque  toejoursconrteronreiture  a  le  bord  entier  on  éclnaai  I* 
à  la  base  :  b  commeUe  du  bord  iotériear  est  passée,  le  bord  esté-  f 
rieur  est  tranebant  on  épais  et  lenicisé  en  denort  ;  roincrture  est  kt  y 
mée  par  «n  opercule.  |l* 

Cfure  Ljuuli.    Jtinp icnln  Dmmm. 

La  coqoJDe  est  petite,  orale,  b  spire  est  courte,  échancrée  an  I] 
base,  l'ouverture  est  enraie,  caHense,  étroite,  le  bord  extérieur  est  trfe*  |> 
épais  et  renversé  en  dehors,  rintérienr  est  callenx  garni  de  deux  on  Uni 
plis  presque  égaux.    Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé 
et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 


Esp~  23$.    Ring,  baccînea  Dm 

Telala  eaîli*  m.    Z*»bg.  iperiaL  V«i  I,  Tak  V,  fg.  îs. 
Margiaella  eiilis»    XaturbùL  Skizxe  L  c.  pag.  Ml. 
Margiaella  aaricalata  lB**ccm)  Dom  L  e.  PL  I,  %.  Ift—ia. 

Testa  eiigna  ventricosa,  gibbose-ovata,  trantvereùn  •^nTîtri— 
striata,  vertiee  acutisstmo,  apertara  longiore  anfractibus  antecedentmn 
medio  latiore.  margine  reiexo ,  incrassata,  basi  emarginatn ,  coJnmelm 
margine  tripbcato;  var.  £.  exilis  tennissimis  anfractibus  aeutuumn, 
nltimo  subito  inemeente  :  tongfeudo  i*  tM  et  btitmlo  1*  V". 

XmV.  près  de  Zukovce  et  de  Xansce. 

La  petite  coquille  est  striée  transversalement,  rarement  fisse,  pres- 
que globuleuse,  nacré  et  d'un  bran  clair:  b  grande  ouverture  a  le  boit 
renversé  et  épais»  elle  est  plus  longne  qne  les  cinq  antres  tnnrs  réunis,  qai 
tant  un  sommet  pointu  allongé  et  qui  s'accroissent 
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dernier  tour  efi  très-ventru.  La  longueur  de  l'ouverture  est  de  S 
nés  ;  les  5  tours  a? ec  la  partie,  supérieure  du  sixième  n'ont  qu'ont 
ne  de  longueur;  il  y  a  donc  une, grande  différence  entre  ce  Bingi- 
ila  buccineaet  le  Ring,  laevigata,  qui  a  une  ouverture  très» 
tite  et  des  tours  très-saillants.  Cette  proportion  de  la  longueur  des 
ira  avec  l'ouverture  est  beaucoup  plus  grande  dans  l'espèce  d'Italie 
«  dans  celle  de  Volhynie,  car  les  4  ou  5  tours  sont  proportioneUe^ 
mt  beaucoup  plus  courts  que  dans  notre  espèce  ;  ils  ont  la  longueur 
me  ligne ,  tandis  que  la  longueur  de  l'ouverture  a  trois  lignes.  Àb- 
action  fait  de  la  petitesse  de  l'espèce  de  Volhynie  à  sommet  très- 
intu,  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'espèce  d'Italie;  elle  est  striée 
insyersalement,  les  stries  sont  très-fines,  le  bord  extérieur  est  calleux 
renversé  en  dehors  comme  dans  celle-ci,  le  bord  intérieur  a  trois  plis, 
ux  grands  rapprochés  de  la  base  et  un  troissième  qui  en  est  beaucoup 
es  éloigné  et  placé  vers  le  haut. 

Esp.  239.    Ring;  eostatam. 
PI.  X,  ûg.  44y  m  grand,  natar.,  b  e  grossies. 

trginella  eostata  Natarh.  Skisse  Le.  pag.  211. 
trginella  cancellata  Dob.  1.  c.  PL  I,  fig.  17—18. 

Testa  elongato-ovata,  longitudinaliter  eostata,  ultimo  anfractu  ven- 
coso,  costis  strias  transversas  decussantibus;  longitudo  Vn  et  loti- 
io  %"'. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Bilka. 

La  coquille  est  très-petite,  obtuse-conique,  les  tours  s'accroissent 
lez  rapidement ,  quoique  beaucoup  moins  que  dans  le  Ring icul a 
tecinea,  mais  plus  rapidement  que  dans  le  Ringicula  Iaevi- 
ita;  ils  sont  très-convexes,  les  précédents  sont  couverts  par  les  sui- 
nts, les  sutures  sont  profondes,  tous  les  tours  ont  des  côtes  transver- 
les  de  manière  à  donner  l'aspect  d'un  réseau  à  côtes  longitudinales 
édominantes.  L'ouverture  est  large ,  mais  moins  longue  et  a  peine 
la  longueur  des  tours  précédents  ;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture 
t  beaucoup  moins  calleux  que  dans  le  Ringicula  buccinea, 
toiqu'il  le  soit  beaucoup  plus  que  le  bord  intérieur,  sur  lequel  il  existe 
>is  plis  très-distincts  et  situés  comme  des  crénelures  sur  le  bord  qui 
t  à  peine  calleux.  ' 

Esp.  240.     Ring,  laevigata  m. 

PJ.  X,  fig.  45,  a  grand,  natur.,  t  c  çiotofet* 
trginella  laevigata  Natarh.  Skieze  \.  c.  p*ç.  TA\. 
r  gin  e  lia  eburaea  (Lau.)  Posch  1.  c. 

\1* 
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Testa  elongata  rofa ,   làevissima ,  ultimo  anfractu  subventricoso, 
spira  maxime  prominula  ;  longitudo  1  l/2ut  et  latitudo  V4"'. 

Hab.   près   de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Tarnaruda,  deKremenets, 
et  à  Korytnice  en  Pologne. 

La  petite  coquille  est  lisse,  très-allongée,  en  forme  de  cône  pointa, 
les  cinq  premiers  tours  sont  un  peu  convexes  et  s'accroissent  insensible- 
ment, le  dernier  tour  est  peu  ventru  et  beaucoup  plus  long  que  lot 
4  ou  5  précédents;  l'ouverture  est  fortement  rétrécie  en  haut,  et  ae 
s'éleva  pas  jusqu'au  bord  supérieur  du  dernier  tour  qui  est  de  la  marne 
longueur  que  les  tours  précédents.  Le  bord  intérieur  de  rouvertes 
est  pourvue  sa  base  de  deux  plis;  le  troisième  n'est  pas  visible  ;  lebefii  \ 
supérieur  est  très-étroit;  il  ne  s'élève  jamais  jusqu'au  bord  snpé* 
rieur  du  dernier  tour,  qui  s'en  trouve  toujours  à  une  grande  distance; 
ce  caractère  distingue  notre  espèce  du  Ringicula  buceinea* 
Le  dernier  tour  est  très-lisse  et  quelquefois  un  peu  strié  transversale- 
ment, les  stries  sont  très-peu  distinctes. 

Mr.  Bronn  à  jréuni  cette  coquille,  mais  je  crois  à  tort,  avec  le 
Ringicula  buceinea  comme  petite  variété  ;  sa  forme  est  allongée 
en  forme  de  cône  pointu,  tandis  que  le  Ringicula  buceinea  est 
globuleux  ;  se»  tours  sont  un  peu  convexes  et  s'accroissent  insensible- 
ment, ils  font  une  petite  saillie  au-dessus  du  dernier  tours.  Sa  couleur 
est  d'un  brun-roux  uni,  tandis  que  le  R  i  n  g  i  c  u  1  a  b  u  c  c  i  n  e  a  est  d'un 

brun  clair. 

i 
Genre  LXXXVL      Tornatella  L. 

i 

Les  coquilles  sont  globuleuses,  ovales ,  quelquefois  allongées,  la   ! 
spire  est  plus  ou  moins  saillante,  les  tours  sont  striés  transversalement; 
l'ouverture  est  allongée,  élargie  à  sa  base  et  sans  échancrure  ;  le  bord  ' 
extérieur  est  simple,  tranchant  et  l'intérieur  est  plissé.     Les  espèces  se 
trouvent  dans  la  période  moyenne  et  moderne  et  vivent  encore  dans 
nos  mers  actuelles,  comme  p.  e»  dans  la  mer  Noire  l'espèce  suivante. 

*  vivant. 

Esp.  241.     Tornat.  globulus  m. 

PI.  X,  ûg.  1,  a  grand,  natur. ,  b  c  grossies. 

Testa  exigua  globosa  transparente,  lacteo-alba,  margine  columel- 
lari  rufo  uniplicato  ;  prioribus  anfractibus  paullo  prominulis ,  tenuiter 
transversim  striatis,  ultimo  maximo  veniricoso  laevissimo  ;  longitudo  2'" 
et  latitudo  1'". 
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Hab.  dans  la  mer  Noire  près  du  bord  de  la  Grimée. 
Cette  petite  coquille  est  lisse  et  nacrée,  presque  globuleuse  ou 
*"*alo  à  cause  des  trois  premiers  tours  qui  sont  un  peu  plus  saillants  ; 
^    premier  tour  offre  un  petit  noeud  globuleux;  le  dernier  ou  qua- 
Lrième  est  très-grand,  convexe ,  ventru  ;  les  premiers  s'accroissent  in- 
*^*%siblement,  celui-ci  s'accroit  rapidement;  tous  sont  striés  transversa- 
lement; les  stries  sont  très-fines,  plus  distinctes  à  la  base  du  dernier 
r;  l'ouverture  qui  est  assez  grande  occupe  la  moitié  de  la  coquille, 
^  est  irrégulièrement  ovale,  pointue  en  haut,  ayant  un  grand  pli  au 
r***Td  intérieur  vers  la  base  ;  le  bord  s'en  fonce  au-dessus  du  pli  fc  l'in- 
**ieur,  il  est  évasé  à  sa  base;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est 
^^mi-orbiculaire,  tranchant  et  tout  lisse  ;  il  est  blanc  ou  quelquefois  d'un 
^*Min  clair;  le  bord  intérieur,  au  contraire,  est  d'un  brun  foncé  en- 
**^ssous  du  pli,  comme  aussi  le  bord  supérieur  du  côté  intérieur. 

Les  espèces  vivantes  sont  pourvues  d'un  seul  pli  ainsi  que  la 
*^4(re;  les  fossiles  en  ont  toujours  deux,  comme  les  espèces  tertiaires, 
excepté  leTornatella  conspicua  et  le  Turricula  de  Volhynie 
*Jui  n'ont  qu'un  seul*  pli. 

**  fossiles. 
Esp.  242.     Tornat.  conspicua  m. 

^1.  X,  fig.  3,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies,  ces  deux  individus  différent  sont 

figurés  des  deux  côtés. 

Testa  exigua  conica  anfractibus  subconvexis  sensim  increscentibus, 
tenuissime  transversim  striatis,  ultimo  ventricosiore,  omnes  reliquos  in- 
simul  sumptos  magnitudine  accedente,    columella   uniplicata;    longi- 

tudo  1  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  petite  coquille  très-lisse  est  pourvue  de  sept  ou  huit  tours  qui 
s'accroissent  insensiblement  et  qui  sont  finement  striés,  Jes  stries  sont 
transversales;  le  dernier  tour  est  un  peu  ventru,  il  a  la  longueur  de  tous 
les  tours  précédents  réunis  ;  il  s'allonge  un  peu  à  la  base ,  comme  le 
Pyramidella  terebellata  et  y  est  pourvu  d'une  petite  fente  om- 
bilicale. Les  autres  tours  sont  un  peu  convexes,  à  sutures  distinctes 
et  profondes,  situées  obliquement.  L'ouverture  est  ovale,  son  bord  ex- 
térieur est  tranchant,  l'intérieur  a  un  gros  pli,  au-dessus  duquel  le  bord 
est  un  peu  désuni.*  La  base  est  fortement  convexe,  mais  elle  n'est  cas  au- 
guleuse,  comme  dans  le  T ornatella  conoi&fcfc  to\fc\^syaî&fc\\fc 
bord  supérieur  de  7 'ouverture  est  pointu ,  YUdfcctau  **V  ««*&%  ^ 


hauteur  de  l'ouverture  est  égale  à  peu  près  à  %  de  toute  la4ongwu 
de  la  coquille. 

Je  Tarais  d'abord  cru  identique  au  TornatelU  conoidei 
B&occhi  ,  espèce  vivante  de  la  Méditerrannée  et  fossile  de  l'Italie  et  de 
la  Belgique,  mais  les  tours  distinctement  convexes  la  distinguent  de  celle* 
ci  qui  en  outre  a  le  bord  du  dernier  tour  un  peu  avancé  et  des  stries 
transversales  fines  au  bord  intérieur  de  l'ouverture. 

Esp.  243.     Tornat.  turricula  m. 
PL  X,  fig.  2  a  grand,  netur.,  b  e  grossies. 

Testa  exigua  turrita,  longitùdinaliter  costata,  anfractibus  senasi 
increscentibus  planis,  apertura  ovata,  columella  uniplicata;  longitude 
2'"  et  latitudo  .1'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  petite  coquille  turriculée  est  allongée,  lisse  et  dépourvue  d'épi- 
derme,  les  7  ou  8  tours  s'accroissent  insensiblement,  ils  ont  des  cet» 
longitudinales,  un  peu  obliques,  aplaties,  assez  grosses,  au  nombre  de  9 
ou  10  sur  chaque  tour;  elles  sont  plus  larges  que  leurs  interstices  fines 
ou  au  moins  de  la  même  largeur  ;  le  dernier  tour  est  presque  une  fos 
plus  grand  que  Pavant-dernier,  mais  il  n'est  pas  aussi  convexe;  les 
côtes  descendent  jusqu'à  la  base  qui  est  pourvue  autour  de  son  ouver- 
ture de  deux  stries  concentriques;  l'ouverture  est  ovale,  pointue  en 
haut  et  assez  rétrécie  en  bas.  Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est 
tranchant  et  simple,  l'intérieur  a  un  petit  pli,  situé  au-dessus  de  ce  bord 
tout  droit.  La  longueur  de  l'ouverture  est  du  tiers  de  la  longueur  de 
la  coquille,  ce  qui  distingue  cette  espèce  de  toutes  les  espèces  connue*, 
qui  sont  aussi  dépourvues  des  côtes  longitudinales  ;  elle  a  tant  de  rap- 
ports avec  les  Mélanies  que  je  l'aurais  prise  pour  une  telle,  si  le  pli  M 
bord  intérieur  ne  l'eût  rapproché  plutôt  des  Tomate  lies. 

Famille  trente-huitième. 

Pyramidellidae. 

Les  coquilles  sont  plus  ou  moins  allongées,  dépourvues  d'épi- 
derme,  la  spire  est  très-distincte  et  allongée,  l'ouverture  est  entière,  le 
bord  intérieur  est  mince,  plissé,  les  plis  sont  parallèles  et  rapprochés; 
l'opercule  est  corné. 

Genre  LXXXVU.    Pyramidella  L. 

Les  coquilles  allongées  coniques  ou  pyramidales  sont  tout  k-ftH 
li$se$,  l'ouverture  est  anguleuse  ou  ovale,  le  bord  extérieur  est 


r Intérieur  a  2  ou  3  plis'  épris.    Les  espèces  se  trouvent  dans  les  UN 
Min  crétacé  et  tertiaire  et  virent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  2i4.    Pyrara.  plicosa  Bju>«*. 

Testa  exigua,  conico-turrita,  laevissima ,  anfractibus  sensim  incrcs- 
centibus  planissimis,  ultiroo  subangulato,  columella  triplicata,  plica  sape- 
iriore  duplo  majore  inferiore;  longitudo  \X/Jêê  et  latitudo  %#l1. 
Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Zalisce. 

La  très-petite  coquille  turriculée-conique  est  très-lisse,  ses  8  tours 
«ont  aplatis,  situés  dans  un  seul  plan  incliné  ;  les  sutures  sont  très-peu 
profondes  ;  le  dernier  tour  est  d'une  longueur  double  à  celle  de  l'avant- 
dernier,  son  bord  supérieur  est  arrondi,  mais  un  peu  tranchant  à  l'en- 
droit, où  l'avant-dernier  repose  sur  lui  ;  il  n'y  a  qu'une  strie  sur  la  base 
qui  est  lisse  et  très-peu  convexe,  la  strie  garde  une  direction  parallèle 
à  ce  bord.     L'ouverture  ovale  est  pourvue  au  bord  intérieur  de  trois 
plis  obliques,  dont  lé  supérieur  a  la  double  grandeur  des  deux  inférieurs 
qui  sont  très-petits  et  tranchants  ;  l'ouverture  est  anguleuse  en  haut  et 
en  bas  et  sa  longueur  est  du  tiers  de  la  coquille  ;  il  n'y  a  pas  d'ombilic. 
L'espèce  se  trouve  aussi  fossile  en  Belgique,  en  France  et  en  Italie. 

Genre  LXXXVUL    Eulima  Risso. 

Les  petites  coquilles  sont  turriculées,  subulées ,  très-lisses  et  bril- 
lantes, les  tours  sont  entièrement  aplatis  et  situés  obliquement  ;  l'ouver- 
ture est  simple,  ovale  et  pointue  en  haut,  l'ombilic  est  tout-à-fait  couvert 
le  bord  intérieur  de  l'ouverture  couvre  la  columelle  et  le  bord  extérieur 
est  tranchant.  Les  espèces  se  trouvent  dans  la  période  moyenne  et 
moderne  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  245.   Eulima  subulata  Risso. 
PI.  X,  fig.  4,  m  grand,  nator.,  b  e  grossies. 

Testa  elongata  subulata  aciculata,  laevissima,  polita,  anfractibus 
planis,  suturis  vix  conspicuis,  apertura  acuminato-ovata,  subtus  dilatato- 
rotundata;  longitudo  272"'  et  latitudo  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce ,  peut-être  aussi  à  Kremionna  en  Podolie 
et  à  Korytnice  en  Pologne. 

La  petite  coquille  est  subulée ,  les  tours  sont  aplatis  très-polis  et 
s'accroissent  très-insensiblement,  ils  sont  situés  dans  un  seul  plan  incliné, 
les  satures  sont  a  peine  visibles  ;  le  dernier  tout  wX  tov^\  «stcwifc* 
et  occupe  %  de  toute  la  longueur  delà  coqui\\fc\Y*w*t\»K*  ^^ 
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allongée,  située  un  peu  obliquement,  fret-pointue  en  haut,  les  borii 
sont  entiers  et  tranchants  ;  le  bord  intérieur  est  arqué  en  dehors,  la 
base  est  un  peu  convexe  et  un  peu  concave  près  du  bord  in  teneur;  li 
longueur  de  l'ouverture  occupe  le  tiers  de  toute  la  longueur  de  h 
coquille. 

L'espèce  de  Volhynie  est  plus  courte  que  celle  d'Italie,  mais  efie 
se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne,  de  Bordeaux,  de  la  Belgique 
et  fit  encore  dans  la  Méditerranée. 

Esp.  246.     Bul.  conulus  m. 
PI.  X,  fig.  5,  m  grand,  nainr,  k  c  grossies. 

Testa  subulato-conica,  nitida,  anfractibus  planisv  satis  celeriter  i* 
crescentibus,  margine  coliunellari  recto,  apertura  oblique  ovata  ;  longn 
tudo  1  l/A"'  et  latitudo  %'". 

Edb.  près  de  Zukowce. 

La  petite  coquille  est  lisse,  polie,  subulée,  pointue ,  les  9  tan 
sont  aplatis,  situés  sur  un  seul  plan  incliné,  quoiqu'ils  s'accroissent  asset 
rapidement;  ils  sont  d'un  blanc  uni,  les  sutures  sont  peu  distincte 
brun  clair.  L'ouverture  est  obliquement  ovale,  arrondie  en  bas  et  pfaa 
haute  que  large  ;  le  bord  intérieur  est  droit,  l'extérieur  est  arqué  en  de- 
hors ;  les  deux  bords  sont  désunis  en  haut,  la  base  assez  convexe  avance 
un  peu  entre  ces  deux  bords  désunis,  comme  dans  le  genre  Melania. 

Une  espèce  très-voisine  est  leMelaniaacicula  Phil.  *  qui 
est  plutôt  cylindrique  que  subulée,  ses  tours  sont  plus  convexes  et  les 
sutures  sont  plus  profondes. 

Esp.  247.     Eul.  s  cal  a  m. 
PI.  X,  ûg.  5,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  crassiuscula  turrita,  anfractibus  10  sensim  increscentibus 
subconvexis  costatis,  costis  7 — 8  in  singulis,  iisque  crassioribus  appro- 
ximatis,  sulcos  profundiores  excipientibus,  margine  columellari  recto. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  assez  grosse  est  turriculée,  les  10  tours  à  côtes  épais- 
ses longitudinales  sont  assez  convexes  ;  ils  s'accroissent  insensiblement 
et  ont  les  sutures  assez  profondes,  les  sillons  entre  les  côtes  sont  lisses, 
profonds,  étroits,  les  côtes  sont  plus  larges  que  les  sillons,  obliques, 
arquées  et  opposées  ou  alternantes  ;  le  dernier  tour  n'est  pas  plus  long 
que  J'avant-deroier  ses  côtes  ne  se  eoTtWnxravV.  ^*&  \w3g£V  V^  ta&«  qui 

*   MoUuêCÊ  Sidliae  pag.  1&B,  Ta\>.  V&>  &*•  *• 
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toute  lisse  et  convexe;  l'ouverture  est  ovale-arrondie  en  bu,  poin- 
t  en  haut  et  désunie  au  bord  supérieur. 

-  L'espèce  a  quelques  rapports  avec  le  Melanla  campanella 
il.*,  fossile  de  la  Sicile,  mais  les  tours  entièrement  lisses  de  celle-ci 
it  aplatis,  la  coquille  est  très-pointue,  tandis  que  la  nôtre  a  plutôt  le 
aunet  obtus. 

Esp.  248.    Eul.  spiculum  m. 
PI.  X,  fig.  7,  &  grand,  naftor.*  b  e  grossies. 

Testa  gracili  turrita  tenuissima,  costata,  anfractibus  10  sensim  in* 
iscentibus,  costis  5 — 6  in  singulis  iisque  tejiuioribus  subrectis  seque 
icem  excipientibus  ;  longitudo  1%'"  et  latitudo  %"'.. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

C'est  une  des  plus  petites  coquilles  fossiles,  elle  est  très- mince, 
rriculé  et  à  côtes  longitudinales  très-délicates  et  à  peine  distinctes,  il 
ni  a  5  ou  6  sur  chaque  tour ,  c'est-à-dire  moins  que  dans  l'espèce 
écédente;  les  10  tours  aplatis  sont  situés  presque  dans  un  seul  plan 
a  incliné  et  les  côtes  sont  séparées  par  de  petits  sillons  ;  la  coquille 
a-mince  est  un  peu  arquée,  quelquefois  toute  droite. 

Le  dernier  tour  est  un  peu  plus  long  et  plus  gros  que  l'avant- 
rnier  ;  il  est  lisse  à  sa  base,  sur  laquelle  les  côtes  disparaissent  entière- 
int;  l'ouverture  est  ovale,  très-petite,  le  bord  intérieur  est  droit, 
xtérieur  est  arqué;  les  deux  bords  sont  désunis  en  haut 

Les  deux  espèces  sont  entièrement  développées. 

Famille  trente-neuvième. 

Paludinidae. 

Les  coquilles  sont  plus  ou  moins  allongées  à  spire  courte  ;  l'ou- 
rture  ovale  a  le  bord  extérieur  entier  et  l'intérieur  lisse,  les  deux  sont 
unis  en  haut  et  arrondis  à  la  base  ;  l'ombilic  est  nul  ;  l'opercule  est 
rné.     Les  coquilles  sont  petites,  tantôt  marines,  tantôt  d'eau  douce. 

Genre  LXXXIX.    Rissoa  Frem. 

Les  petites  coquilles  en  forme  de  cône  allongé  et  à  sommet  pointu 
nt  pourvues  d'épiderme,  l'ouverture  est  ovale  (Ris s  o a)  ou  sémi- 
naire ,(Rissoina)  à  bord  extérieur  épais:  Les  espèces  se  trouvent 
ns  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers 
tueJJes. 


MoJlusea  Siciliae  pag.  156,  Tab.  IX,  fcç.  5>, 
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Etp.  249.    Rii*.  «plendida  m.  I 

P..  *,*..,. ,»*..*«..,  à.*™**  h 

Naturhist,  Skixxe  1.  c.  pas;.  31 1.  Hiso 

Risaoa  violaestoma  Kfirn.  fcitso 

■lia  g 

Testa  conica  costata,  ultimo  anfracta  laevi  ventricoso,  apertnl 

latiore  supra  angulata,  verticis  instar,  violacea,  reliqua  testa  nfrea,MM 

tUiter  flavo-punctata  ;  longitudo  2%'"  et  latitudo  i  Va'".  *  n 

ùdo 
Bab.  dans  la  mer  Noire  près  da  bord  de  la  Crimée.  f 

La  petite  coquille  est  mince  transparente,  blanche,  le  bord  de  F*  ^  ( 
verture  et  le  sommet  sont  d'un  beau  violet,  le  dernier  tour  est riril  ttri 
les  stries  sont  fines  obliques,  formées  de  petites  taches  d'an  jaune-foad  j 
Les  tours  s'accroissent  insensiblement  et  son  pourras  de  côtes  tas  Ls« 
prononcées,  le  dernier  est  très-ventru  presque  lisse,  orné  de  stries  jobL^ 
disposées  dans  la  même  direction  que  les  côtes  longitudinales.  L'ftjjfe 
verture  a  une  ligne  de  longueur ,  son  bord  intérieur  est  strié  ImsfeLj, 
salement  à  sa  bases,  les  stries  sont  fines  concentriques,  le  bord  eitérieMjg 
est  tranchant.  1^ 

Le  Ri  s  s  oa  cimex  de  la  mer  Adriatique  ressemble  beaocsqL 
à  cette  espèce,  mais  il  n'en  a  pas  les  taches  jaunes,  ni  le  bord  de  l'om  l^ 
ture  violet;  elle  est  aussi  plus  pointue  et  les  tours  sont  sans  cotes,  iLj 
l'exception  des  deux  derniers  grands  tours.  L 

Notre  espèce  vivante  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  le  Risses  I(M 
turricata  fossile  de  Volhynie,  mais  les  côtes  nombreuses  de  celle-eiL 
sont  beaucoup  plus  rapprochées  et  eue  n'est  pas  aussi  allongée  qo«  I 
l'espèce  vivante,  qui  a  7  tours,  tandis  que  la  fossile  n'en  a  que  6.  Celle- 1 
ci  ressemble  aussi  un  peuauRissoa  pulchella  Phil.,  fossile  de  I 
l'Italie,  qui  est  de  la  même  grandeur  et  presque  de  la  même  forme,  sus  I 
avoir,  cependant,  les  jolies  couleurs  de  la  nôtre.  I 

Mr.  Krynitzki  *  a  publié  les  noms  de  plusieurs  coquilles  de  Russie  I 
sans  en  donner  la  description;  il  fait  entre  autre  mention  d'un  Rissoi 
violaestoma  de  la  mer  Noire,  qui  sans  doute  est  identique  avec  l'espèce 
que  j'ai  décrite  déjà  en  1830;  il  cite  encore  une  seconde  espèce,  le 
Rissoa  cylindrica  de  la  mer  Noire,  que  je  n'ai  pas  va  moi-même. 


*    Coochylia    rossica   quae  vTO  w"^  «fctroatoM  watafita**.  fen&V 
Ballet  de  la  Soc.  des  Raturai,  de  THowwi  \%**.  *%.**  W&»  *** 
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**  fossiles. 
Esp.  250.    Riss.  cochlearella  Lam. 

Ai «8  0 a  e'xtranea  m,    Natarhittor.  Skizze  I.  c.  pag.  219. 
Si«soi  stricta  Ardrz.  I.  c.  1833,  PI.  XI,  fig.  3. 
^iisoa  moltiplicata  Pusch  I.  e,  PI.  IX,  ûe.  8. 
Hissoa  Bragnieri  Pair. 
Mangilia  reticalata  Ris  s. 

Testa  conico-turrita ,  tenuiter  costata ,  anfractibui  subplanis  conti- 
guis,  margine  ezterno  ovalis  aperturae  ventricoso ,  tumido,  inflato  ;  Ion- 
gitudo  5'"  et  latitado  1%"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Warowce  et  de  Kremionna,  elle  se  trouve 
Usai  dans  la  couche  inférieure  et  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  fit 
encore  dans  la  Méditerrannée. 

La  petite  coquille  conique-turriculée  est  pourvue  de  9  ou  10  tours 
qui  s'accroissent  insensiblement  et  dont  les  premiers  tours  sont  très- 
minces,  très-petits,  fortement  pointu  au  sommet,  le  dernier  est  ventru 
et  de  la  hauteur  des  deux  premiers  ;  tous  ces  tours  ont  des  côtes  longi- 
tudinales nombreuses  plutôt  aplaties  qu'arrondies  et  alternantes  entre 
elles  sur  les  tours  respectifs  ;  elles  sont  plus  fines  sur  le  dernier  tour  et 
finissent  à  une  grosse  côte  qui  occupe  le  bord  extérieur  de  l'ouverture. 
Les  interstices  entre  les  côtes  sont  finement  striées,  de  stries  transver- 
sales, très-serrées,  à  peine  visibles.     L'ouverture  ovale  est  pointue  en 
haut  et  en  bas,  le  bord  extérieur  est  semi-orbiculaire  et  épais,  l'intérieur 
est  presque  droit,  un  peu  renversé  en  dehors  et  plus  épais  que  dans 
d'autres  espèces  ;  la  longueur  de  l'ouverture  a  un  tiers  du  total  de  la 
coquille. 

Esp.  251.     Riss*  turricula  m. 
PI.  X,  ûg,  9  et  9*,  a  grand,  natur.,  b  c  grossies. 

Natarhist.  Skizze  1.  e.  pag.  318. 

Melania  Roppii  Dub.  1.  e.  PI.  III,  fig.  32—33. 

Kiasoa  Roppii  Dbsh.   voy.  Lamarck   animaux  sans  vertèbres  Vol.  III, 

Bruxelles  pag.  439. 
Ri  sa  o  a  polchella  Phil.  Mollusc  Sicil.  Tab.  X,  ûg.  12. 

Testa  conica  ventricosa  laevi  (fig.  9)  ve)  passim  costata  (fig.  9*), 
costis  elongato-nodosis,  ultimo  anfractu  ventricoso,  externo  margine  aper- 
turaeovalis  subtumido;  longitudo  4'"  et  latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce ,  de  Staro-Poczaiow,  de  Bilka, 
de  Kuncza ,  ainsi  qu'à  Szydlow  en  Pologne  dans  un  calcaire  à  C  e- 
rithes. 


La  coquille  en  forme  de  cône  turriculé  est  composée  de  8  tours  L 
qui  s'accroissent  rapidement,  et  dont  le  dernier  est  très-vcntra  et  moi,  pi 
de  même  que  les  précédents,  de  côtes  longitudinales,  qui  s'étère&tu 
milieu  en  noeuds  allongés  tranchants,  et  dont  le  nombre  Tarie  entre  11,  |ûp 
13  et  14  sur  chaque  tour;  ces  côtes  sont  assez  grandes  et aieeM 
des  plis  allongés  tranchants  et  infléchis  en  faux  sur  les  individus  étnh 
et  allongés  ou  de  vraies  côtes  sur  les  individus  plus  élargis.  Les  ton  lis; 
suivants  des  individus  ventrus  couvrent  la  moitié  des  tours  précèdes*,  Il 
c'est-à-dire  leur  bord  inférieur  jusqu'au  milieu  des  côtes;  lessuMfi 
ne  sont  pas  profondes.  Le  dernier  tour  est  très-ventru  à  côtes  be» 
coup  plus  courtes  et  à  stries  d'accroissement  assez  nombreuses,  wk 
les  interstices  entre  les  côtes  sont  entièrement  lisses  (voy.  PI.  X,  fig.!). 

Les  tours  s'accroissent  quelquefois  plus  rapidement  en  largeur,  il 
sorte  que  le  dernier  devient  fortement  ventru  ;  les  côtes  n'offrent  p 
de  noeuds  ou  de  plis ,  comme  dans  les  variétés  lisses ,  mais  des  cotas 
arrondies  ou  allongées ,  se  réunissant  les  unes  aux  autres  sur  les  toan; 
le  dernier  tour  est  garni  de  9  côtes  entre  lequelles  il  existe  des  stries 
fines  transversales  très-serrées  ;  qui  passent  sur  les  côtes  et  se  votai 
surtout  en  grand  nombre  à,  la  base  du  dernier  tour;  c'est  la  vuM 
striée  (1.  c.  PI.  X,  fig.  9*). 

L'ouverture  ovale  est  pointue  en  haut ,  arrondie  en  bas ,  son  bord 
extérieur  est  très-épais  et  renversé  en  dehors,  formant  une  lèvre  distincte; 
le  bord  intérieur  est  entier,  renversé  comme  l'extérieur  et  mince. 

L'espèce  diffère  par  sa  forme  allongée  du  Ris  so  a  a  m  p  ulla  qui 
a  des  côtes  transversales,  coupées  par  des  côtes  longitudinales.  Il  me 
semble  que  leTrochus  détritus  Dub. *  appartient  à  cette  espèce 
de  Ri sso a,  car  il  en  a  tout-à-fait  la  forme  et  les  côtes,  coupées  pu 
de  petites  stries. 

Esp.  252.     Riss.  angulata  m. 
PI.  X,  fig.  10  et  10*,  a  grand,  natur.,  te  grossies. 

Naturhist.  S^hre  I.  c.  p.  218. 

Scalaria  pseu  doacalaris  (Brocchi)  Dub.  1.  c.  PI.  H,  ûg.   36—37. 

Testa  elongata,  turrif  a,  costata ,  singulis  anfractibus  propter  costi 
acutiores  medio  acute  prominulas  angulatis ,  transversim  tenuissim 
striatis ,  apertura  testae  supra  angulata  ;  Iongitudo  3"'  et  latitudo  %" 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Z&Utce. 
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Xa  coquille  est  très-allongée,  turriculée,  les  tours  s'accroissent  très* 
^sensiblement  et  sont  pourvus  de  côtes  plus  élevées ,  qui  les  rendent 
vesque  anguleui  ;  les  côtes  sont  plus  grandes  et  plus  hautes  sur  les  4 
>u  5  premiers  tours  que  sur  les  deux  derniers ,  sur  lesquels  elles  dis- 
— il  missent  insensiblement  ;  elles  ne  sont  pas  droites,  mais  un  peu  cour- 
cn  faux ,  leur  pointe  supérieure  est  toujours  infléchie  à  gauche, 
interstices  entre  les  côtes  sont  tantôt  lisses ,  comme  dans  la  variété 
X  ,  fig.  10,  tantôt  striées  transversalement,  comme  dans  la  variété 
X,  fig.  10*  les  stries  sont  très-serrées,  droites  et  passent  sur  les  côtes, 
tours  sont  assez  convexes  et  les  sutures  sont  très-profondes.  Les 
sont  plus  distinctes  sur  les  premiers  tours  et  les  stries  transver- 
sur  le  dernier.  La  base  est  très  convexe  et  allongée  à  l'ouverture, 
bord  extérieur  est  tranchant,  simple,  l'intérieur  est  fortement  ren- 
^^*ié  et  très-mince  ;  tous  les  deux  forment  un  angle  aigu,  et  sont  arron- 
**W  en  bas  ;  sa  longueur  est  un  peu  moindre  que  le  tiers  de  la  longueur 
****ale  de  la  coquille. 

r  Le  Scalaria  pseudoscalaris  (Broc cm)  Dubois  appartient  à 

P^^tte  espèce,  étant  également  striée  et  ayant  les  côtes  longitudinales 
'^fcmme  elle. 

Notre  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  forme  plus  grêle,  plus 
^•ongée  et  distinctement  turriculée;  ses  tours  ne  s'accroissent  que  très- 
^^sensiblement. 

Esp.  253.    Riss.  striatula  m. 

PI.  X,  ûg.  11,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

^fatarhist.  Skizze  1.  c.  p.  218. 

ïlisaoa  ■  piralisiima  Dub.  1.  c.  PI.  III,  fig.  30—31. 
JUelania  reticulata  Dub.  1.  c.  PI.  III,  ûg.  24—27. 

Testa  turrita ,  elongata ,  striato-costata ,  striis  tenuissimis ,  tribus 
quatuorve  transversis  costulas  longitudinales  decussantibus,  margine  exi- 
guae  aperturae  propter  costulam  tumido;  longitudo  2"'  et  latitudo 
ultimi  anfractus  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Staro-Poczaiow,  de  Kuncza, 
de  Bilka  et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  turriculée  est  très-allongée,  les  8  (ours  s'accrois- 
sent très-insensiblement  et  sont  plutôt  aplatis  que  convexes  ;  les  côtes 
longitudinales  des  tours  sont  très-nombreuses ,  peu  élevées  et  à  cela* 
visibles,  mais  très-serrées;  elles  sont  coupées  çw  Acikl  qu  Vwfc-»xfcte®fc 
par  quatre  ou  cinq  stries  transversales  qui  renient  \*  «axtfcsfc  tSftw^W 


Les  sutures  sont  aplaties;  le  dernier  tour  n'est  pu  plus  grtnip  W"*» 
l'avant-dernier  et  peu  convexe  ;  wu  stries  transversales  sont  plu  maya*  "4"dl 
à  la  base  que  sur  les  autres  tours  précédents.    L'ouverture  estjoÉt, 
son  bord  extérieur  est  formé  par  une  côte  longitudinale.  \  ^ 

Les  stries  transversales  des  tours  s'accroissent  quelquefois,  il  j« 
a  cinq,  même  six  plus  saillantes  que  les  côtes  longitudinales;  le  neuè»| 
des  tours  augmente  aussi ,  il  y  en  a  8 ,  9  ou  10  et  la  longueur  fe 
coquille  devient  plus  considérable;  les  côtes  longitudinales  sont  le  plu 
ordinairement  plus  prononcées  que  les  stries  transversales;  les  cela 
sont  presque  granuleuses:  ces  variétés  sont  aussi  plus  allongées,  ué| 
plus  minces  que  les  autres. 

Mr.  Dubois  a  nommé  ces  variétés  M  élan  ia  spiralissimtrtj 
Melaniareticulata,  quoiqu'elles  n'aient  jamais  la  columelle  p&rity| 
comme  il  le  dit. 

Je  ne  suis  pas  encore  sûr,  si  leMelania  pupa  Dub.  estusej 
espèce  distincte  ou  non;  les  côtes  longitudinales  sont  très-prononcéq 
les  stries  transversales  à  peine  visibles.  Mr.  Woon  en  a  fait  un  Ods*| 
stomia  ou  plutôt  un  Odontostomia  Flkm.,  Mr.  NYSTun  Torn* 
tell  a,  mais  il  est  bien  possible,  que  ce  soit  un  Ri  as  o  a,  peut-  être  total 
voisin  de  celui  qui  nous  occupe  ;  il  s'est  rencontré  près  de  Sxuskow*] 
en  Volbynie. 

Esp.  254.    Riss.  laevigata  m. 
PI.  X,  fig.  12,  a  grand,  natur.,  I  grossi* 

Natarhist.  Skizze  1.  c.  p.  218. 

Cyelostoma  Bialozorkiense  Dub.  1.  c  PI.  I,  fig.  37— $8. 

Cyclostoma  planât  a  m  Dub.  1.  c  PL  III,  ûg.  38—30. 

Testa  turrita  laevigata ,  ultimo  anfractu  ventricoso ,  apertura  onl 
supra  angulata,  externo  margine  tumido,  incrassato,  in  exiguum  proce* 
sum  acutum  infra  prolongato  ;  longitudo  4"'  et  latitudo  2"'. 

Hab.  près  de  Staro  Poczaiow,  de  Jaorlik,  de  Zalisce,  de  Zukowoe 
et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  en  forme  de  cône  turriculé  est  lisse  d'un  blanc 
uni,  les  6  ou  7  tours  s'accroissent  assez  rapidement,  surtout  le  dénia 
qui  est  très-ventru  et  dont  la  longueur  égale  celle  de  tous  les  pré- 
cédents ;  les  tours  sont  très-finement  striés ,  les  stries  sont  longitude 
nales  irrégulières  et  identiques  aux  stries  d'accroissement.  Le  dernier 
tour  à  le  bord  extérieur  renversé  et  tenftfe  wv  *n  ttto  ^oà.  w>  \KtaN& 
en  bu  en  pne  pointe  fortement  «ttofito.  U«wwta»  **>wû*,Yta&a 
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*aut,  arrondie  en  bat;  sa  hauteur  est  à  peu  près  d'une  ligne  %, 

t-à-dire  beaucoup  plus  que  les  tiers  de  la  longueur  totale  de  la 

trille. 

.    Le  Cyclostoma  Rialozurkiense  Due.  semble  être  notre 

£ce,  au  moins  ce  n'est  pas  un  Cyclostome,  maisunRissoa 

■t  que  le  Cyclostoma  planatum  Dub.  ,   qui  lui  ressemble 

tncoap. 

Esp.  255.     Riss.  exigua  in. 
PI.  X,  fig.  13,  m  grand,  natur.,  b  c  grossies, 
torbist.  Skizze  1,  c  p.  218. 

Testa  incrassata  conica ,  abbreviata,  rufa,  laevi,  ultimo  anfractu    ' 
aidiusculo ,  transversim  subtilissime  striato ,  margine  aperturae  sim- 
je;  longitudo  1%'"  et  latitudo  1"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka  et  de  Mendzibosh. 

La  coquille  est  brun  roux ,  très-épaisse ,  en  forme  de  cdne  court 
très-petit,  les  6  tours  s'accroissent  assez  rapidement;  ils  sont 
i  convexes ,  les  sutures  sont  aplaties ,  les  cinq  premiers  tours  sont 
es,  le  sixième  est  le  plus  grand,  il  a  la  longueur  de  tous  les  précé- 
its  réunis;  ils  sont  tous  finement  striés ,  les  stries  transversales  sont 
ncipalement  très-distinctes  à  la  base  qui  très-convexe.  L'ouverture 
île  est  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas,  les  deux  bords  sont  tran- 
infs,  /extérieur  es t  pourvu  d'un  bourrelet  longitudinal,  occupant  toute 
longueur. 

La  coquille  se  distingue  par  ses  tours  très-épais ,  c'est  pourquoi 
elle  n'est  pas  aussi  fragile  que  les  autres  espèces;  quelques  indi- 
ns  sont  plus  courts,  mais  plus  gros,  d'autres  plus  longs  et  plus  étroits, 
)ique  la  différence,  cependant,  n'est  pas  bien  grande  ;  les  autres  carao- 
es  restent  les  mêmes.  La  base  des  variétés  plus  longues  est  plus 
rfôndément  sillonnée  que  les  tours  eux-mêmes ,  et  leur  longueur  est 
ivent  de  il/2 '"  et  leur  largeur  de  1'". 

Esp.  256.     Riss.  anomala  m. 

PI.  X,  fig.  14,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

torb.  Skisse  1.  c.  p.  219. 

ssoa  ventrîcosa  Marc,  de  Sbrr.  ttsie  Bronw. 

limas  costellatas  Gratbl. 

ssoa  oblonga  Awdaz.  1.  c.  1833,  PI.  XI,  fig.  S. 

Testa  acîculatoturrita,  raro  gibboso-cosUU,\a*VY«iN»tt^  tNNt^fefe 

rtarae  coarctatae,  ff/bboso-incrassato  ;  longîtu&o  ï1  /a,u  fc\A*tëtoaàfc  vvl  « 
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Hab.  près  de  Zakowcc  et  de  Bialozurka. 

La  petite  coquille  est  lisse ,  tarriculée ,  pointue ,  les  6  tour 
croissent  insensiblement;  ils  sont  un  pea  convexes  et  pourvus  de 
relets  longitudinaux  en  côtes ,  au  nombre  de  2  ou  3  sur  chaqm 
quelquefois  ils  manquent  aussi  entièrement  ;  les  côtes  de  deux  ti 
sont  jamais  opposées  les  unes  aux  autres,  mais  très-espacées;  ! 
extérieur  de  l'ouverture  est  épais  ou  renflé  en  côte.  Les  premic 
sont  très-petits,  minces,  pointus,  les  suivants  sont  plus  gros  et  le 
est  très-ventru;  il  n'a  de  bourrelet  que  vers  le  bord  extérieur  de 
ture  ;  le  tour  lui-même  est  tout  lisse.  L'ouverture  est  pointu  c 
arrondie  en  bas ,  presque  ovale ,  son  bord  intérieur  est  peu  ren 
à  peine  visible ,  différence  assez  notable ,  qui  distingue  cette  es 
se»  congénères. 

La  couleur  est  d'un  jaune  clair,  presque  blanche,  les  boun 
côtes  sont  d'un  rouge  de  chair. 

Le  Rissoa  oblonga  Amdrz.  appartient  sans  doute  à  cett 
et  non  pas  au  Ris so a  cochlear  ella,  qui  est  toujours  toi 
et  à  laquelle  Mr.  Bronn  l'a  réunie  *. 

Esp.  257.     Ri  s  s.  elongata  m. 

PI.  X,  ûg.  15,  a  grand,  natur.,  h  e  grossies. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  218. 

Rissoa  elongata  Phiuppi  Molluse.  Sicil.  Tab.  X,  fig.  16. 
Melania  laevigata  (Pesh.)  Dub.  1.  c  PI.  111,  fig.  28—29. 
An  Paludina  Drapalnaudii  Nyst  1.  c  Tab.  XXXVII,  fig.  12 

Testa  elongata,  turrita,  laevissima,  anfractibus  sensim  inc; 
bus,  convexiusculis,  apertura  ininima  laterali,  supra  acuta,  marg 
plice;  longitudo.  2'"  et  latitudo  1"'. 

Hab.  près  de  Novo-Constantinow  et  de  Jaorlik. 

La  petite  coquille  allongée  et  turriculée  est  lisse ,  les  toi 
convexes  s'accroissent  insensiblement  et  les  trois  premiers  s< 
petits,  les  suivants  sont  plus  grands  le  dernier  ou  septième  a  1 
grandeur  de  l'avant-dernier.  L'ouverture  ovale  est  pointue  ei 
arrondie  en  bas ,  son  bord  extérieur  est  simple  et  tranchant ,  1' 
est  entier,  renversé  et  tranchant;  la  longueur  de  l'ouverture  est 
de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Cette  espèce  est  sans  doi 
tique  avec  le  Rissoa  elongata  Phiuppi  de  la  Sicile  qui  pj 
porte  le  même  nom  que  mon  e&pta*  teNt^\àfc\  <&&  *>><&.  ^ 

*    Index  palaeont.  1.  c.  pag.  VOW. 
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plus  courte  et  par  conséquent  plut  grosse  ;  ce  sont  alors  des  individus, 
Le  Mr.  Dubois  a  nommés  Me  la  ni  a  laevigata  Desh.  ,  avec  lequel 
n'ont  pas  de  ressemblance.   Elle  a  plus  de  rapports  avec  le  Rissoa 
spia  m. ,  fossile  du  Daghestan,  quoique  celui-ci  ait  le  dernier  tour 
tas  ventru,  et  l'ouverture  en  général  plus  petite  et  située  un  peu  plus 
cêté  que  dans  notre  espèce.     Elle  semble  être  aussi  identique  avec 
*  Paludina  Drapalnardii  Nyst,  que  Mr.  Nyst  lui-même  a  cru 
itique  avec  le  Melania  laevigata  (Disk.)  Dub.    Elle  offre  effec- 
ient  quelque  ressemblance  avec  un  Paludina,  car  elle  a  quelque- 
une  petite  fente  ombilicale,  de  sorte  que  l'espèce  pourrait  tout  aussi 
appartenir  au  genre  Paludina. 

llr.  Pcsch  fait  mention  du  Paludina  inflataFiR. ,  comme 

le  de  notre  bassin;  mais  il  me  semble  que  c'est  plutôt  le  Rissoa 

Ion  gâta,  dont  il  voulait  parler,  puisque  je  n'ai  pas  réussi  à  retrouver 

•Kes  nous  ni  le  Paludina  inflata,   ni  le  Paludina  pygmaea 


Esp.  258.    Riss.  caspia  m. 
iona  caspio-caucasica  Tab.  XXXV1U»  fig.  14—15. 

Testa  elongato-acuta,  anfractibus  9  sensim  increscentibus,  subcon- 
XPcxis,  ultimo  multo  minore  reliquis  insimul  sumptis;  longitudo  5  Va'" 
*»t  latitudo  2"'. 

Hab.  fossile  dans  un  calcaire  quaternaire  du  Daghestan. 
L'espèce  est  fort  allongée  et  pointue,  les  9  tours  sont  aplatis,  très- 
'     minces ,  le  sommet  est  très-pointu  ;  le  dernier  tour  ne  mesure  que  le 
r      tiers  de  la  longueur  totale. 

Esp.  259.     Riss.  c  on  us  m. 
Fauna  caspio-caucasica  Tab.  XXXVIII,  fig.  16  a  b. 

Testa  multo  minore  breviore,  coniformi,  anfractibus  6—7  sensim 
increscentibus  ,   omnibus   subplanis  ;    longitudo   2'"  et  latitudo  i"'. 

Hab.  fossile  dans  le  même  calcaire  du  Daghestan  que  l'espèce 
avec  la  précédente  et  accompagnée  de  beaucoup  de  Pal ud in  es. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente ,  les  6  ou  7  tours 
sont  aplatis ,  les  premiers  à  peine  distincts ,  ils  s'accroissent  un  peu 
p}as  rapidement  que  dans  le  R.  caspia;  le  tentait  Vawt  ww^^ 
moitié  de  toute  la  coquille. 

d'Eicbwald,  Lethmem  roule*.    I.  V% 
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Eip.  260.    Ris»,  impalli  ou 

PI.  X,  fig.  16,  m  grand,  natur.,  s  e  grossie*. 

Natarhist.  Skixze  1.  c.  psg.  218. 

An  Ris so a  cimes  Brocchi? 

Cyclostona  sealare  Dus.  1.  c.  PI.  III,  fig.  4t — 41. 

Rissoa  Duboiiii  Nvst  1.  c  PI.  XXXVII,  fig.  ». 

Testa  minima  depresso-tarrita  costata ,  coatis  contiguis  intentHi» 
que  inter  eas  costato-cancellatis,  margine  ovalis  apertarae  tumido  ;  hrih 
gitudo  1%'"  et  latitudo  i'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  ainsi  qu'en  Belgique. 

La  petite  coquille  est  déprimée-turriculée ,  presque  ventne 
munie  de  côtes  trèi -serrées,  alternantes  entre  elles,  à  interstices  striés 
côtes  transversales  plus  petites  de  manières  à  rendre  la  surface  réticulés; 
les  6  tours  s'accroissent  rapidement  presque  comme  dans  le  Ri  s  s  si 
turricula  strié,  avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapports,  mailla 
côtes  longitudinales  du  Rissoa  ampulla  sont  plus  grosses  qH 
les  côtes  transversales  et  il  n'y  en  a  que  cinq  sur  l'avant-dernier  towî 
les  sutures  sont  assez  profondes  et  les  tours  sont  peu  convexes.  Ltt 
côtes  longitudinales  augmentent  de  plus  en  plus  en  nombre,  car  il H 
forme  chaque  fois  entre  deux  une  côte  accessoire.  La  dernière  côte  à 
bord  extérieur  de  l'ouverture  est  la  plus  grosse  et  très-renflée;  elle  est 
raversée  par  les  nombreuses  stries  ou  côtes  transversales  du  dernier 
tour.  L'ouverture  ovale  est  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas  et  le  bord 
extérieur  est  ronflé ,  l'intérieur  est  tranchant  et  renversé.  La  cavité  de 
l'ouverture  es-,  striée  transversalement  près  du  bord  extérieur  par  les 
côtes  transversales  de  la  surface  qui  y  font  saillie. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  Rissoa  cimex  Brocchi,  mais  ses 
côtes  longitudinales  sont  moins  nombreuses  et  plus  grandes  ;  les  tuber- 
cules des  côtes  de  l'espèce  d'Italie ,  formés  par  l'entrecroisement  des 
côtes  sont  plus  petits,  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  comme 
granuleux ,  il  n'est  pas  aussi  tranchant  que  dans  notre  espèce  de  Vol- 
hynie,  dont  la  côte  longitudinale  en  bourrelet  lui  manque  entièrement 

Le  Rissoa  clathrata  Phil.,  vivant  de  la  Méditerranée  diffère 
de  notre  espèce  par  sa  forme  plus  allongée  et  moins  bombée. 

Esp.  261.     Riss.  crux  m. 
PI.  X,  fig.  17,  m  grand,  natur.,  be  grossies. 

Testa  exiJi  turrita,  costala,  antmtàtait  <v&ym^&  ^xvi\\sv\tv^ww«^ 
Wi,  costiê  anfractuum  major/ibus  temofo,  tVAMteraimm&wmaflB 
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s,  apertura  ovata,  margtoe  columellari  subintegro  ;  longitudo^i"/ et 
Litudo  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  peut-être  aussi  à  Szuskowce. 

La  très-petite  coquille  turriculée  est  pourvue  de  côtes,  les  5  tours 
iu  convexes  s'accroissent  insensiblement,  le  dernier  n'est  pas  plus  grand 
le  l'avant-dernier,  les  côtes  longitudinales  sont  grosses,  très-élevées  et 
oins  nombreuses ,  aussi  larges  que  les  interstices  entre  elles ,  ceux-ci 
nt  finement  striés  de  stries  transversales  difficiles  à  reconnaître 
r  les  côtes  elles-mêmes.  Le  sommet  est  obtus ,  la  base  est  un  peu 
nvexe,  les  côtes  la  traversent  jusqu'au  bord  intérieur  de  l'ouverture; 
bord  extérieur  est  tranchant,  sans  bourrelet.  L'ouverture  ovale  est 
tntae  en  haut,  arrondie  en  bas  et  son  bord  intérieur  est  entier  et  ren- 
ne; elle  forme  une  petite  fente  ombilicale  à  peine  visible. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  au  Ri ss o a  pusilla  Phil.  vivant 
la  Méditerrannée  ;  ces  deux  espèces  sont  de  la  même  grandeur. 
r.  Philippe  appelle  son  espèce  ventrue ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  plus 
ntrue  que  la  nôtre ,  à  en  Juger  d'après  la  figure  qu'il  en  donne  *  ; 
e  a  les  mêmes  côtes  longitudinales,  mais  l'ouverture  n'est  pas  pointue 
haut  ;  les  tours  sont  très-convexes ,  c'est-à-dire  plus  convexes  que 
ns  notre  espèce.  \ 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  CyclostAma  scalare 
jb.  **,  qui  n'en  diffère  que  par  son  ouverture  arrondi^. 

i 
Esp.  262.     Riss.  turritella  m.     ^ 

PI.  X,  fig.  18,  a  grand,  natnr.,  be  grossies^ 

Testa  exigua  turrita  acuta,  anfractibus  sensim  încrescentibus ,  sub- 
nvexis ,  transversim  striatis  ;  ultimis  longitudinaliter  callosis  ;  longi- 
io  2"'  et  latitudo  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce.  '* 

La  très-petite  coquille  turriculée  est  composée  de  9  ou  10  tours 
i  s'accroissent  insensiblement  et  qui  sont  très-peu  convexes  et  striés 
insversalement  ;  les  sutures  sont  très-profondes.  Chaque  tour  a  5  ou 
stries  très- fines,  ce  qui  lui  donne  une  grande  ressemblance  avec  une 
îr  ri  tell  a,  pour  laquelle  je  l'avais  prise  longtemps  à  cause  de  sa  forme 
nérale  ;  mais  son  ouverture  complètement  ovale  a  les  bords  entiers, 
mme  dans  le  R  i  s  s  o  a,  pointue  en  haut  et  arrondie  en  bas  ;  le  bord 


Mollusca  S  ici  Ha  c  pag.  154,  Tab.  X,  ftg.  U. 
Concbiologîe  pag.  47,  PI.  III,  fig.  40—41. 
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intérieur  des  Tu  rri  te  11  a  est,  au  contraire,  désuni,  caractère  qui  ta 
distingue  du  genre  Rissoa.  Les  deux  derniers  tours  sont  pourrai 
de  bourrelets  épais,  comme  traces  du  bord  extérieur  de  l'ouverture, 
ils  sont  très-caractéristiques  dans  le  genre  Rissoa,  et  manquent  tou- 
jours au  genre  Tu  rri  tel  la.  La  base  de  notre  espèce  est  conroe, 
striée  transversalement  comme  les  tours  en  général;  les  stries  domines 
sont  plus  grosses  que  les  latérales. 

Malgré  sa  petitesse  la  coquille  est  entièrement  développée;  Jm 
possède  beaucoup  d'échantillons  de  la  même  grandeur.  Elle  diffère  è 
toutes  les  espèces  connues  par  l'absence  de  côtes  longitudinales,  par  ni 
petites  côtes  transversales  très-nombreuses ,  formant  des  stries  mincei. 
Cette  espèce  a  quelque  rapport  avec  le  Rissoa  terebellua 
Philippi*  du  terrain  tertiaire  de  Hildesheim  qui,  cependant,  n'est  pu 
aussi  grôle  et  aussi  mince,  et  qui  n'a  que  trois  stries  sur  les  tours,  ei 
quoi  il  diffère  de  toutes  les  autres  espèces  et  ressemble  beaucoup  à  on 
Turritella.  Notre  coquille  se  distingue  par  des  bourrelets  longitu- 
dinaux placés  sur  les  derniers  tours  et  qui  semblent  remplacer  les  côtes 
longitudinales ,  dont  il  n'existe  pas  de  traces  ;  ces  bourrelets  paraissent 
être  une  suite  de  l'accroissement  de  la  coquille,  à  peu  près  comme  dan 
le  Turritella  terebra,  dont  les  jeunes  individus  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  notre  espèce ,  mais  les  stries  d'accroissement  en  sont  on- 
dule uses  et  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  séparé  en  haut  du  bord 
extérieur. 

Le  Melania  clathrata  Brongn.**  lui  ressemble  aussi  un  peu, 
au  moins  a-t-il  aussi  la  forme  d'un  Turritella  strié  transversalement, 
mais  il  est  plus  grand  que  notre  espèce. 

Esp.  263.     Riss.  mitreola  m. 
PI.  X,  fig.  19,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  exigua  conica,  longitudinaliter  costata,  anfractibus  5 — 6  con- 
vexis,  celeriter  increscentibus  suturisque  profundioribus,  apertura  ovata, 
integro  margine  instructa,  umbilico  conspicuo  adPaludinam  transi- 
tum  constituente  ;  longitudo  2'"  et  latitudo  1'". 

Hab.  dans  un  calcaire  tertiaire  brun  clair  de  l'Usturte ,  au  bord 
oriental  de  la  mer  Caspienne. 

La  petite  coquille  conique  est  pourvue  de  côtes  longitudinales, 


*    Terriarversteinerungen   àes   noT<to*%\.Y\tWv  \^\A*Ot\veA^    Ctauel 
1843,  Taf.  III,  fig.  19,  pag.  6*. 
**    1.  c.  PI.  IV,  fig.  1*. 
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«tant  il  y  a  10,  11  on  12  sur  chaque  tour,  les  tours  sont  asseï  espacés» 
les  5  ou  6  derniers  tours  sont  très-  convexes  et  séparés  par  de  profon- 
des satures;  ils  s'accroissent  assez  rapidement  et  le  dernier  surpasse 
ea  grosseur  tous  les  autres  réunis.  L'ouverture  ovale  est  presque  ar- 
rondie, les  bords  réunis  en  haut  sont  tranchants  comme  dans  les  R  i  s  s  o  a  ; 
H  jaune  fente  ombilicale  assez  profonde,  comme  dans  les  Pal  ud  in  es 
dans  lesquelles  l'ombilic  est  aussi  plus  distinct  que  dans  les  Rissoa; 
j'ai  pris  cette  espèce  pour  un  Rissoa,  parce  qu'elle  est  pourvue  de 
côtes  longitudinales  très-caractéristiques  pour  ce  genre  et  parce  que 
l'ombilic  n'est  pas  distinct.  , 

C'est  aussi  à  cette  espèce  que  ressemble  le  Rissoa  (Cancel- 
toria)  macrostoma  Due.*,  fossile  de  Szuskowce  près  de  Bialo- 
lorka;  Mr.  Nyst**  a  déclaré  celui-ci  pour  son  Rissoa  Michaudii 
nommé  en  1836. 

Genre  XC.    Scalaria.    Lam. 

La  coquille  allongée  est  sans  épiderme,  à  côtes  longitudinales 
très-prononcées  formant  les  tracés  d'accroissement,  les  tours  sont  con- 
vexes, séparés  les  uns  des  autres;  l'ouverture  ovale  est  entière,  les  bords 
sont  unis ,  l'opercule  est  corné.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  ter- 
rains crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles  ;  le 
petit  Scalaria  co m  munis  vit  dans  la  mer  Noire  près  du  bord  de 
la  Crimée. 

Esp.  264.     Scalar.  clathrata  Flem. 
PI.  X,  fig.  20,  a  grand,  natnr.,  I  c  grossies. 

Sealaria  minuta  Sow. 

Sealaria  pseudo  scalaris  Dcb.  I.  c  PI.  II,  fig.  36—37. 

Testa  exigua  turrita  costata,  anfractibus  convexis,  salis  celeriter  in* 
crescentibus,  suturis  valde  profundis,  costis  remotis  lamelliformibus,  basi 
qUimi  quoque  anfractus  costata  ,  apertura  intégra  suborbiculari  ;  longi- 
tudo  2'"  et  latitudo  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce  ainsi  qu'en  Angleterre;  elle  vit  encore 
aujourd'hui. 

La  très-petite  coquille  turriculée  est  pourvue  de  côtes  longitudi- 
nales ,  les  8  tours  s'accroissent  assez  rapidement ,  le  dernier  est  un 
peu  ventru,  les  côtes  sont  lamelleuses,  étroites,  mais  très-prononcées, 


*     Conébiologie  I.  c.  PI.  111,  fig.  36—37. 
**    Nist,  Coquilles  fossiles  de  la  Belgique  pag.  418. 
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les  espaces  entre  elles  sont  plus  larges  <Jue  les  cèles  et  lisses ,  ki  cfa 
sont  un  peu  obliques.  La  couleur  est  d'un  blanc  uni.  L'espèce  est 
une  des  plus  petites  connues  jusqu'à  présent,  L'individu  figuré  pw 
Mr.  Dubois,  est  un  peu  plus  grand  que  le  nôtre,  il  appartiendrait  d'après 
Mr.  Bronn  au  S  cal  aria  clathratula  Flem. 

Genre  XCL    Turritella.    Lam. 

Les  coquilles  sont  allongées  turriculées  ou  coniques  sans  côtes 
longitudinales;  l'ouverture  est  orbiculaire  ou  anguleuse  en  haut,  la 
bords  sont  désunis  en  haut  et  l'inférieur  est  muni  d'un  petit  sinus;  l'oper- 
cule corné  se  compose  de  couches  et  est  orbiculaire.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  tous  les  terrains  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles, 

Esp.  265.     Turrit.  indigena  m. 
PI.  X,  fig.  21,  «grand,  natur.,  b  un  tour  grossi. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  220. 

Turritella  duplicata  (L.)  Dub.  1.  c.  PI.  II,  fig.  19. 
Turritella  bicarinata  m.  Puscu  1.  c.  PI.  X,  fig.  3. 
Turritella  imbricataria  (Lam.)  Pusch. 

Testa  turrita  gracili ,  anfractibus  convexis ,  transversim  confertin 
striatis,  striis  duabus  tribusve  carinularum  instar  in  inferiore  anfractnon 
parte  eminentioribus  indeque  anfractibus  ibidem  angulatis  iisque  tribus 
Çuatuorve  aliis  striis  interpositis  ;  longitudo  1 l/2'"  et  latitudo  9'". 

Bab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Bilka,  de  Staro-Poczaiow, 
de  Szuskowce,  ainsi  qu'à  Korytnice,  à  Lipa  et  à  Chomentow  en  Pologne. 

La  coquille  mince  et  turriculée  a  des  tours  convexes  qui  s'accrois- 
sent insensiblement  et  qui  sont  striés  transversalement,  par  des  stries 
très-fines  en  forme  de  côtes  et  dont  deux  ou  trois  de  la  partie  inférieure 
des  tours  s'élèvent  plus  distinctement  que  les  autres  ;  trois  ou  quatre 
stries  encore  beaucoup  plus  fines  sont  interposées  entre  ces  stries  plus 
grosses  ;  la  partie  supérieure  des  tours  n'a  que  quatre  ou  cinq  stries 
fines  sans  montrer  de  côtes  entre  elles.  Un  individu  de  9  lignes  de 
longueur  a  9  tours ,  dont  le  dernier  a  2  lignes  de  haut  près  de  son 
ouverture  ;  les  autres  tours  sont  encore  plus  bas  et  les  premiers  sont 
tout  petits. 

La  base  du  dernier  tour,  dont  le  bord  inférieur  est  obtus,  est  très- 
finement  striée,  comme  les  tours  eux-mêmes ,  l'ombilic  est  entièrement 
couvert  par  le  bord  intérieur  et  renversé  en  dehors,  l'extérieur  et  Tinié- 
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rieur  sont  tranchants;  le  supérieur  est  un  peu  pointu,  le  bas  de  l'ouver- 
£we  est  assez  arrondi. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  auTurritellaBrocchi  Bronn, 
Fossile  du  bassin  tertiaire  de  Vienne,  qui  est  plus  grand  et  pourvu  de  4  ou 
fi  grandes  côtes  transversales  sur  chaque  lour,  entre  lesquelles  il  y  a  beau» 
coup  de  petites  stries  à  peine  visibles;  les  12—13  ou  15  cotes  de 
notre  espèce  sont  presque  toutes  égales ,  à  l'exception  de  2  ou  3  qui 
sm'élèvent  un  peu  davantage  et  forment  de  petites  carènes,  fille  diffère 
aussi  parées  côtes  du  Turritella  biplicataBn.  ou  duplicata 
Cï*0  Brocchi,  qui  a  des  tours  pourvus  en  bas  de  deux  côtes  plus  grandes, 
Sandisque  la  partie  supérieure  des  tours  est" très-finement  striée,  à  stries 
«ombreuses  transversales  ;  la  base  en  est  lisse  et  aplatie ,  à  bord  iafé» 
Yieur  très-tranchant  ;  l'ouverture  est  plus  haute  que  large,  tandis  qu'elle 
«st,  dans  noire  espèce,  plutôt  plus  large  que  haute. 

Elle  a  plus  de  rapports  avec  leTurritella  triplicataBaoccHi 
qui  est  muni  de  trois  carènes  au  milieu  et  non  sur  la  partie  inférieure 
des  tours,  comme  dans  notre  espèce  ;  les  carènes  sont  plus  espacées; 
la  partie  supérieure  des  tours  est  moins  grande  et  les  stries  fines  sont 
moins  nombreuses. 

Les  stries  d'accroissement  sont  assez  distinctes,  principalement  sur 
le  dernier  tour,  sur  lequel  elles  sont  très-prononcées  ;  elles  sont  rare- 
ment distinctes  sur  les  tours  médians  et  en  forme  de  zigzag. 

L'espèce  est  aussi  très-voisine  du  Turritella  subangulata 
Bronn,  fossile  de  Korytnice;  elle  en  diffère  cependant,  car  celui  ci  est 
pourvu  de  5  côtes  transversales  inégalement  espacées  ,  entre  lesquelles 
il  y  a  de  petites  stries  transversales ,  qui  sont  simples  à  la  partie  supé- 
rieure  et  doubles  à  la  partie  inférieure  des  tours  beaucoup  plus  aplatis 
que  dans  notre  espèce. 

Mr.  Pusch  fait  encore  mention  de  plusieurs  espèces  de  Turri- 
tella, comme  fossiles  de  Zukowce  et  dé  Warowce,  savoir:  du  Turri- 
tella tornata  (Brocchi)  et  du  Turritella  sulca ta  (Lan.),  mais 
comme  je  ne  les  ai  pas  observés  moi-môme,  je  ne  puis  pas  juger,  si  ces 
espèces  sont  bien  déterminées  ou  non. 

Esp.  266.     Turrit.  subangulata  Bronn. 
PI.  X,  fig.  22,  a  an  toar  grossi,  b  grand,  natnr. 

Turritella  acntangula  (L.)  Brocchi. 

Testa  eloDgatoUinita ,  anfractibus  sensîm  tattfcirocfâtooA  *  w«* 
jiuëCuUs,  meiio  c&rinatia,  carina  rotundata,  tenxàto?  Xtwwwwtafc  %\raà 


margine  utroque  supra  et  infra  carinam  subeoncm,  illius  instar  te»  kf 
nuiter  ac  transrersim  striato;  longitado  1"  2"'  et  latftudo  4'".  Isj 

Hàb.  près  de  Zakowce  et  de  Warowce.  \p 

La  coquille  turriculée  et  allongée  est  pourvue  de  tours  qui  s's*  |te 
croissent  insensiblement  et  qui ,  à  cause  de  la  carène  médiane,  sont  n 
peu  conTexes  ;  la  carène  est  un  peu  plus  rapprochée  du  bord  inférie* 
que  du  supérieur ,  elle  est  arrondie  et  se  compose  de  stries  transteN 
sales  très-fines,  le  bord  supérieur  et  l'inférieur  des  tours  sont  un  peu  ces- 
caves  et  striés  transversalement,  les  stries  sont  très-fines  et  rapproché», 
le  bord  supérieur  du  tour  inférieur  se  réunit  au  bord  inférieur  du  tou 
supérieur  en  un  plan  égal  ;  il  s'en  suit  que  la  suture  y  est  à  peine  mar» 
quée  par  une  strie  transversale,  qui  est  un  peu  plus  grosse  que  1er 
autres;  1er  stries  longitudinales  d'accroissement  sont  très-irrégufièm 
et  plus  ou  moins  distinctes. 

Elle  diffère  duTurritellaArchimedis  Bronn (non Brongn.) 
ou  de  monTurritella  bicarinata,  parce  qu'il  loi  manque  la  seconde 
carène  du  bord  inférieur  des  tours  ;•  les  sutures  ne  sont  pas  aussi  pro- 
fondes que  dans  ce  dernier;  le  Turritella  Archimedis  Bronsk. 
(non  Bronn)  lui  ressemble  encore  moins,  parce  que  les  tours  de  celui-ci  oai 
toujours  trois  bords,  le  supérieur,  l'inférieur  et  le  médian  qui  est  situé 
entre  les  deux  carènes  et  qui  est  un  peu  plus  étroit  que  les  deux  autres. 

La  base  est  aplatie,  striée  concentriquement,  il  y  a  entre  les  fines 
stries  deux  plus  grosses  et  l'ouverture  est  presque  arrondie,  un  peu  an- 
guleuse à  la  base  du  bord  extérieur. 

Esp.  267.    Turrit.  bicarinata  m. 
PI.  X,  fig.  23,  a  grand,  natur.,  I  la  base  grossie,  c  un  tour  grossi. 

Natarhist.  Skizze  1.  c.  pag.  220. 

Tnrritella  scalaria  L.  v.  Bgch  Dubois  1.  c  PI.  11,  ûg.  18. 
Turritella  Archimedis  (Brongn.)  Brorn  Ind.  palaeont. 
Turritella  fasciata  (Lam.)  Pusch. 

Testa  crassiore  turrita ,  anfractibus  acute  bicarinatis ,  celeriter  in- 
crescentibus,  carina  superiore  magis  prominula  quam  inferior,  passim  sub- 
nodulosa,  margine  suturali  inferiore  in  axi  verticaliter  sito  oblique  ad- 
scendente,  longitudo  1"  et  latitudo  4"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zawadynce,  de  Bialozurka,  de  Zaionski, 
de  Warowce,  de  Kremionna  et  à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  turriculée  est  assez  a£ow,\*%v*TO*<**w&»a*BX\w®r 
coup  plus  vite   que    dans  le  TuttU«A\*  k*t,V\m*\\%  %i«i«tv. 


fc«4  supérieurs  sont  beaucoup  plus  minces  que  les  inférieurs;  il  y  a  sur 
dague  tour  deux  grandes  carènes,  la*supérieure  un  peu  plus  prononcée 
q[u6  l'inférieure,  qui  dans  les  tours  inférieurs  devient  un  peu  tubercu- 
wuf  ;  l'espace  entre  les  deux  carènes  est  strié  ,  les  stries  transversales 
Mot  très-fines  ;  le  bord  supérieur  des  tours  est  incliné  obliquement  à 
1*mo  vertical,  l'inférieur  est  vertical  à  l'axe.  La  base  du  dernier  tour 
SBsi  peu  convexe ,  plutôt  aplatie ,  pourvue  de  2  ou  3  côtes  plus  minces 
■jue  le»  carènes  ;  il  y  a  entre  ces  côtes  les  mêmes  stries  fines  concen 
biques ,  que  dans  l'espace  entre  les  deux  carènes  des  tours*  L'ouver- 
ftsnre  est  plutôt  anguleuse  que  ronde,  principalement  à  l'extérieur,  quoi- 
«fue  ce  bord  soit  rarement  entier.  Le  bord  supérieur  est  toujours 
anguleux. 

Se  crois  que  cette  espèce  diffère  du  Turritella  Archi- 
medis Bronon.  ,  quoiqu'elle  en  soit  très-voisine;  la  principale  diffé- 
rence provient  des  tours  -  qui  s'accroissent  plus  rapidement  dans  notre 
espèce,  dont  le  bord  supérieur  est  un  peu  plus  long  que  l'espace  entre 
le*  deux  carènes  ;  le  bord  inférieur  des  tours  est  entièrement  couvert, 
tandisque  dans  le  Turritella  Archimedis  le  bord  inférieur  des 
tours  est  de  la  môme  grosseur  que  le  supérieur  et  entre  ces  deux  bords 
3  y  a  encore  l'espace  médian  des  tours  tout  distinct. 

Les  petits  individus  ont  les  deux  carènes  également  prononcées, 
quelquefois  très-aplalies,  sans  faire  aucune  saillie  au-dessus  de  la  surface 
des  tours.  Les  variétés  de  Zukowce  ont  toujours  les  carènes  tranchan- 
tes ou  quelquefois  au  lieu  de  carènes  des  bords  tranchants.  Le  Tur- 
ritella Archimedis  Bronon.  diffère  principalement  par  le  bord 
inférieur  des  tours  qui  descend  beaucoup  plus  en  bas,  au  moins  autant 
que  le  bord  supérieur  s'élève  ;  il  s'en  suit  que  la  suture  occupe  le 
milieu  de  deux  tours,  comme  cela  se  voit  aussi  dans  le  Turritella 
acutangula.  C'est  par  ce  caractère  que  l'espèce  du  Vicentin  ou  le 
vrai  Turritella  A  rchi  médis  Bronon.  *  se  distingue  de  l'espèce 
de  Roncà  **,  de  Vienne  et  de  Volhynie,  pour  laquelle  je  propose  de 
garder  le  nom  de  Turritella  bicarinata. 

Esp.  268.     Turrit.  spirata  Brocchi. 
PI.  X,  fig.  24,  a  grand,  natnr. ,  I  grossie. 
Turbo  s  pi  rata  s  Brocchi, 

Testa  exigua  turrita ,  anfractibus  celeriter  increscentibus,  unicari- 


*   /.  c.  PI.  II,  ûg.  8. 
**   Bitoim,  Lethaea  geognosticA  Tab.  XL1I,  ftfc.  I*. 


natif,  transversim  tenuKer  striatis,  utroque  margine  suturai!  leqoito  1^ 
prolongito;  longitudo  S1/*'"  et  latitado  1'".  |lot 

Hab.  près  de  Zakowce,  ainsi  que  dans  le  bassin  de  Vienne  et  entant, 
La  petite  coquille  est  turriculée  à  carène  simple  très-tranchMto 
au  milieu  des  tours  qui  s'enfoncent  également  en  haut  et  en  bas  lus 
les  sutures.     Le  bord  inférieur  des  tours  s'élève  à  la  carène  et  le  M 
supérieur  descend  presque  sous  le  même  angle  à  la  carène;  il  est  ua, 
peu  concave  à  sa  surface.     Les  carènes  sont  très-saillantes,  Huerai 
simples,  les  bords  au-dessous  et  au-dessus  sont  finement  striés,  les  stria 
transversales  sont  rapprochées  ;  les  carènes  supérieures  sont  plus  tâ- 
chantes que  les  inférieures.     La  base  est  striée  simplement,  les  stria 
concentriques  sont  très-fines;  elle  est  en  partie  couverte  par  le  bai1 
intérieur  de  l'ouverture.     Celle-ci  est  presque  arrondie ,  le  bord  inté- 
rieur est  muni  de  deux  carènes,  dont  l'une  provient  de  la  carène  à 
milieu  du  dernier  tour  et  l'autre  du  bord  inférieur.     Mes  individus  sesi 
plus  grands  que  ceux  de  Mr.  Brocchi  qui  n'ont  que  quatre  lignes  k  Ig 
longueur.  Ii 


Genre  XCI1.     Paludina  Lam. 

La  coquille  est  plus  ou  moins  globuleuse,  ovale,  quelquefois  ci 
cône  court  à  l'ombilic  souvent  peu  distinct  ;  l'ouverture  est  entière,  ovale, 
pointue  en  haut  et  l'opercule  est  corné.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
les  terrains  de  la  période  ancienne  et  moyenne  et  vivent  encore  dans 
les  mers  et  les  eaux  douces  de  l'Europe  et  de  toute  la  Russie. 

*  vivantes. 

Esp.  269.     Pal.  stria  ta  sa. 
PI.  X,  ûg.  34,  a  grand,  natnr.,  *  e  grossies. 
Naturbist.  Skizzc  I.  c.  pag.  219. 

Testa  exigua  tenui,  obtuse  conica,  anfractibus  5  sensim  increscea- 
tibus,  subconvexis,  laevissimis;  testa  viventis  animalis  e  nigro  fusca, 
flavescentibus  striis  e  vertice  per  singulos  anfractus  confertim  decar- 
rentibus,  supero  margine  aperturae  angulato;  umbilico  subcontecto; 
longitudo  2'"  et  latitudo  1"'. 

Hab.  dans  la  mer  Noire  aux  environs  d'Odessa,  ainsi  que  dans  la 
rivière  du  Boug  près  de  Ladyzyn  et  de  Rask. 

La  coquille  est  petite  et  mince  courte-conique  obtuse  ;  ses  5  tours 
sont  convexes  et  très-lisses;  \\s  ne  t'a&tto\miiX  ^*&  **^\^\Kt\\ *&A« 
dernier  est  presque  de  la  grandes  ta  Vwa  \*%  wta**  xfexwà*.    \a 
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est  d'un  bran  noir  à  bandes  longitudinales  d'an  jaune-clair, 
ouverture  est  ovale  oblique,  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas;  l'ont- 
Ile  est  couvert  par  le  bord  intérieur. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Litorinella  aouta,  qui  est  plus 
plus  allongé  et  dépourvu  débandes  longitudinales  obliques;  notre 
fespèce  a  aussi  la  taille  duPaludina  variabilis  m.*,  fossile  du  bord 
Afecidental  de  la  mer  Caspienne,  quoique  les  trois  premiers  tours  de 
loi-ci  soient  plus  petits  relativement  au  dernier  tour,  qui  est  plus 
Ira. 

LePaludina  balthica  a  5  ou  6  tours  qui  s'accroissent  fort 
nsiblement  ;  les  deux  derniers  ne  sont  pas  beaucoup  plus  gros  que 
précédents  et  l'ouverture  est  plus  petite,  que  dans  notre  espèce. 

/ 

Esp.  270.    Pal.  pusilla  m. 

-  PI.  X,  fig.  33,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Sfftinrbist.  Skisze  1.  e.  pag.  219. 

Vanna  caspio-caocasia  pag.  204,  Tab.  XXXVIIF,  fig.  12—13  fi.  elongata. 

Testa  minima  ex  viridi  nigra,  subconica,  abbreviata}  ultimo  (quinto) 
ainfractu  ventricoso ,  reliquis  rapidius  decrescentibus  eorumque  margine 
goperiore  piano  ideoque  subcarinato ,  umbilico  conspicuo  ,  a  margine 

«perturae  sursum  subangulatae  interno  paullo  contecto  ;  longitudo  &/4'" 

et  latitudo  %'". 

Hab.  dans  la  mer  Caspienne  et  dans  la  mer  Noire,  dans  de  petits 
lacs  salés  aux  environs  d'Odessa. 

La  très-petite  coquille  est  d'un  vert  noir  pendant  la  vie  de  l'animal 
et  d'un  jaune-clair  sans  l'animal  ;  elle  a  la  forme  d'un  cône  court ,  les 
deux  premiers  tours  sont  très -petits  à  peine  visibles,  les  trois  autres 
s'accroissent  plus  rapidement ,  surtout  le  dernier ,  qui  surpasse  en  lon- 
gueur tous  les  autres  réunis  ;  les  tours  sont  lisses ,  convexes ,  ils  ont  le 
bord  supérieur  un  peu  aplati  d'en  baut ,  le  dernier  tour  est  ventru  ; 
l'ouverture  est  grande,  ovale,  élargie,  arrondie  en  bas,  un  peu  pointue 
en  haut  L'ombilic  est  distinct ,  quoiqu'il  soit  un  peu  couvert  par  le 
bord  intérieur.  Cest  l'espèce  de  la  mer  Caspienne  ;  celle  de  la  mer 
Noire  en  diffère  un  peu ,  elle  est  plus  allongée  et  ressemble  plutôt  au 
Paludina  balthica,  de  Reval,  mais  le  nombre  de  ses  tours  est  plus 
grand,  il  en  a  6  ou  7,  même  8,  qui  sont  convexes  et  s'accroissent  insen- 
siblement ;  l'espèce  Caspienne  est  plus  petite  et  n'a  que  4  ou  5  touti. 


Fsana  cispio-caucaaiem  1.  c.  Tab.  XXXVll,  fcfc.  *— 1 
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Mr.  Basjtkrot  avait  déjà,  longtemps  arant  moi,  nommé  une  ntra  in 
espèce  vivante  et  fossile  de  la  France,  du  même  nom  de  Paladin  le 
pasilla,  mais  celle-ci  étant  identique  avec  le  Bulimns  pasillit  Su 
Brongn.  et  par  conséquent  avec  le  Litorinella  acuta  AuBiauv,  \m 
elle  ne  devrait  peut-être  pas  être  considérée  comme  espèce  distincte*  bsi 
mon  nom  pourrait  rester.  a 

Mr.  Pusch*  a  lait  mention  de  deux  espèces  de  Paludines,ài  H 
Paludina  pygmaea  Fer.  et  du  Paludina  inflata  Fkr.,  dort 8 
croit  l'une  identique  à  mon  Paludina  striata  et  l'autre  à  mon  Pi- 
ludina  p  u  s  i  1 1  a  ;  il  s'est  trompé  sans  doute ,  car  mes  espèces soat 
vivantes  et  non  fossiles,  mais  je  n'ose  pas  dire ,  quelles  seraient  ta 
espèces,  nommées  par  Mr.  Pusch  comme,  indigènes  de  la  Pologne.   ' 

Esp.  271.     Palud.  (Hélix)  balthica  L.  I» 

Testa  ovato-conica,  acuminata,  tenuissima,  pellucida,  anfractib» 
4,  celeriter  increscentibus ,  5  convexioribus,  propter  incrément!  stiata 
longitudinaliter  raroque  striàtis,  apertura  ampliata  ovata,  sursum  angf* 
lata;  longitudo  2"'  et  latitudo  1'". 

Hab.  dans  la  mer  Baltique,  aux  bords-du  golfe  de  Finlande,  vivaite 
et  fossile ,  ainsi  qu'à  Hapsal  dans  un  terrain  d'alluvion  à  quelques  pieds 
au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer  et  à  une  distance  d'une  verste  do 
golfe  de  Hajpsal,  entourant  cette  petite  langue  de  terre  qui  semble  avoir 
été  exposée  à  un  soulèvement  progressif;  elle  se  trouve  aussi  fossile  es 
Finlande  au  gouvernement  de  Wasa  **  près  de  Myrberget  et  aux  envi- 
rons de  Helsingfors  dans  un  sable  marin  très-fin  d'un  joli  bleu-clair, 
produit  de  petits  d'ébris  de  tests  bleu  duMytilus  edulis  dont  il  se 
compose  ;  ces  coquilles  s'y  rencontrent  aussi  à  une  grande  distance  du 
golfe  de  Finlande,  quelquefois  même  à  un  profondeur  de  10  pieds,  plus 
souvent  à  trois  pieds  au-dessous  du  niveau  actuel  de  la  mer. 

Cette  petite  coquille  vivante  est  conique,  peu  allongée,  pourvue  de 
4  ou  5  tours  très-convexes  et  à  sutures  distinctes,  la  surface  est  striée 
ou  sillonnée  par  quelques  stries  d'accroissement,  l'ouverture  est  ovale  et 
plus  grande  que  dans  les  espèces  suivantes,  elle  est  très-pointue  en  haut; 
l'ombilic  forme  une  petite  fente;  quelques  individus  sont  plus,  courts, 
les  tours  s'accroissent  très-vite,  les  premiers  tours  sont  très-petits,  les 
autres  beaucoup  plus  bombés  et  plus  gros  ;  ces  individus  sont  plus  élargis 
aux  derniers  tours  que  les  autres  qui  sont  plus  allongés,  plus  grêles  k 

*    Polens  Palaeontol.  \.  c.  pag.  &&. 
**    Yoy.  mon  Urwelt  Ruas\anda.  HeH  TO,  \**A,  ^Vi&-\%v 
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*4>ars  moins  gros;  les  premiers  appartiennent  an  vrai  Paladin  a 
(Hélix)  balthica  L. ,  les  derniers  plutôt  au  Paludina  balthica 
IHilss.,  qui  est  le  Litorinella  acuta  Al.  Bràun.  Les  individus 
fossiles  de  Finlande  ont  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  tranchant,  le 
l>«rd  intérieur  renversé  en  dehors  et  la  fente  ombilicale  plus  distincte 
•I  plus  profonde;  ils  appartiennent  au  Paludina  balthica  L.  à 
R.  tours. 

**  fossiles. 
Esp.  272.     Pal.  variabilis  m.' 

Sia«na  caapio-caucasiea  Tab.  XXX VIII,  ûg.  S -7. 

Testa  oblonga  laevissima,  anfractibus  5  planis  celerius  increscen- 
%ibus,  spica  paullo  producta  obtusiuscula ,  umbilico  contecto  ;  longitudo 
2"'  et  latitudo  1'". 

Hab.  vivante,  à  l'embouchure  du  Volga  près  d'Astrachan  et  fossile 
dans  un  ealcaire  moderne  du  Dagesthan. 

L'espèce  est  plus  grosse  que  la  précédente,  les  tours  un  peu  aplatis 
s'accroissent  plus  rapidement.;  le  dernier  est  très-grand  et  plus  haut 
que  les  précédents  réunis. 

Esp.  273.      Pal.  triton   m. 
Fauna  easpio-caucasiar  Tab.  XXXVIII,  fig.  8—9. 

Testa  inflato-ventricosa,  apertura  ovato-acuta,  prosiliente,  maiima, 
umbilico  conspicuo  ;  longitudo  3"'. 

Hab.  fossile  avec  la  précédente  dans  un  calcaire  moderne  du 
Dagesthan. 

L'espèce  un  peu  plus  grande  que  la  précédente  se  distingue  par 
son  dernier  tour  très-bombé  et  très-saillant  ;  l'ouverture  est  grande, 
arrondie  en  bas  et  pointue  en  haut  ;  l'ombilic  est  distinct. 

Esp.  274.     Pal.  dimidiata  m. 
Faon  a  caspio-caurasia  Tab.  XXXVIII,  fig.  17  a  b. . 

Testa  subturrita  exaltata,  anfractibus  6  —  7  medio  simplicitsr  cari- 
natis,  apertura  coarctata;  longitudo  2'"  et  latitudo  1'". 

Hab.  fossile  avec  les  espèces  précédentes  dans  un  calcaire  moderne 
du  Dagesthan. 

L'espèce  est  petite,  ses  tours  sont  carénés  au  milieu,  ils  s'accrois- 
sent  insensiblement,  le  dernier  est  un  peu  ç\ua  Ytototafe,  <v^  \vw&Ni» 
dernier  ;  Joarcrture  est  petite ,  "plus  petite  que  ftuirwotëwbft  *&*  *»&** 


espèces  acatio— écf   il  itsana;   ele  disSac  ptr  k  earèas  oHp 
des  Umts. 

Kfp.  275.     Pal.  eincla  s*. 
Crwelt  Rasalands  Hcft  ni,  Tab.  III,  fig.  13-14. 
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Tesu  sobglobosa  eugua,  transrersim  costulata,  anfraetibos  4-4 

eeleriter  inerescentibus  Tentricosis,  costofis  transversis  tenoissimasitri^r 

■a  1 

longitudinales  decussantibus,  mnbflico  minimo;  longitado  et  Utitaè] 
1%'"  accédant, 

Hmb.  fossile  dans  on  sable  marin  très-fin  près  de  Mynbergetfca| 
le  gouvernement  de  Vasa  en  Finlande. 

L'espèce  presque  globuleuse  est  très-distincte  à  cause  desespefls 
cotes  rapprochées  transversales,  coupées  par  de  très-petites  strie*  lu- 
gitudinales  très-serrées;  le  dernier  tour  est  très-grand,  les  préeéfeÉ 
sont  à  peine  saillants. 


ib 


Esp.  276.   PaL  borealis  s». 
Urwdt  Rosslaads  HeB  III,  Tab.  III,  fig.  15  a  b. 

Testa  snbglobosa  exigua,  laerissima,  ultimo  anfracta  maiimo,  i* 
tricoso,  apertura  rotondata;  longitado  I1]*1"  et  latîtado  paallo  minor. 

Hab.  fossile  dans  un  sable  marin  très-fin  de  la  Finlande  avec  h 
précédente. 

La  petite  coquille  est  bombée,  très-ventrue,  les  tours  s'accrt* 
sent  rapidement  ;  ils  sont  lisses,  les  stries  d'accroissement  sont  à  peut 
Tisibles.  Elle  ressemble  beaucoup  auPaludinaexigua,  son  oof* 
turc  cependant  est  presque  tout- à-fait  ronde,  tandis  qu'elle  est  très-poin- 
tue Ters  le  haut  dans  cette  dernière  espèce. 

Esp.  277.    Pal.  protracta  m, 

PL  X,  fig.  25,  m  grand,  nator^  h  e  grossies. 
Bolimas  acicola  (Dbap.)  Ddb.  1.  c  PI.  III,  fig.  49—50. 

Testa  elongato-turrita ,  exigua ,  laerissima,  subumbilicata,  anfraeti- 
bos 8 — 9  convexiusculis,  apertura  ovali,  reflexo  margine  columabri 
umbilkum  contegente  ;  longiludo  3'"  et  latitndo  vil  1"'. 

Hab.  près  de  Zalisce,  de  NoTO-Constantinow  et  de  BiaJosurla, 

La  coquille  allongée  est  pourvue  de  8  ou  9  tours  très-lisses,  d 

plus  ou  moins  convexes  qui  s'accroissent  très-insensiblement,  les  pie* 

miers  tours  sont  aussi  petits  que  des  grains  de  sable  et  à  peine  visibles; 

ie$  sature*  sont  assez  profondes  ;  \a  \ta»  crantai  rom«Baa%  fe*\tt«siMt 

ùwtre  à  iem  partie  inférieure,  \e  nota  «a^fecteut  toast*.  *■ 
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rverture  ovale  pointue  en  haut  est  garnie  d'un  bord  intérieur  très- 
rersé  en  dehors,  l'ombilic  est  à  moite  couvert.  L'ouverture  a  %'" 
ongueur  et  1'"  de  largeur. 

L'espèce  est  un  peu  plus  grande  que  le  Pal udina  muriatica 
le  Litorinella  acuta  Al.  Brauh,  mais  il  y  a  aussi  des  individus 
i  petits  ;  notre  espèce  est  plus  allongée,  turriculée,  sa  plus  grande 
vexité  n'est  pas  au  milieu  des  tours,  comme  dans  cette  dernière 
bce ,  mais  à  leur  bord  inférieur.  Le  dernier  tour  a  à  peine  un 
s  de  plus  que  l'avant-dernier;  Je  Paludina  muriatica  a  presque 
louble  grandeur  de  ce  tour,  il  est  en  général  plus  petit  et  ses 
rs  s'accroissent  plus  rapidement.  Notre  espèce  ressemble  aussi  au 
ssoa  elongata,  fossile  de  la  même  localité,  mais  qui  n'est  pas 
si  allongée  et  n'a  pas  d'ombilic  distinct,  comme  le  Paludina 
otracta. 

Je  ne  vois  pas  de  différence  entre  notre  espèce  et  le  Bulimus 
icula  (Drap.)  Dub.,  que  Mr.  Broun*  a  pris  pour  l'Acteonspina 
at.,  auquel  il  ressemble  cependant  moins  qu'à  mon  Paludina 
otracta. 

Esp.  278.     Pal.  nympham. 
X,  fig.  27,  m  grand,  uatur.,  bc  grossies,  en  deux  individus  différents. 

Testa  exigua,  obtuse  conica,  laevi,  anfractibus  convexis,  priore 
imo  obtuso,  duobus  insequentibus  celeriter  increscentibus,  ultimisque  / 
bus  minus  celeriter  adauctis,  apertura  ovata,  supero  margine  sub- 
to,  umbilico  majore,  longitudo  l3/4///  et  latitudo  %'". 

Hab.  près  de  Zalisce. 

La  petite  coquille  est  obtuse-conique  lisse,  unie,  le  premier  des  5 
:s  est  très-petit  et  obtus,  les  deux  suivants  s'accroissent  rapidement 
iffèrent  beaucoup  par  leur  grandeur  des  premiers  qui  sont  plus  petits  ; 
deux  derniers  tours  s'accroissent  fort  peu  relativement  aux  précé- 
Ls;  le  dernier  ou  cinquième  a  la  grosseur  double  des  précédents  et 
ne  un  peu  plus  que  le  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  coquille. 

La  base  est  convexe,  l'ouverture  est  ovale ,  son  bord  supérieur  est 
peu  saillant ,  l'inférieur  est  très-arrondi ,  l'ombilic  est  très-grand ,  à 
te  un  peu  couvert  par  son  bord  intérieur  renversé.    La  surface  est 
5,  montrant  quelques  stries  d'accroissement. 

Il  me  semble   que  le   Cyclostoma   rotundatum   Dub.** 


*  Iadex  palaeont.  /.  c.  pag.  12. 

*  Dubois  Coacbîologie  I.  c.  pag.  48,  P\.  I,  fi*.  *fc—  ifc* 
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appartient  aussi  à  cette  espèce  ou  à  la  suivante;  en  tout  cas  ce  n'est 
pas  un  Cyclostoma. 

Esp.  279.     Pal.  avia  m. 
PI.  X,  fig.  2&,  a  grand,  natur.,  6  e  grossies. 

Testa  exigua  crassiuscula  conica,  acuta,  anfractibus  5—6  senaa 
et  aequaliter  increscentibus,  convexiusculis,  ultimo  maximo  ventriconJ 
omnibus  propter  incrementi  strata  longitudinaliter  ac  tenuiter  striatyj 
apçrtura  ovata,  supra  angulata,  umbilico  majore;  longitudo  1  Va'" «t^ 
latitudo  1'". 

Eab.  près  de  Kuncza. 

La  petite  coquille  assez  grosse  en  forme  de  cône  court  et  poiflfci 
est  pourvue  de  5  ou  6  tours  qui  augmentent  en  grosseur  assez  intetj 
siblement,  quoique  également  ;  ils  sont  assez  convexes ,  le  dernier  ta 
très-convéxe,  très-grand,  ventru  et  tous  les  tours  sont  striés,  les  stria 
longitudinales  très-fines  et  très-serrées  correspondent  aux  stries  d'à* 
croisement;  il' n'y  a  point  de  stries  transversales.  L'ouverture  eat 
ovale,  élargie,  le  bord  supérieur  est  pointu,  l'inférieur  est  arrondi, Ta* 
térieur  est  tranchant  et  l'intérieur  est  renversé  sur  l'ombilic  qui  est 
assez  distinct. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  précédente,  et  n'en  diffère  que 
par  ses  tours,  qui  augmentent  en  grosseur  d'une  manière  uniforme  et 
par  son  ouverture  très-pointue  en  haut. 

Esp.  280.     Pal.  zona^ta  m. 
PI.  X,  fig.  26,  a  grand,  natur.,  bc  grossie. 

Testa  exigua  depresso-conica,  alba,  fascia  tenui  transversa  auran- 
tiaca  in  basi  ultimi  anfractus,  anfractibus  convexis  celerius  increscenti- 
bus, ultimo  maximo  ventricoso  ;  longitudo  paullo  ultra  i,,é  et  latitudo 
paullo  infra  1"'. 

Hab.  près  de  Zalisce. 

La  petite  coquille  en  cône  déprimé  est  d'un  blanc  uni,  ornée  for 
la  base  du  dernier  tour  qui  est  très-ventru  d'une  bande  étroite  trans- 
versale orange,  les  4  premiers  tours  sont  petits,  peu  saillants  au-dessus 
du  dernier;  celui-ci  les  surpasse  en  grandeur,  quoiqu'ils  s'accroissent 
assez  rapidement  ;  ils  sont  très-lisses,  convexes ,  les  sutures  sont  très- 
profondes.  L'ouverture  est  ovale,  arrondie,  inclinée  en  dehors;  très- 
pointue  en  haut  et  arrondie  en  bas;  l'ombilic  est  couvert  par  le  bord 
intérieur  de  l'ouverture. 


Cette  coquille  ressemble  un  peu,  par  sa  forme  générale,  au  Palu- 
dina  exigua  qui,  cependant,  est  plus  déprimée. 

Esp.  281.     Pal.   exigua  m. 
PI.  X,  fig.  30,  a  grand,  natur.,  S  e  grossies. 
Vainna  caspio-caocasica  pag.  203,  Tab.  XXXVIII,  fig.  10— 11. 

Testa  subglobosa,  prioribus  anfractibus  vix  emergentibus,  ultimo. 

tue  quarto  ventricoso  amplissimo,  apertura  dilatato-ovata,  margine 

iori  acuto,  umbilico  conspicuo;  longitudo  2"'  et  latitudo  il/2'"- 

Hab.  fossile  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne  dans  le  Dagestban. 

La  petite  coquille  est  presque  globuleuse,  fortement  déprimée,  les 

ix  premiers  tours  sont  à  peine  visibles ,  le  troissième  est  un  peu  plus 

[Vexe,  distinct  et  plus  grand  ;  le  dernier  est  ventru  de  la  grandeur 

»le  de  celle  de  tous  les  autres  réunis. 

le  ne  connais  cette  petite  espèce  que  de  la  côte  occidentale  de  la 

Caspienne,  du  Daghestan,  où  elle  se  trouve  dans  un  calcaire  moderne 

Composé  de  différentes  espèces  de  Paludines;  je  l'ai  dessinée  de 

^W>ttveau,  car  la  première  figure  dans  ma  Faune  Caspienne  était 

^bfol  lithographiée» 

Esp.  282.     Pal.  flamme  a  m." 
I  PI.  X,  fig.  29,  a  grand,  natur.,  *  c  grossies. 

k  Testa  elongato-globosa,  transversim  striata,  longitudin aliter  ex  rufo 

lammeoque  fasciata,  anfractibus  4 — 5  convexis,  celeriter  increscentibus, 
apertura  subrotundata,  supra  acuta;  umbilico  majore;  longitudo  21/2//l 
«t  latitudo  2  Vi'". 

Hab.  sur  la  côte  orientale  de  la  mer  Caspienne,  sur  le  haut  plateau 
it   del'Usturte. 

*  La  coquille  presque  globuleuse  est  pourvue  de  bandes  longitudi* 

k    nales  jaunes,  couleur  de  flamme,  et  striée  transversalement  par  des  stries 
très- fines,  égales  en  grosseur,  coupées  par  de  petites  stries  longitudinales 
très-serrées  et  un  peu  obliques  ;  les  4  ou  5  tours  très-convexes  s'ac- 
£.   croissent  rapidement,  les  sutures  sont  très-profondes  ;  le  dernier  tour 
t   n'est  pas  de  la  grandeur  de  tous  les  tours  réunis.   L'ouverture  est  pres- 
to  que  arrondie,  aussi  haute  que  large  et  pointue  en  haut;  l'ombilic  est 
|    grand  et  profond  ;  la  base  en  est  convexe  et  striée  concentriquement. 
L'espèce  est  très- distincte  à  cause  de  ses  bandes  longitudinales  d'un 
jaune  de  flamme  qui  sont  très-bien  conservées ,    quand  Utvt  <L'tttV&& 
coquilles  fossiles  de  l'Ustùrte  sont  entièrement  dfeçoxxtmfc*  ^&  \*nk 
couleurs.  * 

d'Eichwald,  Letbaea  roaaica.    I.  \% 
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£sp.  283.     Pal.  granulam  ni.  1^ 

PI.  X,  ûg.  31,  a  grand,  natar. ,  te  grossies.  |w 

Testa  minima  abbreviato-conica  transversim  tenuissime  striata,  an-  |{f; 
fractibus  4 — 5  sensim  increscentibus,  ultimo  maiimo  ventricoso,  omni 
bus  convexis,  suturis  profundioribus ,  apertura  subrotunda  ;  longitudo  |^ 
%'"  et  latitudo  %"'. 

Hab.  près  de  Holowczynce  en  Podolie. 

La  très-petite  coquille  en  forme  de  .cône  court  est  très-finement, 
striée,  les  stries  transversales  sont  très-serrées  et  à  peine  visibles  à  II 
loupe  ;  les  4  ou  5  tours  s'accroissent  insensiblement,  le  dernier  est  de 
la  grandeur  de  tous  les  autres  réunis  ;  il  est  strié  un  peu  plus  distiac^ 
teraent,  très-convexe  ;  sa  base  est  convexe  à  ombilic  profond  et  trèl 
peu  couvert  par  le  bord  intérieur  de  l'ouverture ,  qui  est  prçsqo| 
arrondie. 

L'espèce  a  la  grandeur  double  de  celle  duPaludina  puncUm 
et  s'en  distingue  par  sa  forme  conique. 

Je  Fai  observée  aussi  à  Caste  ll'arquato ,  où  elle  a  la  longueur  que. 
nous  venons  d'indiquer;  elle  est  un  peu  plus  grande  à  Holowczynce, 
c'est-à-dire  de  1'"  de  longueur  et  de  3/4'"  de  largeur,  et  ses  6  ou  7 
tours  s'accroissent  un  peu  plus  rapidement  en  largeur  que  dans  l'espèce 
d'Italie  ;  ses  stries  longitudinales  sont  toujours  coupées  par  des  stries 
transversales,  et  les  individus  les  plus  petits  ont  les  stries  plus  distinctes 
et  l'ouverture  plus  ou  moins  arrondie. 

Esp.  284.     Pal.  punctum  m. 
PI.  X,  fig.  32,  a  grand,  natur.,  b  c  gross&ies. 
Testa  minima  subglobosa  nivea  transparente,  laevissima,  nitida,  an- 
fractibus  4  celcriter  increscentibus ,  ultimo  ventricoso  ,  apertura  ovata, 
umbilico  majore  ;  longitudo  1/2'tl  et  latitudo  Va"1. 
Hab.  près  de  Zalisce. 

La  très-petite  coquille  presque  globuleuse  est  blanche,  lisse,  unie, 
transparente ,  les  4  tours  s'accroissent  très-rapidement ,  le  premier  est 
très-petit  et  à  peine  visible  et  le  dernier  est  très-ventru,  surpassant  en 
grandeur  tous  les  autres  réunis,  les  tours  sont  convexes,  principalement 
le  dernier  et  r avant-dernier,  les  sutures  sont  très-profondes.  L'ouver- 
ture est  ovale,  également  arrondie  en  bas  et  en  haut,  le  bord  supérieur 
est  un  peu  plus  pointu  que  Vintéùeut  <\m\  ^%V.  «wltèteraent  arrondi  ;  le 
bord  intérieur  est  renversé  en  dehors.  Uot^Xv*  **\.  %wkA  *\\fu&s&. 
C'est  sans  contredit  l'espèce  \a  ^\a%  V*»»  ^  «»%««*%  ^* 
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^pendant  presque  de  la  même  grandeur  que  le  P  a  lu  dîna  pu  ailla 
L^ant  de  la  mer  Caspienne ,  qui  est  un  peu  plus  long,  mais  moins 

jpais. 

Esp.  285.     Pal.  planata  Ddb. 
*ycIostoma  planatum  Dus.  1.  c.  PI.  III,  ûg.  38—39. 

Testa  exigua  conica,  anfractibus  sensim  increscentibus  subconvexis, 
Bturis  profundioribus,  apertura  ovata  supra  acuta,  umbilico  profundo  ; 
angitudo  1  %'"  et  latitude*  1'". 

Hab.  près  de  Runcza  et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  conique  est  lisse  et  pourvue  de  très-fines  stries 
L'accroissement,  coupées  par  les  stries  transversales  du  dernier  tour  qui 
î*t  très-ventru  ;  les  5  tours  s'accroissent  assez  insensiblement  ;  l'ouver- 
■tre  est  ovale,  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas  ;  l'ombilic  est  plus  grand 
stplus  profond  que  ce  n'est  ordinairement  le  cas  dans  lesPaludines. 

J'ai  observé  cette  espèce  à  Kuncza  de  la  même  grandeur  et  je  ne 
-rouve  pas  de  différence  entre  mes  individus  et  ceux  que  Mr.  Dubois  a 
lécrits  sous  le  nom, de  Cyclostoma  planatum  de  Szuskowce. 

■ 

Genre  XC1IL      Litorinella  Braun. 

La  coquille  est  presque  identique  avec  celle  des  P  a  1 1  u  d  i  n  e  s,  lisse 
3t  en  forme  de  cône  allongé,  les  tours  sont  peu  convexes,  le  sommet 
ast  très-pointu,  l'ombilic  est  grand  et  l'ouverture  ovale  est  couverte  d'un 
opercule  corné  à  plusieurs  tours  distincts.  Les  espèces  se  trouvent 
fossiles  dans  des  terrains  très-modernes  et  vivent  encore  dans  nos  mers 
actuelles,  même  dans  des  eaux  thermales  chaudes. 

Esp,  286.    Lit  or.  acuta  Braun. 

Testa  pusilla  elongalo-conica,  nitida,  tenui,  transparente,  anfracti- 
Us  5 — 7  sensim  increscentibus  subconvexis,  ultimo  vixdum  ventricoso, 
itnbilico  conspicuo  ab  interno  margine  ovalis  aperturae  supra  angulatae 
•aullo  contecto;  longitudo  2%"'  et  latitudo  1'". 

flab.  dans  la  mer  Baltique,  dans  la  mer  Noire  et  dans  la  mer  Cas- 
ienne  ainsi  que  dans  les  petits  lacs  salés  au  bord  nord  de  la  mer  Noire 
rès  d'Odessa  et  dans,  le  limon  du  Boug,  elle  se  trouve  fossile,  quoique 
arement,  en  Finlande  et  en  Esthonie. 

La  petite  coquille  en  forme  de  cône  allongé  pointu  est  unie,  polie, 
•ansparente  et  lisse,  les  £,  6  ou  7  tours  sont  peu  c&XNttWfc,  £«&rctwv» 
mt  très-insensiblement,  le  dernier  est  peu  ventru,  satv%  wçKvveAR*  \?^* 
ridement  en  grosseur  que  les  précédents  ;  \a  coqjùW*  fcfe%wsrt*fc  ** 
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de  cette  coquiDe  est  celui  de  Turbo  therœi-ll 


lis  L*  G&»  K  LâXABCKTa  nommée  ensuite  Paladina  muriatiei 
Hr.  Deapaimc»  Cyclostoma  a  eu  tu  m,  Mr.  Faujas  de  St.  Fois  | 
Bultmus  eloncatns,  Mr.  Nrussos  Paludina  balthica,  dili 
rent  du  Paludina  Hélix  baltbica  de  Linve,  et  Mr.  Lyell  Pals- 
dina  nlvae*   Cest  peut-être  l'Hélix  octonaL. 

Gemre  XCTV.     Yalrata  Mûll. 

Les  coquilles  sont  presque  globuleuses ,  les  tours  très- converti 
s'accroissent  très-rapidement  ;  l'ouverture  est  tout-à-fait  arrondie,  entière 
a  opercule  distinct,  l'ombilic  est  très-grand.  Les  espèces  se  trouvent 
fossiles  dans  le  terrain  très-moderne  d'eau  douce  et  vivent  encore  dam 
les  marais» 


Esp.  387.     Valv.  dilatata  m.     - 
PI.  X,  fig,  35 ,  «  grand,  natur.,  b  grossie. 

Naturhiator.  Skitie  1.  c.  pag.  219. 

Testa  subglobosa  depressiuscula ,  longitudinaliter  ac  subtilisshnc 
itrlata  propter  incrément*!  strata,  anfractibus  4  perquam  convexis,  repenU 
increicentlbui,  externo  margine  rotundatae  aperturae  dilatato,  umbilici 
profonde;  longitudo  2V44M  eU*\\tato  V>UU. 


Ballet,  do  la  Société  Aea  WtiuwL  ta  TA**»*.  ^^^^ 
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Hab.  dans  une  argile  moderne  lamelleuse  près  de  Grodnb  avec 

Planorbis  et  des  L i m n é e s  d'espèces  vivantes. 

La  petite  coquille  est  presque  globuleuse,  les  premiers  tours  sont 
'«ment  déprimés  à  peine  saillants,  les  tours  en  général  sont  très- 
i -vexes,  les  sutures  sont  profondes;  le  premier  tour  est  à  peine 
ble,  très-petit,  le  second  est  un  peu  plus  grand  et  situé  dans  le 
rae  plan  ;  le  troisième  a  le  double  de  la  grandeur  de  celui-oi  et  le 
itrième  est  une  fois  plus  grand  que  les  précédents  réunis;  les  trois 
rniers  ne  s'élèvent  pas  autant  au-dessus  du  dernier  tour  que  dans  le 
îvata  obtus  a,  quoique  un  peu  plus  que  dans  le  Val  va  ta  de- 
e  s  s  a  Pfeiff.  ;  il  s'en  suit  que  c'est  une  espèce  intermédiaire  .plus 
»de  que  la  dernière  et  plus  petite  que  la  première.  Le  dernier  tour 
un  peu  ventru  et  l'ouverture  est  ronde. 

La  surface  de  tous  les  tours  est  finement  striée  par  des  stries  <Fao 
Mssement  longitudinales  nombreuses  ;  l'espèce  diffère  duValvata 
►  tus a  qui  n'est  striée  longitudinalement  que  sur  le  dernier  tour 
>mbilic  est  très-grand  et  même  plus  grand  que  dans  le  Va  Ivata 
tu  s  a,  dont  les  tours  ne  sont  pas  aussi  convexes  ;  elle  n'est  pas  aussi 
tite  que  l'espèce  fossile  de  Grodno. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  fortement  élargi  et  entier, 
spèce  se  rapproche  en  cela  des  Paludines. 

Les  espèces  vivantes  de  Val  va  ta  en  général  ne  se  trouvent  pas 
uvent  en  Russie;  j'ai  observé  leValvataobtusaen  grande  quan- 
é  au  bord  du  lac  supérieur  ou  de  Jerwekûlle  près  de  Réval ,  à  Zars- 
je  Selo  et  en  d'autres  endroits,  le  Valvata  depressa  en  Volhynie; 
lui-ci  y  est  presque  de  la  grandeur  du  Valvata  dilata  ta,  mais  un 
u  plus  aplati  et  très-déprimé  ;  son  ombilic  a  presque  la  grandeur  et 
profondeur  de  celui  d'un  Solarium. 

Famille   quarantième. 
Limneidae. 

Les  coquilles  minces  en  cône  allongé  sont  formées  de  tours  con- 
irnés  plus  ou  moins  dans  un  plan  ou  quelquefois  sans  spire  distincte  ; 
uverture  arrondie  est  semi-lunaire  ou  allongée  ;  l'ombilic  est  quelqué- 
s  double. 

Genre  XCV.     Limneus  Lam. 

Les  coquilles  ai/ongées-coniques  ont  les  tours  V&vwNHSWfc  *>VN&% 
très  profondes;  l'ouverture  ovale  est  pointue  «ataroX  *\*>>«^ 


oblique  au  bord  columellaire.    Le?  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  eaux  douces, 

*  vivants  : 
Esp.  288.     Liran.  stagnalis  Mûll. 
Naturhist.  Skizie  1.  c  pag.  217.  , 

Testa  ovata  vèntricosa ,  anfractibus  sensim  increscentibus ,  ultime 
maximo,  supra  angulato,  sutura  minus  profunda,  ab  antécédente  sejuncta, 
superficie  laevissima;  longitudo  V"  et  latitudo  7%"'. 

Hab.  fossile  près  de  Brikow  dans  un  calcaire  siliceux  d'ttf 
douce  très-dure  et  vit  encore  dans  toute  la  Russie. 

Il  me  semble  que  l'espèce  ne  diffère  pas  du  Limneus  stagna* 
lis  de  nos  eaux  douces;  des  individus  mieux  conservés  offriraient  peut- 
être  quelques  légères  différences;  je  ne  connais  pas  le  nombre  des touri 
qui  ne  semblent  pas  s'accroître  aussi  rapidement  que  dans  le  Lira  a  eu 
stagnalis,  à  en  juger  d'après  la  grande  circonférence  deTaiat- 
dernier  tour  relativement  au  dernier  ;  il  s'en  suit  que  sa  suture  n'est 
pas  aussi  profonde  que  dans  le  Limneus  stagnalis.  Le  dernier 
tour  est  de  la  grandeur  ordinaire  dans  cette  espèce  ;  il  est  finement  strié; 
les  stries  longitudinales  sont  coupées  par  des  stries  transversales  très- 
serrées,  ce  qui  donne  à  la  surface  l'aspect  d'un  réseau,  comme  dans  le 
Limneus  stagnalis. 

Esp.  289,     Limn.  balthicu*  m. 

Testa  ovata,  propter  incrementi  strias  longitudin aliter  striata,  an- 
fractibus 4  celeriter  increscentibus,  tribus  prioribus  minimis  acutis, 
quarto  maximo  amplissimo  passim  transversim  costulato,  apertura  ovata, 
ampliata,  plica  columellari  distincta;  longitudo  %"  et  latitudo  41/2'"' 

Hab.  fossile  aux  environs  de  Hapsal  à  quelques  pieds  au-dessus 
du  niveau  actuel  et  à  la  distance  d'une  verste  de  Ja  mer  Baltique  ;  elle 
vit  encore  maintenant  dans  cette  mer. 

La  coquille  ovalaire  est  très-fragile,  transparente,  ses  4  tours  s'ac- 
croissent rapidement,  les  3  premiers  sont  très-petits,  à  peine  saillants  et 
très-pointus,  le  4ième  est  très-grand  et  bombé,  il  enveloppe  tous  le  pré- 
cédents et  est  strié  longitudinalement  par  ses  stries  d'accroisse- 
ment ;  il  se  trouve  aussi  de  jeunes  individus  à  côtes  transversales  égale- 
ment espacées  sur  le  dernier  tour  qui  disparaissent ,  à  ce  qu'il  parait, 
dans  les  adultes. 

Je  l'ai  observée ,  quoique  rarement ,  dans  un  terrain  sablonneux 


^*aUuYion  près  de  Hapsal  en  Esthonto  ajee  JeCardium  adule,  le 
*tytilus  edulis,  leTellina  balthica,  le  Nerita  fluviatilis 
^1  le  Paludina  balthica,  qui  vivent  encore  dans  la  Baltique. 

Esp.  290.    Limn.  laevigatus  m. 
PI.  XI,  fig.  2 ,  c  6  grand,  natur.  m 

-  -^alurhistor.  Skizze  1.  c.  pag.  217. 

Testa  ovato-ventricosa ,  laevissima,  longitudinaliter  striata,  spira 

wevi ,  tribus  prioribus  anfractibus  sensim  increscentibus ,  ultimo  quarto 

^feulto  majore  ventricoso,  fasciculatiro  ac  longitudinaliter  striato,  aper- 

tara  eloogatb-ovali,  ultra  %  longitudinis  testae  occupente  ;  longitudo 

&"  et  latitudo  2%'". 

Hab.  près  de  Brikow. 

La  coquille  ovale  ventrue  est  très-lisse,  unie,  très-finement  striée 
par  des  stries  d'accroissement  nombreuses  très-serrées,  et  formant  des 
faisceaux,  ayant  entre  elles  de  petites  stries  longitudinales:  una 
atrie  transversale  fine  est  parallèle  au  bord  supérieur  du  dernier  tour, 
c'est  ce  qui  distingue  principalement  l'espèce, 
i  Elle  ressemble  un  peu  au  Limn  eus  pereger  Drap.,  mais  les 

tours  précédents  sont  un  peu  plus  petitis  et  principalement  plus  étroits 
diminuant  beaucoup  plus  rapidement  dans  le  Limn e us  laevigatus 
que  dans  cette  espèce. 

Esp.  291.     Limn.  Buchii  m. 
PI.  XI,  fi  g.  3,  a  grand,  natur. ,  b  grossie. 
Naturbist.  Skizze  1.  c.  p.  217. 

Testa  abbreviato-conica ,  subovalis ,  laevissima ,  anfractibus  tribus 
brevissima  spira  conspicuis,  ultimo  anfractu  maximo  valde  ventricoso, 
apertura  ovali  ;  longitudo  3"'  et  latitudo  2'". 

Hab*  près  de  Brikow  dans  un  calcaire  siliceux. 

La  petite  coquille  est  conique  et  courte  ou  ovale,  très-lisse,  la  spire 
est  très-courte,  les  deux  tours  sont  à  peine  saillants,  le  troisième  est  très- 
grand,  ventru,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  espèces  vivantes  et  fossiles 
connues  jusqu'à  présent  ;  elle  est  malheureusement  tellement  enfoncée 
dans  le  calcaire  compacte  siliceux  qu'on  peut  à  peine  distinguer  sa  forme 
générale.  Le  dernier  tour  a  une  longueur  de  2  lignes ,  et  les  deux 
précédents  réunis  n'ont  pas  plus  de  1  %  ligne  ;  il  est  possible  que  ce 
tour  soit  encore  an  peu  plus  large,  dans  ce  cas  Y  fc&çtofc  vsmV  qgutapM* 
rapports  arec  l'A mphipep] ea  glutinosa  VUsu».  *çk  ^*  «j»^* 


r 
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tours  comme  notre  espèce,  et  dont  le  dernier  est  très-ventru,  de  sorte 
qu'on  ne  voit  pas  les  deux  premiers.  Elle  ressemble  aussi  un  peu  an 
Limneus  succineus  Nilss.  du  lac  de  Wetter  en  Suède  qui  est 
plus  petit ,  le  dernier  tour  est  aussi  ventru  mais  les  deux  précédents 
sont  aussi  petits  que  dans  notre  espèce  fossile. 

Esp.  292.    Limn.  Weissii  m.  s 

PI.  XI,  fîg.  4,  a  g^rand.  natnr.,  b  grossie. 
Natorbist  Skizze  1.  c.  pag.  217. 

Testa  elongato-conica,  anfractibus  quatuor  sensim  increscentihut, 
ultimo  maiimo  ventricoso,  margine  superne  singulorum  anfractaum 
transvcrsim  impresso,  quasi  fîlo  tenuissimo  cincto,  apertura  ovali. 

Hab.  près  de  Brikow. 

La  petite  coquille  est  allongée  ovale-conique  lisse ,  les  4  ou  5 
tours  s'accroissent  insensiblement  et  le  dernier  rapidement,  il  est  ventru; 
les  3  ou  4  premiers  tours  font  une  saillie  au-dessus  du  dernier  tour  et 
tous  les  tours  sont  pourvus  d'une  impression  fine  filiforme  sur  leur  bord 
supérieur,  au-dessus  de  laquelle  on  voit  2  ou  3  stries  très-fines  à  peine 
distinctes  ;  quelques  individus  sont  légèrement  réticulés,  La  grande 
ouverture  est  ovale,  pointue  en  haut  et  arrondie  en  bas. 

L'espèce  a  quelques  rapports  avec  le  Limneus  pereger,  qui 
cependant  n'a  pas  l'impression  filiforme  qui  longe  le  bord  supérieur  de 
tous  les  tours. 

Esp.  293.     Limn.  anceps  m. 
PI.  XI,  fig.  5,  a  grand,  natur. ,  b  grossie. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  217. 

Testa  attenuato-conica,  spira  elongata,  quatuor  anfractibus  sensim 
increscentibus  convexis,  ultimo  majore  ventricoso,  interno  aperturae 
margine  uniplicato;  longitudo  2'"  et  latitudo  1"'« 

Hab.  près  de  Brikow. 

La  petite  coquille  est  toute  lisse  en  forme  de  cône  allongé,  la 
spire  est  très-saillante,  les  4  tours  s'accroissent  très-insensiblement,  les 
stries  d'accroissement  ne  se  voient  qu'à  la  loupe.  Je  ne  connais  que 
de  petits  individus  ;  mais  il  y  a  aussi  dans  le  même  calcaire  siliceux  une 
coquille  plus  grande  de  la  même  forme  à  5  tours  qui  s'accroissent  très- 
insensiblement  et  qui  sont  très-allongés  ;  la  longueur  totale  est  de  4%'" 
et  la  largeur  du  dernier  tour  de  2'".  On  observe  aussi  sur  la  mémo 
roche  près  de  cet  individu  une  autre  coquille  à  ouverture  distincte,  poin- 
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tue  en  haut  et  pourvue,  au  bord  columellaire,  d'un  seul  grand  pli  ;  il 
eue  semble  que  tous  ces  individus  appartiennent  à  la  même  espèce. 

Genre  XCVL    Ane  y  lu  s  Oeoffr. 

Les  coquilles  sont  en  bonnet  plat,  minces,  simples,  le  sommet  est 
très-peu  saillant  et  l'ouverture  est  ovale,  sans  opercule.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  eaux  douces. 

Esp.   294.     Ancyl.  marginatus  m. 
PI.  XI,  fig.  6,  a  b  grossies,  c  grand,  natur. 
Haturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  214. 

Testa  pileiformi  ovata,  medio  vertice  prominulo,  margine  testae 
incrassato  ;  longitudo  1"'. 

Hab.  près  de  Stawnitza  aux  environs  de  Mendzibosh  dans  un  cal* 
.caire  tertiaire  marin  avec  plusieurs  espèces  deHelix  et  de  Cardium. 
La  coquille  est  en  forme  de  bonnet  ou  en  écusson  presque  ovale, 
les  deux  bouts  sont  arrondis,  le  sommet  s'élève  au  milieu,  mais  fort  peu, 
il  est  plutôt  obtus  que  pointu  ;  la  surface  est  lisse,  le  bord  est  renflé, 
séparé  de  la  partie  supérieure  par  un  sillon  transversal  profond.  C'est  . 
~*ne  des  plus  petites  coquilles  de  notre  bassin  tertiaire. 

Genre  XCVH.    Piano r bis  Mûll. 

Les  coquilles  sont  enroulées  dans  un  seul  plan,  de  sorte  que  l'om- 
bilic devient  double,  l'ouverture  est  semi-lunaire  ;  les  tours  s'accroissent 
plus  ou  moins  rapidement.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  ter* 
Kaire  et  vivent  encore  dans  nos  eaux  douces. 

Esp.  295.     Plan,  marginatus  Nilss.  aff. 
haturhist.  Skizze  1.  c.  p.  216. 

Testa  depresso  discoidea,  externo  margine  inferiore  angulato,  sub- 
fcarinato,  anfractu  postremo  majore  apertura  suborbiculari  ;  longitudo 
testae  supra  aperturam  1'"  et  latitudo  5'". 

Hab.  près  de  Kuncza. 

La  coquille  est  aplatie,  l'ombilic  du  sommet  est  un  peu  plus  pro- 
fond que  celui  de  la  base  ;  les  tours  s'accroissent  insensiblement,  le 
dernier  est  un  peu  moins  gros  que  celui  duPlanorbis  margina- 
tus vivant  de  Volhynie,  dans  lequel  il  est  plus  convexe  en  haut  et  très- 
peu  convexe  en  bas.  La  coquille  fossile  est  presque  également  convexe 
en  haut  et  en  bas  ;  ce  qui  fait  que  l'ouverture  esl  çtfc*<ç&fe  wftta»\itaNt** 
ans  montrer  la  petite  entaille  au  bord  intérieur  toïeiçfcwtow^* 


La  carèae  inférieure  cil  frite  en  tanne  de  fine  linéaire,  h 
modifier  le  bord  extérieur  el  nffériear  de  Foanrertare.  Tonte  la  s 
lace  cil  striée  très-inement  les  stries  transversales  sont  très-serri 
anguleuses  à  la  carène  et  on  pev  obliques.  La  différence  entre  ci 
espèce  fossile  et  le  Flanorbis  marginatus  rivant  est  tellen 
petite  qoe  j'ai  préféré  la  réunir  arec  ce  dernier. 

Esp.  396.     Plan,  conivens  m. 
PL  XI,  fig.  7,  m  grand,  natar. ,  k  e  d  grossies.  - 
Natarttst.  Skizze  L  c  p.  217. 

Testa  depresso-discoidea ,  minima,  anfractibos  tribus  qaatu 
sensûn  inerescenUbos,  nltimo  majore,  ideoqae  inagis  conspicuo  c 
in  Planorbe  eomplanato;  margine  inferiore  aperiarae  semil 
ris  coin  saperiore  sobconnhrente,  atroqae  umbilico  planiusculo; 
todo  V". 

Hab.  près  de  Brikow  ainsi  qu'à  Kuncsa  et  à  Grodno. 

La  petite  coquille  est  discoïde,  déprimée,  les  3  ou  4  tours 
croissent  insensiblement,  les  bords  sont  également  convexes  et  les  1 
sont  enroulés  symmétriquement;  le  dos  est  arrondi  ;  l'ombilic  très 
profond  et  égal  an  sommet  et  à  la  base,  La  surface  des  tours  est 
et  ne  montre  que  les  petites  stries  transversales  de  l'accroissement.  1 
verture  semilunaire  est  un  peu  plus  large  que  longue. 

L'espèce  diffère  de  toutes  les  espèces  connues  par  son  ouverture 
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que  entièrement  semi-lunaire,  par  son  bord  inférieur  qui  avance  ui 
plus  que  le  supérieur,  de  sorte  que  la  coquille  devient  un  peu  as 
trique;  les  deux  ombilics  sont  presque  aplatis.  Les  tours  s'accroi 
insensiblement,  ce  qui  distingue  principalement  cette  espèce  du  PI  a 
bis  complanatus  qui  est  beaucoup  plus  aplati,  et  la  fait  resseï 
un  peu  au  PI  an  or  bis  spirorbis,  les  tours  cependant  sont 
gros  et  l'ouverture  se  continue  en  deux  bords  tranchants  ;  elle  i 
de  rapport  avec  le  Planorbis  albus  MCjll.  ou  hispidusS1: 
qui  a  aussi  l'ouverture  semi-circulaire  à  bords  simples;  par  consé 
l'ouverture  n'est  pas  semi-lunaire,  et  les  bords  ne  sont  pas 
avancés  que  dans  notre  espèce. 

Esp.  297.     Plan,  siliceus  m. 

Pi.  XI,  û%.  8,   a  b  e  grand,  natur. ,  e  la  surface  grossie. 
Naturh.  Skizze  h  c.  pag.  216. 

Testa  magna  tongituàmaVitet  &\s\\iic\\%%\mw55\*.  *VfoN& ,  tq& 

Mriis  cum  teniiioribus  alternis,  quiwpA  mvIt^vàVx»^^\^\^tw 


ltoo  maxirao,  apertnra  duplo  fere  latiore  penullimo  anfractu,  margine 
srturae  reflexo,  umbilico  ioferiore  profundiore  ;  loogitudo  3'"  et  lati- 
lo  ultra  7"'. 

Hab.  près  de  Brikow,  de  Kuncza,  de  Zalisce  et  de  Wischnewetx. 

La  coquille  assez  grande  eit  enroulée  symétriquement  dans  un 
il  plan,  très-finement  striée,  à  stries  longitudinales  entremêlées  de 
les  un  peu  plus  grossières  ;  il  y  en  a  à  l'ordinaire  4  fines  entre  2 
es  plus  grosses;  les  stries  sont  toutes  égales  sur  les  premiers  tours; 
i  stries  plus  grosses  alternent  avec  des  stries  plus  fines  sur  les  tours 
vants  (voy.  1.  c.  Fig.  8  d).  Les  5  tours  s'accroissent  insensiblement, 
is  en  général  un  peu  plus  rapidement  que  dans  lePlanorbis  cor-  , 
us  ;  le  dernier  est  de  la  double  grandeur  de  l'avant- dernier.  L'om- 
îc  du  sommet  est  plus  grand  que  dans  cette  espèce,  ses  tours  devien- 
ît  insensiblement  plus  profonds ,  ne  faisant  pas  une  telle  saillie  que 
is  l'ombilic  de  celle-ci,  dont  le  second  tour  est  plus  convexe  et  l'om- 
ic  plus  aplati.  L'ombilic  de  la  base  est  plus  profond  et  moins 
[ati  que  le  supérieur.  Les  stries  d'accroissement  sont  très-fines  et 
is  distinctes  à  certaines  distances  que  dans  lePlanorbis  cor  ne  us. 
ouverture  est  semi-lunaire,  le  bord  inférieur  descend  un  peu  plus  vers 
bas  que  le  supérieur  ;  il  est  arrondi  comme  lui.  La  largeur  de  l'ou- 
ture  est  de  23/4  lignes  et  d'une  hauteur  de  l3/4  ligne;  l'espèce  diffère 
isi  par  cette  proportion  de  l'ouverture  duPlanorbis  corne  us. 

L'espèce  se  trouve  dans  un  calcaire  siliceux  d'eau  douce  très-dure, 
beaucoup  de  fragments  avec  les  autres  espèces  fossiles  de  Piano r- 
s  et  une  espèce  qui  ressemble  un  peu  auPlanorbis  carinatus, 
is  à  ombilic  inférieur  beaucoup  plus  profond  et  à  ombilic  supérieur 
>eine  visible;  outre  cela  il  y  a  dans  ce  calcaire  siliceux  un  Hélix  et 
P  u  p  a  fossiles. 

Esp.  298.     Plan,  spirorbis  Mûll. 

Testa  planiuscula  plano-umbilicata,  quinque  anfractibus  sensim  in- 
iscentibus ,  rotundatis ,  lateribus  eorum  convexis,  apertura  suborbicu- 
i,  paullo  protracta  ;  latitudo  minima. 

Hab.  près  de  Brikow  dans  le  même  calcaire  siliceux  et  près  de 
ncza  dans  une  argile  moderne. 

La  coquille  très-aplatie  a  l'ombilic  supérieur  très-aplati,  l'inférieur 
peu  plus  profond  ;  les  5  tours  s'accroissent  insensiblement ,  et  sont 
i  vexes,  le  bord  inférieur  avance  un  peu  p\ua  (\ufc\fc  wçWvww.  *»*.  *aç& 
ut  différer  de  l'espèce  vivante.     Ce  bord  eal  m<yft&\  «X  *&  *  *^ 
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pas  en  carène  distincte  ;  caractère  qui  distingue  cette  espèce  duPh- 
n  o r  b  i  s  v  o  r  t  e x,  qui  est  caréné  au  bord  inférieur;  son  ouverture  n'est 
pas  toute  ronde,  mais  un  peu  allongée. 

Famille  quarante-unième. 
Limacidae. 

Les  coquilles  contournées  en  spirale  sont  presque  globuleuses,  en 
forme  de  cône  court  et  à  ouverture  distincte  ;  elles  sont  terrestres. 

Genre  XCVIll.    Hélix  L. 

Les  coquilles  sont  globuleuses,  quelquefois  déprimées,  même* 
en  forme  de  cône,  l'ouverture  est  semi-lunaire,  les  bords  sont  désuni* 
l'ombilic  est  fort  profond.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  ta* 
tiaire  et  vivent  à  présent  partout  sur  la  terre-ferme. 

Esp.  299.     Hel.  striata  m. 
PL  XI,  ûg,  9,  a  grand,  natur. ,  b  c  d  grossies. 
Naturbist.  Skizze  1.  c.  pag.  215. 

Testa  depresso-globosa,  transversim  nitidissimeque  sulcato -striata, 
obliquis  striis  perquam  regularibus  aequalibus  remotioribus,  ultimo  an' 
fractu  in  medio  obtuse  angulato,  basiinfra  bivittata,  umbilico  conspicuo; 
longitudo  %"'  et  latitudo  1"'. 

Hab.  près  de  Holowczynce,  aux  environs  de  Mendzibosh,  dans  un 
calcaire  tertiaire  d'eau  douce. 

La  petite  coquille  est  déprimée-conique,  les  5  ou  6  tours  s'accrois- 
sent insensiblement ,  ils  sont  convexes  et  très-régulièrement  striés ,  à 
stries  obliques  très-serrées,  qui  ont  la  forme  de  petites  côtes  écailleuses, 
laissant  entre  elles  de  petits  sillons.  Les  stries  et  les  sillons  passent 
au-dessus  du  bord  inférieur  obtus  du  dernier  tour  jusqu'à  sa  base;  tous 
les  tours  précédents  ont  les  .mêmes  stries  et  les  mêmes  sillons.  Les 
tours  sont  séparés  par  de  profondes  sutures,  le  dernier  est  pourvu  à  sa 
base  de  deux  bandes  concentriques  obscures  ;  l'ouverture  est  étroite, 
semi-lunaire,  les  bords  sont  un  peu  renversés  en  dehors  et  l'ombilic  est 
distinct  et  profond. 

Esp.  300.     Hel.  depressa  m. 

PL  XI,  iig.  10,  a  grand,  natur.,  b  c  d  grossies. 
Naturhist.  Skizze  L  c  pag.  215. 

Testa  valde  depressa ,  vertice  subpiano ,  anfractibus  quinque  sub* 
convexis  transversim  costulatis  tenuissimeque  striatis,  in  uno  fere  plane 


izontali  sitis,  ultimo  dupîo  majore  antepenultimo,  reliquis  sensim  in* 
scentibus;  latitudo  1'"  et  longitudo  %'". 

Hab.  près  de  Holowczynce ,  aux  environs  de  Mendzibosh  dans  un 
caire  d'eau  douce. 

La  petite  coquille  est  fort  déprimée  et  contournée  presque  dans 
seul  plan  horizontal,  les  5  tours  s'accroissent  d'abord  très-insensible- 
nt ,  le  dernier  est  un  peu  plus  grand  que  Payant-dernier ,  les  stries 
nsversales  ont  sous  la  loupe  la  forme  de  petites  côtes  ;  il  y  en  a  9 
le  dernier  tour  ;  elles  sont  séparées  par  de  petits  sillons  plats  et 
ipées  par  de  fines  stries  longitudinales.  Les  tours  sont  un  peu  côn- 
es au  bord  supérieur  de  manière  que  les  sutures  deviennent  profon* 
,  La  base  est  pourvue  d'un  grand  ombilic  laissant  voir  en-dedans 
tours  et  l'ouverture  semi-lunaire,  son  bord  inférieur  est  un  peu  plus 
nd  et  plus  large  que  le  supérieur. 

Je  ne  connais  pas  de  Hélix  vivant  qui  soit  strié  transversalement 
nme  celui-ci;  il  a  quelque  rapport  avec  l'Hélix  diodonta 
ntf.  du  Bannat,  mais  le  dernier  tour  de  celui-ci  est  déprimé  et  tout 
e. 

Esp.  301.     Hel.  flava  m. 
PI.  XI,  fig.  il,  a  grand,  natur. ,  b  c  grossies. 

urb.  Skizze  1.  c.  pag.  215. 

Testa  depressa  laevi ,  flava ,  anfractibus  5 — 6  sensim  increscenti- 
subplanis  in  uno  fere  piano  horizontali  sitis,  margine  suturali  filo 
uissimo  instructo,  ultimo  anfractu  obtuse  angulato  ;  latitudo  4"'  et 
çitudo  2"'. 

Hab.  près  de  Holowczynce,  aux  environs  de  Mendzibosh,  avec  des 
trilles  marines  dans  un  calcaire  tertiaire  d'eau  douce. 

La  petite  coquille  d'un  jaune  claire  est  déprimée-conique  presque 
te  lisse,  striée  par  les  stries  d'accroissement  très-fines;  les  5  tours 
croissent  insensiblement ,  ils  sont  fort  peu  convexes ,  le  premier  est 
i-petit  et  les  sutures  sont  peu  profondes  ;  le  dernier  tour  est  pourvu 
n  bord  inférieur  arrondi ,  obtus  et  assez  avancé  ;  il  divise  le  dernier 
r  en  deux  parties  inégales ,  la  supérieure  un  peu  plus  étroite  et  l'in- 
eure  un  peu  plus  grande  presque  aplatie ,  formant  la  base  de  la 
[uille.  On  remarque  sur  le  bord  supérieur  du  cinquième  tour  une 
e  filiforme  très-fine,  se^ prolongeant  aussi  dans  les  sutures  des  tours 
cédents ,  quoiqu'elle  n'y  soit  pas  aussi  distincte  que  sur  le  dernier  -^ 
-.  Le  sommet  est  aplati,  à  peine  saillant,  \&  \m&  WES^te^*^ 
e  m'est  restée  inconnue. 


30* 

L'espèce  a  quelque  rapport  avec  l'Hélix  rotundata  Mûit, ^ 
vant,  quoique  celui-ci  soit  un  peu  plus  petit  et  le  bord  inférieur  de  son 
dernier  tour  un  peu  plus  avancé,  caréné  et  tranchant  ;  elle  est  aussi 
d'une  autre  couleur,  tachetée  et  striée  transversalement ,  les  stries  sont 
plus  grossières  que  dans  notre  espèce.  Un  autre  individu  dans  ce  cal- 
caire  est  dépourvu  de  sa  couleur,  parce  qu'il  est  entièrement  calciné, 
ses  tours  sont  très-aplatis  et  son  sommet  fort  déprimé  et  obtus. 

■ 

Esp.  302.     HeJ.  Deucalionis  m. 

Zoolog.  spécial.  Tom.  I,  Tab.  V,  fig.  19. 
Naturhiat.  Skizze  1.  c.  pag.  215. 

Testa  incrassata,  depresso-globosa,  umbilicata,  transversim  striata, 
hisce  striis  anfractuum  transversis  subrugosis,  apertura  semilunari,  mar- 
gine  simplice;  latitudo  3'"  et  longitudo  2'". 

Hab.  près  de  Poczaiow  et  de  Kuncza. 

La  coquille  est  épaisse  en  forme  de  cône  déprimé,  les  5  tours  s'ac- 
croissent rapidement  et  sont  assez  convexes  et  striés  transversalement; 
il  y  a  entre  les  stries  de  petits  sillons  obliques,  qui  la  distinguent  de 
toutes*  les  espèces  vivantes.  L'ouverture  est  semi-lunaire ,  le  bord  est 
renversé  en  dehors.  Le  dernier  tour  se  fait  remarquer  par  son  ombilic 
étroit  et  profond.  L'espèce  ressemble  le  plus  à  l'Hélix  depilata 
Pfeiff.,  dont  le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  distinctement  caréné, 
tandis  qu'il  est  arrondi  dans  notre  espèce  fossile;  son  ouverture  est  aussi 
plus  arrondie  que  dans  celle-ci. 

Esp.  303.     Hel.  Pyrrhae  m. 

PI.  XI,  fig.  12,  a  grand,  natur.,  b  c  d  grossies. 
Naturh.  Skizze  1.  c.  pag.  215. 

Testa  depressa ,  subglobosa  ,  anfractibus  5  sensim  increscentibus 
planiusculis  angustis  laevibus  substriatis,  margine  ultimi  anfractus  sub- 
prominulo,  apertura  irregulariter  semilunata,  umbilico  majore  contecto; 
latitudo  2'"  et  longitudo  1%'". 

Hab.  près  de  Mendzibosh  et  de  Kuncza* 

La  petite  coquille  est  en  cône  très-déprimé ,  formée  de  5  tours 
complets  convexes  au  bord  inférieur  et  supérieur,  le  sommet  est  peu 
saillant  et  Tes  tours  lisses  s'accroissent  trèrf-insensiblement  et  sont  un 
peu  aplatis;  les  sutures  sont  fines  et  distinctes,  les  stries  transversales 
sont  à  peine  visibles  sur  les  tours  ;  le  bord  supérieur  des  tours  est  ar- 
rondi, plus  avancé  que  l'inférieur,  l'ouverture  est  par  conséquent 
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régulièrement  semi-lunaire ,  plus  convexe  à  l'extérieinr  que  vers  le 
►  ord  intérieur.  L'ombilic  est  très-grand  et  profond;  il  est  malheureu- 
ement  rempli  d'une  masse  calcaire  et  difficile  à  reconnaître. 

Genre  XC1X.   Pupa  Drap. 

La  coquille  est  cylindrique,  épaisse,  à  ouverture  irrégulière, 
►cmi-ovale  et  arrondie  en  bas ,  à  bords  renversés  en  dehors  et  désunis 
*n  haut  ;  le  bord  intérieur  est  pourvu  d'un  pli  situé  entre  les  bords, 
-es  espèces  se  trouvent  fossiles  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore 
partout  sur  la  terre-ferme. 

Esp.  304.     Pup.  antiquissima  m. 
PI.  XI,  û%.  13,  a  grand,  natur.,  be  grossies. 
Natorbist.  Skizze  I.  c  pag.  216. 

Testa  exigua  laevissima,  anfractibus  5  aequalibus  convexis,  fere 
redis,  postremo  duplo  majore  antecedentibus,  apertura  semilunari  ;  lon- 
agitudo  1'"  et  latitudo  %'". 

Hab.  près  de  Kuncza  et  de  Mendzibosh. 

La  petite  coquille  est  toute  lisse  et  unie ,  formée  de  5  tours  pres- 
que égaux,  un  peu  convexes,  s'accroissant  insensiblement,  disposés  pres- 
que verticalement  et  par  conséquent  droits  et  non  inclinés  comme  dans 
le  Pupa  ti  e  f  r  a  n  c  i  i  Brongn.,  qui  lui  ressemble  beaucoup  ;  elle  est 
aussi  de  la  même  grandeur.  Le  dernier  tour  a  presque  le  double  de 
Ja  grandeur  des  précédents  ;  il  est  d'un  tiers  plus  grand  que  le  troi- 
sième, le  second  a  la  moitié  de  la  grandeur  du  troisième,  et  le  premier 
est  de  la  grandeur  du  second. 

L'espèce  ressemble  aussi  au  Pupa  muscorum  Nilss.,  pourvue 
^e  6  tours  qui  s'accroissent  plus  régulièrement  et  aussi  insensiblement 
que  les  4  tours  médians;  ils  ont  presque  la  même  grandeur;  le  dernier 
eal  très-grand  et  le  premier  très-petit  ;  ils  s'accroissent  beaucoup  plus 
irrégulièrement  dans  notre  espèce  et  sont  plus  convexes  que  dans  le 
t*upa  muscorum;  les  sutures  sont  aussi  plus  profondes.  L'ouver-, 
ture  est  un  peu  oblique ,  semi-lunaire,  le  bord  intérieur  descend  tout 
droit  en  bas,  il  est  un  peu  plus  allongé  que  l'extérieur  qui  est  arrondi. 

Esp.  305.     Pupa  muscorum  Nilss.  antiqua. 
Natnrh.  Skizze  1.  c  pag.  216. 

Testa  ovato-cylindrica,  obtusa ,  longitudinaliter  substria  ta,  mat^ioô 
tpertarae  edentulo,  extus  calïo  albido  cinclo  ;  \onfc\luto  V^a11*  ^^^ 
\do  1 


/// 
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Hab.  près  de  Kuncra. 

La  petite  coquille  est  presque  ovale,  cylindrique,  obtuse  au  sommet, 
les  3  premiers  tours  s'accroissent  beaucoup  plus  vite  que  les  trois  suWanU, 
de  sorte  que  la  coquille  gagne  une  forme  presque  cylindrique,  les  ton» 
ne  sont  pas  aussi  convexes  et  aussi  lisses  que  dans  l'espèce  précédente,  I 
Elle  ressemble  entièrement  à  l'espèce  vivante. 

Genre  C.     Succinea  Drap* 

La  coquille  est  ovale,  l'ouverture  est  très-grande,  allongée  sans 
cule,  les  bords  sont  réunis  et  tranchants,  la  columelle  est  lisse  in* 
ment  rétrécie.     Les  espèces  se  trouvent  rarement  fossiles  dans  un 
d'alluvion  et  vivent  encore  partout  dans  les  marais. 

Esp.  306.  Suce,  oblonga  Drap. 
Naturli.  Skîzze  1.  c.  pag.  216. 

Testa  ovali  albida,  flavo  colore  omnino  evanido. 

Hab.  près  de  fiuncza,  fossile  dans  une  argile  moderne. 

Elle  ressemble  tout-à-fait  à  l'espèce  ordinaire  vivante  et  se 
aussi  vivante  partout  en  Russie. 

Famille  quarante-deuxième. 

Bullaeacea. 

Les  coquilles  ne  sont  pas  très-enroulées ,  l'ouverture  est  très- 
large  et  occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille,  la  spire  n'est  presque 
pas  visible. 

Genre  CL    Bull  a  Lam* 

La  coquille  est  allongée,  fort  peu  enroulée,  sans  spire  et  à  boit 
extérieur  tranchant.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  jurassique, 
plus  souvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  daai 
nos  mers  actuelles. 

Esp.  307.     Bull,  inflata  m. 

PI.  XI,  fig.  14,  a  grand,  natur. ,  b  c  grossies. 
Naturb.  Skizze  1.  c.  pag.  214. 

Testa  ovato-inflata,  ultimo  anfractu  maximo  reliquos  antécédentes 
omnino  contegente ,  longitudinaliter  et  transversim  tenuissime  striatt, 
striis  bis  transversis  approximatif ,  und&to-decurj: entibus  raicroscopicis, 
margine  columellari  apertutae  s\ibV\i%  $\\*tata&\*to  ^\%*\\^^s&t 

3'"  et  latitudo  1%'". 
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ttab.  près  de  Zakowce  et  de  Szuskowce. 

La  coquille  est  ovale,  renflée,  lisse  et  unie,  si  bien  consenrée  qu'on 
ut  à  peine  la  dire  fossile  *  ;  le  dernier  tour  est  très-ventru  et  se  pro- 
ige  en  s'élargissant.un  peu  en  bas,  la  surface  est  très-lisse,  quoiqu'on 
connaisse  à  la  loupe  des  stries  longitudinales  très-fines  très-serrées  et 
upées  par  des  stries  encore  plus  fines  et  plus  serrées.  Ces  stries 
insversales  sont  courbées  ou  ondulées ,  et  donnent  à  la  coquille  un 
pect  tout-à-fait  particulier.  L'ouverture  est  allongée  et  large,  rétrécie 
haut  et  s'élargissant  du  milieu  vers  le  bas  ;  l'excision  au  milieu  du 
rd  intérieur  à  la  columelle  est  grande  et  complètement  arrondie  en 
s  ;  le  bord  intérieur  est  ici  un  peu  renversé  sur  l'ombilic  ;  les  bords 
'érieur  et  extérieur  sont  tranchants. 

La  couleur  de  la  coquille  est  d'un  violet  clair  comme  dans  le  vi- 
nt ,  mais  comme  il  se  trouve  à  Zukowce  une  quantité  de  coquilles 
ssiles  à  couleurs  bien  conservées,  il  est  très-naturel  que  cette  coquille 
•  pu  conserver  aussi  bien  ses  couleurs.  Elle  ressemble  outre  cela 
àucoup  auBulla  utriculus  Brocchi,  qui  en  diffère  cependant 
r  ses  stries  un  peu  plus  grossières  en  haut  et  .en  bas  et  par  une  exci- 
»ti  plus  profonde  à  la  columelle. 

Le  Ctc.  Munster  **  a  nommé  longtemps  après  moi,  en  1835,  une 
tre  espèce  du  même  nom,  quoiqu'elle  en  soit  entièrement  différente. 

Esp.  308.     Bulla  elongata  m. 
PI.  XI,  fig.  15,  a  grand,  natur.,  be  grossies. 

Ltuvhiftt.  Skizze  1.  c.  pag.  214. 

«Ha  ovulata  (Brocchi)  Dub.  1.  c.  PI.  I,  fig.  13  —  14. 

alla  lignaroides  Andrz.  I.  c.  pag.  446,  PI.  XI,  fig.  4. 

Testa  elongata  nitida,  verticem  versus  attenuata  et  ad  basin  inflata, 
eviuscula,  transversim  striata ,  subumbilîcata  ;  longitudo  2'"  et  lati- 

ido  1'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Tarnaruda  et  de  Szus- 

>wce. 

La  coquille  allongée  est  fortement  rétrécie  en  haut,  rapidement 
•ossie  à  la  base  et  élargie  ;  elle  est  tellement  involute  qu'on  ne  voit 
ie  le  dernier  grand  tour,  recouvrant  tous  les  autres  ;  la  surface  est 


*     Je  ne  l'ai  pas  observée  moi-même  à  l'état  fossile,  c'est  Mr.  Zbqh- 
W8M,   ci-devant  maître  de  mathématiques,    qui   iftfc  Y*  &«&*&  trn^t 
y  venant  de  Zukowce. 

**    v.  Lbonhard  und  Broisn,  N.  Jahrb.  f.  MinetaX.  VW&*  >*%•  ^%* 
'Elchwald,  Lethaea  rossica.    I.  ^& 
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fisse  et  unie,  à  strie*  longitadiaaks,  coupées  par  de  petites  itriesob- 
lâqne*  très-fines,  de  la  mésne  grosse»  es*  baat  qu'en  bas  ;  le  soumet 
eit  assez  obtus  et  on  pea  enfoncé  ;  on  y  voit  les  premiers  tous  ta*  'b 
conp  plus  coarts ,  cacbés  dans  l'intérieur  et  le  bord  supérieur  de  l'oa- 
vertnre  très-saillant.  L'ouverture  est  allongée  en  haut  et  fort  étroite, 
orale  et  dilatée  en  bas,  le  bord  inférieur,  est  arrondi  et  le  bord  iotérien; 
offrant  une  grande  éenancrure  on  excision  en  bas,  est  renversé  en  de- 
bon;  on  voit  une  petite  fente  longitudinale,  comme  trace  de  l'onfait 

Mr.  Dubois  a  pris  cette  espèce  pour  le  Bol  la  o  val  a  ta  (Loi 
Bnoccni,  qui  se  rencontre  fossile  en  Italie  sons  le  nom  de  Billi 
Broccbi  Bnovx,  quoiqu'elle  diffère  de  notre  espèce  par  une  omert» 
plus  large ,  «'élargissant  insensiblement  en  bas  et  ne  passant  pas  toi 
rapidement  de  l'endroit  rétréci  à  la  partie  inférieure  très-élargie. 

Il  existe  aussi  un  autre  Bu  lia  elongata  Phil.,  du  terrain  jt 
rassique  du  Yorisbire,  toute  différente  de  notre  espèce,  pour  laqwk 
je  proposerais  maintenant  le  nom  de  B u  1 1  a  Bronnii  tu. 
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Esp.  309.     Bu  Ma  pupa  m. 
PI.  XI,  fig.  16,  m  grand,  natur.,  b  grossie. 

Testa  exigua  laevi  cylindrica,  medio  subconvexa,  ultimo  anfn* 
utrinque  antecedentem  superante,  apertura  angusta  longitudinal!  ad  b» 
dilata  ta;  longitudo  1'"  et  latitudo  %'". 

Hab.  sur  le  haut-plateau  de  fUsturte  avec  le  Bull  in  a  usUt-lt! 
tensis,  le  Cardium  edule  var.  exigua,  le  Donax  p riscut d|ï 
d'autres  coquilles,  dans  un  calcaire  tertiaire  moderne. 

La  très-petite  coquille  est  lisse,  unie,  cylindrique,  un  peu  cornetf 
au  milieu  où  elle  est  plus  large  qu'aux  extrémités;  le  dernier tulii 
avance  un  peu  au-dessus  du  sommet  enfoncé  et  se  prolonge  aussi  *|t 
bas  un  peu  davantage  que  le  tour  précédent;  l'ouverture  étroite  est  de 
la  longueur  totale  de  la  coquille  ;  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  «t 
un  peu  renflé. 

C'est  la  plus  petite  espèce  deBulla;  elle  diffère  par  sa  fors* 
générale  de  toutes  les  autres  espèces  de  Volhynie. 

Genre  CIL     Bullina  Bast. 

La  coquille  est  cylindrique  comme  dans  le  genre  Bulla,  dont 
elle  diffère  par  sa  spire  saillante  au  sommet,  s'approchant  ainsi  dugenff 
011  va.     J'avais  nommé  ce  gente  k\\cw\*,  mv  wcvv^Uxe  le  nom  de 
Mr.  IUsterot,  antérieur  au  mteft.    \a*  fc%\tofc%  w  Vws**ttXta&>t 

lurrâln  tertiaire. 
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Esp.  310.     Bullin,  usturtensis  m. 

Pi.  XI,  fig.  12,  a  grand,  nator.,  b  grossie. 
Fauna  caspio-caucasia  Tab.  XXXVIII,  fig.  20. 

Testa  miritma  cylindrica ,  lineari ,  spira  vixdum  émergente  ,  ultimo 
anfractu  maximo  laevissima;  longitudo  1%"'  et  latitudo  3/4///. 

Hab.  sur  le  haut-plateau  de  l'Usturte. 

La  très-petite  coquille  ne  se  trouve  qu'en  noyaux  et  diffère  du 
Bu  lin  a  Okeni  de  la  Volhynie  principalement  par  sa  forme  en  cy- 
lindre allongé,  qui  n'est  pas  convexe  comme  le  Bullina  Okeni;  les 
tours  ne  font  pas  de  haute  saillie  au  sommet,  qui  est  beaucoup  moindre 
que  dans  le  Bullina  Okeni,  elle  n'a  pas  de  strie  transversale  à  son 
bord  supérieur,  comme  celui-ci;  l'ouverture  est  plus  étroite  vers 
le  bas. 

On  observe  quelquefois  aussi  des  individus  plus  grands  que  celui 
dont  j'ai  donné  la  figure  et  la  description. 

Esp.  311.    Bullin.  Okeni  m. 
PI.  XI,  fig.  17,  a  grand,  natnr. ,  be  grossies. 

A  lieu  la  Okeni  Naturh.  Skizze  I.  c.  pag.  214. 
J&ulla  Lajoukaireana  (Bast.)  Part6Ch  (in  litt.). 

Testa  majore  elongata ,  spira  late  prominula ,  obtusa,  anfractibus 
3 — 4  subcomplanatis,  margine  eorum  superiore  impresso-canaliculato, 
•ttitimo  maximo  subventricoso,  interno  aperturae  prolongatae  sensimque 
dilatatae  margine  reflexo  ,  calloso ,  laevi ,  umbilicali  fissura  conspicua  ; 
longitudo  4%'"  et  latitudo  2'". 

'  Hab.  près  de  Kremenetz,  de  Novo-Constantinow,  de  Tessow,  de 
Staro-Poczaiow,  de  Kuncza,  de  Szuskowce  ainsi  que  dans  le  bassin  ter- 
tiaire de  Vienne. 

La  coquille  est  assez  grande  et  allongée,  un  peu  convexe, 
lisse,  d'un  blanc  clair,  à  3  ou  4  tours,"  à  sommet  obtus;  les  premiers 
tours  sont  beaucoup  plus  saillants  que  dans  les  autres  espèces  de  ce 
genre,  plus  espacés  et  très-comprimés;  le  dernier  tour  est  plus  grand 
et  s'éloigne  du  bord  supérieur  du  tour  précédent  un  peu  plus  que  dans 
les  autres  espèces -de  Bullin  es.  L'impression  transversale,  en  forme 
de  petit  sillon  autour  du  bord  supérieur  de  tous  les  tours,  est  très-étroite 
et  fine,  peu  enfoncée,  l'échancrure  du  bord  extérieur  du  dernier  tour  en 
haut  n'est  pas  aussi  grande  que  dans  le  Bullina  volhynie  a.  L'ou- 
verture est  plutôt  étroite  que  large,  elle  s'élargit  fort  insensiblement  en 
bas.     Le  bord  extérieur  est  tranchant ,  l'intérieur  est  trèwenversé  ea 
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dehors  et  renflé  en  se  prolongeant  plus  en  bas  au-dessus  de  la  cola- 
meile  ;  il  grossit  tellement  près  dn  bord  inférieur  qu'il  ne  couvre  pu 
tout-à-fait  la  fente  ombilicale. 

LeBnllina  Lajonkaireana  a  quelque  rapport  avec  notre 
espèce  quant  à  la  grandeur,  mais  eUe  n'est  pas  aussi  grosse  ou  gonflée, 
la  spire  n'est  pas  aussi  large  et  aussi  saillante  que  dans  celle-ci. 

Esp.  312.    Bullin.  volhyniea  m.  i  * 

PL  XI,  ig.  18,  m  grand,  natnr.,  b  e  grossies. 

Alitai*  valayoica  mu    Natnraist  Saine  I.  c.  pas;.  115. 
Balla  terebellata  Dca.  1.  c.  PL  I,  fig.  8—10. 

Testa  exigua  elongata  tenui ,  utrinque  acute  attenuata ,  laevUffl* 
alba ,  anfractibus  4  celeriter  increscentibus,  oblique  involutis ,  superiott 
smargine  ultimi  anfractus  ab  illo  antecedentis  remotiore,  aperturae  angi- 
stato-elongatae  margine  interno  tumido;  longitudo  1%'"  et  hfr 
tudo  1"'. 

Hab.  près  de  Zalisce,  de  Tessow  et  de  Siusàowce. 

La  petite  coquille  est  allongée,  étroite,  pointue  aux  deux  extrémités; 
elle  est  lisse  et  sans  stries ,  blanc  de  neige  ;  les  4  tours  s'accroisse»* 
assez  vite,  le  premier  en  forme  de  petit  noeud  est  situé  obliquement* 
sommet,  tous  les  autres  occupent  aussi  la  même  position  oblique; k 
bord  supérieur  du  dernier  tour  est  fort  éloigné  du  bord  du  tour  "précé- 
dent, le  tour  lui-même  esl  lisse  sans  stries  et  presque  cylindrique  et  trèa  1" 
peu  convexe  ;  l'ouverture  est  très-longue,  mais  très-étroite,  très-rétré»  I* 
en  haut,    s'élargissant  insensiblement  en  bas;    le  bord  intérieur  si  g* 
fort  renversé ,  enflé  en  bourrelet ,   s'élevant  un  peu  à  sa  base  en  p* 
longitudinal. 

Mr.  Bronn  réunit  le  Bull  in  a  volhynica  et  le  Bull  inaspi- 
ra ta  Brocchi  au  Bullin  a  LajonkaireanaBAST.,  mais  la  première 
coquille  est  plus  étroite  et  par  conséquent  plus  longue  que  celle-ci;  elle 
est  aussi  plus  pointue  et  l'ouverture  est  bien  différente ,  elle  est  étroite 
et  rétrécie  en  baut  et  plus  large  en  bas  ;  mais  il  est  bien  difficile  de  déci- 
der si  le  Bullina  terebellata  Dubois  appartient  à  cette  espèce oo 
plutôt  au  Bullin  a  Lajonkaireana,  qui  se  rencontre  aussi  en  Vol* 
hynie,  quoiqu'elle  ressemble  davantage  à  la  première. 

Esp,  313.     Bullin.  Lichtensteinii  m. 
PI.  XI,  fig.  1&>  «  fctaxvA.  maVat.,  V  a  ^t**»**» 
Alieulm  Lichtensteinii  NaluTYùsl.  Stërcx*  V.  ^  ***>  i\^ 
Bull*  clnndestina  Dca.  \.  c  PV  \,  H-  **-**• 
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Testa  brevi  subcyïindrica,  tumidiuscula ,  fasciata,  spira  brevissima, 
nuissima ,  ex  ultimo  anfractu  ventricoso  subito  prominula  ;  externo 
argine  attenuatae  aperturae  acuto,  interno  reflexo,  non  calloso;  longi- 
ido  2'"  et  latitudo  1'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Zalisce  et  de  Tarnaruda. 

La  petite  coquille  est  très-raccourcie  et  ventrue ,  à  bandes  larges 
msversales  d'un  brun  foncé,  les  5  tours  s'accroissent  très-vite  et  se  re- 
uvrent  les  uns  les  autres  et  il  n'y  a  que  les  petites  pointes  des  4  tours 
écédents  qui  fassent  une  petite  saillie  ;  le  sommet  est  très-pointu  et 
lève  subitement  au-dessus  du  dernier  tour  qui  est  très-ventru  et  très- 
ge,  différence  bien  notable  de  l'espèce.  Le  bord  supérieur  de  tous 
i  tours  es t  très-aplati,  à  stries  fines  transversales  qui  se  continuent  sur 
dernier  tour  très-ventru  et  convexe  en  y  produisant  des  stries  fines 
îgitudinales ,  identiques  aux  stries  d'accroissement.  L'ouverture  est 
roite  en  haut,  fort  élargie  et  arrondie  en  bas,  le  bord  supérieur  s'aper- 
it  tout-de-suite  sous  le  bord  supérieur  du  tour  précédent;  le  bord 
teneur  est  assez  convexe  et  un  peu  tranchant  ;  le  bord  intérieur  est 
nversé,  mais  mince  et  sans  bourrelet;  la  fente  ombilicale  est  petite. 

Le  Builina  spirata  Brocchi  est  pourvu  de  tours  qui  s'accrois- 
nt  très-insensiblement ,  en  formant  une  grande  saillie  au-dessus  du 
rniertour,  d'où  ils  s'élèvent  par  gradations.  Le  Builina  volhy- 
ca  est  plus  allongé ,  plus  mince  et  plus  pointu  aux  deux  bouts  et 
$  tours  s'accroissent  insensiblement  ;  le  Builina  Lichtensteînii 
\  plus  pointu  au  sommet  et  ses  tours  s'accroissent  plus  rapidement. 
Builina  Lajonkaire ana  Bast.  diffère  par  sa  longueur,  le  Bul- 
aa  Lichtensteînii  est  plus  petit,  plus  court  et  plus  convexe, 
spire  s'élève  insensiblement. 

Esp.  314.    Bulin.  Lajonkaireana  Bast. 
i  II  a  spirata  Brocchi  Dubois  1.  c.  PI.  I.  fig.  11—12. 

Testa  exigua,  ovatoelongata  ,  laevi,  spira  magis  exserta  quam  in 
tecedente,  apertura  latiore,  interno  margine  tumido  ;  longitudo  3'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce  et  de  Tessow. 

La  coquille  est  plus  grande  et  plus  grosse  que  le  Builina  vol- 
ni  ca  qui ,  au  contraire,  est  très-mince  et  très-étroite  et  par  consé- 
ent  plus  courte  ;  elle  est  aussi  toute  lisse  ;  les  tours  sont  en  gradins 
plus  saillants  que  dans  les  espèces  précédentes.  Elle  est  très-ré p an  - 
ie  et  se  trouve  dans  notre  bassin  de  Volhynte  el  te^oto\\fc>  tos&  w3c&  . 
Bessarabie  et  même  dans  le  petit  bassin  du\>ot&  otVfcxtàV^feX^m^ 
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Caspienne,  sur  le  haut-plateau  de  l'Usturte  ;  elle  se  rencontre  aussi  dam 
le  bassin  de  Vienne  et  dans  celui  de  Castell'  arqûato  ainsi  que  dans  te 
bassin  de  la  France  méridionale  près  de  Dai. 

Résumé. 

Tous  les  Mollusques  de  notre  bassin  volhyno-podolien  et  de  celai 
de  Bessarabie  forment  98  genres,  parmi  lesquels  il  y  a  un  seul  genre 
deBrachiopodes,  37  genres  d'Acéphales  et  60  genres  de  Ga- 
stéropodes outre  le  genre  B  a  1  a  n  u  s  que  nous  comptons  parmi  les 
Crustacés.    La  plupart  sont  des  genres  encore  vivants  dans  les  mers 
voisines ,   la  mer  Noire  et  la  Méditerranée  ou  dans  l'Océan  Atlantique; 
quelques-uns  appartiennent  aux  genres  éteints  qui  se  rencontrent  àè]ï 
dans  le  terrain  tertiaire  ancien  de  Paris,  p.  e.  les  genres  Bifrontia 
et  Ri  m  ul  a,  le  genre  Teredina  qui  se  trouve  principalement  dans  le 
terrain  crétacé  et  le  genre  An  a  tin  a  qui  se  rencontre"  rarement  dans 
le  terrain  tertiaire,  plus  souvent  dans  le  terrain  crétacé;  enfin  le  genre 
Trigonocoeliaqui  se  trouve  très-rarement  à  l'état  vivant ,  comme 
le  Trigonoco  elia  (Pectunculus)  multistriata  dans  la  mer  Rouge^ 
plus  souvent  parmi  les  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

D'autres  genres  se  trouvent  très-rarement  à  l'état  vivant  dans  la 
Méditerranée  et  dans  l'Océan  américain,  comme  le  Diplodonta,  on 
dans  la  Méditerranée ,  leGaleomma,  genre  qui  n'était  pas  connu 
jusqu'à  présent  à  l'état  fossile.  Les  autres  genres  de  Mollusques  de 
notre  bassin  se  trouvent  tous  parmi  les  vivants  et  aus.«i  dans  toutes  les 
mers  d'Europe,  principalement  dans  la  Méditerranée  qui  est  très-riche  en 
Mollusques  de  tous  les  ordres.  Notre  bassin  se  distingue  ensuite  par 
les  genres  Calyptraea  et  Sigaretus  qui,  outre  le  genre  S cutella 
parmi  les  Radiai  r  es,  se  trouvent  pour  la  première  fois  dans  le  terrain 
tertiaire  ancien  et  se  rencontrent  aussi  dans  notre  bassin ,  qui  est  en 
outre  caractérisé  par  les  restes  organiques  deBalanidcs  parmi  les 
Crustacés,  de  Batraciens  et  de  Serpens  parmi  les  Reptiles; 
le  genre  D  r  e  i  s  s  e  a  n  a,  genre  de  Mollusques  Acéphales,  s'est  développé 
pour  la  première  fois  dans  le  terrain  tertiaire  de  l'étage  moyen. 

Les  espèces  de  Mollusques  du  bassin  volhyno-podolien  sont  en 

général  moins  nombreuses  que  dans  d'autres  bassins  tertiaires ,  mais 

peut-être  sont-elles  moins  connues,  pareeque  ce  bassin  n'est  pas  aussi 

bien  étudié  que  les  bassins  de  l'Italie,  de  Paris  et  de  la  Belgique;  le 

petit  bassin  de  la  Bessarabie  Ye*l  tiwot*  ym>u\%  ^*  «<&&  ^fe'WH^&apfe 

et  de  JaPodolie;  celui  de  l*Po\ofctv*  «v  *»\«*  t«î««.  im^ 


possède ,  outre  beaucoup  d'espèces  qu'il  a  de  commun  avec  le  bassin 
'volhyno-podolien,  une  quantité  d'espèces  nouvelles,  que  j'ai  admises 
dans  le  nombre  total  du  bassin,  mais  j'ai  dû  passer  sous  silence  beau- 
coup d'espèces  du  terrain  subapennin  et  du  terrain  ancien  de  Paris  et 
de  Londres  que  Mr.  Pose  h  avait  nommées  comme  fossiles  du  bassin  de 
la  Pologne,  sans  en  donner  ni  la  description,  ni  les  figures.     Comme 
je   ne  les  ai   pas  observées  moi-même,  j'ai  préféré  les  passer   sous 
silence  comme  n'étant  en  général  pas  bien  déterminées,  que  de  Jes  citer 
comme  propres  à  notre  terrain  terliaire  ;  leur  nombre  s'élève  au  moins 
à  80  espèces. 

Sans  compter  ces  espèces   mal  déterminées  j'en  ai  décrit  moi- 
Même  à  peu  près  300,  des  ordres  desBrachiopodes,  des  Acépha- 
les, des  Gastéropodes  et  des  Girripèdes  du  bassin  volhynb- 
padolien,  de  celui  de  la  Bessarabie  et  de  la  Pologne,  c'est-à-dire  le  triple  du 
sombre  des  espèces  citées  par  Mr.  Dubois  comme  fossiles  de  la  Volhynie  de 
it  Podolie,  car  il  ne  fait  mension  que  de  1 12  espèces,  dont  la  plupart  cepen- 
dant sont  mal  déterminées.  Il  a  compté  parmi  elles  40  espèces  du  terrain 
subapennin,  5  du  Vicentin,  21  de  Paris  et  de  Londres,  16  de  Bordeaux  et 
23  vivantes,  nombre,  qui  diffère  entièrement  de  ce  que  j'ai  trouvé  d'après  - 
mes  propres  observations. 

Dans  le  nombre  que  j'ai  cité ,  il  y  a  85  espèces  deBrachiopo- 
des  et  d'Acéphales  et  221  de  Gastéropodes,  et  une  seule  espèce 
de  Cirripèdes;  les  espèces  sont  en  général  très- caractéristiques  pour 
notre  bassin  volhyno-podolien,  car  elles  ne  se  sont  trouvées  nulle  part 
ailleurs,  si  ce  n'est  en  fort  petit  nombre  dans  le  bassin  de  Vienne  qui  a 
la  plus  grande  ressemblence  avec  le  nôtre,  quoiqu'il  soit  en  même  temps 
plus  riche  en  espèces.  Outre  cela,  les  espèces  de  notre  bassin,  sont  si 
bien  conservées  qu'elles  montrent  encore  les  couleurs  naturelles  de 
leur  surface,  c'est  ce  qu'on  n'observe  pas  dans  d'autres  bassins;  j'ai  été 
en  état  de  distinguer  les  espèces  de  plusieurs  genres,  comme  des  gen- 
res Trochus  et  Turbo,  par  leurs  couleurs  très-caractéristiques. 

Le  bassin  de  Vienne ,  en  général ,  a  500  espèces  de  Mollusques, 
c'est-à-dire  200  espèces  de  plus  que  notre  bassin  de  la  Volhynie  et  de 
la  Podolie  ;  il  est  en  même  temps  très-riche  en  Zoophytes,  dont  il  compte 
207  Polypiers  et  251  Bryozoaires  ou  Foraminifères,  par  ce  nombre  il 
surpasse  non  seulement  tous  les  bassins  tertiaires  connus,  mais  aussi 
les  mers  des  tropiques.  C'est  presque  le  même  cas  avec  le  bassin  du 
terrain  tertiaire  ancien  de  Paris,  dont  on  compte  plus  de  1200  espèces, 
entre  autres  137  espèces  de  Cerithes,  nombre  qui  dépasse  celui  des 
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espèces  de  ce  genre  de  nos  meri  actuelle*,  quand  on  les  compte  du» 
le  même  endroit  ou  dans  le  même  bassin. 

Le  bassin  subapennin  est  aussi  très-riche  en  espèces  deMollusqnes 
fossiles  et  sans  doute  plus  riche  que  notre  bassin,  qui  relativement  à 
son  âge,  tient  le  milieu  entre  celui  de  Paris  et  le  bassin  subapennin;  le 
petit  bassin  de  Bordeaux,  peut-être  contemporain  à  notre  bassin?  n*est 
pas  du  tout  aussi  riche  que  celui-ci  en  espèces  caractéristiques  du  terrain. 

Enfin  le  bassin  de  la  Belgique  se  distingue  du  nôtre  par  la  réunira 
des  trois  étages  du  terrain  tertiaire  ;  l'étage  ancien,  le  moyen  et  k 
moderne  s'y  succèdent  presque  immédiatement  mais  ils  sont  compta» 
tivement  moins  riches  en  espèces  de  Mollusques  fossiles,  car  ils  ne  re- 
ferment que  281  espèces  de  Brachiopodes  et  d'Acéphales  et 
249  de  Gastéropodes,  de  Céphalopodes  et  de  Girripèdei, 
ce  qui  fait  pour  les  trois  étages  (l'éocène,  le  miocène  et  le  pliocène) 
environ  530  espèces  parmi  lesquelles  nous  remarquons  beaucoup  de 
genres  qui  manquent  à  notre  bassin,  comme  les  genres  Clavagella, 
Teredo,    Solecurtus,    Glycymeris  ,    Corbulomya,    Erj- 
cina,    Ligula,    Axinus  ,    Gyrene,    Gyprina,    Pholadomya, 
Pandora,  Gypr icardia,  Stalagmium,  Pinna,  Avicula,  Lima, 
Spondylus,    Scalaria,  Ampullaria,  Volvaria,    Terebel- 
lu  m,  S  épia,  Beloptera,  Nautilus. 

Il  manque  même  quelques-uns  de  ce  genres  aux  bassins  de  Parti 
et  de  Londres,  de  Bordeaux  et  de  Montpellier,  au  bassin  subapennin  et 
à  celui  de  Vienne  et  nous  sommes  obligés  de  supposer  que  la  différence 
du  climat  tertiaire ,  sous  lequel  s'est  développé  le  bassin  de  la  Belgique, 
était  assez  grande  pour  produire  une  Faune  aussi  différente  que  celle-ci. 

Le  bassin  volhyno-podolien,  situé  le  plus  vers  l'orient  de  l'Europe 
a  été  dans  le  même  cas  ;  son  climat  a  dû  différer  notablement  du  climat 
des  autres  localités  pendant  la  formation  des  différents  étages  de  leur 
bassins  réciproques  ;  notre  bassin  qui  correspond  à  l'étage  tertiaire 
moyen,  a  beaucoup  plus  d'espèces  communes  avec  l'étage  moderne  on 
avec  le  terrain  subapennin  qu'avec  l'étage  ancien  de  Paris. 

De  toutes  les  espèces  de  l'étage  ancien  ou  éocène,  du  moyen  ou 
miocène  et  de  l'étage  moderne  ou  pliocène,  mêlées  ensemble  dans  le 
bassin  de  Paris,  de  la  Belgique  et  de  tant  d'autres  localités,  il  ne  se  ren- 
contre dans  le  bassin  volhyno-podolien  que  très  peu  d'espèces  ,  comme 
le  Rostellaria  fissurella,  leRissoa  cochlearella,  le  Che- 
nops  pes  pelecani,  les  D  eut aUwm'Uw^îL^ \wui^ «aturo, 
Je  Lucina  divaricata,   VAtca  Y>*x\>*\.fc,  \*  QX\tv<\>*\*v*r 
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lina  saiorum,  le  Triloculina  trigonula  var.  0.  triquetra, 
le  Lenticulina  planulata  et  quelques  autres  qui,  comme  la 
plupart  de  celles-ci,  se  retrouvent  encore  vivantes  dans  les  mers  actuelles. 

La  ressemblance  du  bassin  volhyno-podolien  avec  le  bassin  sub- 
apennîn  est  assez  grande  pour  les  espèces  de  Mollusques  fossiles; 
chacun  peut  le  voir  aisément  par  les  espèces  communes  à  ce  bassin  et 
au  bassin  subapennin,  et  qui  sont  énumérées  dans  le  tableau  synoptique 
ci-joint;  je  suis  porté  à  croire ,  que  notre  bassin  ne  correspond  cepen- 
dant pas^entièrement  à  l'étage  moyen  du  terrain  tertiaire  et  qu'il  doit 
occuper  le  milieu  entre  l'ancien  et  le  moyen.  En  tout  cas  il  est  beau- 
coup plus  ancien  que  le  terrain  subapennin,  dans  lequel  ou  rencontre 
tant  d'espèces  encore  vivante^  de  la  Méditerranée,  qui  manquent  à  notre 
bassin. 

Le  petit  bassin  d'eau  douce  de  Brikow  et  le  petit  bassin  terrestre 
de  Mendzibosh,  où  les  coquilles  terrestres  sont  réunies  à  des  espèces 
marines  et  lacustres,  distinguent  principalement  notre  terrain  volhyno- 
podolien. 

Parmi  les  espèces  de  Planorbis  nous  voyons  deux  espèces' 
éteintes  et  une  espèce,  le  Planorbis  spirorbis  Mùll.  encore  vivante, 
qui  s'y  trouve  mêlée  aux  deux  autres  et  qui  vit  encore  maintenant  par 
tout  en  Russie  ;  parmi  les  Limnées  nous  voyons  quatre  espèces  éteintes 
et  une  espèce  vivante,  le  Limneus  stagnalis  Mûll. ,  mêlée  aux 
autres  espèces  fossiles  ;  il  se  trouve  encore  partout  en  Russie  dans  les 
eaux  douces. 

Le  terrain  tertiaire  terrestre  de  notre  bassin ,  mêlé  à  un  terrain 
marin,  n'est  pas  moins  remarquable  ;  il  contient  plusieurs  espèces  éteintes 
d'Hélix,  un  Pupa  et  un  Àncylus,  tous  les  deux  également  éteints, 
de  sorte  que  la  Faune  terrestre  du  terrain  tertiaire  du  midi  de  la 
Russie  n'a  pas  été  entièrement  différente  de  celle  d'aujourd'hui;  le 
■  nombre  des  espèces  terrestres  éteintes  n'était  pas  même  si  grand  que 
celui  d'aujourd'hui  et  il  y  a  quelques  espèces  qui  se  sont  conservées 
encore  jusqu'à  nos  jours.  En  général  il  est  bien  curieux  de  voir  que. 
la  plupart  de  ces  espèces  fossiles  d'eau  douce  et  terrestres  ont  eu  une 
durée  vitale  très-circonscrite  et  fort  limitée  quant  à  l'endroit  et  au  temps 
dans  lequel  elles  ont  habité  la  surface  de  la  terre  ;  elles  ont  en  partie 
péri  après  une  courte  exista n ce,  en  partie  elles  continuent  encore  à  vivre 
à  présent  dans  les  mêmes  endroits  ;  les  espèces  éleintes  ont  été  rem- 
placées insensiblement  par  une  Faune  plus  parfaite,  celle  du  terrain 
tertiaire  moderne  et  du  diluvium  dans  lequel  les  Ois  eaux  et  les  M  a  m- 
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n if ère s  se  trouvent  surprit  par  une  mer  fortement  agitée  dorai  la 
dernière  révolution  du  globe  terrestre. 
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Classe   cinquième. 
Crustacées* 

Les  Crustacées  se  rencontrent  très-rarement  dans  les  couchai 
tertiaires  de  notre  bassin  volhyno-podolien  ;  c'est  le  même  cas  pourk 
bassin  de  Vienne ,  auquel  ils  manquent  aussi  à  l'exception  des  non» 
breuses  espèces  du  genre  Cypris;  ils  sont  inconnus  entièrement  m 
environs  de  Dan,  de  Paris  et  en  Belgique  ;  on  ne  connaît  que  les  Cj* 
thérines  du  terrain  tertiaire  du  nord  de  l'Allemagne.  Néanmoins ï 
n'est  pas  à  présumer  que  les  Crustacés  aient  manqué  tout- à- fait  peu- 
dant  la  période  tertiaire  aux  pays  cités;  leur  corps  moux  n'ayant  que  des 
croûtes  à  peine  calcaires,  devait  se  détruire  facilement  et  il  ne  reste  que 
les  ongles  de  leurs  pattes  à  l'état  fossile.  Les  valves  dures  des  Cypri* 
dinées  microscopiques  ont  pu  se  conserver  d'autant  mieux,  qu'elles 
étaient  en  même  temps  rondes  et  si  petites  qu'il  serait  impossible  de  ta 
rencontrer  en  fragments  plus  petits.  Je  n'ai  observé  que  quelque» 
traces  de  Crustacées  décapodes  dans  noire  bassin  volhyno-podo- 
lien; les  Lophyropodes  et  les  Cirripèdes  y  sont  encore  pi* 
rares. 

Ordre  premier. 
Prothesmia. 

• 

Les  Cirripèdes,  placés  à  tort  jusqu'à  présent  à  cause  de  leur 
tests  calcaires  parmi  les  Mollusques,  ont  le  corps  composé  de  6  articles 
et  pourvu  des  deux  côtés  de  6  paires  de  pieds  articulés ,  comme  dans 
les  Crustacées;  la  tête  avec  les  organes  des  sens  leur  manque.  Le 
système  nerveux  ganglioneux  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des 
Crustacées.  Ils  sont  pour  la  plupart  fixés  aux  roches  sous-marines, 
aux  coquilles  marines,  et  n'ont  pas  de  mouvement  libre.  ' 

Famille  première. 
Cirripedia. 

dur* ,  composée  de  pluttam  x%¥rta ,  *àsç**fc**  w*  *&«*  *.tntakV»ft 
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ase  ;  les  six  paires  de  pieds  articulés  cHiés  et  cirreux  sont  situées  des 
eux  côtés  de  la  bouche  ;  les  mâchoires  transversales  deotées  sont  dis- 
osées par  paires  comme  dans  les  Crustacées.  Les  pieds  sont  pon- 
ant la  vie  des  «animaux  en  mouvement  continuel  pour  attirer  de  l'eau 
raiche  aux  branchies  extérieures,  la  circulation  se  fait  par  des  vaisseaux 
*  par  un  ou  deux  coeurs.  Ils  subissent  dans  le  jeune  âge  une  méta- 
oorphose;  les  Ba la  n'es  ont  lors  de  leur  sortie  de  l'oeuf,  le  corps  ren- 
ermé  dans  un  test  bivalve,  comme  cfthii  du  genre  Nébalie,  des  yeux, 
Laux  longues  antennes  et  trois  paires  de  pattes  sétifères  ;  après  cela 
m  jeune  animal  parait  se  fixer  par  le  dos ,  le  point  d'adhérence  s'élargit 
l'abord,  puis  il  s'élève  en  un  cône  tronqué  calcaire  qui  se  revêt  de  six 
■mes  calcaires  et  qui  laisse  voir  à  son  sommet  tronqué  les  deux  valves 
^égumentaires  primitives;  par  les  mues  successives  le  nombre  des  ar- 
Jdes  des  pieds  augmente  peu  à-peu,  d'après  les  observations  curieuses 
de  Mr.  Thompson  ;  les  jeunes  nouvellement  nés  ont  le  mouvement 
1ère  dans  la  mer. 

Genre  /.     Balanus  Lam. 

Le  test  calcaire  des  animaux  se  compose  de  6  pièces  triangulaires, 
fermant  un  cône  tronqué  sessile  et  operculé  ;  il  est  fermé  au  fond  par 
Uie  lame  calcaire;  l'opercule  intérieur  est,  quadrivalve,  les  valves 
Ont  mobiles.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  le  terrain  cré- 
>cé ,  plus  souvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers  ac- 
lelies,  comme  le  petit  Balanus  miser  L.  dans  la  mer  Noire,  fixé 
lurent  sur  le  corps  de  TA  s  ta  eus  leptodactylus,  avec  lequel  il 

m 

Smonle  l'embouchure  de  la  rivière  du  Dnjestr. 

Esp.  1.     Bal.  volhynicus  Ddb. 
Ntbois,  Conchiol.  1.  c.  PI.  IV,  dg,  12  grand,  natur. 

Testa  depresso-conica,  exigtia,  lata  basi  fixa,  singulis  valvis  subtri- 
ngularibus  inaequalibus ,  apertura  ovali  majore;  longitudo  S1//"  et 
Ititudofere  1%'". 

Hab.  près  de  Bialoiurka.  / 

Le  test  est  en  cône  tronqué,  élargi,  très-déprimé,  la  base  est  large 
lane ,  ovale ,  le  sommet  tronqué  est  formé  par  une  ouverture  large  et 
vale,  les  valves  sont  minces,  courtes  et  inégales,  presque  lisses  à  l'ex* 
êricar  et  soudées  ensemble. 

J'ai  observé  cette  espèce  à  Bialozurka  faite  wrc  nB&fc%\***\^ 


jift* 
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Le  :nn»  «rttuaie  *s*  tssrrert  ie  deux  tests  d< 
forme  ie  :oauiIIe  ami^e.  le»  yeux  sont  simples  et  sessiles,  les  anttiM  || 
font  iourtes,  la  première  paire  ie  pattes  est    les  pattes  capitales)  hk 
XHracfce .  les  mâchoires  sos* r~~  J '  '- * — ls""" 


de  palpes  et  de  brandie* 
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Les  iein  *-îsts  ea  forme  de  coquille  bWalve  tiennent  ensemble  pu 
■m  petit  Viciaient  iorsaL  mais  les  TaWes  sont  sans  dents  cardinales;  ete 
s  *a?reat  en  bas  poux  Elire  sortir  les  petites  pattes  dépourvues  d'appea- 
iices  aatitaire* .  ietu  pattes  capitales  natatoires  sont  fixées  sur  le  front 
Les  espèces  §e  trouvent  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire 
et  ment  eue  on?  dans  nos  mers  actuelles,  comme  dans  la  Baltique,  et 
partout  dans  nos  eaui  douces. 

Esp.  2.    Cypr.  pristina  m. 
PI.  XL  fiç.  ai,  m  grand,  natnr.,  h  e  à  grossies. 

Testa  bivahi  aequiralri  inaequilaterali ,  laevi,  tenuissima,  transp* 
rente,  obtuse-triangulari,  \ertice  in  medio  corpore  sito,  obtuso,  dilatato, 
marçrine  superiore  conxexo,  inferiore  subconcavo,  recto,  postico  oblique 
truncato;  longitudo  l/2é"* 
Hfiè.    près  de  Zukowce. 

Le  petit  test  est  asseï  è^\s,  Vou\.\\%%*,  VxWwmûs*  ^.Vwurçwal 
»quc  triangulaire  à  ang\es  i\n»\^  «***  «*«**,  **«ua*i 


"bord  dorsal  convexe  et  aise;  saillant,  mais  san»dent;  le  bord  in- 
térieur est  presque  concave ,  droit ,  le  postérieur  est  tronqué  oblique- 
eut.     L'épaisseur  des  tests  est  relatif  ement  plus  grande  que  dans  les 
spèces  nombreuses  connues  jusqu'à  présent.     Sa  hauteur  est  aussi 
lus  grande  relativement  à  sa  largeur  que  dans  d'autres  espèces. 

Dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne  près  de  Nussdorf  et  aux  environs 

Lemberg'il  y  a  une  Cythérine  fossile,  laCytherina  subdel- 

idea  MCnst.  d'une  grandeur  double  ;  elle  s'y  trouve  avec  45  autres 

s  de  Gythérines  et  avec  21  espèces  de  Cypridines.     Mr. 

un*  apelle  ces  espèces  fossiles  tantôt  Cypridines,  tantôt  Cythé- 

*  nés,  croyant  que  le  genre  Cypris  diffère  du  genre  Cythérine  en 

que  les  Cypris  habitent  l'eau  douce  et  les  Cythérines  et  les  Cy- 

ridines  l'eau  de  mer;  selon  Milne  Edwards  les  Cythérines 

ont  qu'un  oeil,  les  Cypridines  en  ont  deux  et  en  même  temps  aux 

ats  une  charnière  assez  développée,  qui  manque  aux  Cythérines. 

Le  Cytherina   subdeltoidea  Mûnst.   se  trouve  aussi   en 

Gravie,  en  Hongrie,  en  Bohème  et  au  nord  de  l'Allemagne  occidentale, 

*t  France  près  de  Dax  et  même  dans  le  terrain  ancien  de  Paris;  elle 

est  une  fois  plus  grande  que  notre  espèce  de  Volhynie.     Celle-ci  n'a 

le  bord  postérieur  de  ses  tests  prolongé  en  une  courte  pointe,  mais 

*1  ne  fait  qu'une  petite  saillie  tronquée  en  bas.    Le  test  est  d'abord  plus 

*^rge  à  l'extrémité  antérieure  que  dans  le  Cytherina  subdeltoidea; 

•**!  bord  inférieur  il  est  plus  entaillé  ou  plus  concave  que  celle-ci,  quoiqu'il 

^i soit  moins  que  les  tests  du  Cytherina  semicircularis  Reuss 

^t  du  Cytherina  inflata  Reuss  du  bassin  de  Vienne.     Le  bord 

*9orsal  de  mon  espèce  à  une  crête  distincte  qui  ne  se  voit  pas  dans  le 

Cytherina  subdeltoidea. 

Ordre  troisième. 
Decapoda. 

Les  Crustacées  décapodes  ont  le  corps  très-grand,  couvert 
15  d'un  test  presque  calcaire  ;  la  tête  est  réunie  au  segment  pectoral  et 
l'abdomen  se  compose  de  plusieurs  articles;  les  4  antennes  sont  arti- 
culées, très-allongées,  les  deux  mandibles  et  les  mâchoires  palpigères  sont 
plus  grandes  que  les  5  paires  des  mâchoires  accessoires  qui  diminuent 
en  grandeur;  les  10  paires  de  pieds  fixées  aux  segmens  pectoraux  sont 


h? 


*    Reuss,  A.  E.,    die   fossilen  Entomostraceeu   foft  <>*Vww&\%0ws* 
Tertiërbeckens,  pag.  42,  Bd.  III.     Wien  1B&0. 
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'.oot-<t*tau  îcTeioppees.  Les  pieds  fixés   aux  segments  abdominaai  wnt 
uaimenuires  .   .es  3  r  i«:  il  y  1:  e  *    >nt  l'jbdomen  raccourci,  les  Ma- 
.  rmr  »-.  m  .omraire.  .*  mt  :res- illonge.   Je  n'.ii  réussi  à  découvrir  qoe 
jueiaues   ragmertis  ie<  premiers,    c-îst- i-dire  des  angles  des  pattes  t 
"  *».ai   o  saiie.  îans  .e  jossui  voihyno-paiiuiien.     EL  est  sa  as  doate  impos- 
sible le  teiermiaer  .es  ^nn^s    ies  Crustaoées  d'iprès  les  seuls  <hk 
.ses  ies  laites    ■».    e  îe    ioune   ici  que  quelques  figures  de  ces  onfta 
i\ec     me      .une     îescripuon .     quelques- uns  sont    plus   courts  [toj. 
W.  \I.  ig.  2*  i  >  ironies  .  xnez  lisse:-,  tres-courbés,  pointas;  le bodl 
nieneur   *?t  jour  a    ie  petits  tubercules  à' une  grandeur  différente  dL 
ii*nos«-s  kn  rangée  longitudinale  .   <:omme   sur  les  angles  des  pieds  des] 
genres  Pi;  i.-'iï   ?t  H  y  .i  s .    auxquels  ces  fragments  fossiles  ont  pe* 
^ire  appartenu     mais  :is  -en  iïÏÏènnt  par  Leur  surface,  ayant  des  dm 
jies  ie  petits  pon»*.   iisposes  -?:i  rangée  longitudinale.     La  longue*] 
ie  :e>  mgie*  -»>t  ie  trois  lignes:   L'espèce   était  d'une  très-petite taSc. 
D'autres  fragmenta  ie  ces  ongles  sont  un  peu  plus  longs  etpfci 
xrauus .  is  ressemaient  encore  davantage  aux  ocgles  des  grandes  patttl 
àe  Pag  iris. 

J'ii  jbserve   aussi  ies  ongles  encore  beaucoup  plus  longs,  ajad 
jmq  '.içnes  ie  Longueur    :1s  «ont  pius  iroits  et  plus  étroits,  très-point»" 
•i   an   peu  ù-juràes  î  !a  poinif   *oy.  Fi.  XI.   îig.  25  ab   grossies  :  ik' 
jut   ies    ieux   :  tes   *-r-:i5   rmg-es  Locgit-.iiinales  ie  petits  tubercules, 
j-jmme  xueiques  espèces  i:i  **;nre  Lzpei:  entre  ces  rangées  de  tuber- 
^uies  il  so  wit  ies  :0cj>  Longitudinales,   composées  de  grains  très-fini; 
Le  i:ori   nteneur  ie  ces  ongies  est  pcurtu  ie  tubercules  beaucoup  pta1 
grands  .»c  i.jfere::ts  in  g-anieir:  L?s  plis  gros  tubercules  se  trouved 
.i  La  Lîjso.     L:  ?•:  rue  i'<  orgies  es:  plus  droite  que  dans  les  ongles  ci- 
ics^vis  :::c::. :::*:•  *s  \mi:  i.m  r.  ir.:t  :errps  sont  p!us  larges. 

J  j;  -■;?.:  :z.7i  :i*  v-*^s  i-?s  Crastacëes  marins  dans  le 
yabL**  :-a^.:'  :.*  Z^i:*..*  e:  :?  ZalLsce .  pi  as  souvent  dans  la  première 
^;t.k  :ar.s  a  /err..*:*  I:jj".:5e  ^u  ils  sor.t  le  plus  ordinairement  plus  cal- 
cines, tandis  q  ;  us  corser»*  ni  Uzi  couleur  pourpre  ou  bleu  foncé  dans 
le  sable  marin  ce  ZaïA wce. 

Résnnié. 

I.e  bassin  tolhynivpoioiien  est  txes -panure  en  espèces  fossiles  de 
Trusta  ce  es.      On  u  a  rencontré  jusqu'à  présent  dans  le   bassin  de 
Pologne  ni  tesl*  àe  Cy  prU,  t\\  *t\*\*%  ^\içt^^\t%\\u^\\\v 
/»  t  if  r  s  fossile*  y  manqua  %«»\-.  *\>m*»\«!W«  teV*M^<*>*tt 


en  Bryozoaires,  se  distingue  principalement  pair  beaucoup  d'espèces 
microscopiques  de  Cy  pris  que  nous  devons  pour  la  plupart  aux  dé- 
couvertes de  Mr.  Reuss,  mais  il  y  manque  lesCrustacées  Brachyu- 
reset  les  Cir  ripé  de  s.  Le  bassin  subapennin  est  également  riche 
en  Cypridinées,  dont  j'ai  vu  beaucoup  d'espèces  dans  la  collection 
du  Professeur  Màzzi  à  Florence,  mais  je  n'y  ai  vuniCrustacées 
Brachyures,  niCirripèdes  qui  manquent  aussi  aux  environs  de 

-  JDax  et  de  Paris ,  ainsi  qu'en  Belgique  ;  je  ne  connais  du  moins  jusqu'à 
présent  aucune  espèce   décrite  de  ce  pays ,   quoiqu'il  y  ait  quelques 

Cy  p  r  i  d  i  n  e  s  fossiles. 

Mr.  Philippi  *  a  observé   dans  le  bassin  du  nord  de  l'Allemagne 

-  -m  ongle  d'une  patte  d'écrevisse  qu'il  croit  appartenir  au  genre  X  anth  o 
«raPIâtycarcinus;  il  y  a  aussi  trouvé  des  Cirripèdes,  si  rares 
dans  le  terrain  tertiaire  de  Volhynie  et  de  Podolie,  une  espèce  d'An  a 
tifa**  qu'il  ne  décrit  pas  plus  spécialement,  et  outre  cela  le  Bal  a  nus 
stellaris  auct,  qui  s'y  trouve  plus  fréquemment;  les  espèces  deCy- 
thérines***  qu'il  a  observées  dans  ce  bassin,  correspondent  probable- 
ment au  genre  C  y  pris  du  bassin  volhyno-podolien  et  de  celui  de 
Vienne. 


Classe  sixième. 
Poissons. 

# 

Les  Poissons  fossiles  se  trouvent  rarement  dans  le  terrain 
tertiaire  du  bassin  volhyno-podolien  et  ce  n'est  qu'à  Zukowce,  à  Bilka,  à 
Tarnaruda,  près  d'Odessa  et  en  Bessarabie,  que  l'on  a  découvert  quel- 
ques fragments  de  Poissons  très-difficiles  à  caractériser;  ce  sont  des 
dents  qui  se  rencontrent  le  plus  souvent  ;  puis  viennent  des  osselets 
d'o  uïe  et  enfin  d'autres  ossements  ou  même  des  morceaux  de  peau 
ou  de  chagrin  de  R  e  q  u  i  n  s. 

J'ai  trouvé  un  morceau  de  peau  de  Requin  dans  le  sable  marin  de 
Zukowce;  ce  fragment  n'avait  qu'une  ligne  et  demie  de  longueur  et 
autant  de  largeur  la  surface  en  était  couverte  de  fort  petits  tubercules 

*    Philippi,  Tertiârverateinerangen   des  nordwestlichen  Deatsçblands. 
Cassel  1843,  pag.  29. 
**    1.  c.  pag.  77. 
***    1.  c.  pag.  63. 
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microscopiques  ronds  très-rapprochés  les  uns  des  autres  et  disposés  en 
séries  obliques ,  les  tubercules   étaient  lisses  et  luisants  ;  mais  comme  §à 
je  n'ai  pas  rencontré  de  dents  de  Requins ,  il  m'est  impossible  de  dé- 
terminer le  genre  auquel  appartenait  cette  peau  chagrinée. 

On  rencontre  beaucoup  plus  fréquemment  des  osselets  d'ouïe 
de  Poissons  à  Bilka ,  à  Tarnaruda ,  aux  environs  du  village  Krywczik  et 
Podolie  ;  j'en  ai  déjà  décrit  plusieurs  dans  un  autre  ouvrage  *  qui  doue 
aussi  les  figures  exactes  de  ces  osselets.  Ils  sont  en  général  on* 
laires,  ayant  un  petit  sillon  longitudinal  au  milieu,  les  bords  sont tr» Il 
chants  et  arrondis,  tout-à-fait  comme  dans  les  petits  osselets  d'oule  étl-lu 
Cycloïdes,  principalement  des  genres  des  Cyprins  et  desSii-Jy 
m  on  s.  Un  de  ces  osselets  aune  longueur  de  3'",  une  largeur  del%* 
et  une  épaisseur  de  presque  1/2///;  il  est  plat  d'un  côté  à  bord  finenwrt  |t] 
dentelé,  de  l'autre  il  est  un  peu  convexe  à  sillon  longitudinal  au  mifiea, 
de  sorte  qu'il  ressemble  entièrement  à  l'osselet  d'ouïe  (astericas]t 
-  fixé  dans  le  sac  à  part  du  vestibule  de  l'organe  de  Fouie  des  Poisson; 
il  est  toujours  bleu-clair,  transparent  et  très-dur  ;  c'est  la  petite  fiècke 
(sagitta),  autre  osselet  de  l'ouïe  qui  se  joint  à  celui-ci,  mais  quejerfî 
pas  réussi  à  retrouver  à  l'état  fossile. 

J'ai  figuré  sur  la  PI.  XI  (Fig.  27  a  b)  de  petites  vertèbres  dePo* 
sons,  trouvées  dans  la  couche  supérieure  de  notre  terrain  tertiaire  près 
du  village  d'Akbouroune  au  bord  de  la  mer  d'Azov?  avec  les  ossemeats 
duPhoca  pontica,  dont  je  ferai  mention  quand  je  traiterai  des 
Mammifères  fossiles;  les  vertèbres  ont  une  largeur  de  3'"  et  apptf* 
tiennent  probablement  aussi  à  un  genre  de  Cycloïdes,  àl'AtheriBi 
pontica  ou  au  Clypea  encrasicholu  s,  dont  les  empreintes  se 
trouvent  aussi  dans  le  même  endroit"*'-*;  ce  sont  deux  genres  qui  vivent 
encore  dans  la  mer  Noire. 

J'ai  trouvé  dans  le  sable  marin  de  Zukowce  un  corps  fossile  très- 
extraordinaire ,  que  j'ai  cru  devoir  ranger  d'abord***  parmi  les  épongea 
de  la  famille  des  Polypori,  avec  lesquels  il  a  effectivement  beaucoup 
de  ressemblance  à  l'extérieur,  mais  bientôt  une  recherche  microscopique 
de  sa  structure  intérieure  m'a  montré  que  'c'était  un  fragment  d'un  osse* 


*  Voyez  Commentât jo  de  Pecorum  et  Pachydermorum  reliquis  foui- 
libus  etc.  in  Nov.  Act.  Acad.  Natur.  Curios.  Leop.  Carol.  Tom.  XVII, 
part.  II,  pag.  756,  Tab.  XIV. 

**    Voy,  Mr.  Huot,  description  &tt  lo%s\\t%  &w  wj*^  W%\\^s»»fc 
méridionale  de  Mr.  Dbmidofï.    Paris  vw^l^W.w^u, 
***    Voy.  mon  Naturhist.  Skîzze  \on  NoWt»**  V  <u  \*%.  *ft. 


eut  quelconque,  dont  il  serait  très-difficile  d'indiquer  le  genre  et  même 
la  classe  d'animaux  à  laquelle  il  appartient    Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul 
fragment  de   cet  os  et  sa  forme  générale  me  reste  inconnue;    ce 
Fragment  (voy.  la  PI.  XI ,  Fig.  28—29)  a  la  longueur  et  la  largeur  d'un 
pouce  et  sa  grosseur  au  milieu  est  de  4  lignes  ;  l'un  de  ses  bords  est 
ondi ,  l'autre  est  cassé  et  montre  une  structure  double ,  qui  dépend 
deux  surfaces  de  ce  fragment  très-compact  et  dur  à  la  surface  supé- 
rieure qui  est  lisse,  et  celluleux,  presque  tubuleux  à  l'inférieure  qui 
&at  finement  tuberculeuse.    Au  premier  coup  d'oeil  on  croirait  voir  un 
Ottedalea  ou -le  Polyporus  Hartmanni  Bsntl.  de  Surinam,  car 
*n  7 voit  comme  dans  l'hyménophore  de  ce  champignon  des  cellules 
Mftongées  réunies  entre  elles  sans  ordre,  et  en  bas  dans  l'hymeniura 
petits  tuyaux  verticaux ,  qui  se  séparent  très-difficilement  de  Thymé- 
hore ,  tout-à-fait  comme  dans  les  P  o  1  y  p  o  r  e  s  ;  ces  tuyaux  se  réu- 
■^••eht  entre  eux  et  sont  disposés  très-irrégulièrement.     Pour  mieux 
**€éiuiiner  ce  fragment  problématique ,  j'ai  fait  une  recherche  micro- 
scopique de  la  couche,  compacte  supérieure,  (voy.jPI.  XI,  Fig.  30)  et  j'y 
^A  trouvé  des  canaux  verticaux  et  des  orifices  arrondis,  provenant  de  ces 
.***naux  coupés  transversalement;  autour  des  canaux  on  voit  quelques  la* 
***QHes  concentriques  à  corpuscules  d'ossification  très-distincts  et  disposés 
^^neentriquement  ;  il  s'en  suit  que  ce  fragment  est  un  os  pétrifié  d'un  pois- 
on plutôt  d'un  reptile  fossile  ;  on  reconnaît  très-distinctement  les  petits 
ux  latéraux  calcifères  (ductuli  chalicophori)  qui  sortent  en 
k**tymnant  de  ces  corpuscules,  comme  cela  se  voit  dans  tout  os  ;  d'autres 
^**naux  un  peu  plus  grands  (canal  es  medulJares  s.  vasculares) 
**o&t  entourés  par  des  couches  concentriques  de  ces  corpuscules  quoique 
**H  peu  moindres,  desquels  proviennent  de  très-petits  canaux  calcifères. 
La  couche  supérieure  compacte  de  ce  fragment  diffère  entièrement 
4«  Finférieure  ;  elle  est  lisse  et  pointillée  à  sa  surface  par  les  petits 
Orifices  des  cannaux  verticaux  qui  la  percent  et  dont  se  compose  toute 
Qette  couche.     La  couche  inférieure  ne  contient  que  de  grands  canaux 
Ou  tuyaux  verticaux  et  parallèles  qui  sont  soudés  et  confluents  entre 
Oux  et  affectent  une  structure  tubuleuse  assez  grossière;  c'est  sans  doute 
tue  structure  toute  particulière  qui  ne  se  rencontre  ni  dans  les  poissons 
*ii  môme  dans  les  reptiles,  auxquels  seulement  pourrait  appartenir  cet 
os  plat  et  gros,  offrant  la  forme  d'un  fragment  de  la  carapace  pectorale 
d'une  Tortuedemer,  si,  toutefois,  ce  n'est  cm  \uv  w  \TtoTrcra^«&* 
de  Requin  ou  de  R  ai  e. 

On  rencontre  plus  souvent  dans  notre  b&ft&ui  tfctfcwt*  ta&  *»»&*** 

d'ElehwMld,  Lethaea  roêëlca.    I.  ^V 


3M 

poissons,  comme  p.  e.  dans  le  sable  tertiaire  de  Khotine  au  bord  du 
Dniestr  en  Podolie;  une  de  ces  dents  appartient  au  G  a  le  us  et  a  la 
longueur  d'un  pouce  et  la  largeur  d'un  demi  pouce,  le  bord  en  est  tran- 
chant et  la  pointe  aiguë.  J'ai  fait  mention  de  plusieurs  autres  dents 
de  Requins  fossiles  dans  mon  ouvrage  sur  les  Pachydermes  et  te 
Ruminants  fossiles  de  Volhynie,  sans  pouvoir  dire  exactement,  si  ces  d 
provenaient  effectivement  du  terrain  tertiaire  ou  plutôt  du  terrain 
tacé;  elles  semblent  appartenir  aux  espèces  de  Carcharodonmeg 
lodonAa.*,  de  Carcharodon  sulcidens  Ag.  **,  d'Oxyrhi 
xiphodon  Ao. ***,  d'Otodus  lanceolatus  àg. f  et  de  La 
elegans  Ag.  ff. 

Des  dents  d'une  autre  espèce  se  trouvent  dans  le  sable  te 
de  Baktschissaraje  et  de  Soudak  de  la  Crimée  et  en  d'autres  endroitt 

Enfin  j'ai  observé  une  dent  très-petite  dans  le  calcaire  tertiaire 
la  Bessarabie,  aux  environs  de  KUchinew  ;  j'en  ai  donné  une  figure 
la  PI.  XI,  Fig.  26  ;  sa  longueur  est  de  2%  lignes  et  sa  grosseur  do 
de  ligne;  cette  petite  dent  est  presque  microscopique,  cornac 
'  très-pointue ,  couverte  d'un  émail  noir  foncé ,  brun  clair  à  l'intérim 
elle  est  très-polie  et  luisante ,  à  stries  longitudinales  très- fines  sur  tarif 
la  surface  ;  il  est  difficile,  cependant ,  de  décider  si  elle  appartient  à  * 
poisson  ou  à  un  reptile;  je  la  nomme  Gonodon  pusillus  pourtf 
donner  un  nom. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  encore  ce  sont  les  dents  trouvée*  •* 
Mr.  de  Nordmann  dans  le  calcaire  tertiaire  d'Odessa ,  car  elles  appar- 
tiennent aussi  aux  genres  entièrement  éteints  de  Pycnodon  étés 
Scardinius,  quoique  la  molasse  d'Odessa  semble  être  d'unigi 
très-moderne. 

Les  dents  en  émail  de  Scardinius  Nordmanni  Heck.  sont 
comprimées ,  allongées  et  dentelées  à  la  couronne ,  comme  des  dents 
molaires  ;  d'autres  sont  courtes  presque  cylindriques ,  à  pointe  aigri 
ou  comprimée  et  tranchante,  comme  de  vraies  canines  ;  c'étaient  des  dente 
maxillaires. 

Le  Pycnodon  ponticus  m.  se  distingue  par  ses  dents  d'end 
arrondies  ou  allongées ,  convexes  en-dessus  et  concaves  en-desaoai  ; 
elles  étaient  fixées  au  palais  des  poissons  à  leur  base  ronde  par  un  bord 
élevé. 


** 


*    /.  o,  de  Pachy demis  et  Ttecotvbi»  tati^faui'&tfo.  ViaR^t^i,.- 
Lc.ûg.7.    —    ***    1.  c.  fcg.*.    —    \  \,^tk%.v    —    WVOa^ 
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Classe  septième. 
_    Reptiles. 

Les  ossements  fossiles  des  R  e  p  t  i  1  e  s  de  notre  terrain  tertiaire  sont 
ncore  beaucoup  plus  rares  que  ceux  des  P  o  i  s  s  o  n  s,  je  n'en  connais 
me  quelques  fragments  d'os  de  Grenouilles  de  Zukowce  et  de  ver- 
*l>res  de  Serpents  de  la  Bessarabie. 

Les  ossements  fossiles  d'une  grande  espèce  de  Grenouille 
fcana  volhynica  m.)  se  rencontrent  très-rarement  dans  le  sable 
Mrtiaire  de  Zukowce  qui  ne  contient  que  des  espèces  de  coquilles  de 
mer  ;  les  os  de  Grenouille  trouvés  par  moi-même  dans  ce  sable  parmi 
*j  coquilles  de  mer,  y  sont  peut-être  tombés  par  hazard  ,  car  les  Gré- 
tailles  sont  des  animaux  plutôt  terrestres  que  marins.  Deux  os  sou- 
ensemble,  répondent  entièrement  au  tibia  et  au  péronée  d'une  petite 
Krenftuille  âgée  d'un  an,  car  on  distingue  très-bien  les  vestiges  de 
«  soudure  de  ces  os  tubuleux;  les  os  ont  une  longueur  de  8  lignes,  les 
Mtux  extrémités  renflées  ont  une  ligne  de  diamètre  ;  ils  sont  un  pea 
Sjoins  gros  au  milieu ,  de  sorte  que  cette  espèce  de  Grenouille  avait 
Probablement  la  grosseur  double  de  celle  de  l'espèce  ordinaire  ;  les  deux 
M  étaient  en  outre  distinctement  séparés  l'un  de  l'autre,  quoique  l'in- 
Sfividu  fût  d'une  grandeur  assez  considérable  et  que  cette  division  dis- 
paraisse de  très  bonne  heure  dans  la  Grenouille  ordinaire.  J'ai  donné  * 
mé  figure  de  cet  os  dans  l'ouvrage  cité  et  Mr.  Pusch**  a  publié  plus 
fard  la  figure  d'un  os  semblable,  trouvé  dans  le  gouvernement  de  Po- 
«dolie.  Il  a  donné  également  la  description  et  les  figures  de  plusieurs 
ossements  et  vertèbres,  qu'il  croyait  appartenir  aux  lézards  et  même  au 
genre  Sirène;  ils  avaient  été  trouvés ,  d'après  cet  auteur ,  dans 
une  couche  sablonneuse  du  terrain  crétacé  près  de  Goluschubinets  en 
Podolie.  On  voit  facilement  d'après  les  figures  que  ce  sont  des  ver- 
tèbres de  serpents  fossiles,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  terrain  cré- 
tacé ,  mais  bien  dans  le  tertiaire  de  la  Bessarabie.  Les  vertèbres  figu- 
rées par  Mr.  Pusch  ***  ressemblent  tout-à-fait  aux  vertèbres  <lu  Vi  p  e  r  a 
Ber us  ou  du'Tropidonotus  Natrix  et  sont  de  différentes  gran- 
deurs ;  Mr.  Blôde  a  rapporté  de  la  Bessarabie  des  plus  grandes  (des 
vertèbres  dorsales)  et  des  plus  petites  (des  vertèbres  caudales)  ;  elles 


*    Nov.  Acta  Acad.  Nat.  Corios.  1.  c.  Tab.  UVI,  fig*  il* 
**    Ptrsam  Pohns  Palacootol.  1.  c.  Tab.  XV,  &fc.  b  *• 
***   l  c  T*b.  XV,  %.5abc 
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sont  en  général  un  peu  plus  courtes  que  les  vertèbres  de  ces  serpents;  fi| 
les  vertèbres  figurées  par  Mr.  Pusch,  sont  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  dont  je  donne  la  figure  sur  là  PI.  XI,  Fig.  31  a  b  et  ressemblent 
à  une  espèce  de  serpent  qui  était  plus  grande  que  le  Tropidono- 
tus  Natrix  et  surpassait  peut-être  même  en  grandeur  le  Tropido*^ 
notus  Sauromates. 

La  vertèbre  représentée  PI.  XI,  Fig.  31  a  b  appartenait  au  ver» 
tèbres  dorsales  antérieures,  elle  est  pourvue  de  deux  arcs  et  de  fan* 
physe  épineuse,  soudée  aux  arcs.    Le  corps  de  la  vertèbre  se  distingue 
(fig.  31a)  par  un  enfoncement  assez  profond  et  arrondi  à  l'extrême 
antérieure  qui  est  plus  large  que  la  postérieure  à  laquelle  on  aperçoit 
une  protubérance  convexe  et  arrondie  pour  prendre  place  dans  le  crée 
de  la  vertèbre  suivante  ;  la  base  du  .corps  de  la  vertèbre  est  pourrai 
au  milieu  d'une  crête,  plus  distincte  vers  la  partie  postérieure.   L» 
arcs  de  la  vertèbre  se  distinguent  par  leurs  apophyses  obliques  anté- 
rieures et  postérieures  très -prononcées,  dont  les  dernières  sont  un  pin 
plus  grosses  et  un  peu  plus  hautes  que  les  antérieures,  au  dessous  des- 
quelles se  trouve  une  apophyse  transversale  pour  rattache  de  la  côto. 
L'apophyse  épineuse  (1.  c.  c)  au  milieu  de  la  vertèbre  est  en  forme  d'aM 
crête  allongée  ;  la  crête  s'élève  en  avant  entre  deux  petites  apophyses 
antérieures,  qui  occuppent  le  bord  antérieur  de  la  vertèbre  entre  les 
apophyses  obliques  antérieures  ;  le  bord  postérieur  de  la  vertèbre  en 
arrière  de  la  crête  est  profondément  échanerc,  pour  recevoir  l'apophyse 
antérieure  de  la  vertèbre  suivante.   L'extrémité  postérieure  de  plusieurs 
vertèbres  en  dessous  de  la  crête  est  percée  d'un  trou,  qui  semble  man- 
quer aux  vertèbres  des  espèces  vivantes  de  serpents;  Use  pourrait  aussi 
que  ces  trous  ne  fussent  que  le  résultat  d'une  destruction   accidentelle, 
car  les  vertèbres,  en  général,  sont  entièrement  privées  de  leur  gélatine, 
très-Iegères  et  presque  transparentes. 

Outre  ces  vertèbres  dorsales,  on  trouve  aussi  de  petites  vertèbres 
caudales  de  la  .même  forme  (Fig.  31  d  de  grandeur  naturelle,  abc 
grossie)  et  quelques  fragments  de  côtes,  d'une  longueur  de  2  lignes,  un 
peu  infléchies  et  élargies  vers  l'extrémité  supérieure,,  à  laquelle  on 
aperçoit  une  apophyse  arrondie  pour  fixer  la  côte  à  l'apophyse  verté- 
brale ;  le  fragment  de  la  côte  est  creux  en  dedans  et  un  peu  anguleux, 
comme  let  côtes  des  Tropidonotes. 

La  mâchoire  inférieure  (l.  c.  Fig.  32  a — 6  grossie  et  c  grandeur 
naturelle)  ne  se  trouve  représentée  <v&e  ^«e  w&  lra%\xKK&.Vsu^\*A 
Ugoes,  sur  lequel  on  reconnaît  une  ta%«tofc  wtàroûtàsfe  ^  w«\^ 
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tophyse  articulaire  de  la  mâchoire  supérieure  ;  à  sa  partie  postérieure 
mâchoire  inférieure  se  prolonge  un  peu  en  une  apophyse  assex 
rquée  et  à  sa  partie  antérieure  elle  s'élargit,  en  s'élevant  dans  l'apo- 
f  se  coronoïdienne  allongée,  mais  très-mince,  sur  la  surface  extérieure 

laquelle  on  aperçoit  une  grande  fosette  d'attache  du  muscle 
nporal  ;  la  mâchoire  inférieure  se  rétrécit  d'abord  vers  l'extrémité 
érieure  et  devient  presque  anguleuse  ou  plutôt  anguleux-cylindrique, 
e  est  creuse  et  pourvue  au  bord  supérieur  d'un  trou  vasculaire, 
is  dépourvue  de  toutes  les  dents,  parceque  l'extrémité  antérieure  est 
Lcée. 

Mr.  Pusch  a  décrit  et  figuré  quelques  ossements,  qu'il  nomme 
mes  d'Iguana*  quoiqu'ils  soient  creux  et  plutôt  semblables  aux 
ats  de  quelques  grands  serpents ,  de  Py  t  h  o  n  ou  de  B  o  a  qui  selon 

anciens  auteurs  polonais,  comme  d'après  le  récit  deRzoncxynski 
aient  en  Podolie  encore  dans  les  temps  historiques.  Il  est  difficile  de 
terminer  cet  os,  décrit  par  Mr.  Pusch  *,  sans  l'avoir  examiné. 

Enfin  Mr.  de  Nordmann  m'écrit  avoir  observé  en  Bessarabie,  dans 
calcaire  tertiaire  à  coquilles  de  mer,  quelques  fragments  osseux  de  % 
frrtues  de  mer. 


Classe   huitième. 
Oiseaux. 

On  trouve  très-rarement  des  Oiseaux  fossiles  et  seule- 
rot  dans  les  terrains  tertiaire  et  d'alluvion  ;  leurs  débris  sont  surtout 
s-rares  en  Russie.  On  en  a  trouvé  quelques-uns  dans  l'argile  ter- 
tre aux  environs  d'Odessa  et  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Bessarabie  ; 
lia  Mr.  de  Nordmann,  qui  vient  de  les  observer,  ne  s'est  pas  encore 
moncé  sur  les  genres  auxquels  ils  appartiennent  **. 


*  Polens  Palaeontologie  1.  c.  Tab.  XV,  Fîg.  5  i  k.  La  soi- 
:ant  dent  fossile  d'un  Croeodile  gigantesque  de  la  terre  d'alln. 
n  au  bord  de  l'Oka  (voy.  Fisch.  de  Waldheim,  Oryetographie  de  Moscou 
199,  Tab.  III  d)  n'est,  selon  Cuvibr,  que  le  fragment  d'une  défense  de 
tmmoutb. 

**    A.  v.  Nordmann,  ûber  fossile  Knocben  vu  Su&tua%\u&&*  n^»\«w- 
e  de  félicitatioD :  Jubilaeum  semisaecnlare  Fltcmiu  x>^\f  kiawaa»- V^% 
cou  1847. 
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On  en  a  découvert  en  Asie,  dans  les  cavernes  de  l'Altaï,  an  bord 
des  rivières  des  Khankhara  et  de  Tscharysch,  dans  lesquelles  les  osse- 
ments se  rencontrent  dans  une  argile  qui  en  (orme  le  fond.    Les  <w 
d'oiseaux  qui  s'y  trouvent  réunis  aux  ossements  de  mammifères,  sont  a 
peu   changés   qu'on   les   croirait   tout-à-fait   modernes   et  provenant 
d'oiseaux  vivant  dans  ces  cavernes.     Les  os  sont  toujours  séparés  les 
uns   des  autres  et  isolés  et  je  ne  connais  pas  encore  de  squelette  en- 
tier dans    une   grande   quantité   d'ossements  de   ces    cavernes  con- 
servés  au  Musée   de  l'Institut  des  Mines  à  St.  Pétersbourg  ;  il  est 
donc  très-difficile   de   déterminer  les   genres ,   auxquels   ces  os  ont 
appartenu. 

Les  os  sont  en  général  petits  et  les  genres  d'Oiseaux  n'étaient  pis 
plus  grands  que  les  Corbeaux  et  les  Perdrix  ordinaires  et  appar- 
tenaient peut-être  aussi  à  ces  genres  encore  vivants  de  l'Altaï. 

J'ai  figuré  entre  autres  lamàchoireinférieure  d'un  Corbeau, 
peut-être  du  Corvus  monedula  (voy.  PL  XI,'  Fig.  33),  elle  est 
longue  de  2  pouces  et  haute  de  3  lignes  ;  elle  s'allonge  en  une  pointe 
longue  dé  presque  %  pouce  et  s'élargit  en  arrière  en  une  large  it 
cette  articulaire,  se  prolongeant  en  trois  apophyses  très-longues,  dont 
l'intérieure  et  la  postérieure  sont  plus  longues  que  l'extérieure  qû 
est  beaucoup  plus  courte  que  les  autres  ;  il  y  a  une  fossette  assez  pro- 
fonde entre  ces  trois  apophyses,  pour  recevoir  l'os  carré  de  la  mâchoire 
supérieure.  Le  grand  trou  de  la  mâchoire  inférieure ,  indiquant  la  sé- 
paration antérieure  de  la  mâchoire  en  plusieurs  parties,  se  trouve  près 
de  son  extrémité  postérieure  et  a  une  forme  ovale,  ce  qui  lui  donne 
une  grande  ressemblance  avec  la  mâchoire  inférieure  de  la  Pie. 

On  rencontre  très-souvent  avec  cette  mâchoire  les  trois  os  méta- 
carpiens ,  soudés  si  intimement  qu'ils  ne  forment  qu'un  seul  os  du,  côté 
droit  ;  cet  os  a  plus  d'un  pouce  et  demi  de  long  et  se  compose  de  l'os  méta- 
carpien du  milieu  (1.  c.  a)  le  plus  grand  et  le  plus  long,  -et  de  deux  laté- 
raux très-petits ,  dont  l'extérieur  (1.  c.  6)  est  attaché  du  côté  radial  pour 
recevoir  et  fixer  un  petit  doigt  dans  une  fossette  articulaire ,  et  dont 
l'intérieur  (I.  c.  c)  est  plus  long  et  très-mince  et  se  trouve  du  côté 
ulnaire,  entièrement  soudé  en  haut  et  en  bas  aux  extrémités  renflées  da 
grand  métacarpien  médian  ;  à  celui-ci  s'attache  ordinairement  le' doigt 
médian  composé  de  deux  phalanges,  mais  qui  ne  s'est  pas  trouvé  jusqu'à 
présent  parmi  nos  ossements  toa&We*. 

Le  métacarpien  mqjen  se  dteVurç^  *  wa.  *n\xfcwùxk  v^ewss^ 
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par  une  apophyse  du  côté  et  teneur,  peu  marquée  dans  l'oiseau 
très-jeune. 

Outre  ces  os,  il  se  trouve  souvent  dans  la  caverne,  le  radius,  dont 
les  bouts  sont  ordinairement  cassés,  il  est  long  de  2  pouces  et  gros 
d'une  ligne  et  demie  ;  &  l'extrémité  supérieure  qui  est  renflée  du  côté 
intérieur  il  y  a  un  trou  pour  l'entrée  de  l'air  et  vers  l'extrémité  infé- 
rieure du  même  côté  on  voit  deux  petites  crêtes  longitudinales  pour 
l'attache  des  muscles  de  l'aile. 

Enfin  on  rencontre  aussi  avec  ces  ossements  les  fourchettes  (fur- 
cula)  très -petites  et  minces,  munies  d'une  appophyse  très-courte,  au 
moyen  de  laquelle  elles  étaient  fixées  au  sternum. 

Tous  ces  ossements  sont  probablement  restés  pendant  longtemps 
ensevelis  dans, l'argile  de  la  caverne,  car  ils  sont  fortement  changés  et 
très-légers  ;  ils  peuvent  donc  être  appelés  fossiles,  quoique  les  espèces 
d'oiseaux,  auxquels  ils  appartiennent,  soient  peut-être  encore  vivantes. 
Quelquefois  on  rencontre  aussi  le  bassin  et  les  vertèbres  lombaires  sou- 
dées entre  elles  et  avec  le  bassin ,  si  bien  conservées  qu'il  est  presque 
impossible  de  considérer  ces  os  comme  fossiles,  leur  extérieur  est  si 
frais  que  ces  os  appartiennent  sans  doute  aux  espèces  d'oiseaux  vivant 
aux  environs  de  ces  cavernes. 

Quelques  naturalistes,  comme  Mr.  Schubert,  séduits  par  les  récits 
de  Mr.  Hedenstrôm  **  lors  de  ses  voyages  dans  la  Sibérie  orientale, 
dans  le  terre  des  Youkaghirs  et  des  Yakoutcs ,  ont  admis  un  genre 
d'oiseaux  fossiles  gigantesques  sous  le  nom  deGryphus  antiqui- 
tatis;  mais  déjà  Mr.  Fisch.  de  Waldheim***  a  démontré  par  des  re- 
cherches paléontologiques  que  cet  oiseau  est  un  genre  imaginaire 
fondé  sur  la  dénomination  des  cornes  fossiles  du  Rhinocéros 
tichorrhinus  de  Sibérie,  que  les  Youkaghires  appellent  ordinaire- 
ment ongles  d'oiseaux  fossiles ,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec 
des  ongles  de  forme  gigantesque.  En  prenant  le  crâne  du  R  h  i  n  o- 
ceros  de  2%  pieds  de  longueur  pour  le  crâne  de  cet  oiseau  fabuleux 
et  les  cornes  longues  de  2  pieds  pour  ses  ongles ,  on  était  parvenu  à 
donner  à  cet  oiseau  une  envergure  de  40  pieds.     Ce  récit  trouvait 


*    Hollmann,  Handbuch  der  PetrefakteDkuode.  Dresden  1831,  p.  75. 
**    Fragments  sur  la  Sibérie  (en  russe)  St.  Petersburg  1830,   p.  134. 
—  G.  Timkowski,  Reise  nach  China  durch  die  Mongolei,  aus  dem  Russi- 
schen  von  J.  A.  E.  Schmidt.     Leipzig  1825,  2.  Theil,  p.  97. 

***   Recherches  sur  les  ossements   fossiles  Ae  \* "fc»uta\\«tfc» V  isx 
le  Gryp bus  antiquitatis  des  Naturalistes  aUemtafa»    l^ara»*  \»fcfc% 


d'autant  plus  de  foi  que  Mr.  Tmkowki,  dans  ton  voyage  ea  Caiee, 
parie  d'un  oiseau  nommé  S  a  rang,  qui  habite  les  montagnes  tel  plu 
élevées  du  Badaksehan  dans  le  Turkestan  oriental,  qui  ressemble  ta  vo- 
lant à  on  nuage  et  qui  peut  emporter  des  chevaux  et  des  boeufs  eatien 
et  dont  les  plumes  des  ailes  ont  une  longueur  de  8  à  10  pieds. 


Classe  neuvième* 
mammifères. 

Les  Mammifères  fossiles  de  Russie  sont  depuis  longtemps 
connus,  car  ils  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  le  terrain  d'alltmoa 
partout  dans  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  ;  mais  la  Faune  des  Mamni- 
fères  d'aujourd'hui  en  général  n'est  pas  aussi  riche  en  espèces  que  celle  4e 
la  période   tertiaire  moyenne  et  moderne  ;  plusieurs  espèces  sont  ea- 
tièrement  éteintes,  telles  que  les  Mammouths,  les  Mastodontes, 
les  Rhinocéros,  les  Dinotherium  et  autres;   mais  plus  noar 
approchons  de  la  période  moderne,  plus  nous  trouvons  dans  les  couehei 
d'alluvion  de  toute  la  Russie  des  espèces  de  Mammifères  vivant  encore 
ou  k  peine  différentes  des  espèces  indigènes  en  Russie.     Le  basais 
tertiaire  de  Vienne,  si  riche  en  poissons  fossiles  (on  en  compte  plus  de 
65  espèces  éteintes)  a  plus  de  23  espèces  de  Mammifères  fossiles;  le 
bassin  volhyno-podolien  et  celui  de  Bessarabie  et  d'Odessa  n'est  pas 
moins  riche  en  espèces,  et  ce  sont  surtout  quelques  localités  qui  se  di- 
stinguent par  leurs  richesses  en  ossements  fossiles  de  Mammifères  ;  comme 
p.  e.  l'argile  à  ossements  d'Odessa  ,  dans  laquelle  Mr.  de  Noedmahk* 
a  recueilli  dans  un  temps  très-court  4500  ossements ,  82  mâchoires, 
1830  dents  qui  appartenaient  au  moins  à  107  individus  différents  qui 
doivent  y  avoir  vécu  en  familles ,  comme  les  mammifères  des  cavernes 
d'Allemagne  et  d'Angleterre.     Des  familles  aussi  nombreuses  de  Mam- 
mifères ne  se  rencontrent  plus  nulle  part  de  nos  jours  en  Russie. 

La  couche  tertiaire  moyenne  contient  très-rarement  quelques 
débris  de  Mammifères,  cependant  près  de  Zukowce  j'ai  trouvé  dans 
le  sable  marin  quelques  ossements  fossiles  d'un  carnassier  du  genre 
Felis  ou  Vive rr a;  ce  qui  est  très-difficile  à  décider  d'après  un  seul 
fragment  osseux  ;  d'autres  je  trouvent  dans  le  calcaire  dur  de  la  Béa- 
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sarabie ,  et  forment  principalement  le  genre  éteint  Thalassictisde 
Mr.  Nordmànn. 

Beaucoup  plus  souvent  les  ossements  des  Mammifères  se  rencon- 
trent dans  la  couche  supérieure  de  la  période  tertiaire,  que  j'ai  nommée 
depuis  longtemps  le  terrain  littoral0  et  qui  a  été  nommée  plus  (ard 
par  Mr.  de  Verneuil  le  calcaire  des  steppes,  comme  il  n'occupe  pas 
seulement  le  bord  de  la  mer  Noire  et  de  la  Caspienne,  mais  aussi  les 
steppes  à  une  grande  distance  du  bord  de  la  mer;  la  plupart  des  espèces 
fossiles  de  ce  terrain,  comipe  le  Phoca  pontica,  le  Ziphiuspris- 
cas,  leCerithiumRathkii  sont  des  espèces  éteintes;  elles  habi- 
tèrent la  mer  Noire,  qui  couvrait  alors  les  steppes  de  la  Russie  méridio- 
nale jusqu'aux  environs  de  Kiew  et  de  Rharkoff. 

Par  la  retraite  de  cette  mer  méridionale,  de  grands  lacs  méditerra- 
néens restèrent  en  plusieurs  endroits  lacs  dont  Hérodote  fait  encore 
mention  et  dans  lesquels  vivaient  des  Loutres  et  des  Castors; 
ceux-ci  se  trouvent  encore  fossiles  près  du  lac  d'Azoff  dans  l'espèce  de 
Trogontherium  Cuvieri  et  ceux-là  répondent  peut-être 
aux  Viverres  de  Bessarabie ,  nommées  maintenant  Thaï  a  s  si  et  is 
robusta. 

Le  terrain  d'à  1 1  u  vi  o  n  de  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  est  beaucoup 
plus  riche  en  Mammifères  fossiles,  dont  les  espèces  et  même  les 
genres  de  quelques-uns  sont  éteints,  comme  l'Elephas  primige- 
nius,  le  Rhinocéros  tichorrhinus,  les  Bos  primigenius  et 
priscus,  l'Elasmotherium  sibiricum,  le  Dinotherium  pro- 
avus,  le  Mastodon  intermedius  et  tant  d'autres  qui  se  sont  re- 
trouvés dans  l'argile  tertiaire  d'Odessa,  et  dont  nous  ferons  rémunéra- 
tion spéciale  ci-dessous  ;  les  Carnassiers,  les  Ruminants  et  les 
Rongeurs  constituent  la  pluralité  de  ces  Mammifères  et  nous  révè- 
lent une  Faune  toute  différente  de  celle,  qui  peuple  la  Russie  actuelle. 
Les  changements  locaux  du  climat  ont  dû  être  fort  grands  pour 
amener  un  changement  aussi  remarquable  de  la  Faune  d'un  empire 
aussi  vaste  que  la  Russie.  Néanmoins  la  plupart  de  ces  changements 
n'ont  pas  eu  lieu  simultanément  et  rapidement,  mais  peu  à  peu  ou  suc- 
cessivement dans  le  long  cours  des  siècles  passés  ;  or ,  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  ces  changements  n'atent  pas  encore  cessé  dans  le  monde  actuel 
et  nous  les  voyons  subsister  non  seulement  dans  la  Faune  du  continent,  i 
mais  aussi  dans  celle  des  mers  de  la  Russie. 

C'est  ainsi  que  la  mer  Caspienne  ne  possëte  ^\us  \x\v\toTvTvw&KS» 

*    Natarb.  Skizze  von  Voibynien.    Vilua  1830. 
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d'espèces  de  coquilles  qui  peuplaient  encore,  il  n'y  a  que  quelques  siècles, 
ses  eaux  saumàtres  ;  sa  Faune  diminue  de  plus  en  plus  comme  celle  de  la 
mer  Morte ,  qui  a  changé  aussi  entièrement  dans  sa  constitution  chi- 
mique.    Le  même  changement  s'aperçoit  aussi  dans  la  Faune  du  con- 
tinent du  nord  et  du  midi  de  la  Russie.    Les  chroniques  rosses  nom  en 
nomment  beaucoup  d'exemples  ;  entre  autres  pour  le  district  d'Ustsys- 
solsk  au  gouvernement  de  Vologda,  pays  dont  les  habitans  étaient  nom- 
més par  les  Novogorodiens  la  Zawolotschnaj a  Tschud;  c'esl 
dans   ce  pays  finnois  ,dii  nord  qu'habitaient  beaucoup  de  Mammifères, 
recherchés  de  tous  les  temps  à  cause  de  leur  fourrures  précieuses.    Ce 
fut  vers  1385  que  St.  Etienne  y  apporta  le  baptême;  il  y  vivait  alors  des 
Castors,  des  Zibelines,  des  Tschernobouris  (Ganis  argentatus)  des  Martes, 
des  Hermines,   des  Loutres  (Lutra  vulgaris  et  lutreola)  et  beaucoup 
d'autres  espèces,  dont  le  souvenir  seul  est  resté  aux  habitants,  tandisque 
ces  animaux  de  fourrure  ont  entièrement  disparu.     La  destruction  suc- 
cessive   des   forêts,  l'augmentation  de  la  population    et   les   chasses 
continuelles  faites  à  ces  bêtes  à  fourrure  ont  dû  sans  doute  beaucoup 
contribuer  à  la  diminution  ou  à  la  complète  destruction   de  quelques 
espèces  indigènes  de  Mammifères.     Nous  voyons  au  moins  maintenant, 
que  la  Zibeline  ne  se  rencontre  presque  jamais  en  deçà  de  l'Oural,  mais 
toujours  au-delà  de  cette  chaîne  en  Asie  ;  c'est  le  même  cas  avec  les 
Tschernobouris  (Canis  argentatus)  qui  nous  fournissent  des  fourrures 
encore  plus  précieuses  que  la  Zibeline  ;  ils  sont  connus  sous  le  nom 
de  Renards  argentés  (ou  Silberfûchse)  ;  le  Renard  bleu"  est 
aussi  une  variété  de  cette  espèce   de  Renards  (c'est  alors  le  Blaufucbs 
des  Allemands)  ;  on  les  rencontre  rarement  aux  bords  de  la  Pctschora 
au  nord  de  l'Oural   et  en  Sibérie;  leurs  peaux  s'achètent  surtout  à  la 
foire  d'Irbite  et  il  n'en  vient  plus  ni  du  gouvernement  d'Olonetz,  ni  de 
celui  de  Vologda.     Le  nord  de  la  Russie  d'Europe  ne  nous  fournit  que 
les  Ours  blancs  et  les  noirs  (d'Arkhangel),  des  Renards  blancs 
(les  Pessetz  des  Russes,  Canis  lagopus)  et  de  roux  ou  crois  es  (va- 
riété  du  Renard  roux,  distincte  par  une  croix  noire  sur  le  dos),  des 
Loups  quelquefois  très-grands,  des  C  h  a  t  s  sauvages,  quelques  Loutres, 
les  H  e  r  m  i  n  e  s  qui  se  trouvent  partout  dans  la  Russie  boréale ,  où 
les  Castors  manquent  au  contraire  entièrement,  les  G 1  o  u  t  o  n  s  plus 
•  ou  moins  les  Lynx  et  les  Martres,  qui  ne  se  trouvent  que  très- 
rarement  dans  certains  endroits  du  nord  de  la  Russie. 


*    Les   Russes    l'appellent   Pesselx,   cow**  \*.  'fc.*.^*^  \Avt*. 
(Caojs  lagopus),  mais  il  ne  devient  jam*va  \A*ac  «&  Yfcm*  «m«  *&&*lv 
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Quelque*  anciens  litres  de  la  douane  du  district  de  Jarem  ou 
d'Ust-syssolsk  de  Tannée  1639  noua  montrent  la  grande  différente  des 
prix  des  pelleteries  d'auparavant,  en  comparaison  avec  les  prix  d'au- 
jourd'hui; la  peau  d'une  Zibeline  se  payait  alors  15  altyns,  à  peu-près 
3  copeks  d'argent  d'aujourd'hui  :  tandis  qu'elle  se  paie  aujourd'hui  6 
roubles  d'argent,  différence  à  peine  concevable,  si  l'on  n'ajoute  pas  à 
la  plus  grande  rareté  de  la  Zibeline  le  pénible  et  long  transport  de  la 
Sibérie,  qu'elle  exige  avant  d'être  arrivée  chez  nous.  On  faisait  en  16391a 
chasse  aux  Zibelines  depuis  les  bords  de  la  Petschora  jusqu'à  ceux  de 
l'Wy tachera,  fleuve  qui  tombe  à  l'Est  de  la  ville  d'Ust-syssolsk  dans  la 
rivière  de  Wytschegda,  elles  se  trouvaient  dans  cette  partie  de  la 
Russie  d'Europe  ensemble  avec  les  Renards  argentés,  les  Martes,  les 
Gloutons,  qui  ne  s'y  rencontrent  presque  plus;  les  Zibelines  et  les 
Renards  argentés  y  sont  entièrement  éteints. 

Pendant  que  les  toundres  ou  les  marais  du  nord  de  la  Russie 
d'Europe  et  d'Asie  se  développaient,  il  restait  et  au  midi  de  la  Russie  beau- 
coup de  lacs  méditerranés  formés  par  suite  de  la  retraite  de  la  mer  Noire,  qui 
en  se  desséchant  de  plus  en  plus,  déposèrent  leterrainnoirouTscher- 
nosem,  cet  Eldorado  de  l'agriculture  de  Russie,  mais  qui  ne  contient  de 
traces  ni  de  Mammifères  fossiles,  ni  de  Coquilles  de  mer;  il  fourmille 
plutôt  de  carapaces  siliceuses  d'Infusoires  et  de  Phytolithaires  qui  nous 
prouvent  l'origine  de  ce  terrain,  simple  sédiment  mécanique  des  grands 
marais  qui  s'y  trouvaient  en  grande  abondance  jusqu'au  com- 
mencement des  temps  historiques.  Xa  Faune  de  ces  contrées  méridiona- 
les et  surtout  celle  des  Mammifères  qui  s'y  était  développée  successivement 
a  dû  subir  de  grands  changements  au  fur  et  à  mesure  que  les  espèces 
étaient  parvenues  à  leur  plus  haut  développement  ;  ces  espèces  après 
avoir  commencé  à  diminuer  successivement  ont  enfin  terminé 
leur  cycle  de  vie,  comme  p.  e.  les  Cerfs  à  bois  gigantesque,  les 
Cheveaux  sauvages,  les  Tours  ou  Boeufs  primitifs  qui  y  ont  vécu 
encore  jusq'aux  temps  du  grand-duc  WladimirMonomakh. 

Aux  genres  fossiles  les  plus  anciens  de  Mammifères  apartiennent 
les  Cétacés  et  les  Carnassiers  marins,  qui  se  trouvent  déjà 
dans  la  couche  tertiaire  moyenne;  après  viennent  lesPachydermes 
gravigrades  aquatiques  et  les  Rumiiffents  fossiles  qui  étaient  plus 
nombreux  et  plus  généralement  distribués  dans  les  deux  Russies  pen- 
dant la  période  des  terrains  d'ail uvion  que  pendant  nos  temps  histo- 
riques.  Les  Rongeurs  et  les  Carnassiet*  tottetfaet  %* \&arctas»W 
plus  tard,  et  ce  n'est  que  dans  les  cavernes  de  Y  k\\a\  «X  tas*  \«# 
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d'aOuvion  près  d'Odessa,  que  leurs  espèces  augmentent  en  individu; 
les  Chiroptères  fossiles  sont  encore  beaucoup  plus  rares.  Le  nombre 
des  espèces  fossiles  entièrement  éteintes  est  en  général  plus  petit  qae 
celui  des  espèces  qui  habitent  encore  les  mêmes  régions,  dus 
lesquelles  elles  se  trouvent  fossiles,  car  le  nombre  dea  espèces  fossiles 
au  nombre  des  espèces  vivantes  est  à  peu  près  comme  1  est  }  5. 


Ordre  premier. 
Cétacés.  - 

Les  ossements  fossiles  des  Cétacés  sont  faciles  à  reconnaître,  puce 
que  le  crâne,  les  os  des  pieds  et  les  vertèbres  se  distinguent  par  une 
conformation  toute  particulière;  mais  ils  se  trouvent  en  général  très 
rarement  et  sont  encore  fort  peu  connus,  principalement  les  espèces 
fossiles  des  couches  tertiaires  anciennes;  nous  en  avons  en  Russie  sa 
bord  oriental  et  au  bord  septentrional  de  la  mer  Noire  et  près  deKertsca  1 
aux  bords  de  la  mer  d'Azow  et  en  Bessarabie ,  d'où  provient  aussi-  Foi 
du  tympanum  de  la  Baleine ,  découvert  par  Mr.  de  Nordmann • 

Famille  première. 
Balaenidae  Cuv. 

La  tète  des  Baleinides  est  relativement  au  corps  plus  longuo  et 
plus  large  que  dans  la  famille  suivante  ;  l'occiput,  déprimé  d*en  haut, 
ne  s'élève  pas  très-haut;  les  apophyses  zygomatiques  sont  très-pronon- 
cées à  l'extérieur  ;  la  mâchoire  supérieure  au  lieu  de  dents  est  garnie 
de  fanons  et  l'inférieure  est  longue  et  très-infléchie.  Les  genres  habi- 
tent encore  maintenant  l'océan  et  ne  se  rencontrent  que  par  hasard 
dans  la  Méditerranée,  dans  la  mer  Noire  et  dans  la  mer  Baltique  ;  une 
jeune  Baleine  (Balaena  longimana)  a  encore  échoué  en  1851 
dans  la  Baltique  près  de  Réval,  où  elle  avait  vécu  pendant  plusieurs 
années. 

Genre  I.    Çftotheriutn  Brandt. 

Le  crâne  est  très-déprimé  en  arrière  de  haut  en  bas,  le  grand  trou 
occipital  est  approché,  comme  dans  le  Dinotherium,  du  bord  supé- 
rieur du  crâne  et  entouré  des  deux  côtés  de  deux  condyles  ovales  très- 
gros  ;  les  os  zygomatiques  se  continuent  en  longues  apophyses  assez 
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grosses  ;  la  mâchoire  supérieure  se  termine  en  arrière  en  pointe  et  se 
fixe  à  l'os  frontal*  Le  genre  fossile  se  trouve  dans  un  calcaire  tertiaire 
de  la  couche  supérieure. 

Esp.  1.    Cetotherium  Rathkii  Br.  * 

Salaenoptera  Rathke  Mémoires  de  l'Acad.  des  scienc  de  St.  Péters- 
bourg.    Tab.  1,  Fig.  1. 

Le  petit  crâne  se  trouve  en  fragment  dans  un  calcaire  très-dur, 
«a largeur  entre  les  deux  arcades  zygomatiques  n'est  pas  plus  que  d'un  pied 
et  demi,  et  sa  longueur  depuis  l'os  occipital  jusqu'au  bord  antérieur  de 
4a  mâchoire  supérieure  est  de  5  pouces  8  lignes;  il  devait  donc  appar- 
tenir à  une  espèce  de  Baleine  très-petite  qui  na  trouverait  plus  de 
semblabes  parmi  les  vivantes. 

Hab.  près  du  promontoire  de  Takale  de  la  presqu'île  de  Tamane 
et  près  de  la  forteresse  d'Anapa;  le  calcaire  très-dur,  dans  lequel  se 
trouvent  ces  fragments,  est  rempli  de  coquilles  de  mer  non  déterminées 
jusqu'à  présent  ;  je  ne  connais  pas  ces  fragments  par  autopsie.     Mr. 
Hithks  les  a  décrits  sous  le  nom  de  Balénoptère;  Mr.  Brandt 
en  a  fait  une  Baleine  à  fanons  d'un  ordre  à  part  qui  fait  passage 
aux  S  ire  ni  a  de  l'ordre  suivant.     Toutes  les  Baleines  et  les  Ba- 
lénoptères sont  des  habitants  de  l'océan,  mais  ces  ossements  se 
-  trouvent  à  l'embouchure  d'une  grande  rivière  qui  se  déversait  dans  le  golfe 
ancien  de  la  mer  Noire ,  dans  lequel  pouvaient  plutôt  habiter  des  Dau- 
phins que  des  Baleines ,  comme  cela  a  lieu  encore  à  présent  ;  le  genre 
aurait  ainsi  plutôt  appartenu  aux  Dauphins ,  si  les  ossements  du  Z  i  - 
phiuspriscus  doivent  être  rapportés  au  crâne  mentionné  ci-dessus, 
et  dans    ce    cas-là  le  Cetotherium  devrait  être  réuni   au   genre 
Ziphius.     Le  fragment  de  crâne,  trouvé  àRertsch,  forme  toute  sa 
partie  faciale  et  occipitale  ;  il  y  manque  la  mâchoire  supérieure  et  les 
os  intermaxillaires  qui  étaient  peut-être  allongés,  comme  dans  le  Chae- 
nodetusetlcZiphius.  En  tout  cas,  il  est  très-difficile  à  décider,  sans 
connaître  la  mâchoire  supérieure,  à  quel  genre  appartient  le  crâne  de 
Cetotherium  et  même  la  mâchoire  inférieure  que  j'ai  décrite  sous 
le  nom  de  Zip hi us,  et  qui  a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  celle 
d'un  cétacé  de  la  famille  des  Dauphins,  voisins  du  Chaenocetus, 


*  Brandt  Notiz  ûber  die  fossilen  Knoehen  des  Cetotherium ,  in  den 
Verhandlungen  der  mioeralogischen  GeaelUchaft  su  St.  Petorsbarg.  1844, 
pag.  239. 
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que  de  celle  des  vraies  Baleines,  dont  la  mâchoire  inférieure  est  bip 
et  très-grande,  beaucoup  plus  courbée  et  qui  n'a  pas,  comme  dans  ta 
fragments  de  Z  i ph i  u  s  de  Rertsch ,  des  sillons  longitudinaux  du  côté 
inférieur  et  supérieur,  sillons  qui  sont  peut-être  les  traces  de  l'inser- 
tion des  dents. 

Famille  deuxième. 
Rhynchocoeti  Eschr. 

Les  deux  mâchoires  sont  rétrécies  en  ayant  et  s'allongent  en  m 
museau  pointu  ;  la  bouche  est  petite  et  dépourvue  de  dents,  qui  ne  * 
montrent   que   très» tard  et  à  l'état  rudimentaire;  la  mâchoire  supé- 
rieure  est    garnie    de   petits  tubercules  cornés,    longs   de   3  lignes, 
nommés  ordinairement  dents,  ce  qui  a  fait  donner  au  genre  le  non 
d 'Hyperoodon;  les  yeux  se  trouvent  â   une  grande  distancées 
arrière  de  la  bouche,  le  nombre  des  vertèbres  et  des  côtes  n'est  pas 
grand;  les  nageoires  pectorales  sont  petites  et  en-dessous  du  cou,  ta 
voit  deux  paires  de  sillons  jugulaires.     Il  existe  de  cette  famille  dan 
l'Océan  actuel  le  Chaenocetus  (Hyperoodon)  rostratus  et  le 
Micropteron  (Delphînus)  micropterum;  dans  l'océan   antédilu- 
vien vivait  le  genre  Z  i  p  h  i  u  s  qui  était  très-riche  en  espèces.    Le 
Chaenocetus  se  distingue  surtout  par  les  os  de  la  face,  qui  s'élèvent 
très -haut  et  par  sa  mâchoire  supérieure  dépourvue  de  dents.     La  mâ- 
choire inférieure  a  deux  paires  de  dents  de  devant  très-grandes,  les 
molaires  sont,  au  contraire,  petites  et  rudimentaires.     Le  Micropte- 
ron n'a  pas  de  hautes  apophyses  osseuses  de  la  mâchoire  supérieure 
et  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Ziphius  plan ir  os  tris. 

Les  nouvelles  recherches  de  Mr.  Eschricht*  ont  prouvé  que 
tous  ces  genres  se  nourrissent  principalement  de  Teuthis  et  de  Loligo, 
et  il  leur  a  donné  par  cette  raison  le  nom  deTeuthophagi;  le  troi- 
sième estomac  est  divisé  en  7  ou  9  cavités  ;  les  espèces  montrent  en 
outre  des  traces  de  sillons  ventraux  comme  les  vraies  Baleines.  Mr. 
Schlegel  les  avait  nommés  apparavant  Dauphins  édentés  parce 
que  les  dents  se  trouvent  toujours  en  état  rudimentaire  à  l'exception  des 
genres  Hyperoodon,  PhyseteretMonodon  qui  appartiennent 
aux  Teutophagi.     Les  vrais  .Delphinoidei  pourvus  de   dents  sont 
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*  EêCHRicvT  Untersuchungeu  ûfoex  &*  tkW&uàMA  ^ia\\$«àwu  \àv 
zig.  1849.  Mit  Kupfern  in  fol. 


ngés  maintenant  parmi  leslchkyophagi,  comme  les  genres  Del- 
phinus,  Phocaena,  Platonista,  qui  l'en  éloignent  plus  ou 
znoins  et  forment  par  les  Balaenoptérines  le  passage  aux  vraies 
Baleines  à  fa  non  s. 

Genre  I.    Ziphius  Cur. 

Les  mâchoires  sont  étroites  allongées  et  sans  dents  (?)  l'inférieure 
^st  aplatie  en  dedans  convexe,  en  dehors,  le  bord  supérieur  arrondi 
ai  un  grand  canal  vasculaire  au  centre  et  des  petits  trous  vasculaires 
«lu  côté  extérieur  de  la  mâchoire,  le  bord  inférieur  est  tranchant;  les 
narines  (d'un  crâne  décrit  par  Cuvier)  sont  fixées  sur  les  apophyses 
osseuses  qui  s'élèvent  très-haut  et  forment  avec  les  os  du  nez  des 
ouvertures  escarpées;  les  os  zygomatiques  sont  gros,  les  vertèbres  sont 
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grosses  et  aplaties  aux  deux  extrémités,  à  grandes  apophyses  transversa- 
les et  à  grosses  apophyses  épineuses;  de  grosses  branches  latérales 
de  la  grande  artère  caudale  passent  par  les  trous  des  apophyses  trans- 
versales des  deux  côtes  ;  les  vertèbres  caudales  sont  pourvues  à  leur 
face  inférieure  de  grandes  apophyses  épineuses  inférieures  (haema- 
tapophyses)  pour  la  réception  de  cette  artère;  les  os  des  nageoires 
antérieures  sont  les  mêmes  que  dans  les  Dauphins. 

Esp.  2.     Ziphius  priscus  m.    Tab.  XII. 
Urwelt  Russlands  Heft  I.  St  Petersburg  1840,  mit  Kupfern  in  8. 

Je  l'ai  déjà  décrit  autrefois  d'après  quelques  ossements  de  la  col- 
lection de  la  Société  minéralogique  de  St.  Petersbourg,  tout  récem- 
ment le  Musée  de  l'Institut  des  mines  a  reçu  plusieurs  autres  ossements, 
découverts  à  Kertsch  par  un  de  mes  élèves  Mr.  Antipoff,  lieutenant  du 
corps  des  ingénieurs  des  mines,  je  les  ai  fait  figurer  ici;  ces  os  prou- 
vent encore  davantage  leur  affinité  avec  ceux  des  Dauphins. 

Hab.  près  de  Kertsch  et  sur  la  presqu'île  de  Taman,  quelquefois 
dans  des  couches  d'une  mine  de  fer,  ce  qui  rend  ordinairement  les 
ossements  noirs  et  pesants  ;  dans  d'autres  couches  ils  sont  bruns  ou 
jaunes  ;  Mr.  de  Nordmann  m'a  communiqué  (in  litt.)  qu'il  se  trouve 
des  os  de  vrais  Dauphins  fossiles  en  Bessarabie ,  ce  sont  surtout  des 
vertèbres  et  la  caisse  de  l'organe  de  l'ouïe  ;  il  est  bien  possible,  qu'elles 
appartiennent  au  Ziphius  priscus. 

La  mâchoire  inférieure  de  ce  Ziphius  (voy.  Urwelt  Russ- 
lands Heft  I,  PI.  II,  Fig.  1 — 2)  forme  un   os  très-allongé  et  un   peu 
courbé  à  l'extrémité  postérieure;  elle  esi  cotwe\fc  feA'ttitôàsw,  v$a&& 
à  JÏDtérieur  et  pourvue  au  centre  d'un  tiè&-gtan&  *«&&  ç^tU  \nm* 
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de  Tarière  de  la  mâchoire  inférieure  (arteria  alveolaris  iafe- 
rior)  ;  ce  canal  est  beaucoup  plus  grand  à  l'extrémité  postérieure  qw 
vers  l'extrémité  antérieure  de  la  mâchoire;  il  occupe  le  ceatn 
même  au  milieu  de  la  mâchoire,  mais  à  l'extrémité  antérieure  3  le 
rétrécit  de  plus  en  plus  et  occupe  le  bord  supérieur  de  la  wt 
choire,  comme  dans  les  Dauphins.  Ce  bord  supérieur  est  sr» 
rondi ,  renflé  et  se  distingue  du  côté  intérieur  par  un  sillon  toosj> 
tudinal,  et  du  coté  extérieur  par  une  rangée  de  petits  trous  mo- 
laires, pour  la  sortie  des  vaisseaux  artériels  et  des  nerfs  de  la  mà<Mi 
inférieure,  comme  dans  le  Chaenocetus.  La  structure  intériew 
de  la  mâchoire  inférieure  est  osseuse ,  assez  compacte ,  mais  cefia- 
leuse  vers  le  bord  supérieur  et  au  centre  de  la  mâchoire.  |* ' 

On  ne  voit  nulle  part  des  dents,  mais  dans  un  fragment  de  la* 
choire  inférieure  long  d'un  pied  on  remarque  du  côté  intérieur  un  «• 
nal  longitudinal  près  du  bord  supérieur ,  dans  lequel  étaient  peutrébe 
fixés  de  petites  dents  rudimentaires * ,  comme  dans  le  Chaenofptis 
rostratus,  qui  a  en  outre  deux  paires  de  grandes  dents  à rextf» I* 
mité  antérieure  de  la  mâchoire  inférieure,  que  je  n'ai  pas  encore  rM  |t 
à  voir  à  l'état  fossile  ;  je  n'ai  pas  non  plus  observé  la  mâchoire  suffr 
rieure  et  le  crâne  même,  si  le  crâne  décrit  par  Mr.  Rathkç  sous  lenfli 
de  B  a  1  e  n  o  p  t  è  r  e  ne  lui  appartient  pas ,  comme  le  croit  Mr.  Bramw, 
qoiqu'il  pût  appartenir  aussi  à  une  autre  espèce  de  Z  i  p  h  i  u  s ,  ayii 
quelques  rapports  avec  le  crâne  du  Chaenocetus. 

Les  vertèbres  sont  pourvues  de  très-hautes  apophyses  épineuse» 
supérieures  et  inférieures  et  ont  une  forme  très-différente  sufratf 
l'endroit  de  leur  attache. 

Les  vertèbres  lombaires  (PI.  XII,  Fig.  1,  vues  d'en  arrière, 
Fig.  2  vues  d'en  bas)  d'un  jeune  individu  se  distinguent  parlerai 
longues  apophyses  transversales  presque  toutes  droites  et  par  les  apo- 
physes épineuses  supérieures  très-grosses,  mais  courtes,  des  deux 
côtés  desquelles  s'élèvent  aussi  des  apophyses  obliques  courtes;  le 
canal  médullaire  est  comprimé  des  deux  côtés,  et  par  conséquent  plus 
large  que  haut,  caractère  distinctif  des  vertèbres  du  Dauphin.  Ls 
face  inférieure  de  cette  vertèbre  (PI.  XII,  Fig.  2)  est  pourvue  d'un 


*  Il  y  a  une  grande   ressemblance  entre   ce  fragment  et    le  morceti 
d'une  mâchoire  inférieure   d'un  Cèt&cfe,  fo«&\\t   &&  \*\\i£\w  \&?&%yc%  de 
Wurtemberg,  voy.  le  grand  ouvrage  ^oftjfife  ^**  ^**  **%  ^*  Ywsb^  Vawfcs 
Siagthiere  von  Wurtemberg.  StuttgatA.  m**  ^VV  W^^^  ^^ 
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rfond  canal  pour  la  branche  latérale  de  l'artère  caudale  (arteria 
cralis  média);  le  jeune  âge  de  cette  vertèbre  te  voit  par  les  la- 
is orbiculaires  osseuses  ou  des  apophyses,  fixées  sur  les  deux  extré- 
tés  du  corps  et  qui  ne  sont  pas  encore  entièrement  soudées  au 
rps  ;  je  connais  aussi  des  vertèbres  de  la  double  grandeur  et  néan- 
>ins  tout-à-fait  de  la  même  forme ,  mais  sans  ces  apophyses  larael- 
ises  aux  extrémités.  La  vertèbre  que  j'ai  figurée  appartient  sans 
ote  aux  premières  lombaires,  parceque  les  apophyses  obliques  sont 
Eûtes  et  non  inclinées  obliquement  en  avant,  comme  dans  le  Dau- 
lin. 

Lavertèbrecaudale  (PI.  XII,  Fig.  3)  est  très-grande;  elle 
:  haute  de  2  pouces  10  lignes  et  presque  de  la  même  largeur,  la 
igueur  est  de  2  pouces  5  lignes;  parmi  les  arcs  du  petit  canal  dor- 
s' élève  une  apophyse  longue  et  haute  (I.  c.  à)  ;  les  apophyses  trans- 
lates sont  plus  petites  (1.  c.  b)  et  entre  les  deux  apophyses  trans- 
rsales  et  obliques  (I.  c.  e)  se  voient  des  apophyses  encore  plus  pe- 
sa- (L  c.  d),  entre  lesquelles  et  les  apophyses  obliques  articulaires  a 
lié  une  grande  artère ,  branche  de  l'artère  caudale  principale,  ce 
î  fait  que  son  canal  se  trouve  sur  la  face  inférieure  du  corps  verté- 
il,  entre  deux  proéminences  assez  grosses  (I.  c.  e).  Une  branche 
la  grande  artère  s'élève  tout  droit  de  chaque  côté  de  la  vertèbre 
is  un  canal  particulier  près  de  l'extrémité  postérieure  du  corps  ver- 
irai,  en  venant  du  canal  artériel  mentionné  ci-dessus. 

De  toutes  les  autres  vertèbres  caudales,  la  vertèbre  représentée 
: .  la  PI.  XII,  Fig.  8,  est  remarquable  non  seulement  par  sa  gran- 
nr,  mais  aussi  parceque  toutes  les  apophyses  ne  font  pas  une  saillie 
»si  forte  que  dans  les  deux  vertèbres  que  j'ai  décrites  ailleurs*.  Ses 
ophyses  transversales  sont  petites,  les  arcs  et  les  apophyses  épineuses 
nt  à  peine  distinctes,  le  canal  artériel  de  la  face  inférieure  du  corps 
rtébral  est  très-grand;  au  milieu  des  deux  côtés,  s'élève  une  branche 
.érale  de  cette  artère ,  qui  passe  par  le  tf ou  de  l'apophyse  trans- 
rsale  pour  se  diriger  en  haut,  et  dont  partent  quelques  petites  rami- 
ations  latérales. 

Mr.  àmtipoff  a  trouvé  une  rangée  entière  de  vertèbres  caudales, 
unies  encore  entre  elles;  leur  forme  générale,  mais  réduite  d'un 
;rs  est  représentée  sur  la  PI.  XII,  Fig.  12  ;  réunies,  elles  ont  Une  Ion 
leur  de  2  pieds  2  pouces.  La  première  vertèbre  a  presque  la  forme 


*   Urwelt  Ruêèlands,  Hcft  I,  PI.  I,  Fig.  1  *t  *. 

i'Elchwald,  Lethaea  roaslca.     1.  VL 
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globuleuse  de  son  corps,  ses  apophyses  transversales  sont  larges  et  If 
percées  de  trous  pour  les  branches  latérales  de  la  grande  artère  en-  li 
dale  qui  se  dirigent  en  haut;  au  dessus  de  ces  apophyses  il  s'en  troare  là 
d'autres  qui  sont  plus  longues,  obliques  et  articulaires  et  en-dessseï  II 
de  celles-ci  il  y  a  de  petites  apophyses  pour  le  paasage  des  vaisseau;  I 
l'apophyse  épineuse  supérieure  est  très-grosse ,  les  autre  apophyses  s>  |r! 
rninuent  peu-à-peu  de  grandeur,  à  mesure  que  les  vertèbres  deviennert 
plus  petites. 

l'ai  décrit  et  figuré  (PI.  XII,  Fig.  3)  de  grandeur  naturelle  s 
quatrième  des  vertèbres  de  cette  rangée. 

La  cinquième  vertèbre  est  pourvue  d'apophyses  antérieures  pia 
petites,  les  antérieures  supérieures  sont  un  peu  obliques,  mais  ftp» 
physe  épineuse  est  assea  haute  ;  son  corps  est  beaucoup  plus  M 
que  large  et  pourvu  d'un  canal  latéral  artériel  qui  ne  s'observe  pu 
dans  les  vertèbres  suivantes. 

-  La  septième  vertèbre  (PI.  XII,  Fig.  4  a,  b,  c  grandeur  natardb 
et  Fig.  12  réduite  au  tiers)  est  très-comprimée  des  deux  côtés;  efclp 
a  3%  pouces  de  haut,  sa  largeur  est  égaie  à  sa  longueur,  c.  à,  d.  dll  la 
pouces  2  lignes  ;  sa  forme  générale  est  donc  elliptique  et  aplatis  m  \k 
extrémités,  le  canal  médullaire  est  très-petit,  les  arcs  ne  s'élèvent  pli  la 
beaucoup  et  l'apophyse  épineuse  qui  se  trouve  entre  eux  est  tri*  I 
longue  et  mince,  les  apophyses  transversales  lui  manquent  entièrtnNt  ï 
comme  à  la  sixième  vertèbre. 

La  base  du  corps  est  pourvue  d'un  très -grand  canal  profond  pew 
J'arlère  caudale  (arteria  sacralis  média),  percé  au  milieu  éi 
plusieurs  petits  trous  pour  les  branches  artérielles  latérales  ;  les  côté 
de  la  vertèbre  ont  quelques  petits  sillons,  qui  répondent  aux  empreintes 
des  branches  latérales  de  l'artère  caudale. 

Les  deux  vertèbres  suivantes  sont  plus  hautes  que  larges,  et  les  trois 
dernières  sont  beaucoup  plus  larges  que  hautes  ;  voy.  Pi.  XII ,  Fig.  i 
et  1 2  ;  la  vertèbre  représentée  sur  cette  planche  est  presque  qutdrto* 
gulaire  ;  elle  est  large  d'un  pouce  7  lignes,  haute  d'un  pouce  3  lignes 
et  longue  de  près  d'un  pouce  ;  l'extrémité  articulaire  antérieure  est  ai  | 
peu  plus  concave  que  la  postérieure  qui  est  plutôt  un  peu  convexe; 
on  remarque  au  milieu  de  la  base  deux  trous  artériels ,  situés  dos 
un  seul  sillon  provenant  de  l'empreinte  de  l'artère  caudale;  les 
deux  artères,  en  passant  par  le  corps  vertébral,  s'écartaient  l'use 
de  Vautre  et  sortaient  au  bord  supèxteut  te  \*  itvtitat*  ^  *»»  V\\  <* 
aperçoit  au  milieu  de  ces  troua  teux  tuttot  U^yafctoVwM^  «i^v» 
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luels  se  trouve  un  troisième  plut  grand.  Les  deux  côtés  de  la  vertèbre, 
Bofin,  se  distinguent  par  quatre  angles  à  grosses  apophyses  obtuses,  entre 
lesquelles  il  y  a  dès  deux  côtés  un  très-grand  enfoncement  longitudinal, 
■jnl  fait  distinguer  principalement  les  dernières  vertèbres  des  antérieures. 

Les  vertèbres  caudales  sont  pourvues  en  outre  à  leur  base  de 
quelques  proéminences  pour  l'attache  des  apophyses  épineuses  inférieu- 
res (les  haematopophyses),  très-développées  dans  les  poissons, 
dans  les  reptiles  et  dans  quelques  mammifères  ;  elles  sont  fixées  (Fig. 
-18)  aux  deux  vertèbres  voisines,  les  médianes  sont  plus  gran- 
des que  les  extrêmes;  une  des  plus  grandes  est  représentée  sur 
h  PI.  XII,  Fig.  7;  les  deux  arcs  sont  gros  et  s'unissent  en 
bas  en  formant  un  angle  tranchant  constituant  ainsi  un  très-grand 
canal  pour  l'artère  caudale.  Celle-ci  envoie  des  deux  côtés  une 
branche  qui,  sur  les  vertèbres  caudales  antérieures,  traverse  les  apo- 
physes transversales  et  aparatt  en-dessous  de  l'apophyse  épineuse  su- 
périeure ;  dans  les  dernières  vertèbres  la  branche  latérale  de  l'artère 
fasse  par  le  corps  de  la  vertèbre,  même  dans  les  vertèbres  près  du 
•Bien  de  la  queue,  de  sorte  qu'elles  sont  percées  de  deux  canaux  ver- 
ticaux, dont  chacun  est  quelquefois  de  nouveau  divisé  en  haut  en  deux 
'ftmaux  vasculaires. 

Les  c  ô  t  e  s  se  trouvent  très-rarement  bien  conservées  ;  j'ai  figuré 
h  fragment  d'une  des  premières  (PI.  XII,  Fig.  10),  long  de  5  pouces 
sur  une  largeur  au  milieu  d'un  pouce  5  lignes  et  une  grosseur  de  9 
lignes;  sa  surface  est  lisse  d'un  noir  foncé,  la  structure  osseuse  en  est 
eelluleuse  au  centre  et  très-aplatie  principalement  à  l'extrémité  supé- 
rieure qui  est  rétrécie  (I.  c.  a)  ;  à  l'extrémité  inférieure  qui  est  un 
peu  renflée  elle  est  très-compacte  à  l'intérieur  et  sans  cellules. 

Les  autres  côtes  sont  plus  larges  (PL  XIII,  Fig.  11),  plus  aplaties 
et  pourraient  être  considérées  comme  les  côtes  postérieures  d'un 
grand  individu  ;  le  fragment  que  j'ai  représenté  a  une  largeur  de  2 
pouces  3  lignes  sur  une  épaisseur  de  10  lignes  et  diffère  par  consé- 
quent beaucoup  de  la  première  côte. 

Un  os  des  plus  remarquables  trouvé  aux  environs  du  promontoire 
d'Akbouroune,  à  une  distance  de  4  ventes  de  Rertsch,  c'est  unhume- 
rus  (voy.  PI.  XII,  Fig.  9  a,  b,  c)  du  côté  droit;  il  a  5  pouces  de  lon- 
gueur, 2%  pouces  de  largeur  au  milieu,  et  un  pouce  et  demi  d'épais- 
seur; le  condyle  se  trouve  du  côté  extérieur,  il  est  entièrement  globu- 
leux &  l'extrémité  supérieure  et  a  une  circonférence  de  2  popees  ;  il  est 
pourvu  m  bord  supérieur  et  intérieur  d'une  apophyse  assez  marquée, 
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à  l'instar  de  l'apophyse  de  l'humeras  du  Phoque  commun,  duDw- 
phin  el  du  Chaenocetus,  mais  pas  d'une  Baleine  à  fanons,  dans  laqadk 
eel  os  est  ordinairement  beaucoup  plus  comprimé.*  L'extrémité  infé- 
rieure de  cet  humérus  est  pourvue  de  deux  faces  aplaties,  larges  et  bé- 
gaies, l>ar  lesquelles  il  se  joint  aux  extrémités  supérieures  du  cubitos 
et  du  radius,  comme  dans  les  Dauphins,  dans  lesquels  cet  os  estes 
général  beaucoup  plus  long  que  dans  les  vraies  Baleines  a  fanons, 
comme  p.  e.  dans  le  Pterobalaena  minor  groenlandict*; 
le  Ziphius  priscus  a  plus  de  rapports  aussi  dans  ce  cas-là  ares  lu  |1 
Dauphins  qu'avec  les  Zabines. 

Ordre  second. 
Pachyderma**  Cur. 

Les  Pachydermes  ont  habité  la  Russie  en  grand  nombre  pendant 
la  période  tertiaire;  quelques-uns  de  leur  genre  sont  entièrement 
éteints,  et  complètent  par  leurs  ossements  fossiles  les  genres  vivants,  diffi- 
ciles à  lier  entre  eux;  les  Pachydermes  se  sont  montrés  plus-tôt  que 
les  autres  Mammifères ,  surtout  que  les  Carnassiers,  pour  la  subsistance 
desquels  il  fallait  que  d'autres  animaux  existassent.  Le  plus  grand 
nombre  des  différents  genres  des  Pachydermes  ont  vécu  pendant  tonte 
la  période  tertiaire ,  principalement  vers  la  fin  de  cette  période  et  toi 
le  commencement  des  temps  d'alluvion ,  pendant  lesquels  les  Pachy- 
dermes habitaient  non  seulement  les  régions  équatoriales  et  tempérées, 
mais  aussi  les  contrées  septentrionales,  qui  n'étaient  pas  couvertes 
alors  de  glaces  éternelles,  dont  le  développement  subit  a  dû  rétrécir 
notablement  les  limites  de  la  distribution  géographique  de  ces  genres  co- 
lossals  vers  le  nord.  Dans  la  période  de  la  terre  d'aujourd'hui,  aucun 
genre  de  Mammifères  n'a  de  distribution  semblable  aux  Mammouths 
ou  aux  Mastodontes  du  monde  primitif. 

Famille   troisième. 

Sirenia  111. 

Les  pachydermes  aquatiques  diffèrent  des  Cétacées  qui  se 
nourrissent  principalement  de  Poulpes,  de  Mollusques,  de  Poissons  et 

*  Eschricht  1.  c.  Tab.  XII,  Fig.  D. 
**  On   écrit  ordinairement  Pac\i'yd«Tm«A*,  m&\«   c'est   sans  doute 
Boe  fêate  contre  la  longue  grecque ,  ta&*  Wv^eW*  %«  Vwn*.  \»  xgnx  «&> 
Xvôgppos,  a,  ovf  ayant  au  p\um\  Au  wata*  «waa^w\iiwm%t%w 
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oéme  de  quelques  Mammifères,  comme  p.  e.  l'Or c a,  en  ce  qu'il  sont 
Herbivores;  leur  crâne  est  allongé  en  avant,  les  narines  et  les  orbites 
wnt  rapprochées  du  front  et  la  mâchoire  inférieure  est  grosse  et  ro- 
anate,  les  vertèbres  du  cou  restent  libres,  sans  se  souder  entre  elles; 
I  y  a  au  moins  des  dents  incisives  supérieures  et  des  molaires  toujours 
iéveloppées  ;  les  pieds  de  devant  ont  5  doigts  assez  développées  et  le 
aaaain  a  ses  os  plus  développés  que  dans  les  Cétacées.  Les  Siréniens 
Tonnent  selon  Mr.  de  Blainville  une  famille  avec  les  Eléphants  et  les 
Mastodontes,  qui  n'en  diffèrent  que  par  leur  vie  terrestre  ;  c'est  pour- 
quoi il  les  a  appelles  Gravigrades  terrestres  et  les  premiers 
tfiravigrades  aqûatiles;  on  les  compte  ordinairement  dans  l'ordre 
4es  Gétacées.  r 

Genre  III.  Dinotherium  Kaup. 

?    0    2—1—2 

Le  crâne  colossal  a  des  dents  . — '— — - — -,  les  molaires  ont  beau- 

1.  o.  2—1—2 

coup  de  rapport  avec  les  dents  du  Tapir ,  la  première  est  la  plus  pe- 
tite et  tombe   dans  la  jeunesse,  comme   une  dent  de  lait;  les  deux 
iadsives   de  la   mâchoire  inférieure  sont  très-longues,  rapprochées, 
comprimées  des  côtés  et  recourbées  en  bas;  un  large  et  profond  en- 
foncement de  la  mâchoire  supérieure  devant  les  os  du  nez  laisse  soup- 
çonner un  grand  développement  de  la  lèvre  supérieure,  comme  dans 
le  Tapir  ou  même  une  trompe  large,  comme  dans  l'Eléphant,  mais 
Pânimal  était  sans  doute  aquatique ,  ce  qui  se  voit  par  l'os  occipital, 
Ibnt  le  condyle  occipital  est  situé  très-haut ,  comme  dans  les  Cétacées  ; 
en  outre  le  crâne  colossal  très-large  et  déprimé  était  fait  pour  être 
soutenu  dans  l'eau  plutôt  que-  dans  l'air.    Le  genre  s'est  trouvé  jusqu'à 
présent  dans  les  couches  tertiaires  supérieures,  mais  non  pas  dans  le 
terrain  d'alluvion. 

Esp.  3.    Din.  proavus  m. 

Commentatio  de  Pachyd.  et  Pecorib.  Lithuaoiae,  Volh.  et  Podol.  dans  lès 
N.  Act.  Nat.  Curios.  Acad.  Leop.  Car.  Vol.  XVII,  P.  II,  Tab.  LVI  et 
LVH,  sous  le  nom  de  Mogtodon  podol  icum,  Tab.  LX,  fig.  1—5 
Ce*  molaires  en  grand,  natur. 

A  en  juger  d'après  les  molaires  et  le  fragment  de  la  mâchoire 
inférieure  cette  espèce  a  été  plus  grande  que  leDinoth.  giganteum 
Kaup,  duquel  elle  diffère  par  un  autre  fléchissement  de  la  mâchoire 
inférieure  et  par  deux  proéminences  tuberculeuses  près  du  fléchisse- 
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ment;  renfoncement  au  milieu  de  la  mâchoire  eit  plus  grand,  fin 
profond  et  d'âne  autre  forme,  que  dans  le  Dinotb.  giganteia, 
dans  lequel  le  trou  du  nerf  inframaxinaire  ne  se  prolonge  pu  dam  m 
sillon  longitudinal,  comme  dans  l'espèce,  de  Podolie  ;  une  des  molaires 
supérieures  du  côté  droit  se  distingue  par  un  enfoncement  marqué  ta 
côté  intérieur, qui  ne  se  voit  pas  dans  leDinotheriu  m  giganteua. 

Hab.  près  du  village  de  Rachnow  Ijasasowy  du  district  de  Jampd, 
gouvernement  de  Kamenetx-Podolsk  ;  tous  les  ossements  sont  péné- 
trés d'oiyde  de  fer  ;  par  conséquent  ils  sont  très-lourds  et  les  moMm 
sont  changées  en  opale  noire. 

On  a  trouvé  en  Podolie  la  première  et  la  troisième  dent  molaire 
inférieure  du  côté  gauche  dans  un  sable  tertiaire  fer  rugîhein  toot-MûL 
comme  à  Eppelsheim  au  bord  du  Rhin. 

Le  genre  est  commun  à  toute  l'Europe  méridionale  depuis  les  Mon- 
tagnes des  Pyrénées  et  le  bord  du  Rhin  jusqu'au  Dniepr.  Les  os  dei 
extrémités  ne  sont  pas  encore  connus,  quoique  Mr.  Lartst  présume 
qu'il  les  a  découverts  en  France  près  deSansan;  il  s'en  suivrait  dans  ce  . 
cas-là  que  le  Dinotherium  a  été  un  genre  intermédiaire  entre  les  Ma»  | 
mouths  à  incisives  supérieures  etlesManates  à  incisives  inférieur^ 
s'approchent  un  peu  plus  dos  premiers.  Mr.  de  Nordmanbt  a  découvert 
aussi  une  petite  molaire  dans  le  calcaire  littoral  d'Odessa. 

Genre  IV i    Rhytinelu. 

Le  crâne  muni  de  deux  narines  est  dépourvu  d'incisives  et  de  caviMi; 
il  manque  même  de  vraies  molaires,  au  lieu  desquelles  les  mâchoires 
sont  pourvues  de  lames  cornées  à  sillons  transverses  obliques,  et  dont 
l'une  se  trouve  au  palais  et  l'autre  sur  la  mâchoire  inférieure  ;  les  pieds 
du  devant  sont  seuls  développés»  petits  et  «ans  ongles  ;  le  genre  est  en 
général  peu  connu.  Il  vivait  encore  au  commencement  de  ce  siècle 
dans  l'océan  Oriental  entre  l'Asie  et  l'Amérique ,  mais  depuis  ce  temps 
il  n'a  plus  été  observé  et  compte  parmi  les  genres  éteints,  peut- 
être  à  tort. 

Esp.  4.     Rhyt.  (Ma  n  a  tu  s)  borealis  Paix. 

La  tète  de  la  Vache  de  mer  est  presque  ronde*  la  nageoire  caadale 
est  semilunaire  et  le  corps  des  deux  côtés  couvert  de  sillons  transver- 
saux ;  la  longueur  du  corps  est  de  24  pieds. 

Hab.  au  promontoire  des  Vaches  de  mer  de  l'Ile  de  Bering,  près 
de  111e  de  Cuivre   et  deceHe  d'Attou,  qui  appartiennent  au  groupe  des 


lies  AMontiennes  ;  il  s e  troute  près  du  bord  de  oei  Iles  des  os  isolés  de 
sa fods,  des  crânes,  des  côtes,  des  vertèbres  dans  le  sable  mouvant  du  lit- 
toral, rejeté  du  fond  de  la  mer  par  les  ondes.  On  recontrait  auparavant 
irèa-souvent  des  Vaches  de  mer  au  sud  vers  le  bord  de  l'Amérique 
boréale,  mais  avec  le  temps,  exposées  aux  poursuites  continuelles  des 
AléoUtes,  elles  se  retirèrent  davantage  vers  le  nord,  d'abord  à  l'île 
d'Attou,  à  celle  de  Cuivre  et  de  Bering,  où  Mr.  Steller  les  a  vues 
encore  vers  la  fin  du  siècle  passé  en  telle  quantité,  qu'elles  auraient  pu 
offrir  une  nourriture  suffisante  à  tous  les  habitants  du  Kamtschatca ,  aux 
bords  duquel  elles  vivaient  dans  des  bas-fonds  sablonneux,  près  de  l'em- 
bouchure des  fleuves;  mais  enfin  elles  se  retirèrent  à  cause  de  ces  pour- 
anites  encore  davantage  vers  le  nord  et  se  trouvent  peut-être  à  présent 
plus  près  du  continent  de  l'Amérique ,  dans  l'océan  Glacial  où  elles 
peuvent  se  cacher  et  rester  à  l'abri  des  poursuites  des  Aléoutes. 

Genre  F.    Manatus  Rond. 

Le  Lamantin  est  pourvu  d'incisives  supérieures,  rarement  d'in- 
cisives inférieures,  les  canines  manquent  toujours,  les  molaires,  au 
nombre  de  8  à  9  aux  deux  mâchoires,  sont  marquées  de  6  tubercules  ; 
le  jugal  est  très-robuste,  .comme  dans  laHalicore;  les  nageoires 
antérieures  ont  5  doigts,  dont  4  sont  pourvus  d'ongles  plats;  les  côtes 
sont  presque  cylindriques.  Le  genre  se  trouve  dans  l'état  fossile  en 
beaucoup  d'endroits,  dans  la  couche  moyenne  et  supérieure  du  terrain 
tertiaire  et  vit  encore  actuellement  dans  des  golfes  et  des  fleuves  de 
l'Amérique  méridionale;  il  est  herbivore. 

Esp.  5.   Man.  maeoticusm. 

Je  n'en  connais  que  des  fragments  de  côtes  et  peut-être  la  der- 
nière phalange  d'un  doigt  très-marquée, 

Uab*  dans  la  couche  supérieure  tertiaire  près  de  Kertsch,  dans  la 
presqu'île   de    Tomane  et  probablement  aussi  dans  les  environs   de 

Kischenew. 

L'os  que  j'ai  décrit  dans  mon  Mond  e  primitif  de  Russie*, 
a  beaucoup  de  rapport  avec  une  côte  -/elle  a  6  lignes  de  long,  1  pouce 
10  lignes  de  haut  et  2  pouces  3  lignes  de  large;   elle  est  un  peu  com- 

*  Mr.  du  Blainvillb  (Oatéographie  dès  classtB  d'animaux  vertébrés, 
fascicule  XV,  pag.  40)  nomme  les  os  du  Lamantin  compactes;  les  os 
Joags,  dît-il,  ont  une  structure  forte ,  éburnée  et  sava  cavité  médullaire 
proprement  dite;  tant  le  dupleé  est  serré. 


primée  de  côté,  et  arrondie  au  bord  en  haut  et  en  bat  ;  elle  s'amincit  on  i 
peu  vers  l'extrémité  antérieure  ;  sa  structure  est  très-compacte  et  forte  ç 
comme  celle  des  os  de  M  an  at  us  en  général  qui  se  distinguent  par  leur 
structure  très-forte  et  compacte  ;  elle  n'est  jamais  cclluleuse,  comme  leiot 
des  autres  Mammifères  aquatiques;  ii  ne  se  voit  dans  l'intérieur  de  cette 
côte  aucune  cavité  celluleuse  ;  sa  surface  est  lisse,  quoique  l'extrémité 
inférieure  du  côté  antérieur  montre  quelques  traces  de  sillons  ramera, 
provenant  des  artères  costales.  La  recherche  microscopique  m'i 
montré  non  seulement  les  corpuscules  osseui,  mais  aussi  les  csniu 
médullaires  (vasculaires)  ;  les  premiers  sont  elliptiques,  souvent  orales, 
limités  de  tous  les  côtés,  comme  dans  les  os  en  général  ;  les  petits 
tuyaux  calcifères  (tubuli  chalicophori)  qui  en  sortent,  sont  très-distinct» 
et  nombreux  ;  les  corpuscules  osseui  sont  disposés  quelquefois  en  ran- 
gées concentriques,  comme  dans  les  os  en  général  ;  les  canaux  médul- 
laires se  divisent  souvent  et  se  trouvent  partout  parmi  les  corpuscules, 
en  sorte  que  l'os  mentionné  ne  peut-être  une  dent  incisive,  à  la  quelle 
elle  ressemble  au  premier  coup  d'oeil. 

Un  autre  fragment  d'une  côte  appartient  probablement  à  cette 
espèce  de  .Lamantin  ;  il  est  aussi  tout-à-fait  compacte  et  presque  ovsk 
sur  la  coupe  transversale  arrondi  aux  deux  bords ,  voy.  la  PI.  XIII 
Fig.  23;  une  forme  semblable  distingue  les  côtes  du  Lamantin 
et  du  Halico  re  ,  mais  ne  s'observe  pas  dans  les  autres  genres  de 
Gétacées  ou  Gravigrades  aquatiques,  excepté  dans  le 
Zeuglodon  qui  vraisemblablement  appartient  à  cet  ordre  des  Mam- 
mifères marins.  Cette  côte  est  en  outre  toute  noire,  un  peu  in- 
fléchie et  de  la  grosseur  d'un  pouce  une  ligne  ;  sa  largeur  est  d'un  pouce 
quatre  lignes,  comme  cela  ne  se  voit  pas  dans  les  côtes  du  Ziphius 
p  r  i  s  c  u  s ,   trouvées  avec  ses  autres  ossements  *. 

Enfin  je  dois  faire  mention  d'un  os  douteux  que  je  crois  être  la 
dernière  phalange  onguéale  d'un  doigt  (dont  j'ai  donné  la  figure  dans 
mon  ouvrage  UrweltRussIands  Heft  I,  PI.  Il,  fig.  5—6)  ;  Tos  en 


*  La  côte  décrite  par  Mr.  de  Blainville  (I.  c.  PI.  X.  g)  comme  côte  de 
Lamantin  de  Bessarabie  n'appartient  pas,  à  ce  que  je  croîs,  au  genre 
Ma n a  tus,  mais  plutôt  aux  Phoques,  quoique  d'après  les  observations 
de  Mr.  de  Nordmann  (ûber  einige  fossile  Knochen  von  Sûdrussland,  dans 
l'ouvrage  pour  le  jubilé  de  Mr.  Fischer  de  Waldheim  à  Moscou,  1847, 
pag.  il)  il  se  trouve  de  vrais  os  de  Lamantjn  en  Bessarabie,  qui  se 
distinguent  par  leur  grandeur  énorme;  ils  s'y  rencontrent  avec  les 
ossements  du  Trichechus  près  de  Kiscbenew. 
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»rt  très-large,  d'une  largeur  de  2  pouces  et  d'une  longueur  de  3  pouces 
5  lignes  ;  il  est  très-renflé  à  un  bout  et  très-déprimé  à  l'autre  ;  ces  deux 
3oats  sont  arrondis,  et  l'extrémité  renflée  montre  très -distinctement  la 
Taoette  articulaire  pour  recevoir  la  phalange  suivante  de  ce  doigt.  A 
*n  juger  d'après  sa  forme  générale,  la  côte  ressemble  beaucoup  à  la 
seconde  phalange  du  grand  doigt  des  espèces  vivantes  de  Lamantin,  et 
te  se  distingue  que  par  sa  grandeur  très-marquée  d'une  semblable  pha- 
lange duManatusaustralis,  tout-à-fait  comme  la  côte  mentionnée 
si-dessus  qui  est  beaucoup  plus  grosse  que  la  côte  de  ce  M  an  a  tus, 
car  l'espèce  antédiluvienne  surpassait  beaucoup  en  grandeur  la  vivante. 
I*  surface  de  la  phalange  digitale  est  marquée  de  plusieurs  enfonce- 
ments transversaux  et  inégaux,  peut-être,  parce  que  se  fixaient  sur  cette 
surface  les  muscles  et  leurs  tendons  ;  l'os  est  celluleux  en  dedans  et 
poreux  sans  aucune  cavité  médullaire. 

Famille  quatrième. 

Proposcidii  Cuv. 

Le  crâne  énorme  des  Eléphants  se  distingue  par  ses  deux  inci- 
sives très-longues  et  courbées  et  par  ses  deux  grandes  molaires  à  large 
couronne ,  les  quatre  pieds  à  5  doigts  sont  couverts  jusqu'aux  extré- 
mités par  une  peau  très-grosse  ;  ce  sont  lesGravigrades  terres- 
tres de  Mr.  de  Blainville  qui  a  démontré  le  premier  que  ces  ani- 
maux font  le  passage  à  la  famille  précédente. 

Genre  VI.    Elephas  L. 
L'Eléphant  se  distingue  par  son  corps  énorme  et  parla  longueur 

10      2 

de  sa  trompe.   Les  dents  — - — *—- ,  les  incisives  de  la  mâchoire  supé- 

r  0.0.2 

rieure  sont  très-longues  et  très-courbées,  les  molaires,  une  ou  deux  dans 
chaque  mâchoire,  se  composent  de  lames  verticales  osseuses,  couvertes 
tfun  émail  particulier  et  séparées  les  unes  des  autres  par  un  ciment 
osseux;  ces  dents  se  développent  continuellement  d'arrière  en  avant; 
la  première  tout-à-fait  développée  est  poussé^  par  la  suivante ,  en  se 
développant  de  plus  en  plus  en  avant  et  cède,  en  tombant,  sa  place  h 
celle-ci,  qui  la  remplace  ;  mais  elle  est  bientôt  à  son  tour  repoussée  par 
une  troisième  qui  remplace  la  seconde.     Le  genre  se  trouve  partout 
dans  le  terrain  d'alluvion  et  vit  encore  en  Asie  et  en  Afrique.  La  distri- 
bution géographique  de  l'Eléphant  fossile  pat  toutoft  \e&  ^Mfcfc&fcfc^È^to* 
errestre,  et  surfont  dans  toute  l'Europe  ,  prouva  cçifc  \fc  Oàsna^  ^  *>  *&* 
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beaucoup  ploi  chaud  qu'il  ne  l'est  actaellomecM  ;  elle  s'aminckan  lu 
inonde  ;  ce  climat  tropique  a  duré  peut-être  jres-compacte  et  forte  « 
l'homme  sur  la  terre  ;  aprèa  sa  cré-  i«flwral  qui  se  disUmrnAnUDtt  tott&* 
les  Mammouths,  les  Most  od**  tfivï  l'es  Carnassiers  du  efrL 
mat  antédiluvien  disparurent  peu-à-^  u  et  furent  détruits  encore  dava*  i 
tage  par  l'homme,  mais  ils  laissèrent  partout  des  traces  de  leur  existence  » 

Esp.  6.    Bleph.   primigenius  Blum.  —  Eleph.   mammoft 

teusFiscH.  —  Le   Mammouth   ou  plutôt  le  Mammonte 

Russes. 

ConmenUtio  dt  Pachyd.  et  Pecorib.  dans   les  N.  ad.  acad.    Leop.  Cars} 
Vol.  XVII,  P.  II,  Tab.  LI,  fig  4,  6,  6  et  Tab.  LU. 

Le  Mammouth  était  un  peu  plus  grand  que  l'Eléphant  des 
orientales:  le  jugal  relativement  à  la  longueur  de  l'axe  du  crâne,  tjL 
situé  beaucoup  plus  obliquement  ;  le  nombre  des  lames  verticales  parai- 
lèles  des  molaires  est  aussi  plus  grand  que  dans  cette  espèce  des  Indes, 
avec  laquelle  la  ressemblance  est  très-grande  ;  le  corps  était  couverte 
d'une  fourrure  d'un  jaune  clair  et  de  crins  bruns  qui  au  cou  formaiesi 
une  crinière  longue  de  J  5  pouces. 

Il  parait  que  le  Mammouth ,  qui  est  une  espèce  bien  distincte,  dé- 
férait beaucoup  d'après  l'âge  par  rapport  à  la  grandeur  du  corps  ai 
général  et  par  rapport  à  la  structure  des  molaires  qui,  au  nombre  de 
deux  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires,  se  développaient  pendaat 
toute  la  vie  de  l'animal,  en  se  remplaçant  l'une  après  l'autre.  U  faudrait 
donc  considérer  toutes  les  espèces  fossiles  comme  variétés  d'âge,  d'au- 
tant plus  que  les  molaires  des  jeunes  individus  des  Indes  orientales  diffèrent 
aussi  notablement  de  celles  des  individus  entièrement  développés;  les 
molaires  doivent  varier  aussi  suivant  la  grandeur  relative  de  l'Eléphant  toi- 
même,  car  l'espèce  ceylonienne  est  beaucoup  plus  petite  que  l'espèce  in- 
dienne ;  l'Eléphant  de  Ceylon  au  Regentpark  à  Londres  n'est  pas  plus 
grand  qu'un  petit  boeuf  d'Ecosse  et  l'Eléphant  des  Indes  orientales  y  est 
au  contraire  très-grand. 

En  attendant  que  les  recherches  là-dessus  soient  terminées,  je  nom- 
merai ici  quelques  variétés  distinguées  qui  pourraient  peut-être  former 
autant  d'espèces;  elles  on,  en  effet  été,  considérées  comme  telles  par 
plusieurs  auteurs. 

var.  a.  Ele  p  h.  mammonteus'Fiscu.  lames  des  molaires  ver- 
ticales, droites,  parallèles  entre  elles  et  trés-rapprochées,  crinière  très* 
longue,    crins   de    la    peau    courts   et  noirs,    entremêlés   de  poils 
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t  très-large,  d'une  forçnbre  des  lames  des  molaires  adultes  usées  par 
lignes  ;  il  est  très-rec  à  24, 

"^MMfe'VBndis,  et  l'extrémité  -t*.  de  toute  la  Russie  d'Europe  et 
'Asie,  plus  rare  prèè  d'Odèssà^r'^le  calcaire  tertiaire  littoral  du  nord 
e  la  mer  Noire ,  très-fréquent  dsfttl  la  Russie  d'Asie  dans  le  sable  auri- 
we ,  principalement  aux  bords  des  grandes  rivières  de  la  Sibérie  bo- 
ôale  aux  embouchures  des  fleuves  qui  tombent  dans  l'océan  glacial  et 
ans  les  lies  adjacentes,  comme  dans  les  lies  Ljakhoff  et  la  nouvelle 
Hbérie,  qui  se  composent  presque  entièrement  de  ces  ossements  fossiles; 
m  y  trouve  quelquefois  des  squelettes  entiers ,  surtout  dans  le  terrain 
(fclé  de  la  Sibérie  boréale,  même  avec  toutes  les  parties  molles,  cou- 
vertes de  la  peau  bien  conservée  et  avec  tous  les  viscères,  comme 
Mi  1799  k  l'embouchure  de  la  Lena;  ce  squelette  tout  complet  se  voit 
Maintenant  dans  le  Musée  dé  l'Académie  des  sciences  de  SU  Péters» 
bourg.  On  trouve  rarement  des  ossements  de  Mammouth  dans  les 
cavernes  de  Khankhara  et  de  Tscharysch  dans  l'Altaï  accompagnés 
d'ossements  d'une  espèce  petite  ou  plutôt  de  petits  individus  de  Mam- 
Doûth. 

La  découverte  des  ossements  de  Mammouth  dans  le  sable  aurifère 
*  l'Oural  est  aussi  très-remarquable  ;  on  en  $  trouvé  souvent  à  5  pieds 
e  profondeur  sous  la  surface,  comme  p.  e.  près  de  Kljeotsohewski  et 
e  Tiwetnoi,  aux  bords  de  la  Ssoswa  près  du  village  de  Pyschma  non 
rife  de  Catharinebourg,  dans  les  sables  aurifères  de  Kasanskaja-pri- 
\àmt  entre  les  rivières  de  Bilimbajewsk  et  de  Tschoussowqs,  dans  ceux 
e  Nagornot*  de  Pétropawlowsk  près  de  Bereaowsk  et  dans  l'Oural  du 
iMË  (près  de  Zlatoouste  à  Merjinski  ;  des  ossements  de  Mammouth  se 
roweuft  aussi  le  long  des  bords  de  la  rivière  de  l'Oural,  non  loin  de 
on  embouchure  dans  la  mer  Caspienne,  ainsi  que  les  ossements  du 
loeuf  primitif  (le  Tour  des  Russes)  et  de  coquilles  qui  vivent 
ibeore  dans  la  mer  Noire*,  ce  qui  prouverait  que  ces  Mammifères 
freinte  vivaient  en  même  temps  que  les  coquilles  qui  continuent 
teut-étre  encore  à  vivre,  quoique  PàbLâS,  qui  en  donne  la  notice,  ne 
»omtne  pas  les  espèces  de  coquilles. 

On  trouve  partout  des  squelettes  et  des  ossements  à  différentes  pro- 
'ondeurs,  quelquefois  à  une  profondeur  très-grande  dans  les  puits  forés 
le  la  Sibérie,  où  aussi  les  grands  fleuves,  pendant  les  inondations 


*    Fallu  de  reliqoiis   anunaliiiin  exotieorum  dans   le  N.  Canuneqt* 
Icad.  Scient.  Pttrop.  T.  XVII,  pag.  fiflQ. 
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du  printemps,  emportent  ordinairement  avec  leurs  ondes  le  terrain  aigil- 
leux  ou  sablonneux  des  bords,  de  sorte  que  les  ossements  fossiles,  converti 
par  la  glaise  et  le  sable,  sont  bientôt  mis  à  nu  par  les  courants,  et  foui 
ainsi  présumer  aux  Géologues  qu'ils  furent  emmenés  des  contré» 
lointaines  plus  chaudes,  quoique  les  puits  forés  prouvent  snftV 
samment  qu'ils  se  trouvent  encore  dans  leur  patrie  primitive. 

Des  squelettes  entiers  se  rencontrent  aussi  quelquefois  dans  h 
Russie  d'Europe  ;  on  en  a  trouvé  p.  e.  dans  un  ravin  (owragh')  abou- 
tissant à  la  Moskwa  au  gouvernement  de  Moscou,  dans  une  position 
droite ,  l'individu  avait  peut-être  péri  dans  un  profond  marais  ;  on  en 
a  trouvé  aussi  au  bord  du  Niémen  près  de  Grodno  au  gouvernement  k 
Grodtio  et  en  beaucoup  d'autres  endroits*.  Les  ossements  isolés,  prin- 
cipalement les  dents  molaires ,  se  rencontrent  souvent  dans  le  terrain 
d'alluvion  d'Odessa,  aux  environs  de  Kertsch,  sur  la  presqu'île  de  Tt» 
man ,  dans  la  Crimée  près  de  Simferopole ,  au  gouvernement  de  Kte- 
son  et  en  Bessarabie. 

Il  est  bien  curieux  qu'on  n'ait  pas  trouvé  d'ossements  de  Man- 
monte  ni  en  Géorgie,  ni  au-delà  du  Caucase  en  général,  ce  qui  indiqoe  I 
une  différence  bien  marquée  avec  l'Oural,  habité  jadis  par  grands  I 
troupeaux  de  Mammouths,  qui  n'existaient  pas  au  Caucase,  peut-être 
couvert  alors  en  partie  par  la  mer,  de  laquelle  il  s'élève  en  lie 
complète. 

De  même  il  n'existe  aucune  trace  d'ossements  de  Mammouths  en  Fin- 
lande, au  gouvernement  d'OIonetz ,  de  St.  Pétërsbourg  et  en  Esthonie, 
mais  il  y  en  a  en  Livonie  et  en  Courlandè ,  car  une  molaire  de  lai 
sans  couronne  de  Mammouth  a  été  déterrée  au  bord  de  la  rivière 
d'Ogher  en  Livonie  entre  le  56°  49'  lat.  bon,  et  le  42°  50'  longt 
orient.,  et  quelques  fragments  d'une  défense  ont  été  trouvés**  en 
Courlandè,  près  d'Endenhof  aux  environs  de  Mitau. 

Des  ossements  de  Mammouth  se  trouvent  au  gouvernement  de 
Vologda  avec  des  crânes  de  Rhinocéros  tichorrhinus  et  de 
Bos  priscus  ou  du  Bison  primitif  près  de  la  ville  de  Touna 
dans  un  marais  au  bord  de  la  rivière  de  la  Ssoukhona,  principal  affluent 
de  la  Dwina. 


« 


*  Voy.  ma  Zoologîa  specialis  Rossiae  voir  III,  pag.  où  j'ai  cité 
tous  ces  gisements  des  ossements  de  Mammouth  dans  les  provinces  occi- 
dentales de  la  Russie. 

**  Mr.  le  Baron  C.  db  Hokvf  vota  coiam\v&V\>3&  c«\\»  \m&&a%  «*  igM? 
t*nt  que  la  défense  a  dû  avoir  \a  Utçuom  d?«a  tamv-V^ 


:. 
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Mr.  Fischer  DE  YValdkeim  a  cherché  à  distinguer  de  l'Eléphant 
mentionné  ci-dessus  sous  le  nom  d'Elepbas  mamm  on  leu 
Elephas  panicus,  campvlotet,  Ka  m  enskii .  pygma 
comme  espèces  à  part,  mais  qui,  en  effet,  ne  semblent  différer  que  par  la 
grandeur  relative  des  molaires,  les  autres  os  n'étant  pas  connus;  j  en 
excepte  l'Elephasproholales  Fisch. ,  qui  en  diffère  davantage. 
ainsi  quel'Elephas  odontotvrannus  et  l'Elephasalfinis, 
qui  se  caractérisent  comme  espèces  distinctes. 


Var    [î.      Elephas  proboletes   Fisch.    Nom.    ctiém. 
Soc.  des  Natur  de  Mosc.  Tom.  I,  Tab.  XVII,  Fig.  I. 

Comment,  de  Perorum  et  Paehyd.  reliq.  fossil.  I.  &  Tab.  LUI. 
Elephas    nieridionalis  Nssn. 
Les  molaires  se  distinguent  par  leurs  lames  verticales  très-élevées 
disposées   obliquement   et    plus  éloignées  les  unes  des  autres,  ce  qui 
n'est  pas  le  cas  dans  1  '  Elephas  mammo  n  t  eu  s  ;  les  lames  sont  ver- 
ticalement sillonnées  des  deux  côtés  et  dentelées  et  leur  coté  antérieur 
t  divisé  en  2,  3  ou  4  pièces  très-teatonnées. 

a  caverne  de  Ticharysch   de  l'Altaï,    aux  bords  de  la 
!  Vladimir,  près  du  village 
ivcrnenient  de  Vilno. 

rltalie  sous  le  nom 
vu  aussi  des  restes 

diffèrent  suflisammenl  de 
ne  espèce  distincle  un  nu 


Comment,  de  Peeor. 

robuste  est  ponmw  dp  19  lame* 
uronne  descend  abhon-rnent  de 
bord  extérieur  de  cettrface  Iran 
lames  verticales  tressaillantes 
font  aplatis  et 


près  de  SenUehorae  au  dwttw*  de 
Vilna  ;    U  ton  toamte  wâ 
ci-deum.    se   txww% 


tu  Mmée  de  l'Université  de  Kiew  et  semble  être  U  quatrième  wto  liiappfi 
de  la  mâchoire  supérieure  du  côté  droit;  la  couronne  très-grufetf  pUiori 
située  très-obliquement  et  n'a  que  15  lames  verticales,  en  es  çrth  jste  dai 
se  distingue,  de  l'Elephas  primigenius.  P^u 

*     Var.  *.    fileph.  affinis  m.     PL  XI,  Fig.  86.  kpe 

Les  lames  verticales  de  la  dent  molaire  du  côté  gauche  déliai  pelle 
choire  inférieure  sont  disposées  sur  la  couronne  presque  en  ihoaha  In  à 
ou  en  forme  de  losange,  comme  dans  l'Eléphant  d'Afrique  ;  ellei&'élûf  wairi 
nentles  unes  des  autres  au  milieu  et  deviennent  ainsi  rhomboïde  h  patei 
bord  postérieur  de  la  lame  se  prolonge  ordinairement  en  pointe  ni  Pa 
milieu  et  l'antérieur  est  profondément  échancré,  d'où  il  suit  qwtoP  di 
lames  ne  forment  pas  de  rhombes  complets  et  leur  forme  se  distiflgtfuptrè 
peu  de  celles  de  l'Elephas  priscus;  la  molaire  ressemble  en  tout  «  ¥  lc 
plutôt  à  une  molaire  de  cette  espèce  qu'à  celle  du  Mammouth;  flUedpaf 
longue  de  3  pouces  2  lignes  et  large  de  2  pouces  2  lignes  et  n'a  qui  f^1 
lames  verticales  à  bords  supérieurs  finement  dentelés,  d'où  le  rapport  ti*  V* 
la  molaire  de  V  E 1  e  p  h  a  s  p  r  i  s  c  u  s  devient  encore  plus  remarquable;  mi  l^ 
lames  qui  s'élèvent  au  bqrd  eitérieur  jusqu'à  3  lignes,  sont  éloignés!  lu  II0 
unes  des  autres  de  plus  de  4  lignes  et  les  lames  en  losange  n'ont  tu  V* 
plus  de  2%  lignes  de  large.  I' 

Hab.  au  bord  de  la  rivière  de  Mjouise  près  de  Taganrogh  anlr  I1 
toral  de  la  mer  d'Azoff;  la  dent  est  conservée  au  Musée  de  l'Institut  dot  |< 
Mines  à  St.  Petersbourg.  I 

Les  Mammouths  de  Russie  ressemblent  en  général  à  l'espèce  ées  I 
Indes  Orientales  ;  celle-ci  a  plus  de  rapport  avec  l'Eléphant  d'Afriq»  1 
et  prouve  l'existence  d'au  moins  deux  espèces  au  midi  de  la  Ru«k 
pendant  la  période  tertiaire  moderne. 

Ces  espèces  voisines  de  l'Elephas  indicus  habitaient  es 
grandes  sociétés*  toute  la  Russie,  ainsi  que  les  bords  et  les  lies 
de  la  mer  Glaciale  d'aujourd'hui  ;  le  nombre  des  ossements  fossiles, 
augmente  même  à  mesure  qu'on  approche  de  l'océan  Septentrional,  où 
l'on  a  trouvé  souvent,  comme  il  est  dit  plus  haut,  des  ossements  et  même 
des  squelettes  entiers,  pourvus  de  leurs  muscles,  de  leur  viscères  et 
de  toutes  les  parties  molles  bien  conservées.     Il  est  donc  impossible 

*  Les  Mammouths  habitèrent  en  semblables  sociétés  aussi  aux  envi- 
rons de  Cannstadt    près  de  la    montagne  de    Seelberge    en  Wurtemberg) 
où  Von  a  découvert  un  grand  çToxrpt  &*  À&fe&«e%  du  Mammouth  en  1816, 
voy.   le  bel  ouvrage,  erdesau»  cftè  ta  VU»  &>&«&*«  T^ùuY^  ^m^^ 
PI.  XIU,  B. 


*lti  «opposer  que  tes  troupeaux  de  Mammouths  et  de  Rhinocéros, 
herbivores  de  dimeniiom  colossales,  aient  pu  trouver  une  nourriture  suffi- 
sante dans  un  climat  aussi  se? ère ,  que  celui  de  la  Sibérie  actuelle  dont 
l'été  du  nord  ne  se  compose  que  de  30  jours,  c'est-à-dire  d'un  seul 
*nois,  pendant  que  les  autres  onze  moif  forment  une  saison  froide,  dans 
laquelle  ne  peuvent  pousser  ni  graminées,  ni  autres  plantes  néces- 
saires à  la  nourriture  des  Eléphants  et  où  il  n'eiiste  ni  grandes  forêts, 
1  *<&  prairies,  sans  lesquelles,  cependant,  l'existence  de  ces  Mammifères 

*  gigantesques  ne  saurait  être  possible. 

?  !  Par  là  l'opinion  des  Géologues  qui  admettent  un  changement  no- 

iitfcfcle  dans  le  climat  de  la  Sibérie  est  effectivement  justifiée,  quoiqu'il 
^•«itt  très-difficile  de  prouver,  comment  ce  changement  a  eu  lieu;  se 
n  **4I  tout  d'un  coup  ou  peu-à-peu  ?  Le  froid  en  Sibérie  a  dû  peut- 
&  4fee  arriver  subitement  et  changer  la  végétation  et  la  Faune  du  pays,  et 
l*  ^u  lieu  de  la  Flore  et  de  la  Faune  autrefois  presque  tropiques,  il  se 

*  développait   successivement    une    Flore   et   une   Faune    appropriées 

*  ^i  la  Zone  arctique ,  et  qui  existent  encore  maintenant  Le  climat 
10  primitif  tropical,  également  distribué  sur  tout  le  globe  terrestre, 
1    ^dû  subir  les  changements  de  refroidissement  aux  deux  pôles  par  suite 

tle  plusieurs  raisons  dépendantes  de  l'intérieur  du  globe.  A  la 
suite  du  soulèvement  de  la  chaine  de  l'oural  la  chaleur  de  la  surface 
terrestre  a  peut-être  dû  diminuer  dans  d'autres  endroits ,  comme  p.  e. 
aux  bords  de  la  mer  Glaciale,  Ce  même  soulèvement  de  l'Oural  a 
pu  être  en  même  temps  la  cause  de  la  destruction  des  Mammouths, 
des  Rhinocéros,  des  Bisons  primitifs  et  d'autres  Mam- 
mifères qui  sont  restés  ensevelis  dans  le  terrain  d'alluvion  et 
dans  les  sables  aurifères ,  qui  se  formèrent  en  même  temps 
et  dont  les  couches  se  déposèrent  également  aux  deux  pentes  de 
l'Oural. 

Genre  VU.    Mastodon  Cur. 

Le  crâne,  le  squelette  et  les  pieds  du   Mastodonte  ressem- 
blent entièrement  aux  mêmes  parties  de  l'Eléphant;  le  premier  ne 

i    a    e 
diffère  que  per  les  dents    '  ■  ■  '    d'une  autre  structure  ;  Mr.  de  Blainvilub 

1.0.0 

a  même  aboli  ce  genre ,  en  le  réunissant  aux  Eléphants,  quoique  les 
dents  en  diffèrent  génétiquement.    La  mâchoire  supérieure  est  pour- 
vue de  deux  incisives  longues  et  cylindriques,    un  peu  comprimées 
des  deux  côtés,  comme  dans   le   Mitsutîuui,  *V  \VcvteTvtM\*.  vol  % 
de  très-petites,  comme  dans  le  Tetr*C%\x\oàttTi\  %ù*«a>  wfcwMi 
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dont  dem ,  dé? eloppées  loi  premières,  sont  des  dents  de  hkt  CMËe 
trois  sutres  à  un  âge  plus  avancé  et  enfin  dans  l'âge  tont-à-Mt  mk  i 
s'en  développe  encore  une  cinquième  et  une  sirième  des  deux  edtés  eu 
mâchoires  ;  les  molaires  te  distinguent  par  leurs  couronnes  pourraei 
de  plusieurs  rangées  transversales  de  collines  ou  mamelons  coup* 
dont  le  nombre  eit  variable;  entre  les  rangées  de  mamelons  il  y  là 
petits  enfoncements  de  différente  profondeur  ou  des  espèces  de  vaMu 
très-ouvertes.  Les  mamelons  polis  par  l'usage  affectent  d'abord  de  pett; 
enfoncements  arrondis  ou  triangulaires  (en  trèfles),  ensuite  ils  (M 
nent  ovalaires  et  se  réunissent  entre  eux,  et  dans  les  vieux  induits 
tous  ces  enfoncements  se  joignent  en  un  seul  enfoncements  géoérd; 
chaque  rangée  de  mamelons  se  compose  d'une  racine  à  part  et  cfasfBj 
mâchelière  parait  être  composée  de  plusieurs  dents ,  comme  tes  wk. 
chelières  de  l'Eléphant. 

Le  genre  existait  déjà  en  Europe  pendant  le  dépôt  de  la  coàch! 
tertiaire  moyenne,  mais  en  Amérique  il  ne  se  trouve  fossile  que  daai 
le  terrain  d'alluvion,  postérieur  à  la  couche  moyenne  de  la  période  ter- 
tiaire. Il  est  probable  que  le  genre  a  disparu  du  globe  terrestre  fdt 
dant  les  temps  historiques,  dans  lesquels  il  a  pu  encore  vivre  avec  kl 
Mammouths,  les  Cerfs  gigantesques  et  les  Boeufs  primi- 
tifs, dont  les  os  se  trouvent  toujours  ensemble.  On  peut  le  proater 
aussi  par  une  observation  faite  dans  l'Amérique  septentrionale,  où  dam 
une  vallée  du  Missisippi ,  à  l'embouchure  du  fleuve  des  Pommes-de- 
terres  ,  on  a  découvert  dans  le  terrain  d'alluvion  un  squelette  entier  fc 
Mastodon  giganteum  et  tout  près  de  lui  quelques  flèches  siliceuses 
d'une  forme  ordinaire  chez  les  Indiens  d'aujourdhui ,  quoique  beau- 
coup plus  grandes;  une  de  ces  flèches  couleur  de  rose  qui  était  placée 
en-dessous  de  l'os  du  bassin,  avait  fait  une  petite  impression  dans  cet 
os  ;  elle  a  dû  arriver  là  pendant  la  chasse  des  Indiens  aux  Mastodontes, 
de  sorte  qu'il  est  très-possible  que  l'animal  a  été  tué  par  l'homme 
qui  lui  était  contemporain.  Le  terrain  d'alluvion  d'un  brun  foncé  qui  cou- 
vrait le  squelette ,  est  de  l'épaisseur  de  3  à  4  pieds  et  contenait  beau- 
coup de  végétaux  des  tropiques,  du  bois  fossile  de  Cyprès,  te  Cannes,  de 
Strehlitzia,  des  feuilles  de  Palmiers  etc.,  plus  haut  il  y  avait  de  l'argile 
de  différentes  couleurs  et  des  couches  très-modernes,  remplies  de 
feuilles  de  chêne,  de  saule  et  d'autres  arbres  d'aujourd'hui,  c'est  ce  qui 

prouve  que  les  Mastodontes  bah\te\&T&  «ntat*  \  tabfatapft  «tt^ntiafo» 

nnle  pendant  les  temps  hitUmqviea. 
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Esp.  7.     MasU   intermediui  m. 

itat.  de  Pecor.  et  Pachyd.  reliq.  foss.  io  Nov.  Act.  Acad.  Nat.  Car. 
f"  letp.  Car.  I.  c.  Tab.  LVIII  et  LIX. 

**  Les  molaires  du  fragment  de  la  mâchoire  inférieure  diffèrent  un 
fat  dé  celles  du  Mastodon  giganteus;  il  y  a  en  deux,  dont  le 
iirtofcr '(le  plus  grand  ou  cinquième)  se  compose  de  cinq  rangées 
Pîïisversales  de  collines  mamelonnées;  la  dernière  ou  cinquième  colline 
B^résente  2  mamelons,  la  quatrième  trois,  la  troisième  quatre,  les 
htaietoiis  latéraux  de  cette  dernière  sont  une  fois  plus  grands  que  les 
Bbyens  ;  la  seconde  et  la  première  collines  se  composent  de  deux  ma- 
nions à  surfaces  usées  rondes  ;  la  mâchelière  a  en  outre  à  l'extrémité 
Hhfrieure  deux  petites  collines  accessoires  rapprochées;  la  quatrième 
Bachelière,  située  ayant  celle-ci,  est  très-usée  et  montre  deux  surfaces 
tort  grandes  rapprochées  l'une  de  l'autre.  '  Le  fragment  a  le  plus  de 
apport  avec  la  mâchoire  du  Mastodon  tapiroides  Cur.,  quoi- 
flWl  n'ait  pas  les  mamelons  accessoires  de  celle-ci. 
^  Mab.  dans  le  terrain  d'alluvion  à  Studennitza  enPodolie*;  la  dent 
M  trouvait  autrefois  au  Lycée  de  Kremenetz,  où  j'ai  fait  le  dessin 
(blé  dans  l'ouvrage  cité;  maintenant  elle  se  trouve  au  Musée  de 
Nbiveisité  de  Kiew. 

■JLI       - 

«v  £8p.  8.    MasU  angustidens  Cuv. 

^  Les  dents  sont-allongées  et  plus  étroites  que  celles  de  l'espèce 
précédente  ;  la  première  dent  de  lait  se  compose  de  2 ,  la  second  de 
VcoÛines  transversales ,  usées  en  forme  de  feuille  de  trèfle. 

Hab.  au  promontoire  d'Akbouroune  et  sur  la  presqu'île  de  Ta- 
**,  mais  plus  souvent  dans  l'Europe  méridionale  et  au  Brésil. 


4    - 


Esp.  9.    Mast.  tapiroides  Cuv. 

Les  molaires  sont  pourvues  de  rangées  très-comprimées  et  pres- 
que tranchantes  de  mamelons  disposés  sur  la  couronne  ;  les  collines  sont 
beaucoup  plus  éloignées  les  unes  des  autres  par  des  creux  larges  et 
profonds. 


*  La  dent  décrite  dans  le  BuIIet.  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc,  VIII. 
pag.  394,  PI.  X,  Fig.  6,  comme  molaire  d'un  jeune  Mastodonte  de  R\aiaa^ 
est  la  dernière  molaire  supérieure  du  Cochon  orÀln&vre. 

**  Selon  Mr.  Huot  dans  le  N.  Jahrb.  f.  Minèr&togîe,  Vw  Hb.wtVa»- 
\rd  et  Mr.  Baonn.  1846,  pag.  124. 
d'Elcbwald,  Letbaea  roaaiea.    I.  ^ 
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«  Hab.  dans  la  presqu'île  de  Cripiéa  et  dans  la  Russie  asiatique, 
peut-être  dans  l'Oural,  d'où  Pàllàs  à  décrit  une  dent  semblable. 

Les  molaires,  très-bien  dessinées  par  Buito»*,  il  y  a  prw^afc1 
un  siècle,  sont  très-remarquables;  on  n'a  pas  trouvé  de  sembbUnj 
dents  de  cette  espèce  de  Mastodonte  depuis  ce  temps;  lapremièn] 
(Buffon  I.  c.  PI.  I)  est  sans  doute  la  plus  grande  ou  la  cinquième  fc 
la  mâchoire  supérieure,  elle  se  distingue  par  quatre  collines  transver- 
sales, et  par  ses  grandes  racines;  la  seconde  (Buffon  1.  c.  PI.  II)  n>] 
présente  la  quatrième  dent  de  la  mâchoire  supérieure  du  côté  droit 

La  dent ,  décrite  par  Pallas  **  est  une  molaire  de  la  mâchoii 
inférieure  et  se  compose  de  deux  ou  plutôt  de   1 1/2  collines  trai 
sales  polies  entièrement  par  l'usage ,  de  sorte  que  les  grands  enfc 
ments  (ou  les  vallées)  se  réunissent;  la  surface  rhomboïdale  la 
conservée  est  de  deux  pouces  et  deux  lignes  de  long ,  et  au 
où  elle  se  rétrécit,  d'une  largeur  de  9  lignes.     Le  côté   extérieur 
la  dent  est  beaucoup  plus  usé  que  l'intérieur  qui  s'élève  très-haut;- 
premier  s'élève  à  1   pouce  3  lignes,  le  dernier  à   10%  lignai 
dessus  de  la  surface.     Les  bords  des  deux  surfaces  rhomboidales 
prochées  l'une  de  l'autre  se  réunissent  au  milieu,  et  la  dent  se  dut 
parce   caractère  seul  de  la  mâchelière  du  Dinotherium  gigi 
teum,  dans  laquelle  ces  surfaces  sont  très-éloignées  l'une  de  l'i 
étant  séparées  par  de  profondes  vallées  transversales.     L'émail  dei 
dent  provenant  de    l'Oural ,    est  fort  dur    et   d'une  épaisseur  de  fj 
lignes* 

Selon  l'opinion  de  Mr.  de  Blàinville***  la  dent  décrite  par  Pu*  L 
las  appartient  au  Mastodon  tapiroides,  d'autant  -  plus  que  ccttU 
espèce  fait   le  passage   par   ses  dents    au  Dinotherium,  aum 


*  Buffon  (époques  de  la  nature  Tome  1)  communique  la  notice  q* 
le  comte  Vergennbs  a  apporté  à  Paris  une  dent  de  ce  Mastodonte  (PL 
I),  trouvée  dans  la  petite  Tatarie,  qui  était  peut-être  la  Crimée,  et  KAbb* 
Chavpb  a  apporté  une  autre  dent  (PI.  II)  d'une  localité  inconnue  de  S*, 
bérie.  Mr.  Cuvier  (Recherches  sur  les  ossements  fossiles.  Paris  tfH 
Edit.  4ième  T.  IV,  pag.  256)  a  tort  d'en  douter. 

**  Voy.  Acta  Acad.  Scient.  Petrop.   pro  anno  1770.  Tom,  I,  pirt.  0) 

pag.  215.    La   dent    décrite   par    Pallas   qui  en   donne  aussi  une  bonne 

figure,    se  conserve  maintenant  dans   le  Musée   de  l'Institut  des  Mise*  i 

St.  Peter sbourg,  où  je  l'ai  découverte    par   hazard  ;    je  l'avais   prise  déjà* 

sans  l'avoir  vue,  pour  la  dent  <Vvn\  "NlaAtotomte^  Nw^xMy&w&HTaçe  UnriH 

Russlands  Heft  II,  pag.  l«u 

***  OaiéographielMLastodoTi  paç*  *^. 


mis  autrefois*  rapporté  cétie  dent*  Une  dent  Semblable  a  été  décou- 
rte, à  ce  que  je  crois,  par  Mr.  de  Nordmann  à  40  verstes  d'Odessa, 
us  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire ,  dans  lequel  seul  on  a 
âèrvé  jusqu'à  présent  des  fragments  duMastodontapiroideset 
toast,  angustidens. 

Familfë  cinquième. 

Multungula  Car. 

Les  espèces  colossales  de  cette  famille  se  distinguent  ordinaire- 
ttt  par  leurs  pieds  courts,  par  2  ou  6  incisives,  quelquefois  nulles, 
r  les  canines  très-rarement  développées  et  par  7  molaires  de  chaque 
lé  des  deux  mâchoires,  l'inférieure  n'en  â  quelquefois  que  6;  leur 
■ronne  est  pourvue  de  collines  transversales  réunies  ensemble  par 
très;  l'os  occipital  est  verticalement  cotipé,  les  os  du  ne*  sont  souvent 
fc-grands ,  les  pieds  antérieurs  ont  3  bu  4 ,  les  postérieurs  à  doigts 
tdfeulés.  Oh  a  trouvé  en  Russie  les  ossements  fossiles  du  Rhino  - 
1res  et  de  l'Eiasmotherium;  les  autres  genres  de  cette  famille 
sjt-à-tlire  l'Hippopotamus**,  IePalaeotherium,  l'Anthra- 
tlherium,  le  Tapir  us  et  beaucoup  d'autres  ne  sont  pas  connus 
Sjtt'à  présent  en  Russie ,  excepté  peut-être  le  genre  Lo- 
io  don. 

Genre  V11L    Lophiodon  Cuv. 

Les  dents  - — —  sont  très-constantes,  les  incisives  sont  renflées  à 

6.1.7. 

<ase  de  la  couronne,  tes  canines  sont  coniques,  les  molaites  supérieures 
B*  grosses  se  composent,  comme  dans  le  Tapir,  de  deux  collines 
mers  aies  un  peu  obliques  ;  les  inférieures  ont  un  nombre  différeht 
Collines  transversales  »  les  premières  ont  une  colline ,  les  suivantes 
n;  et  la  dernière  en  a  trois  ;  le  squelette  se  rapproché  de  celui  d» 
pir,  du  Rhinocéros  et  de  l'Hippopotame.  Le  genre  se  trouve 
la  la  couche  moyenne  de  la  période  tertiaire. 


*  Commentât,  de  Pschyd.  et  Pecorib.  1.  0.  pag.  745. 
**   Le  bassin,  décrit  par  Mr.  Fischer  db  Waldhkim  (Oryetograpbic  de 
bscou.  1837,    PI.   111)   comme   bassin  d'Hippopotamws  mafcimus, 
partient,  il  ce  qu'il  paraît  au  Rhinocéros*,  \*  $ràfcVp\  cNra&XVt*.  fe& 
ippopotame  se  voit  dans  les  mâchelières  ;  oi*  iC«ik  ta  y**  va»«t*  Nxw*V. 
Russie» 


^a 


Bsp.  10.     Loph.  buxovillanum  Cur. 

L'espèce  est  de  grandeur  moyenne  et  se  distingue  par  ses  mo- 
laires, qui  se  composent,  comme  dans  le  Rhinocéros  et  le  Paleo- 
therium,  dans  la  mâchoire  inférieure,  de  2  ou  même  de  3  prisiN||, 
semilunaires. 

Hab.  dans  une  couche  tertiaire  près  de  Buchsweiler  en  Alsace,! 
et  d'après  Mr.  de  Nordmann  *  aussi  dans  le  gouvernement  de  Rherso^J 
non  loin  d'Odessa  et  en  Bessarabie,  il  a  fait  mention  de  dents  màcheliè 
et  d'un  os  de  carpe,   trouvé  dans  le  calcaire  littoral  tertiaire  d'Odcia] 
Tous  ces  os  cependant  sont  encore  mal  déterminés  et  appartienne 
peut-être  à  un  autre  genre. 

Genre  IX»    Rhinocéros  L. 

Le  grand  crâne  est  très-long,  à  os  occipital  coupé  verticalement, 
os  du  nez  sont  très-convexes  et  bombés  à  surface  tuberculée,  les 
tits  tubercules  proviennent  de  l'attache  d'une  ou  de  deux  corne» 

ces  os,  les  dents    *"*'*'*""*  diffèrent   en   nombre,   les  incb 

tombent  à  l'âge  mûr,  d'où  le  nombre  varie  selon  l'âge  ,  comme  dfljl» 
le  Rhinocéros  indicus,  qui  en  a  4  en  haut  et  en  bas,  mais  h 
deux  supérieures  extérieures  et  les  deux  inférieures  intérieures 
bent  avec  le  temps  et  il  ne  lui  reste  que  deux  incisives   dans  cl-,li{ 
mâchoire;    il  y  a  entre  ces  incisives   et  les   molaires  de  forme  AT 
férente  un  très-grand  espace  vide  dans  les  deux  mâchoires;  la  pre- 
mière molaire  est  petite,  les  autres  sont  quadrangulaires ;    la  dernièft 
est  triangulaire  ;  la  couronne  des  molaires  en  émail  s'enfonce  en  f& 
à  leur  côté  intérieur  dans  la  masse  osseuse  des  dents,  et  il  se  fonM 
de  cette  manière  du  côté  intérieur  des  dents  trois  collines  verticales  et 
entre  elles  de  petites  vallées,  d'où  proviennent  avec  le  temps  et  l'âge 
qu'on  voit  sur  la  couronne  des  molaires,  les  2  ou  3  enfoncements  infunfr 


*  Voy.  Leonhard  et  Bronn,  N.  Jabrb.  f.  Minéralogie.  1844,  pag.  115. 
La  dent  incisive ,  décrite  par  Mr.  Fischer  de  Waldheim  (N.  Mém.  de  U 
Soc  des  Natural.  de  Mosc.  1,  pag.  295.  1829.    PI.   XIX,    Fig.    1  —  5)  ne 
peut  être  une  dent  de  Lophiodon,   parce  qu'elle  s'est  trouvée  dans  le 
calcaire  cuivreux  du  Zechstein  du  gouvernement  d'Orembourg  ;  il  est  pos- 
sible qu'elle  appartienne   aux  ossements  du  Rophalodon,  forment  peut- 
être  un  fragment  de  son  cubîtua ,   c&v  \t%  tawùnt»  tav  Y^y^vV^^  «a  di* 
Mtingnent  par  leur  forme  couîque   *l  \um*  ^mata.*  tftaraq^**  fefe\t*j$ 
roane. 
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tlif ormes  et  qui  sont  remplis  du  ciment  des  dents  ;  ces  collines  sont  plus 
t  moins  usées  et  leur  forme  varie  à  l'infini;  les  pieds  sont  pourvus  de  3 
»igts  à  petits  ongles.  Le  genre  se  rencontre  déjà,  quoique  rarement, 
lus  la  couche  moyenne  du  terrain  tertiaire,  plus  souvent  dans 
couche  supérieure  et  dans  le  terrain  d'alluvion,  il  vit  encore 
présent. 

Esp.  11*     Rhin,  tichorhinus  Pàll. 

■v.  Comment.  Acad.  Scient.  Petrop.  Vol.  XVII,  Tab.  XV.  —  Brandt 
dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  St.  Petersb.  VI.  Scienc.  nat.  Ton».  V, 
PI.  I-XXV. 

Le  corps  était  très-bas,  la  tête  très-allongée  et  occupant  presque  la 
oitié  du- corps,  la  tête  était  munie  de  deux  cornes  dont  la  première  était 
amprimée  des  deux  côtés  et  la  dernière  arrondie ,  presque  anguleuse, 
toe  parois  osseuse  séparait  les  deux  narines,  les  incisives  tombaient  déjà 
■fes  la  jeunesse  ;  le  corps  était ,  comme  la  tête ,  couvert  d'une  peau 
ptiise,  poils  courts  réunis  en  faisceaux  épais  couvraient  tout  le  corps 
t*Jes  pieds. 

Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  de  toute  la  Russie  d'Europe 
t  d'Asie  ;  c'est  ainsi  que  ses  ossements  se  rencontrent  aux  gouverne- 
ments de  Vologda,  de  Rjazan,  de  Moscou,  de  Jekaterinoslaw  et  dans 
felicoup  d'autres  gouvernements,  ainsi  que  près  d'Odessa  en  Bessara- 
ft»  en  Asie  dans  le  sable  aurifère  de  l'Oural  et  même  plus  souvent  que 
I  os  de  Mammouths,  comme  p.  e.  aux  bords  de  la  Soswa,  à  Mar- 
kaki  près  de  Zlatoouste  à  Konstantinowski,  à  Leontjewski,  à  Ko- 
iWski  près  de  Jekaterinbourg ,  où  il  s'est  trouvé  un  crà/ie  tout  entier 
•  très-bien  conservé  à  une  profondeur  de  3 1/2  toises ,  dans  la  couche 
blonneuse  aurifère  ;  par  cette  découverte  se  trouverait  prouvée  l'origine 
oderne,  ces  sables  aurifères  correspondant  au  commencement  de  la 
triode  actuelle  du  globe  terrestre  ;  il  est  aussi  assez  remarquable  que  ces 
bris  de  Rhinocéros  se  soient  toujours  trouvés  sur  la  pente  orientale  de 
) ural.  Des  restes  de  cette  espèce  se  rencontrent  aussi  sur  tout  le  rivage  de 
rivière  de  l'Irtysch ,  où  ils  sont  souvent  accompagnés  d'ossements  de* 
a  ni  m  o  u  t  h  s  et  de  B  o  e  u  f  s  p  r  i  m  i  t  i  f  s  ;  les  couches  bigarrées  du  sable 
i  les  renferme  contient  aussi  des  valves  de  coquilles  et  de  grands  pois- 
ns  de  mer,  d'où  suivrait  l'origine  marine  de  ce  dépôt*. 


*    Voy.    Pillas   Novi   Comment    Acad,  Scient-   ?«ta*^  1%  1^V\% 
3,  p*g»  & '82. 


la  1771  uafthinocéros  entier  cumvcit  et  lalim  ses parties 
modes  a  été  déterré  nr  le  bord  de  m  nvièr*  de  Tmm  par  les  Yataitet, 
qui  atlereat  à  fa  cfcmii  pemdaat  rbiver  4»  cette  nausée;  fls  trouvèrent  »  J 
corps  du  très-grand  animal,  dont  m  a>  expêtfié  à  Pallas  la  télé,  ai 
pied  de  devant  et  on  autre  de  derrière  :   ces  parties  s'étaient  tarare* 
à  moitié  pourrie»  dans  on  sable  gelé,  à  3©  ventes  au-delà  du  qnartifr 
d'hiver  du  Viloui  à  une  distance  (fane  toise  de  l'eau  et  de  4  toises  Ai 
bord  escarpé  et  très-haut;  il  avait  31/,  arenines  de  long  et  21/*  archim 
de  hast  c'est-à-dire  sa  grosseur  ordinaire,  et  était  encore  couvert 
peau,  mais  la  tète  et  les  pieds  exceptés,  aocane  antre  partie  ne  pot 
emmenée,  car  elles  étaient  pourries.   La  peau  frontale  du  crâne  moi 
deux  enfoncements  correspondant  à  rattache  des  deux  cornes,  dont  MJ 
était  fixée  entre  les  orbites  sur  Fos  frontal  et  Tautre  sur  l'os  nasal; 
cornes  étaient  très-longues,  recourbées  en  arrière  ;  la  postérieure 
quadrangutaire  ,  l'antérieure  comprimée  des  cotés;  les  cornes  que 
prend   ordinairement  comme  antérieures,    ont   toujours  cette 
comprimée  ;  à  la  base  de  la  corne  on  voit  un  enfoncement  loi 
sjmmétrique   à   bords    entiers,   qui   répond   à  une    crête  ra 
aux  os  du  nez.    Cette  crête  qui  est  entourée  d'un  enfoncement  élarp 
correspondant  aux  bords  de  la  corne,  serrait  à  fiier  la  base  de  cefle-ffcf  ■ 
l'enfoncement  était,  à  cause  de  son  attache  immédiat  sur  lapeannasAf" 
beaucoup  plus  long  que  large ,  quoique  les  deux  cotés  de  cet  etn> 
cernent  aient  dû  être  un  peu  plus  larges  que  la  corne  elle-  même  parce  (* 
les  parties  tendineuses  et  fibreuses  de  rattache  de  celle-ci  étaient  tri* 
développées  à  la  base  pour  bien  fixer  la  longue  corne  sur  Fos  frtr * 
tal.     C'est  ce  qui  me  ferait  croire  que  les  cornes  telles  qu'elles  se  ro- 
cbntrent,  sont  entières  et  non  coupées  des  deux  côtés  par  les  Jonu* 
hires ,  pour   en  faire    des   arcs  *.     Quelques  cernes  sont  bien  cou- 
pées au  bord  antérieur,  et  les  traces  de  cette  coupure  se  voient  encore  a 
présent  très-bien  comme  p.  e.  dans  la  corne  figurée  par  M.  de  Fischkr" 
mais  d'autres  cornes   très  -  comprimées  des  deux  côtés  sont  intactes 
et  leurs  côtés  sont  encore  pourvus  des  marques  transversales  d'ac- 
croissement disposées  à   égales  distances   et  très  -  symmétriquement, 
comme  cela  se  voit  aussi  sur  les  cornes  des  Boeufs. 

*  Baron  Wbangbl,  Reise  lâags  der  Nordkûate  von  .$ibiriea.  I,  itf 
118.  Berlin  1839,  raconte  que  les  Jonkahires  en  coupent  symmétriquewei 
des  deux  côtés  pour  cet  usage. 

**    Iv\  Mtattres   des  KatavaX.   A*  Vases*  V  *.  "Loua,  v  v**^ 
XVIII,  fig.  3. 


Sur  là  peau  de  la  tète  et  des  pieds  se  trouvent  de  gros  poils  en 
io  de  soies  de  porc,  longs  de  3  lignes  sur  les  pieds  et  d'un  peu  moins 
la  tête;  ils  sont  gris  et  disposés  en  faisceaux,  dont  chacun  a 
poil  noir  au  milieu  ;  tous  les  muscles,  les  tendons  et  même  d'autres 
lies  minces  se  sont  bien  conservés.  On  a  parlé  aussi  des  traces  de 
nourriture ,  c'est-à-dire  des  feuilles  linéaires  acéreuses  de  Goni- 
«^  Ares,  qu'on  croit  avoir  trouvées  dans  les  enfoncements  des  màchelières, 
^$7*tais  il  est  peu  probable  que  ces  feuilles  de  pins  aient  pu  être  des 
4Mfates  de  leur  nouriture;  il  est  plus  simple  de  supposer  qu'elles  forment 
restes  accidentels,  tombés  du  terrain  gelé  dans  les  enfoncements 
màchelières,  et  on  pourrait  encore  moins  prouver  par  cette  obser- 
à^ttkm  vague,  que  les  Rhinocéros  aient  vécu  dans  le  climat  froid 
lÉtaujourd'hui  et  se  soient  nourris  de  feuilles  et  de  jeunes  branches  de 
fc£A*nifère8 ,  parce  que  les  forêts  épaisses  de  Conifères  et  même  toute 
«iffcitre  végétation  manque  dans  ce  climalsévère,  dans  lequel  se  trouvent 
**!*»  Bettes  fossiles  de  Rhinocéros.  Enfin  leur  corps  n'était  pas  couvert 
*4<l*ai)6  peau  à  poils  assez  épais  pour  supporter  le  froid  excessif  de  la 
^Sibérie.   • 

,  ^ . ,      Qn a  découvert  des  ossements  de  Rhinocéros  dans  les  cavernes 

^e  Khonkhava  et  de  Tscharysch  de  l'Altaï,  non  seulement  les  màchelières 

JT-Une  grande  espèce,  maïs  aussi  d'une  petite  ;  les  premières  très-grandes 

AppUrèft  bien  oonservées,  elles  sont  très-peu  usées  et  ont  appartenu 

>àtdes  individus  jeunes;  elles  ont  2  pouces  de  long  et  une  largeur  égale, 

Je*  racine*  en  sont  cassées.  11  ne  se  trouve  pas  d'ossements  de  Rhinocéros 

ji  loin  au  nord  de  la  Russie  d'Europe  ;    on  en  a  trouvé  un  crâne 

jQntier  aux  environs  de  Staraja  Russa  mais  pas  au-delà  vers  le  nord.  Ils 

manquent  aussi  aux  gouvernement*  de.  St.  Pétersbourg,  de  l'Estbonie, 

de  laJUvQiûe  et  de  la  Courlande. 

L.  Coelodonta  de  Mr*  Bbonn  est  simplement  un  Rhinocéros 
à  dent  de  lait,  et  ne  forme  pas  un  genre  à  part. 

Esp.  12.    Rhin,  leptorhinus  Cuv. 
Rhinocéros  Me  rki  i  Kaop. 

Le  corps  de  cette  espèce  était  un  pàu  plus  long,  les  pieds  étaient 
plus  hauts  ;  la  crâne  beaucoup  plus  court  n'avait  pas  la  paroi  osseuse 
eatre  le*  narines  ;  l'espèce  avait  deux  incisives ,  comme  le  Rhinocéros 
d'Afrique;  la  mâchoire  inférieure  était  comme  celle  de  l'espeèca  précé- 
dente, nais  le*  os  du  nez  ressemblaient  à  ceux  de  l'espèce  d'Asie  ;  eUe 
était  aussi  armée  de  deux  oornes. 
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Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  de  l'Europe  moyenne,  de  l'Angle- 
terre, de  la  France,  de  l'Allemagne  et  de  la  Pologne,  mais  il  est  m 
partout. 

Genre  X    Elasmo  therium  Fiscn. 

Le  fragment  de  la  mâchoire  inférieure  de  cet  animal  colossal  a 
quelque  ressemblance  avec  la  mâchoire  du  Rhinocéros ,  et  c'est  à  causa 
de  cela  que  Mr.  Kaup,  qui  a  observé  un  fragment  de  crâne  pourvu  de  Foi 
occipital  sur  les  bords  du  Rhin,  Ta  comparé  auR  h  i  n  o  c  é  r  o  s  ;  les  osdi 
front  s'élèvent  verticalement,  en  formant  une  proéminence  tuberculeux 
pour  l'attache  de  la  corne,  l'occiput  est  divisé  en  2  apophyses  ailées; 
les  incisives  de  la  mâchoire  inférieure  ne  sont  pas  connues;  il  y  avait 4 
màchelières  composées  de  lames  en  émail ,  qui  se  replient  davantage 
dans  l'intérieur  des  dents,  le$  plis  profondément  dentelés  aux  bords  4e 
la  couronne  descendent,  en  formant  trois  plissements  principaux,  dans  la 
masse  osseuse  des  dents  auxquelles  ils  donnent  ainsi  un  caractère  tout  par- 
ticulier.  Le  genre  se  trouve  dans  le  terrain  d'alluvion  de  Russie  asiatique, 

Esp.  13.     Elasm.  sibiricum  Fisch. 

Elasmothcri u m  Fischeri  Dbsm.  et  Elasmoth.  KeysérlingSi 
Fisch. 

L'espèce  avait  la  grandeur  du  plus  grand  Rhinocéros;  les  mè- 
chelières  sont  allongées,  presque  quadrangulaires,  les  deux  côtés  soit 
parallèles  entre  eux. 

Hab.  dans  la  Russie  asiatique  vers  la  steppe  des  Kirghises  au  bord 
septentrional  de  la  mer  Caspienne. 

L'espèce  de  f  Elasm.  Keyserlingii  Fisch.  était  un  peuplas 
grande,  à  en  juger  d'après  une  mâchelière  qui  en  est  seule  connue,  et 
un  peu  plus  large  au  milieu,  que  vers  les  extrémités,  quoiqu'elle  ne  dif- 
fère pas  essentiellement  de  l' Elasmoth  e  ri  um  sibiricum;  elle  a 
été  trouvée  dans  la  steppe  des  Kirghises  près  de  Suriko  non  loin  de  la 
mer  Caspienne. 

Famille  sixième. 
Choiroidei  *• 

Le  corps  robuste  est  pourvu  de  pieds  Courts,  les  dents  -r-^Z        "    ~ 


à- 
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*    Mr.  Gibbbl  (Faona  der  Vorwelt  Bd.  I,  Abth.  I.  Leipzg»  1847,  pag. 
166)  a  le  premier  déterminé  cette  fam\\\t  *w\*\*t*w&\t&v**Y^^^^vfcV 
au  lieu  de  S  u  i  1 1  a  ;  j'ai  traduit  ce  uom  en  çtec. 
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ne  varient  pas  beaucoup ,  les  incisives  sont  indéterminées,  les  molaires 
antérieures  comprimées  des  deux  côtés  simples,  les  postérieures  prisma- 
tiques, les  os  du  nez  se  prolongent  en  ayant  pour  l'attache  de  la  trompe, 
les  pieds  sont  pourvus  de  4  doigts,  mais  les  doigts  du  milieu  seuls  tou- 
chent la  terre  ;  tous  sont  onguiculés.  En  Russie  on  trouve  des  osse- 
ments de  cette  famille,  principalement  des  dents,  très-rarement  en  état 
fossile,  quoique  le  nombre  des  genres,  observés  dans  la  couche 
moyenne  des  terrain  tertiaires,  soit  très-grand,  comme  les  genres  étran- 
gers de  Ghaer  opotamus,  d'Adopis,  d'Hyracotherium,  de 
Dicotyles  le  prouvent. 

Genre  XI.    Sus  L. 

6       16 

Les  dents  ■    *      *    •  sont  très-constantes,  les  incisives  sont  disposées 

presque  horizontalement,  les  extérieures  tombent  de  bonne  heure;  il 
n'en  reste  que  2  dans  l'âge  adulte,  les  canines  supérieures  sont  pour- 
vues de  côtés  tranchants  ;  elles  s'élèvent  comme  les  inférieures  en  haut 
sans  descendre  comme  dans  d'autres  Mammifères  ;  les  premières  mo- 
laires sont  éloignées  des  autres  et  tombent  de  bonne  heure,  les  suivantes 
sont  tuberculeuses,  à  tubercules  obtus,  il  se  trouve  ordinairement  sur  la 
couronne  des  dents  deux  paires  de  tubercules  très-grands,  et  les  cou* 
tonnes  usées  forment  deux  collines  marquées  et  écartées  les  unes  des 
autres  par  de  profonds  enfoncements  des  deux  côtés.  Les  orbites  sont 
très-grands,  les  jugaux  sont  robustes  et  les  cavités  en-dessous  d'eux  sont 
très-larges.  Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  moyenne  du  terrain 
tertiaire  et  vit  encore  dans  l'état  sauvage  dans  toute  l'Europe,  et  dans 
l'état  domestique  sur  toute  la  terre. 

Esp.  14.     Sus  scrofa  fossilis  Cuv. 

L'espèce  fossile  ne  diffère  pas  de  l'espèce  vivante,  d'où  il  est  pro- 
bable que  leSuspriscus  Goldf.  des  différentes  cavernes  et  le  Sus 
arvernensis Croizet  de  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  du 
midi  de  la  France,  surtout  de  l'Auvergne,  appartiennent  à  elle. 

Hab.  en  Pologne  et  dans  la  Russie  occidentale,  dans  le  gouverne- 
ment de  Minsk,  où  les  dents  molaires  ont  la  longueur  d'un  pouce,  près 
de  Riga,  dans  le  terrain  d'alluvion ,  avec  les  dents  molaires  du  Boeuf 
domestique  et  du  Cheval  ordinaire;  ainsi  que  çxea  $QtaM&i  fc«A  ^w^ 
argile  moderne.  Les  sangliers  du  gouvernement  to  T%Oc^\tvy%<&  fcNàvaœk 
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auparavant  très-grands  et  très-féroces,  comme  le  raconte  en  1091  la 
Grand-duc  de  Kiew,  Wladimir  Monomakh,  dans  son  testament, 
communiqué  dans  la  chronique  russe  lawrentjenne,  ci-dessus  mentionnée. 

Famille  septième. 
Solidungula. 

Les  dents  molaires  et  les  pieds  à  un  seul  doigt  distinguent  cette  fa- 
mille de  toutes  les  autres,  le  doigt  du  milieu  est  pourvu  d'un  très-grand 
ongle  et  des  deux  côtés  de  ce  doigt  on  remarque  un  autre  ongle  mal 
mentaire  très-mince,  caché  sous  la  peau.  Le  cheval,  seul  genre  de 
cette  famille  trés-limitée,  a  été  introduit  avec  l'âne  de  l'Asie  centrale  en 
Europe,  de  la  même  manière,  que  le  chien,  le  boeuf,  la  poule  et  beau- 
coup d'autres  animaux  domestiques  qui  ont  été.  naturalisés  en  Europe, 
comme  aussi  les  Céréales. 

Genre  XII.    Equus. 

Les  dents      *  ■  :  _  sont  très-constantes,  les  incisives,  se  distinguait 

par  leur  couronne  aplatie  montrant  un  enfoncement  au  milieu  ;  les  cani- 
nes sont  petites  et  tombent  de  bonne  heure,  les  molaires  sont  pris- 
matiques, quadrangulaires  et  pourvues  de  plis  ondulés  en  émail,  qm 
descendent  verticalement  en  prismes  dans  la  masse  osseuse  des  dents. 
Le  genre  se  trouve  déjà  dans  la  couehe  supérieure  du  terrain  tertiaire, 
surtout  dans  le  terrain  d'alluvion  et  vit  a  présent  comme  animal  domes- 
tique sur  tout  le  globe  terrestre.  Il  est  par  conséquent  très-probable 
que  le  Cheval  vivait  avant  la  création  de  l'homme  ;  mais  ayant  dispara 
après  cela  dans  quelques  endroits,  il  a  été  de  nouveau  introduit  par 
l'homme  dans  les  endroits,  où  il  s'était  trouvé  d'abord  à  l'état  sauvage. 
Le  cheval  fossile  de  l'Amérique  se  distingue  un  peu  du  cheval  vivant 
introduit  en  Amérique  par  les  Espagnols;  c'est  ainsi  que  le  cheval  a  été 
introduit  de  l'Asie  centrale  en  Europe,  après  qu'il  y  était  éteint. 


Esp.  15.     Eq.  caballus  fossilia. 

Les  dents  molaires  et  même  le  crâne  fossile  qui  se  trouve  en  Ras 
ste,  ne  se  distinguent  point  du  tout  de  l'espèce  vivante ,  excepté  peut- 
étre  par  h  grandeur  générale. 

Hùb.  dans  le  terrain  tettafae,  *fce<wtrç*%*fe  ««iwnB^rtifc  **%* 
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initiants,  de  Pachydermes0  et  de  Carnassiers,  surtout  dans  les  cavernes 
dé  Khankhara  et  de  Tscharysch;  on  y  a  découvert  un  fragment  de  la 
mâchoire  supérieure  avec  des  dents  molaires,  un  autre  avec  àts  incisives 
et  un  troisième  de  la  mâchoire  inférieure ,  en  outre  des  os  séparés  des 
pieds  ;  et  dans  l'argile  tertiaire  moderne  près  d'Odessa,  dans  laquelle  se 
trouvent  selon  Mr.  de  Nordmâhh  deux  espèces.  Des  os  du  Che- 
val se  trouvent  aussi  selon  Mr.  db  Veikeuil  **  dans  le  sable  aurifère 
de  l'Oural,  quoique  d'autres  observations  ne  l'aient  pas  encore  confirmé, 
principalement  celles  du  lieutenant-colonel  du  corps  des  mines,  Mr. 
KARPIN8KI ,  qui  m'a  dit  que  les  ossements  du  Cheval ,  des  Ren- 
nes, des  Saigas  ne  se  rencontrent  que  dans  la  tourbe  qui  couvre  le 
sable  aurifère.  J'ai  moi-même  observé  des  mâchoires  entières  du  Che- 
val, couvertes  d'un  tuf  calcaire,  sur  la  pente  septentrionale  du  Caucase 
près  de  Kislowodsk  ;  les  molaires  ne  se  distinguent  de  celles  du  Cheval  ordi- 
naire que  par  la  grandeur,  d'autres  restes  se  trouvent  en  différents  endroits 
du  nord  de  la  mer  Noire  jusqu'en  Bessarabie.  Un  crâne  que  j'ai  observé*** 
en  Podolie  est  très-remarquable,  parce  que  tous  les  os  sont  plus  grands  et 
plus  gros  que  dans  l'espèce  vivante;  il  montre  toutes  les  traces  d'un 
crâne  fossile,  depuis  longtemps  enseveli  dans  le  terrain  tertiaire  moderne. 
Il  faut  par  conséquent  présumer  que  1*  cheval  sauvage  habitait  le  midi 
de  la  Russie  déjà  dans  les  temps  antéhistoriques.  Strabqn  f ,  géo- 
graphe grec  du  premier  siècle  de  l'ère  Chrétienne ,  raconte  que  dans 
s#a  temps  le  cheval  sauvage  ou  l'Onager  vivait  encore  avec  des  Cerfs 
et  des  Sangliers  enScythie  et  en  Sarmatie  et  que  lés  habitants  d'ori- 
gine finnoise  et  slavonne  leur  faisaient  souvent  la  chasse.  Les  chevaux 
ou  ânes  sauvages  habitaient  la  plupart  des  steppes  du  midi  de  la  Russie 
et  le  peuple  des  Kalipides  de  Strabon  tirait  son  nom  de  ses  beaux 
chevaux»  car  le  nom  de  Kallippides  signifie  (en  doublant  ses  lettres 
/  etp)  peuple  ayant  de  beaux  chevaux  *ft>  dont  la  culture  l'occu- 
pait peut-être  exclusivement.  Pline  fff  raconte  aussi  qu'il  se  trouvait 
des  chevaux  sauvages  en  grands  troupeaux  au  nord  de  l'Europe ,  c'est 


*    hgs  ossements  fossiles  du  Cheval  se  trouvent  en  Wurtemberg  tou- 
jours accompagnés  d'ossements  de  Mammouth»  voy.  l'intéressant  ouvrage  de 
Mr.  G.  F.  Jagbr,  fossile  Sâogthiere  Wurtembergs   I.   c.  Thl.  II,  pag.  lfrl. 
<*    Annales  des  Scîeitc.  géolog.  par  Mr.  Rivière  1842,  Nr.  1,  ptg.  17. 
***    Naturhistor.  Skiasse  von   Lithauen  1.  e.  pag.  238. 

t    Libri  géographie.  VII.  cap.  4. 
ff    JO0  Ptcorttm  et  jPachyderm.  reliq.  ÎQ*u  \.  t.  v*%»  *^» 
fit    C.  Plinius  Sbcundus  histor.  natur.  lïb.  \W.  W^.  **• 
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ainsi  que  les  Romains  appelaient  le  midi  de  la  Russie,  en  ajoutant  que 
les  ânes  habitaient  l'Asie;  mais  en  1096  le  prince  de  Kiew,  Wladi» 
mul  Mon omakh  •  fit  encore  la  chasse  aux  chevaux  sauvages  du  gou- 
vernement de  Tschernigoff ,  comme  il  le  dit  lui-môme  dans  son  testa- 
ment; il  en  prit  de  ses  propres  mains,  non  seulement  de  10  à  20  indi- 
vidus, dans  les  forêts,  mais  aussi  dans  les  plaines  (porowi).  C'est  ce 
qui  prouve  clairement  que  les  chevaux  sauvages  habitaient  alors,  ainsi 
que  les  Tou  rs  (boeufs  sauvages),  les  cerfs,  les  élans,  les  sangliers  et 
les  ours  dans  la  Russie  méridionale  *.  En  général  il  s'en  suivrait  que 
l'espèce  cheval  à  l'état  sauvage  existait  encore  en  Russie  au  con» 
mencement  du  onzième  siècle  et  devait  y  laisser  beaucoup  de  restes  fossi- 
les, comme  preuve  de  sa  distribution  jusqu'en  Podolie.  Dans  ce  temps-là 
le  Cheval  sauvage  n'existait  plus  en  Allemagne  ni  en  France  ;  il  ne  vivait 
que  dans  le  midi  de  la  Russie  et  de  là  plus  vers  l'orient,  comme  le  B  i  son 
(Ros  unis  L.)  de  nos  jours  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs,  que  dans  le 
gouvernement  de  Grodno,  il  est  entièrement  éteint  dans  les  autres  pays 
de  l'Europe. 

Ordre  troisième. 
Pecora  L. 

Les   Ruminants   se   distinguent   surtout  par  leurs  incisives—, 
leurs  canines leurs  molaires et  par  leur  estomac  divisées 

0  —  1  6—5  —  5        r 

quatre  cavités;  leurs  pieds  ont  deux  ongles,  derrière  lesquels  il  y  a 
encore  deux  autres  petits  ongles  rudimentaires,  n'atteignant  pas  la  terre. 
Tous  les  genres  de  cet  ordre  se  trouvent  à  présent  en  état  de  domesti- 
cité et  nulle  part  dans  l'état  sauvage  ;  c'est  probablement  depuis  la  création 
de  l'homme  que  ces  genres  de  ruminants  ont  été  apprivoisés  et  qu'ils 
ont  quitté  leur  premier  état  sauvage.  Ils  se  rencontrent  fossiles  déjà 
rarement  dans  la  période  moyenne  du  terrain  tertiaire,  c'est-à-dire  bien 
plus  avant  les  Carnassiers  et  après  les  Pachydermes ,  mais  plus  souvent 
dans  le  terrain  d'alluvion  et  dans  des  couches  modernes  et  actuelles; 
ils  ont  perdu  à  plusieurs  reprises  et  à  différents  temps  quelques 
espèces  par  l'extinction  subite  ou  par  la  culture  humaine;  la  plu- 
part des  espèces  éteintes  se  trouvent  en  état  fossile  avec  les  Mammouths 
les  Mastodontes,  qui  leur  étaient  comtemporains. 


*     Voy.   la    chronique  lAttvaâeoM  Oiwn^wù^  \*\"$^  ^  ^v 
'IV  1846,  pag.  104. 
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Famille  huitième. 
Tylopoda. 

Les  Tylopodes  forment  par  leurs  dents  un  passage  aux  Pachyder- 
mes, le  nombre  des  molaires  est  d'une  de  moins  chez  eux  que  chez  les 
Ruminants  ordinaires,  la  première  étant  très-écarfée  des  autres  et  plus 
proche  de  la  canine,  d'où  elle  lui  ressemble  aussi  ;  l'incisive  de  la  mâ- 
choire supérieure  a  la  même  forme,  et  il  semble  que  trois  canines  s'y 
trouvent  Tune  près  de  l'autre.  Les  espèces  sont  distribuées  par  toute 
l'Asie  méridionale  et  l'Afrique  et  ne  se  trouvent  plus  dans  l'état  sauvage. 

Genre  X1IL    Came  lus  L. 
Les  mâchoires  allongées  et  étroites  se  distinguent  par  les  hautes 

2       16 

crêtes  de  l'os  occipital,  leurs  dents  sont  —,  les  molaires  se  com- 

v  •   1   •   5 

posent  de  4  plis  elliptiques,  la  dernière  en  a  5 ,  réunis  entre  eux  par 
paires  et  en  forme  de  faux.  Le  genre  ne  se  trouve  fossile  que  dans 
Je  terrain  d'alluvion. 

Esp.   16.     Cam.   Dromedarius  L» 

L'espèce  fossile  ne  semble  pas  se  distinguer  de  la  vivante. 

Hab.  très-rarement  en  Sibérie,  d'où  Mr.  Bojanus  ,  ci-devant  Pro- 
fesseur de  l'Université  de  Vilna,  a  décrit  deux  dents  molaires  sous  le 
nom  de  Me  rycotheriumsibiricum;  elles  sont  plus  longues  que 
larges  et  dépourvues  du  petit  tubercule  conique  entre  les  collines 
latérales  comme  dans  le  Chameau  à  une  bosse,  ayant  selon  Mr.  Cuvier 
la  même  structure,  dont  se  distingue  aussi  le  Gamelus  sivalensis 
Cantl.  et  Falc.  qui  se  rencontre  dans  la  couche  supérieure  de  terrain 
tertiaire  de  la  montagne  de  Sévalik  dans  l'Himalaya. 

Famille   neuvième. 
Capreoli. 

Le  Corps  des  Cerfs   est   pluB   délicat  et  moins  haut  que  le 

corps  robuste  des  Chameaux,  leurs  dents  -   *    —         ont  la  même 

structure;  les  bois  sont  rameux  (cerata)  et  les  cornes  (cornua) 
toujours  simples  ;  il  leur  manque  quelquefois  les  ongles  rudi- 
mentaires. 


Genre  XIV.    Certn*  I*. 
La  télé  f c  distingue  par  wtê  bois  rasaea*  fnlaqafi  tauhaaU  et 


solides  en  dedans  ;  les  dents  diffèrent  de  -m'\    \'     ;  se  celé  iatériev 
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des  molaires,  qui  se  composent  d'an  ou  de 
sans  plis,  se  distingue  par  un  petit  cylindre  pointai 
entre  les  deui  bords  semilunaires  en  émail;  les  cavités 
profondes  et  les  ongles  rudimentaires  très-écartés  de  la  terre.  Le  geste 
se  trouve  dans  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  «TaDarisa; 
les  espèces  très-nombreuses  sont  dispersées  aujourd'hui  sur  tout  le  glast 
terrestre,  surtout  dans  des  contrées  boisées,  car  elles  se  nourrisses* 
d'herbes  et  de  feuilles  d'arbres.  Les  espèces  fossiles  sont  difficiles  à  distnv 
guer  et  d'autant  plus  qu'on  ne  trouve  ordinairement  que  des  os- 
sements séparés,  des  molaires,  des  bois  qui  varient  dans  leur  forme  etkar 
grandeur  selon  l'âge  et  le  sexe  et  qui  fournissent  des  caractères  spécifiques 
très-peu  constants*  Les  Cerfs,  semblables  à  ceux  des  pays  méridionan, 
surtout  auCerodama,  se  trouvent  à  l'état  fossile  par  toute  rSaraas 
et  prouvent  que  le  climat  y  a  été  beaucoup  plus  chaud  qu'il  ne  Fsst 
maintenant;  d'autres  espèces  sont  éteintes  par  le  refroidissemeat drt 
globe  qui  arriva  peu-à-peu  jusqu'à  l'apparition  de  l'homme ,  d'autre 
enfin  persistèrent  plus  long-temps  et  se  sont  éteintes  dans  les  temps  hs> 
torlques,  ou  entièrement,  comme  p.  e.  le  Gervus  eurycerui,  oo 
seulement  dans  quelques  pays,  comme  les  Cervus  dama,  al  ces  et 
elaphus 

Bsp.  17.  Cerv.  eury cetus  Aldr. —  Gerv.  megacetos  Habl, 
—  Gerv.  megatocerus  Fiacn.  —  Cerf  à  bois  gigantesque. 
Cette  espèce  éteinte  avait  la  forme  générale  du  Renne ,  mais  ses 
bols  étaient  plus  longs,  ils  avaient  la  longueur  de  7  pieds ,  leurs  extré- 
mités étaient  écartées  les  unes  des  autres  de  9  à  14  pieds;  le  bois  est  en 
général  courbé  en  haut  et  un  peu  fléchi  en  arrière  pour  s'aplatir  ensuite 
en  une  spatule  très-large  et  trois  fois  aussi  longue  que  la  perche,  les  8  ou  10 
andouillers  sont  de  différente  longueur,  le  second  et  le  troisième  du  côté 
antérieur  sont  les  plus  grands  ;  le  crâne  est  en  général  plus  court,  mais 
plus  large  que  celui  de  l'Elan  ordinaire ,  à  narines  plus  petites  et  dis- 
posées devant  les  orbites. 

Hab.  dans  des  cavernes  de  Tscharkoff  près  de  la  rivière  d'Indadans 
le  royaume  de  Pologne,  dans  la  cwtmt  de  Khwithara  *  dans  laquelle  les 
wlalra  sont  ordinairement  longues  te  W\K  ^wMA%,'\a&%*\  te"*^ 
aces  et  d'une  grosseur  de  6  lignes  ^©j.^V»*^  W>\^»** 


molaires,  la  dernière  de  la  toàchoire  supérieure  du  cote  droit  était  très- 
usée,  du  côté  intérieur  de  la  dent  il  y  a  deux  courts  cylindres  très-poin- 
tus et  sur  la  couronne  encore  d'autres  cylindres  en  tuyaux  également 
usés  en  forme  de  petites  pointai.  Un  fragment  du  crâne  s'est  trouvé 
près  du  village  d'IljinskàTschoudskojeGorodischtsche  au  gouvernement 
de  Penne,  l'os  occipital  seul  est  conservé,  un  autre  fragment  du'crâne 
ainsi  que  sa  partie  postérieure  a  été  découvert  par  feu  Mr.  Jazykoff 
près  de  la  ville  de  Simbirsk  dans  un  ravin  (Te  ce  nom  (Simbirski  ovragb) 
et  un  bois  très-grand  près  du  village  de  Vinnofka  au  district  de  Sysran  ; 
je  les  ai  décrits  dans  un  mémoire  *  à  part.  Les  os  des  pieds  ,  surtout 
ceux  du  métatarse  et  l'astragale,  les  débris  de  la  mâchoire  supérieure 
et  de  l'inférieure,  pourvus  de  dents,  la  partie  occipitale  du  crâne,  pour- 
vue de  la  perche  d'un  bois  se  sont  trouvés  dans  la  caverne  de  Khankhara 
dans  l'Altaï.  Mr.  Cuvier**  s'étonna  que  le  Cerf  à  bois  gigantesques,  aussi 
généralement  répandu  à  l'occident  de  l'Europe,  principalement  en  Ang- 
leterre et  aux  bords  du  Rhin,  ne  se  fût  pas  encore  trouvé  de  son  temps 
dans  f  Europe  orientale,  là,  ou  les  Mammouths  et  IesRinocéros  se  trou- 
vent en  grande  quantité  ;  mais  j'ai  démontré  par  le  mémoire  cité  ci- 
dfesstiB,  que  ce  Cerf  à  bois  gigantesque  était  aussi  indigène  à  la  Russie 
orientale  et  même  à  la  Sibérie  et  contemporain  des  Mammouths  et  des 
Rhinocéros. 

Cette  espèce  a  vécu  probablement  dans  les  temps  historiques,  elle 
a  été  décrite  par  Jules  César  ***  comme  un  boeuf,  de  la  figure  d'an 
cerf  à  bois  très-hauts  larges  et  rameux  (mais  il  lui  attribue  un  seul  bois 
au  millieu  du  front).  Ces  bois  étaient  fixés  sur  les  os  du  front  du  mâle  et 
de  la  femelle  et  étaient  de  la  même  forme  dans  les  deux  sexes,  comme  cela 
ne  se  voit  aujourd'hui  que  dans  le  Renne. 

Selon  Mr.  HiBBERTf  c'&t  aussi  le  Cerf  d'Irlande  du  121*"6  siècle, 
connu  chez  les  vieux  Bretons  sous  le  nom  de  Seg,  leCervuspalma- 
t  u  s  de  Jules  Càpiîolin  ;  c'était  à  ce  qu'il  semble  le  Machlin  de  Pline, 
répandu  en  quantité  dans  les  forêts  des  Scandinaves  et  c'était  selon  Mr. 
G0LDFU8S  aussi  le  Scheloh  sauvage  des  anciens  Allemands,  dont  l'ancien 
poème   allemand  des  Nibelongs  (Nibelungen)  fait  mention*     Par  con- 


*    Ueber  den  Riesenhirsch,  dans  le  Bulletin  des  Natural.  de  Moscou 

1845. 

**     Oftseraents  fossiles.    Paris  1825.  Tome  IV,  pag.  88. 
***    Julws  Caesar  de  bello  gallico  lib.  Vl>  ca^»  *&% 

f    Voy.  un  mémoire  de  Brswst.  dans  VEduto.  3owa,  «t  %&«<fcs*v^«w 
erie.  1830.  IV,  pag.  301. 


séquenC  ce  cerf  habitait  les  forêts  de  l'ancienne  Germanie  avec  ta»  iD 
coup  d'autre*  Mammifères  éteints,  et  a  vécu  plus  long-temps* qu'eu,  fa 
et  jusq'aux  temps  historiques,  il  a  disparu  peut-être  au  moyen -8$  Itr 
ainaique  le  tour.     Ses  contemporains  étaient  dans  les  temps  antéhisto* 
riques  les  Rhinocéros,  les  Mastodontes,  les  Mammouths,  dont  les  m* 
semeAts  fossiles  se  trouvent  souvent  avec  ses  débris  dans  le  terrain  d'il 
luvion  ;  à  Clève  au  bord  du  Rhin,  on  en  a  trouvé  même  avec  des  uroei 
et  des  haches  antiques. 

Ksp.  18.     Cerv.  alces  fossilis  Mby. 

Les  bois  de  cette  espèce  sont  fort  larges,  mais  sans  l'andouii 
des  yeux,  il  y  a  ordinairement  18  andouillers  en  tout  à  lâge  mûr,  c'< 
à-dire  presque  le  double  de  ceux  du  Cerf  à  bois  gigantesque  ;  les 
sont  ordinairement  plus  petits  que  dans  celui-ci. 

Hab.  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Russie  ,  au  bord  de  la 
de  Swislotsch  au  gouvernement  de  Grodno;  on  y  a  découvert  les 
avec  un  fragment  du  crâne  à  18  andouillers  à  chaque  bois  ;  on  Ta  détint 
aussi,  selon  Mr.  Pusch  qui  l'appelle  Gervus  leptocephalus, 
le  royaume  de  Pologne,  et  en  outre  dans  le  gouvernement  de  KosuiWtJ 
au  district  de  Nerektski,  c'est  alors  leCervusresupinatus  Rouilla 
jeune  individu ,  qui  par  conséquent  montre  comme  tel  quelques  diUi 
rences  d'avec  leCervusalces  entièrement  développé  ;  son  crime  est 
un  peu  plus  mince  et  plus  petit  que  dans  ce  dernier  ;  le  bois  de  cette 
espèce  encore  vivante  se  rencontre  aussi  dans  le  gouvernement  de  Pskov, 
en  outre  à  60  verstes  de  Moscou  au  bord  du  fleuve  de  Pouscha,  d'oi 
Mr.  Fischer de  Wàldheim  Fa  décrit  sous  le  nom  de  Cervus  Savions 
comme  une  espèce  intermédiaire  entre  les  Cervus  alces  et  euryce- 
ros,  ainsi  qu'en  Livonie  près  de  la  ville  de  Felline,  d'où  il  a  été  décrit 
par  Mr.  de  Fischer  sous  le  nom  de  Cerv.  fellinus  Fisch. ;  c'est  os 
bois  d'un  individu  de  5  ans  pareequ'il  a  5  andouillers,  tout-à-fait  cornue 
l'Elan  ordinaire,  qui  est  pourvu  d'un  bois  semblable  ;  l'espèce  y  fit 
encore  à  présent;  elle  habitait  auparavant  toute  l'Allemagne,  surtoot, 
selon  la  description  de  Jules  César  -***,-  la  vaste  forêt  de  la  Herey- 
nfo ,  qui  commençait  aux  frontières  de  la  Suisse  et  le  long  de  la  rivière 


*  V*y,  mon  aratoire  sur  le  Riesenhirsch  1.  c  pag.  20. 
**  Voy*  I»  JuMIata»  stwtctecnUre  FUcheri  de   Wàldheim   fol.  maj.  à 
Ï#M».  IH47,  1**  14,  PU  I— 11— UY-\N. 
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rin  Danube  et  Unissait  au  pays  des  Daces,  la  forêt  Bohémienne,  celle 
Ai  Karpathes  et  de  la  Valachie  appartenaient  aussi  à  la  Hercynie, 
Htrcynia  sylva,  dont  la  longueur  au  nord  était  inconnue,  mais 
■don  l'opinion  de  César,  on  y  pouvait  faire  60  journées  de  marche 
en  atteindre  la  fin. 


;  Esp.  19.     Cerv.  leptoceros  m. 

Couraient,  de  Pecor.  et  Pacbyderm.  reliq.  fosail.  Tab.  LI,  Fig.  2. 

jLe  bois  est  très-long  et  étroit ,  sa  longueur  a  un  peu  plus  de 
lj/2  pieds,  la  perche  courbée  s'élargit  peu-à-peu  vers  l'extrémité  et 
Kit  les  andouillers  sont  courts,  simples;  ils  ne  sont  pas  divisés 
0à;  deux,  comme  dans  le  Renne,  les  deux  andouillers  des  yeux 
toi  très -longs  et  simples,  ils  ne  sont  pas  non  plus  divisés 
femme  dans  le  Renne,  l'inférieur  est  plus  long  que  le  supérieur 
t  tout-à-fait  aplati  à  l'extrémité;  on  voit  au  bord  postérieur  de  la 
Mme  élargie  et  allongée  trois  andouillers  rudimentaires  pointus  et 
WippHthés  les  uns  des  autres  et  au  bord  supérieur  il  y  ena  deux  pe- 
tto, arrondis  et  à  côté  deux  encore  trois  semblables  petites  pro- 
«Éiinences,  lesquelles  ne  se  trouvent  pas  du  tout  sur  le  bois  du 
lenne,  de  sorte  que  cette  nouvelle  espèce  fossile  s'en  distingue 
niflbaniment. 

Hab.  dans  un  ravin  ou  un  lit  ancien  de  la  riuère  du  Roug  près 
9è  Bjalostok  au  gouvernement  de  Grodno  ;  il  se  conserve  au  Musée  de 
rUnhrersité  de  St.  Wladimir  à  Kiew. 

J'ai  décrit  et  figuré  ce  bois  d'abord  sous  le  nom  de  Renne  (Cer- 
tus  tarandus),  mais  ayant  eu  depuis  l'occasion  d'observer  plus  de 
fcois  de  Renne  à  St.  Petersbourg,  je  me  suis  convaincu  de  sa  différence  ; 
en  tout  cas  il  est  très-remarquable,  que  le  Renne  ou  une  espèce  très-voi- 
sine, le  Cervus  leptoceros,  habitât  pendant  le  sédiment  du  ter- 
rain d'aliuvion  aux  environs  de  Bjalostok  ;  car  maintenant  il  n'y  en  a 
point  du  tout;  ils  vivent  à  présent  beaucoup  plus  à  l'orient  et  au  nord 
de  la  Russie ,  où  ils  descendent  quelquefois  le  long  de  la  chaîne  de 
l'Oural  et  apparaissent  en  hiver  au  district  deCzarewokoktschaiske,  gou- 
vernement de  Cazan. 

L'espèce  a  disparu  à  ce  qu'il  semble  dans  le  temps  historique  et 
îst  peut-être  identique  avec  le  Cervus  Tarandus  fossilis  Cuv.» 
lécouvert  en  Bohême ,  en  Allemagne,  en  France  et  en  d'autres  pays  ; 
îar  il  est  peu  probable  que  le  Renne  ait  pu  vivre  dans  l'Europe  occi- 
ientale  et  méridionale  pendant  un  temps,  dans  lequel  le  climat  était 

d  »  S  i  e  h  w  a  1  d ,  Lethaea  roMlca.  I.  U 
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plus  chaud  que  maintenant  à  moins  de  supposer  que  les  Rennes  (Talon  p 
se  soient  nourris  d'une  autre  nourriture  que  ceux  de  nos  jours  on  que,  l& 
à  cause  de  la  plus  grande  extension  des  glaciers  du  monde  primitif,  le 
climat  du  midi  de  l'Europe  ait  été  affectivement  plus  sévère  dans  quel* 
qucs  endroits. 

Enfin,  on  a  déterré  des  ossements  de  Cerfs,  mais  d'espèces  en- 
core indéterminées  dans  l'argile  d'Odessa  ;  les  Cerfs-  habitaient  le  midi 
de  la  Russie ,  du  temps  de  Strabon  ,  c'est-à-dire  au  premier  siècle 
de  notre  ère  et  peut-être  c'est  depuis  ce  temps  que  quelques  espèces 
ont  été  détruites. 

Esp.  20.     Cerv.  efaphus  fossilis  Cuv. 

Les  ossements  fossiles  de  cette  espèce  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de 
l'espèce  ordinaire ,  quoique  les  bois  d'après  l'âge  se  distinguent  beau- 
coup par  leur  forme. 

Hab.  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Russie  et  de  la  Pologne;  ses 
ossements  fossiles  se  trouvent  en  Courlande  dans  le  lac  de  Widel,  qui 
a  été  desséché  par  l'art  de  l'homme  ;  le  crâne  était  pourvu  d'un  bois 
de  3  pieds  de  long  et  à  12  andouillers  ;  un  autre  crâne  avec  le  bois  I 
andouillers  plus  petits,  a  été  péché  dans  le  fleuve  de  Windau  près  di 
Scbleck;  il  se  trouve  aussi  au  royaume  de  Pologne,  en  Volhynie,  en 
Podolie,  près  de  Moscou,  très-souvent  dans  la  forêt  de  Bialoweshs, 
près  de  Bjalostok  ainsi  que  près  d'Odessa  aux  Neroubaiski  Rhoutory, 
il  y  a  même  des  bois  et  des  dents  molaires  de  Cerfs  qui  se  sont  trou- 
vés dans  le  calcaire  tertiaire  d'Odessa. 

L'espèce  ne  vit  plus  à  présent  au  midi  de  la  Russie ,  où  elle  était 
encore  indigène ,  il  y  a  quelques  siècles,  car  en  1096,  le  Grand-duc 
de  Kiew,  Wladimir  Monomakb,  faisait  la  chasse  aux  Cerfs  au 
gouvernement  de  Tschernigoff,  dans  lequel  il  n'y  en  a  plus  depuis  long- 
temps*; ils  y  vécurent  alors  avec  les  Elans,  les  Sangliers  et  les  Oars; 
l'espèce  vit  encore  très-souvent  au  Caucase,  à  l'Oural  et  à  l'Altaï,  par- 
tout dans  les  régions  montagneuses  boisées. 

Esp.  21.     Cerv.  capreolus  L. 

L'espèce  fossile  ne  diffère  pas  de  l'espèce  vivante. 
Hab.  en  état  fossile  dans  la  caverne  de  Rhankara  de  l'Altaï,  où 
l'on  a  trouvé  entre  autres  la  mâchoire  inférieure  du  côté  gauche  ;  l'es- 


*  Voy.  la   chronique  Lavrentienne  (en   Russie)   à    St.    Pétersbonrg. 
1846,  pag.  104. 
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i  Danube  et  hissait  au  pays  des  D aces,   la  forêt  Bohémienne,  celle    - 
as  Karpathes  et  de  la  Valachie  appartenaient  aussi  à  la  Hercynie, 
ercynia  sylva,    dont  la  longueur  au  nord  était  inconnue,  mais 
km  l'opinion  de  César,  on  y  pouvait  faire  60  journées  de  marche 
iH8  en  atteindre  la  fin. 

;  Esp.  19.     Cerv.  leptoceros  m. 

•  rament,  de  Pecor.  et  Pacbyderm.  reliq.  fonil."  Tab.  LI,  Fig.  2. 

}Le  bois  est  très-long  et  étroit ,  sa  longueur  a  un  peu  plus  de 
ly/2  pieds,  la  perche  courbée  s'élargit  peu-à-peu  vers  l'extrémité  et 
us  les  andouillers  sont  courts,  simples;  ils  ne  sont  pas  divisés 
t  deux,  comme  dans  le  Renne,  les  deux  andouillers  des  yeux 
vit  très -longs  et  simples,  ils  ne  sont  pas  non  plus  divisés 
►mnme  dans  le  Renne,  l'inférieur  est  plus  long  que  le  supérieur 
tout-à-fait  aplati  à  l'extrémité;  on  voit  au  bord  postérieur  de  la 
Hnne  élargie  et  allongée  trois  andouillers  rudimentaires  pointus  et 
$pftujiés  les  uns  des  autres  et  au  bord  supérieur  il  y  en  a  deux  pe- 
fa,  arrondis  et  à  côté  deux  encore  trois  semblables  petites  pro- 
■iinences,  lesquelles  ne  se  trouvent  pas  du  tout  sur  le  bois  du 
mine,  de  sorte  que  cette  nouvelle  espèce  fossile  s'en  distingue 
■Hfisamment. 

Hab.  dans  un  ravin  ou  un  lit  ancien  de  la  riwère  du  Boug  près 

•  Bjalostok  au  gouvernement  de  Grodno;  il  se  conserve  au  Musée  de 
Université  de  St.  Wladimir  à  Kiew. 

J'ai  décrit  et  figuré  ce  bois  d'abord  sous  le  nom  de  Renne  (Cer- 
na tarandus),  mais  ayant  eu  depuis  l'occasion  d'observer  plus  de 
*>is  de  Renne  à  St.  Petersbourg,  je  me  suis  convaincu  de  sa  différence  ; 
ntout  cas  il  est  très-remarquable,  que  le  Renne  ou  une  espèce  très-voi- 
ine,  le  Cervus  leptoceros,  habitât  pendant  le  sédiment  du  ter- 
*in  d'alluvion  aux  environs  de  Bjalostok  ;  car  maintenant  il  n'y  en  a 
toint  du  tout  ;  ils  vivent  à  présent  beaucoup  plus  à  l'orient  et  au  nord 
le  la  Russie ,  où  ils  descendent  quelquefois  le  long  de  la  chaîne  de 
'Oural  et  apparaissent  en  hiver  au  district  de  €zarewokoktschaiske,  gou- 
vernement de  Gazan. 

L'espèce  a  disparu  à  ce  qu'il  semble  dans  le  temps  historique  et 
•st  peut-être  identique  avec  le  Cervus  Tarandus  fossilis  Cuv.» 
écouvert  en  Bohême ,  en  Allemagne,  en  France  et  eu  d'autres  oays  ;      j 
?r  //  est  peu  probable  que  le  Renne  ait  pu  wrte  tofc*  Ytoro^*  wsàr 
ntale  et  méridionale  pendant  un  temps ,  dans  AecpfiX  \&  O&smX  feVfik 

d'Elchwald,  Lethaea.  rossica.  I.  <2>W 
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niques  courbées;    les  dents  °  •  °  •  g.  sont  très-constantes,  les  molaires 

^  4.0.6. 

se  composent  au  milieu  d'un  ou  de  plusieurs  cylindres  semilunaires 
plissés  et  dentelés  entourés  par  des  bords  en  émail ,  qui  sont  aussi  se- 
milunaires  du  côté  intérieur  et  dans  les  cavités  desquels  se  voient  des 
cylindres  accessoires  très-gros  et  plus  longs  que  les  cônes  courts,  min- 
ces et  pointus  du  côté  intérieur  des  dents  molaires  des  Cerfs;  ils 
s'usent  avec  l'âge  et  sont  caves  à  l'intérieur.  * 

Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  et I 
d'alluvion ,  et  vit  aujourd'hui  dans  le  climat  tempéré  et  le  climat  froit] 
de  tout  le  globe  terrestre. 

Esp.  24.  Bos  primigenius  Boj.  —  Bostaurus  f  os  si  lis  m.- 
Bos  latifrons  Fisc  h.  *  —  Le  Tur  (tour)  des  Slaves,    le  Boeuf 

primitif.  f  ft 

Le  Boeuf  primitif  répond  quant  à  son  crâne  à  front  aplati 
tout-à-fait  au  boeuf  domestique  et  n'en  diffère  que  par  ses  cornes,  (pi  |la 
sont  en  général  très-variables  dans  différentes  races  du  Boeuf  domestique, 
dont  les  cornes  sont  contournées  en  haut  et  en  avant,  les  cornes  dif1* 
Boeuf  primitif  au  contraire  sont  recourbées  à  l'extérieur,  et  ensoifc 
contournées  en  avant  et  en  bas.  I 

Hab.  dans  l'Altaï  et  l'Oural ,  ainsi  que  dans  la  Russie  d'Europe,  y 
au  gouvernement  de  Moscou,  de  Kiew,  de  Vilna  et  en  Courlande;  H  ■IB 
y  a,  à-peu-près  50  ans,  que  la  partie  frontale  d'un  crâne,  pourvue 
encore  des  deux  épiphyses  osseuses  des  cornes,  a  été  pêchée  avec  m 
filet  dans  le  fleuve  d'Abau  près  de  Zabeln  et  un  autre  dans  un  lac  près 
d'Angern  ;  le  crâne  a  la  largeur  de  7  pouces  entre  les  épiphyses  fron- 
tales qui  ont  la  longueur  d'un  pied  et  2  pouces;  l'autre   était  encore  ■' 
beaucoup  plus  grand.   Les  ossements  de  ce  Boeuf  primitif  se  trouvent 
aussi  en  beaucoup  d'autres  endroits  du  royaume  de  Pologne ,  où  il  vi- 
vait encore  au  16ième  siècle  sous  Je  nom  de  Tour;  car  le  baron  deHer- 
berstain,  ambassadeur  de  l'empereur  d'Autriche,  en   1558  près  de 
la  cour  du  Czar  Iwan  Wassiljewitsch  l'a  vu  encore  vivant  en  Maio- 
vie  et  l'a  décrit  et  figuré  dans  son  récit  de  voyage**;  c'est  par  consé- 
quent le  vrai  Au  er  ou  M  or  des  anciens  Allemands. 


m 


*  Pictbt  (traité  élémentaire  de  Paléontologie.    1.  Paris)  appelle  pat;. 
309  Je  Bos  primigenius  ouBofcuï  ^TVD&VW^'fc**  ^Vv^^.^%  wBi« 
Son  primitif. 

**  Lib.   Bar.   de   Hbrbbk%tm» Haro* ^*%wiVu  «rorausi*.*  v*^ 
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Jules  César  l'appelle  Unis;  il  dit4*  que  les  boeufs  sauvages 
CUrus)  de  la  Germanie  avaient  une  figure  et  une  couleur  semblables 
A  celle  des  boeufs  domestiques  (taurus),  mais  ils  étaient  pourvus 
de  cornes  beaucoup  plus  grandes  et  leur  forme  était  aussi  différente, 
«omme  on  peut  le  voir  encore  maintenant  chez  eux. 

Le  Boeuf  primitif  vivait  aussi  au  midi  de  la  Suède  ;  en  1840  on  y 
«a  découvert  en  Scanie,  en  présence  de  Mr.  Nilsson**,  dans  un  marais 
«le  tourbe  un  entier  squelette  de  Tour,   dont  la   première  vertèbre 
" 'embaire    avait   été,   quelques    années  avant  la   mort,   perforée  par 
~1*Mne  flèche  à   pointe   siliceuse.     Les  anciens   habitants   de   la  Scan- 
dinavie   ont    toujours   fait    usage    de    telles   flèches    à    la    chasse, 
j.«  oôînme  on  en  rencontre  dans  tous  les  tombeaux  des  anciens  Scandina- 
£  ?  ^©s.     La  pointe  de  la  dite  flèche  avait  pénétré  l'apophyse  épineuse  de 
1*  première  vertèbre  lombaire  et  avait  passé  dans  la  seconde  dans  la- 
-^   quelle  elle  est  restée  ;   la  blessure  s'était  arrondie  avec  le  temps,  mais 
;rt    à  la  partie  postérieure  de  l'os  il  se  voit  par  la  circonférence  de  la  blés- 
i2.  «Ure  que  la  flèche  était  aplatie  en  Forme  d'une  flèche  siliceuse  ancienne, 
:c   ^t  d'après  la  blessure  de  la  seconde  apophyse  épineuse  il  suit  distincte- 
s  :    ***ent  que  la  flèche  avait  une  pointe  très-aigue.  Nous  voyons  donc  par  cette 
observation  que  les  Tours  ont  vécu  au  midi  de  la  Suède  encore  dans 
il    Je«  temps  historiques  et  que  les  habitants  d'alors  leur  faisaient  la  chasse, 
*£     Comme  au  12,ème  siècle  en  Allemagne.     Le  Tour  était  peut-être  déjà 
k    éteint  en  Allemagne  et  vivait  encore  en  Suède  et  en  Norvège ,  où  j'ai 
9    >u  à  Christiania  des  bocaux  faits  de  cornes  de  Tour  ainsi  que  de  celles 
&     du  Zoubr,  comme  en  faisaient  usage  dans  de  banquets  les  anciens  Ger- 
a      fcfciains  et  encore  aujourd'hui  les  Abkhases  et  les  Tscherkesses  du  Caucase***. 
&     des  anciens  Slaves  se  servaient  aussi  de  tels  bocaux;  dans  la  chronique 
y      Slave,  copie  de  Nikon  du  17ième  siècle,  il  est  fait  mention  des  cornes 


«ous  le  nom:  „Urus  sum,  Polonis  Tur,  Germanis  Auerox,  ignari  Bi- 
son tis  nomen  dederunt",  en  le  distinguant  du  bison  primitif  par  les  mots 
suivants*'  ,,Bisons  sum,  Polonis  Zubr,  Germanis  Bisons,  ignari  Uri  no- 
men dederunt." 

*    De  bello  gallico  lib.  VI,  cap.  28. 
**     Skandinaviska  Nordens   Ur-invanare    1.  c.  Tab.  XV,  fig.  175—177, 

pag.  96. 

***     Voy.  mon  ouvrage:  Urwelt  Russlands.  Heft  HF,  pag.  136.  Le  bouc 
du  Caucase  (Cap ta   caucasia  Guldst.)  s'appeUfe  wissvlfc^x  &&i»\«& 
Géorgiens  et  les  Immérétieas,  quoiqu'il  n'ait  paa  ta  TfeXfcVwa.  vifcfcW^w* 
primitif  ou  Je  Tour  des  Slaves. 
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de  Tour  ornées  d'or,  et  dans  le  chansons  anciennes  populaires,  comme  |  ' 
aux  noces  do  Grand-duc  Wladimr  I.  à  Kiew,    les  cornes  de  Tour 
remplies  de  miel  doux  faisaient  continuellement  le  Tour.  *e 

Le  Boeuf  primitif  a  habité  auparavant  aussi  en  beaucoup  d'endroitr 
de  la  Russie  d'Europe  et  de  la  Pologne,  quoiqu'il  y  soit  aujourd'hui  éteint 
partout  ;  il  a  été  détruit  avec  le  temps  par  la  chasse,  que  l'homme  lui  a 
faite  continuellement,  ou  il  a  été  apprivoisé  par  l'homme  et  il  est  deveoi 
animal  domestique  ;  le  Tour  habitait  sans  doute  en  Mazovie  avec  ie  bi- 
son ou  xoubr,  béte  sauvage  et  féroce ,  encore  maintenant  indigène  et 
Pologne  au  gouvernement  de  Grodno  dans  la  forêt  de  Bjalowesha,  1 
vivait  avec  le  xoubr  partout  en  Allemagne  encore  dans  les  temps  histo- 
riques ;  le  Tour  habitait  la  Pologne  ainsi  que  la  Russie  méridionale, 
comme  on  le  voit  aussi  par  la  chronique  lavre  ntienne  mentionnée  ci- 
dessus  ,  dans  laquelle  se  trouve  le  testament  du  grand  Duc  de  Kiew, 
Wladimr   Monomakh,  de  l'année  1096,   où  il  parle   de  sa  chasse 
aux  Tours  dans  les  forêts  de  Tsihcrnigoiï ;  ils  avaient  une  telle  force, 
qu'avec  leurs  cornes ,  ils  le  jetèrent  par  terre ,  lui  avec  son  cheval  *. 
Le  Tour  habitait  la  Russie  aussi  d'après  le  poème  sJavon,  d'un  âge  pro- 
blématique, connu  sous  le  nom  de  Pécissurle  régiment  d'Igor** 
dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  passages  qui  font  mention  des  Tours 
sauvages ,  qui  vivaient   alors  au  midi  de  la  Russie  ;  ils  vivaient  sans 
doute  encore  dans  le  temps ,  où  l'auteur  anonyme  de  ce  poème  a  com- 
posé son  récit  sur  les  exploits  vaillants  de  son   héros,   qu'il  nomme 
Bouï-Tour  à  cause  de  sa  force  ;  comme  le  nom  de  Tour  lui  est  un 
équivalent  du  mot  vigoureux.  Ce  poème  semble  se  rapporter  au  12ième, 
siècle,  quoique  le  seul  original    qui  existât  dans  la  bibliothèque  du 
Comte  Moussine  Pouchkine  et  qui  a  péri  dans  l'incendie  de  Moscou 
en  1812,  fût  écrit  au  16ième  siècle;  il  a  été  traduit  en  russe  moderne. 
L'action  du  poème  se  passe  en  1185;  le   héros  était  Igor    Swàtos- 
lawitsch  ,  prince  de  Novogord-Sewerski  qui  faisait  alors  sa  campagne 
contre  les  Polowtsy,    habitant  alors  aux  bords  du  Don,   où  il  y  eut 
une  grande  bataille,  près  du  fleuve  de  Kajal;  les  Polowtsy  arrivèrent 
en  masse  des  bords  du  Don ,  de  la  mer  d'Azoff  et  de  tous  les  côtés. 
Le  langage  du  poème  est  un  dialecte  septentrional  (Sewerski)  entre* 
mêlé  de  beaucoup  de  phrases  de  l'ancien  dialecte  slavon  ecclésiastique. 

*  Voy.  la  chronique  lavrentienne   (lawrentjcwskala  Ijetopis)  à  St.  Pé- 
tersbourg.  1846,  pag.  104. 

**  Voy.  le  poème  dans    la   traduction  russe  par   M.    Minajbff    à  St. 
Pétersbourg.  W 


Enfin  on  voit  par  quantité  de  noms  de  villages  en  Russie  que  les 
ours  ont  été  généralement  répandus  non  seulement  au  midi,  mais  aussi 
1  nord  de  la  Russie  ;  à  ces  dénominations  appartiennent  entre  autres 
s  villes  et  les  villages  suivants  : 

ourow,    ancienne  ville  des  Drjagowitsches  au  bord  du  Pripat. 
„  ancienne  ville  dans  le  district  de  Polotzk  ;  elle  a  été  bâtie 

par    un    Prince   Tour  et  le    Grand- duc  Wladimir  I. 
Fa  rendue  à  son  fils  Swâtopolk,   après   l'avoir   prise 
aux  Polonais, 
ourowo,  village  des  districts  de  Czarskoselo  et  de  Lougan  au  gou- 
vernement de  St.  Pétersbourg. 
„  village   du   district  de   Novogorod    au  gouvernement  de 

Novogorod. 
„  village   du   district  de    Toropetzk  au   gouvernement  de 

Pskow. 

village  du  district  de  Twer  au  gouvernement  de  Twer. 
village  des  districts  de  Jaroslawsk,    de  Rostowsk    et  de 
Poschekhonsk  du  gouvernement  de  Jaroslaw. 
village   des   districts   de   Ghalitsch  et  de  Makarjewsk  du 
gouvernement  de  Kostroma. 

village  des  districts  de  Kadrikowsk  et  de  Welsk  du  gou- 
vernement de  Vologda. 
„  village  du  district  de   Serapoulsk  du   gouvernement  de 

Wjatka. 
„  village  du  district  d'Okhansk  du  gouvernement  de  Perme. 

aurowka,  village   du   district   de   Newelsk   au    gouvernement  de 
Witepsk. 
„  village    du  district    de   Kozlowsk   du    gouvernement   de 

Tambow. 
„  village  des  districts  de  Poltawsk  et  de  Prilutzk  du  gou- 

vernement de  Poltawa. 
o  u  r  e  n  i  n  o ,  village  du  district  de  Waldai  au  gouvernement  de  No- 
vogorod. 
ourowakha,  village  du  district  de  Potemsk  au  gouvernement  de 

Vologda. 
ourja,  village  du  district  d'Aktyrsk  au  gouvernement  de  Kharkoff. 
ourje,    village  du  district   de  Tschighirinsk  au  gouvernement  de 
Kiew. 
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T  o  u  r  o  w ,  ville  ancienne  et  abandonnée  du  gouvernement  de  Woronescfa. 

Uyi  enfin  beaucoup  de  noms  semblables  pour  des  forêts  dut   u 

lesquelles  probablement  les  Tours  ont  vécu,    ou   pour   des  lacs  ai-   k 

tour  desquels  ils  ont  habité,  comme  p.  e.  mp 

Tourowskaja  Poustosch   i.  e.  forêt  des  Tours    du  district  de   né 

Gryazewsk  au  gouvernement  de  Vologda.  kr 

Tourowskoje  ozero  i.  e.  lac  des  Tours  du  district  de  Kostrom  pra 

au  gouvernement  de  Kostroma.  te 

Tourowski  ljess,  i.  e.  forêt  des  Tours  près  de  Rjascbk  au  go*  le 

vernement  de  Rjazan,  Isc 

Tourji  rogh   (un  tumulus  ancien)  du  district  d'Ouman  au  goiror-  m 

nement  de  Kiew. 

On  voit  par  ces  noms  que  la  dénomination  deTour  était  un  non 
propre  des  Slaves  et  les  noms  des  villages  Tourow,  Tourowo,  Tourenine  | ^ 
en   tirent   leur  origine;   les  autres  noms  comme  p.  e.    Tourowakto, 
Tourja,  Tourje  ont  dû  recevoir  leur  nom  à  cause  des  Tours  ou  boeufs 
sauvages  qui  y  vécurent.    C'est  ce  qu'on  voit  encore  plus  distinctement 
par  la  dénomination  de  Tourowski  ljess  ou  forêt  de  Tours,  qui  se  nomma  |i 
ainsi  à  cause  des  Tours ,  indigènes  dans  cette  forêt  ;   les  Tours  ont  ptf 
conséquent  habité  même  le  nord  de  la  Russie  au  gouvernement  de  Vo- 
logda, dans  lequel  nous  trouvons  le  nom  de  forêts  des  Tours. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  beaucoup  de  Slaves  du  sud  et  de  l'occident  de 
la  Russie  qui  passèrent  au  nord  et  qui  purent  conserver  ces  noms  dt 
midi  de  la  Russie,  pour  les  donner  à  quelques  nouveaux  villages,  mais 
quant  à  la  forêt  des  Tours,  il  n'est  pas  probable  qu'elle  pût  se  nommer 
ainsi  à  moins  qu'elle  ne  contint  des  Tours. 

Il  y  a  aussi  en  Volhynie  près  deRremenetz  un  fleuve  qui  s'appelle 
Tourja,  un  village  Tourgisk  près  de  Wladimir  du  même  gouvernement, 
en  outre  une  ville  Tourow  au  gouvernement  de  Minsk,  Tourosla  près 
de  Bialostok,  et  plusieurs  familles  nobles  qui  s'appellent  T  o  u  r  au  gou- 
vernement de  Vilna  et  en  Pologne.  Les  historiens  polonais  racontent 
que  le  Grand-Duc  de  Lithuanie  Gedymin  a  tué  un  Tour  sur  le  Be- 
kiesch,  haute  colline  sablonneuse  de  Vilna,  c'est  ce  qui  fut  le  commen- 
cement de  la  fondation  de  la  ville  de  Vilna,  au  milieu  du  14ième  siècle. 
Il  y  a  aussi  beaucoup  de  villages  en  Pologne,  nommés  d'après  les  Tours, 
qui  y  vivaient  encore  au  16ième  siècle  aux  environs  de  Varsowie,  dans 
la  principauté  de  Rawa;  les  derniers  30  y  périrent  en  1627,  comme  on 
Je  voit  par  les  protocoles  de  \a  pxuiQV£3NXfc  to'&src***. 

*     Voy.  Pusch  Polens  Pa\eonlo\oç\*  V  *.  ^*v  **&• 
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Par  conséquent  nous  voyons  le  boeuf  primitif  oo  le  Tour  habiter 
ncore  au  16ièn>*  siècle,  en  Pologue  et  an  11**»'  au  midi  de  la  Russie 
iz  bords  du  Don  et  il  s'en  suivrait  très-naturellement  qu'il  était  beau- 
>up  plus  généralement  répandu,  par  toute  l'Europe  dans  les  siècles 
i teneurs.  Il  était  contemporain,  dans  les  temps  antéhistoriques ,  des 
ammouths,  des  Mastodontes,  et  des  Cerfs  à  bois  gigantesque  et  a  dis- 
ru  successivement  dans  différents  pays  de  la  série  des  grands  Mammi- 
res  terrestres.  Il  était  la  souche  de  notre  boeuf  domestique  qui  par 
culture  est  devenu  plus  maigre,  quoique  la  race  de  l'Ucraine  et  de 
îcherkask  ne  le  cède  en  rien  à  la  grandeur  du  Tour  primitif,  dont  le 
un  s'est  même  conservé  dans  la  Petite-Russie ,  où  Ton  appelle  quel- 
jefois  le  taureau,  Tour. 

sp.  25.     Bos  priscus  Boj.  —  Bos  urus  fossilisât.  —  Bos 
Ltifrons  Harl.  —  Bos  Pallasîi  Baer.    Lé  z o u b r  des  Polonais 

ou  le  bison  primitif. 

Le  Zoubrprimitifse  distingue  du  Tour  par  son  front  très- 
rge  et  convexe  ;  son  crâne  a  en  général  beaucoup  de  ressemblance 
rec  celui  du  zoubr  vivant,  des  auteurs  polonais  (Bos  urusL.),  quoi- 
u'il  soit  d'un  quart  plus  grand  que  le  crâne  de  ce  dernier,  les 
Drnes  sont  beaucoup  plus  grosses ,  et  par  conséquent  les  apophyses 
sseuses  des  os  du  front  plus  larges,  car  elles  ont  quelquefois  à  la  base 
ne  circonférence  de  28  pouces;  elles  sont  situées  presque  horizonta- 
raent  et  courbées  beaucoup  plus  en  avant  qu'en  haut,  contrairement 
ce  qui  se  voit  aux  cornes  du  zoubr  vivant,  dont  les  extrémités  poin- 
tes sont  contournées  en-dedans. 

Hab.  partout  avec  les  ossements  de  l'espèce  précédente  dans  la 
ussie  occidentale  et  d'Asie  ;  surtout  dans  les  monts  Ourals,  dans  le 
rrain  aurifère*,  dans  lequel  les  apophyses  osseuses  frontales  portent 
îelquefois  encore  des  cornes;  il  se  trouve  très-souvent  au  bord  de  la 
er  Glaciale,  toujours  accompagné  dés  os  du  Mammouth  et  du  Rhinoi 
»ros,  ainsi- que  dans  les  cavernes  de  l'Altaï,  celle  de  Khankara  et  de 
scbarysch,  dans  lesquelles  on  a  trouvé  des  fragments  de  la  mâchoire 
tférieure  et  supérieure,  des  dents  molaires  séparées,  des  os  des  ex- 
émités  tant  antérieures  que  postérieures,  le  cubitus,  le  fémur,  les 


*  Mr.  Mvrchison  (geology  of  Russia  in  Euto^fc  wA  k*V^  ^W  - 
mtion  de  ces  os  fossiles  du  Bos  priscus  àaxia  YOww\>  \**  %w^*  ' 
•  méprise  Bos  urus* 
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os  du  métacarpe  et  du  métatarse,  l'astragale  et  beaucoup  d'autres  os; 
les  molaires  du  zoubr  primitif  de  ces  cavernes  sont  plus  grosses  que  les 
molaires  du  boeuf  de  Tscherkassie ,  mais  leur  forme  est  la  même  ;  c'est 
ainsi  que  la  dernière  molaire  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  supérieure 
se  compose  de  trois ,  et  l'ayant  dernière  de  deux  parties  semilunaires, 
qui  forment  les  bords  extérieurs  en  émail  des  dents  ;  au  milieu  des  deoi 
moitiés  antérieures  se  voient  des  cylindres  semilunaires  creux  à  bords 
évasés  et  dentelés ,  dans  lesquels  il  y  a  près  du  bord  extérieur  et  en 
dedans  des  cylindres  d'autres  cylindres  beaucoup  plus  étroits  et  es 
forme  de  points  noirs,  et  l'on  remarque  en  outre  parmi  les  deux  bords 
proéminents  intérieurs  de  la  molaire  un  cylindre  allongé ,  tout-à  fait 
comme  c'est  le  cas  dans  le  Boeuf  domestique. 

Le  zoubr  fossile  se  trouve  aussi  fréquemment  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope ,  du  Nord  jusqu'au  midi  de  l'empire ,  comme  p.  e.  dans  le  got- 
vernement  de  Vologda ,  près  de  la  ville  de  Totma  au  bord  de  la  rivière 
de  Soukbona  ;  dans  un  marais  et  accompagné  d'ossements  de  Rhinocé- 
ros et  de  Mammouths,  mais  on  n'en  a  pas  encore  découvert  de  restes 
ni  dans  les  gouvernements  d'Archangel  et  d'Olonetz,  ni  dans  les  pro- 
vinces baltiques  et  polonaises,  à  l'exception  du  gouvernement  de  Grodno, 
où  l'on  en  a  trouvé  près  de  la  ville  de  Grodno' dans  un  lac  desséché; 
il  se  rencontre  beaucoup  plus  souvent  dan»  le  gouvernement  de  Penne 
entre  les  villes  de  Namyschloff  et  de  Tjumenne,  dans  les  gouverne- 
ments de  Wjâtka,  de  Pensa,  et  dans  d'autres  contrées,  de  même  qie 
dans  le  midi  de  la  Russie ,  en  Bessarabie ,  près  d'Odessa  et  aux  envi- 
rons d'Azoff. 

Il  habite  encore  maintenant  la  foret  de  Bjalowesha  près  de  Bjalo- 
stok  et  les  montagnes  boisées  du  Caucase ,  à  la  pente  septentrionale  de 
l'ËIborouz  et  en  Abkhasie  ;  mais  dans  les  derniers  siècles ,  il  était  en- 
core indigène  en  Allemagne  ;  le  dernier  bison  y  a  été  tué  près  de  Tilsit 
dans  la  Prusse  orientale  en  1809;  du  temps  de  Jules  César  il  habi- 
tait toute  l'Allemagne  ancienne,  dans  la  vaste  forêt  de  l'Hercynie;  les 
anciens  Germains  l'appelJaient  Wi sent  ou  Bisent  à  cause  de  son 
odeur  de  musc  (en  allemand  bisam);  c'est  pourquoi  les  Romains  le 
nommèrent  aussi  bisons;  Pline  *  fait  mention  de  deux  espèces  de 
Boeufs  sauvages  de  l'ancienne  Germanie:  paucissima  Scythia  gignit, 
dit-il,  inopia  fruticum,  pauca  contermina    illi  Germania,  insignia  ta- 


*  Voy.  C.  Punitjs  Sscutwros  \AaVot.  ^atast,^*1^  «w^  \&* 
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ien  boum  feroram  gênera,  jubatos  bisontes  (nos  bisons  ou 
oubrs  de  Lithuanie  à  longue  crinière)  excellenlique  vi  et  velocitate 
ros  (nos  boenfs  primitifs  ou  tours  des  slaves),  quibus  iraperi- 
iim  vulgus  bubalorum  nomen  imponit ,  cum  id  gignat  Africa ,  vituli 
►olius  cerviqué  quadam  similitudine.  Cette  description  est  tout- à-fait 
i  même  que  celle  de  Jolis  César,   dont  nous  avons  parlé,  en  trai- 

ant  du  Tour. 

> 

Le  tragédien  romain  Sénèque*  fait  de  même  mention  des  Zoubrs 
i  crinière  (bisontes  villosos)  et  des  Boeufs  sauvages  ou  Tours,  qui  en 
liffèrent,  comme  il  le  dit  lui-même,  par  leurs  cornes  larges  (Uri  feri 
atis  cornibus),  qui,  en  effet,  sont  plus  grosses  et  plus  larges  que  dans 
es  Zoubrs  **.  x 

C'est  par  erreur,  comme  Ta  déjà  fait  remarquer  le  Baron  de  He- 
ierstain,  que  les  anciens  auteurs,  et  même  Linné***,  lui  ont  donné 
e  nom  de  Bos  Urus. 

C'est  pourquoi  que  NiLSSONf  nomme  avec  raison  le  Zoubr 
*os  bisons  et  le  Tour  BosupusouBos  primigeniusBLUM*,  en 
admettant  que  les  dénominations  de  Wisent  et  d'Ure  des  anciens 
Germains  répondent  entièrement  aux  noms  de  bisons  et  d'Urus  des 
iomains.  Les  Byzantins,  comme  p.  e.  Nicetascho niâtes,  con- 
naissaient déjà  le  nom  de  Zoubr ,  car  ils  l'appellent  Zoumpr;  il  est 
encore  nommé  ainsi  par  Thomas  C  an  ta  carpe  n  sis  ff,  qui  raconte, 
]ue  les  Zoubrs  (il  les  nomme  Zubrones  dans  son  ouvrage  latin)  ha- 
étaient  encore  alors,  c'est-à-dire  en  1244,  dans  les  grandes  forêts 
le  la  Bohème  (partie  de  l'ancienne  Hercynie  de  J.  César?),  il  les  di- 
stingue très-bien  des  Tours,  que  (d'après  Thomas  C  an  ta  carpe  n  si  s)  les 
Polonais  appelaient  thuronés;  les  premiers  sont ,  selon  sa  description, 
très-grands  mais  doués  d'une  plus  grande  vitesse,  et  les  derniers  étaient 
moins  grands. 


*  Opéra  omnia  Sbnecae,  voy.  dans  son  Hippolyte  versus  65* 

**  Les  auteurs  polonais  distinguent  aussi  deux  espèces  de  Boeufs,  sau- 

rages,  le  Tour  et  le  Zoubr,   comme  entre  autres  l'évêpue  d'Ermelande 

Chômer  (mort  en  1580)  qui  les  à  vus   encore   vivants  en  Pologne  (voy. 

Pistorii  rerum    Polonicarum  scriptores:    in  est    Crombri   descriplîo   Po- 

loniae). 

***  Systema  naturae,  edit.  X1I« 
+  Nilsson  Skandinaviska  Nordens  Ur-invanare.  4  Hâftet.  Lund  1843, 
pag.  96. 

//  Voy.  Die  Verhandl un gen  des  vaterlandiactaxi  "NLo&uasfc  V&  ^Swms»^ 
rag  1823.  Heft  H,  pag.  58. 
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Les  bisons  se  trouvaient  dans  les  temps  anciens,  répandus,  pu 
presque  toute  l'Europe,  en  commençant  par  la  forêt  de  l'Hercjoie, 
c'est-à-dire  de  l'ancienne  Allemagne  à  travers  la  Bohème ,  la  Transyl- 
vanie, la  Moldavie,  jusqu'en  Thrace,  d'où  déjà  Oppian*  fait  mec* 
tion  du  Zoubr,  «comme  Aristote  a  décrit  celui  de  Béotie,  sous  le  nom 
de  b  o  n  a  s  u  s.     Le  nom  de  Zoubr  ou  plutôt  de  Z  i  m  b  r  est  même 
indigène  en  Bulgarie  et  en  Valachie,  comme  le  dit  Mr.  Schaffa&ik' 
dans  son  ouvrage  sur  les  Antiquités  slaves**;  les  Byzantins  le 
prononçaient  Z  o  m  b  r.  Le  mot  de  Z  u  b  r  (prononcez  zoubr)  en  polonaii 
ne  se  trouve  que  dans  le  gouvernement  de  Grodno ,  où  il  y  a  m 
village  Zo  ubrovo,  une  petite  forêt  Zoubr  ovy  koute  et  au  bord  de 
la  rivière  Swislotsch   un  village  Zoubry;   et  une    gramînée  l'Hie- 1 

\ 


rochloe  borealis,  est  appellée  en  Lithouanie  Zoubrowka,  parce 
que  les  Zoubrs  la  préfèrent  aux  autres  plantes ,  dont  ils  se  nourrissent; 
mais  le  nom  Zubr  n'existe  pas ,  comme  dénomination  locale ,  ni  m 
royaume  de  Pologne,  ni  dans  d'autres  gouvernements  de  Russie. 

U  y  a  aussi  deux  noms  pour  ces  deux  espèces  de  Boeufs  sauvagffl 
dans  le  poème  ancien  germanique  de  Nibelungen ,  ce  qui  est  d'autant 
plus  remarquable  que  ce  passage  nous  apprend  que  le  wisent  (bisons) 
et  r  u  o  r  e  (urus)  vivaient  en  même  temps  et  à  l'état  sauvage  dans  les 
forêts  de  l'Allemagne  ;  il  s'en  suivrait  au  moins  que  dans  le  12ième  siècle, 
c'est-à-dire  vers  le  temps,  dans  lequel  cet  ancien  poème  a  été  composé 
et  publié,  on  parlait  encore  de  l'existence  de  deux  boeufs  sauvages,  qw 
quelques  années  avant  ce  temps  ou  peu  après ,  se  sont  éteints  dans 
toute  l'Allemagne  à  la  suite  des  chasses  continuelles  qu'on  leur  faisait 
Il  est  même  bien  possible  que  dans  ces  siècles  reculés  il  existait  encore 
en  Allemagne  quelques-unes  des  bêtes  féroces  dont  on  trouve  les  osse- 
ments fossiles  dans  les  cavernes  de  la  Franconie,  p.  e.  dans  celles  de 
Muggendorf  et  de  Goilenreuth ,  car  ce  poème  germanique  fait  égale- 
ment mention  d'un  lion,  d'une  hyène,  et  de  beaucoup  d'autres  es- 
pèces, auxquelles  on  faisait  alors  la  chasse,  espèces  qui  répondent 
probablement  aux  Felis  spelaea  Goldf.  ***  et  à  l'Hyaena  s  pe- 
la e  a  Goldf.  ,  entièrement  éteint  en  Europe. 

On  a  essayé  depuis  peu  d'apprivoiser  le  bison  sauvage  de  la  forêt 
de  Bjalowesha  et  le  lieutenant  Colonel-forestier,  Mr.  Dalmatof,  y  a 


1 


9  Cynegetica  lib.  II,  cap.  15. 
**  Voy.  Vol.  II,  partie  1,  pag.   WL*  W\Vw&  \>\«8>*  V^taira*.  «*  vmjl 
***  La    hyène  est  appelée  tant  \*  vofem*  **  ^to&'wwfc**  VMë&n*  v* 
Mr.  voisder  Hagbn.  Berlin  1830,  vêts  «W>  \>*\*W*\  «*  t^mW** 
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réussi  complètement  * ,  il  en  a  emmené  à  Grodno  et  de  là  à  Zarskoje- 
selo  près  de  St.  Pétersbourg,  où  le  mâle  et  la  femelle  sont  déjà  nour- 
ris et  élevés  depuis  plusieurs  années,  ils  se  sont  accouplés  et  la  femelle 
a  produit  un  veau  qui  se  porte  très-bien  et  a  grandi ,  sans  montrer  les 
moeurs  sauvages  de  ses  farouches  parents  ;  qui  ne  connaissent  et  ne  souff- 
rent auprès  d'eux  que  leur  gardien ,  la  femelle  est  plus  tranquille  que 
le  mâle  qui  reste  presque  toujours  enfermé  dans  son  étable  et  attaché 
à  une  chaîne  de  fer.     Le  veau  se  promène  librement  avec  la  mère, 
sans  faire  de  mal  à  personne  ;  il  est  déjà  âgé  de  3  ans  et  à  la  grandeur 
:  d'un  jeune  boeuf.    On  avait  transporté  en  même  temps  un  mâle  et  une 
•  femelle  à  Londres ,  mais  malgré  tous  les  soins  qu'on  a  pris  pour  leur 
éducation  et  leur  multiplication  à  la  ménagerie  du  jardin  zoologique  de 
Londres ,  ils  sont  morts  dans  l'espace  de  deux  ans ,  sans  avoir  produit. 
On  a  de  nouveau  transporté  depuis  peu  un  jeune  bison  à  Vienne  pour 
la   ménagerie  de  Schoenbrun ,  où  il  est  arrivé  en  bon  état,  et  où  il 
pourra  mieux  prospérer,    parce   que  le  climat  parait  mieux  lui  con- 
venir que  celui  de  Londres. 

Bsp.  26.     Bos  Pallasii  Dek.  —    Bos  canaliculatus  Fisch, 

Drycfographie  de  Mosc.  Tab.  111,  b. 

L'espèce  avait  les  mâchoires  plus  courtes  mais  plus  larges  que  les 
précédentes  et  les  cornes  étaient  beaucoup  plus  rapprochées  à  leur 
base  que  dans  le  boeuf  du  Canada  (Bos  moschatus  L.)  avec  le- 
quel il  a  beaucoup  de  rapports. 

Hab.  sur  les  bords  sablonneux  de  la  rivière  de  la  Lena  et  de  la 
mer  Glaciale  en  Sibérie ,  ainsi  que  dans  le  gouvernement  de  Perme 
et  dans  celui  de  Moscou,  dans  le  ravin  de  Schabloff  (schablowski 
owragh). 

La  base  des  cornes  est  très-comprimée ,  de  sorte  que  le  front 
parait  concave,  et  il  y  a  en  outre  entre  les  deux  cornes  un  canal 
profond  et  étroit. 

Ordre   quatrième. 
Rosores. 

Les  Rongeurs  se  rapprochent  beaucoup  par  la  structure  do 
leurs    molaires,    des    Pachydermes    principalement,    des  Eléphants, 


/  Voy.  son  mémbire  là-dessus  dans  le  Contempoxwa  ^H&^fti&£)  ^«**. 
"année  1848,  No.  10.  • 
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mais    ils    en   diffèrent    par   leur  grandeur    moindre;    les    gerces 
sont  tellement  semblables  entre  eux  que  toutes  les  familles  ont  beau* 
coup  plus  de  rapports  les  unes  avec  autres  que  les  familles  des  autres 
ordres  entre  elles;  les  canines  leur  manquent;   leurs  deux  incUWes 
très-longues  et  courbées  en  demi-cercle  sont  sans  racines  ;  les  molaires 
ne  dépassent  jamais  le  nombre  de  six,  mais  quelquefois  il  n'y  en  a  que 
deux  ;  elles  sont  lamelleuses ,  les  lames  verticales  transversales  appa- 
raissent sur  Ia%  couronne  en  forme  de  tubercules  obtus  et  émaillés  ;  les 
jugaux  sont  souvent  très-gros ,  très-larges  et  très-hauts  ;  les  apophyses 
articulaires  de  la  mâchoire  inférieure  sont  très-larges  pour  faciliter,80B 
mouvement  d'arrière  en  avant,  mais  pas  d'un  côté  vers  l'autre,  comme 
c'est  le  cas  dans  les  Ruminants  ;  les  vertèbres  se  distinguent  par  leurs 
apophyses  épineuses  très-longues  et  étroites.   Les  pieds  de  devant  sont 
pourvus  de  quatre  et  ceux  de  derrière  de  cinq  doigts  avec  des  ongles 
très-petits.   L'uniformité  de  la  structure  du  squelette  dans  les  différents 
genres  est  un  grand  empêchement  pour  les  déterminer  rigoureusement 
Les  rongeurs  sont  herbivores  et  distribués  sur  tout  le  globe  terrestre; 
ils  se  rencontrent  fossiles  quoique  très-rarement,    dans  les  anciennes 
couches  tertiaires  et  même  secondaires,  comme  dans  le  terrain  juras* 
sique  avec  des  Sarigues,  qui  à  l'instar  des  rongeurs  peuvent  être  con- 
sidérés comme  des  Mammifères  moins  développés  que  les  autres  î* 
milles  ;  ils  se  trouvent  plus  souvent  dans  les  couches  tertiaires  rnoder- 
nés  et  dans  le  terrain  d'alluvion,  mais  le  nombre  des  espèces  et  des 
genres  vivants  est  plus  nombreux  que  celui  des  fossiles. 

Famille  onzième. 
Palmipèdes  III. 

Les  rongeurs  les  plus  grands  appartiennent  à  cette  famille,  les 
molaires  sont  toujours  usées  à  leur  couronne,  les  jugaux  sont  larges 
à  une  ouverture  artérielle  à  l'antérieur  ;  le  péroné  se  trouve  soudé  à 
moitié  au  tibia. 

Genre  XVIII.    Castor  L. 
Les  dents     "   '     ;  les  incisives  sont  très-longues  et  très-grandes, 

2  .  O  •  o 

les  molaires  sont  garnies  sur  la  couronne  d'une  lame  en  émail  à  trois 
plis;  les  pieds  postérieurs  îoimexA,  te*  TA%tt»Vte&  V  ^&\^  ^^m&&. 
re8  castors  se  trouvent  fossiles  datia\^c.^\i^^^^^^^^^«^^^^ 
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« 

Je  terrain  d'alluvion  de  la  zone  tempéré,    où  ils  habitent  encore  au- 
jourd'hui sur  les  bords  des  grandes  rivières ,  dans  des  constructions 
.    âttes  par  eux-mêmes. 

Jfop.  27.     Cast.  trogontherium  Cuv.    —    Trogontherium 

Cuvieri   Fisch. 

Mém.  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc.  1809,  Tab.  II. 

Jobilaeum  semiseculare  G.  Fischeri  ].  c.  pag.  33,  PI.  V,  fig.  1—5. 

f  ■  ■ 

Le  crâne  a  presque  un  quart  de  plus  que  celui  du  Castor  ordinaire, 
£*.  dernière  molaire  et  les  orbites  très-allongées  sont  aussi  plus  longues  ; 
Spais  les  crêtes  de  l'os  occipital  ne  sont  pas  fortement  saillantes.  Mr.  de 
Pisgher  en  a  fait  son  genre  Trogon  therium. 

Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  près  de  Taganrogh,  où  il  n'existe 
plus  de  Castors:  c'est  peut-être  l'espèce,  dont  Strabon  fait  mention 
dans  son  ouyrage  géographique. 

Esp.  28.     Cast.  Werneri  Fisch. 
Xém.  de  la  Soc.  des  Nalural.  de  Mosc.  II,  pag.  250. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Castor  ordinaire,  mais'  en  outre 
il  ne  diffère  ni  de  lui,  ni  du  Cast.  spelaeus  Mûnst.  de  la  caverne 
deGaylenreuth,  et  tous  les  trois  forment  peut-être  une  seule  espèce. 

Bab.  au  bord  du  lac  de  Rostow  dans  le  gouvernement  de  Jaros- 
kw,  où  il  n'y  a  plus  de  Castors ,  qui  deviennent  partout  de  plus  en 
plus  rares ,  ainsi  que  dans  le  gouvernement  de  Minsk,  du  district  de 
Pinsk ,  et  dans  le  gouvernement  de  Grodno ,  du  district  de  Bjalostok, 
où  il  y  en  avait  encore  beaucoup ,  il  y  a  trente  ans. 

On  a  déterré  des  os  fossiles  du  Castor  dans  l'argile  tertiaire 
d'Odessa,  aux  environs  de  Zagorje,  à  une  profondeur  de  20  pieds, 
ainsi  que  des  os  de  Mammouth,  avec  beaucoup  d'instruments,  une 
bâche,  des  flèches  en  cuivre  et  des  pointes  siliceuses  de  lances. 

ê 

Famille  douzième. 
Sciarini. 

Le  crâne  des  é  c  u  r  e  u  i  1  s ,  est  large  et  plat  à  front  plat,  la  branche 
ascendente  de  la  mâchoire  inférieure  forme  une  apophyse  très-petite, 
pointue   et   courte,    son    angle    inférieur  est    très-large;    les   dents 

>'°*4"~s ,  les  incisives  de  la  mâchoire  supérieure  sont  un  peu  plus 
a. 0.4-4*  r 
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courtes  et  phis  grosses  que  celles  de  la  mâchoire  inférieure,  qotsMt 
très-longues,  et  comprimées  des  deux  côtés,  les  molaires  sontégÉet 
entre  elles  ;  les  pieds  antérieurs  ont  4  doigts ,  les  postérieurs  es 
ont  5. 

Genre  XIX.    Arctomye   Schakb. 

Le  corps  de  la  marmotte  est  plus  grand  que  dans  les  autre  genra 
de  cette  famille  ;  les  ongles  des  pattes  sont  appropriés  à  fouiller  h] 
terre  ;  les  molaires  surtout  se  distinguent  par  des  proéminences  tm*1 
versâtes  disposées  de  différente  manière.     Le  genre  se  trouve  fouit] 
dans  la  couche  tertiaire  moyenne  et  ut  encore  aujourd'hui  dam 
parties  tempérées  de  l'Europe. 

Esp.  29.     Arct.  spelaeus  Fisch. 

Nouy.  Mém.  de  la  Soc.   des  Nataral.  de  Mosc   1834,  Toi.  111,  Tab.  il, 
«g.  1-1. 

Le  crâne  est  plus  long,  l'os  occipital  est  un  peu  plus  large,  tes 
crêtes  supérieures  sont  plus  grosses  et  les  jugaux  sont  plus  robustes  que 
dans  l'Arc tomys  bobac  Pall.,  espèce  vivante  de  la  Russie  d'Eu- 
rope et  d'Asie. 

Rab.  dans  les  cavernes  de  Khankhara  et  de  Tscharysch  de  l'Altaï; 
il  diffère  très-peu  du  Baibac  (A.  bobac  Pall.),  comme  cela  se  voit 
par  le  crâne  presque  complet ,  qui  s'y  est  trouvé ,  mais  sans  os  du  nci 
et  sans  intermaxillaires  ;  la  mâchoire  inférieure,  les  incisives  et  les  mo- 
laires à  couronne  pourvue  de  trois  tubercules  s'y  rencontrent  plus 
souvent. 

Genre  XX.    Myoxus  Schreb. 

Les  dents  — : — '—  très-constantes  les  molaires  supérieures  et  les 

2.0.4  r 

inférieures  sont  pourvues  de  lames  transversales  sur  leur  couronne,  les 
jugaux  ont  un  trou  rond.  Ce  genre  est  représenté  dans  les  couches 
ancienne  et  moyenne  de  terrain  tertiaire  et  vit  encore  à  présent;  les 
espèces  fossiles  diffèrent  à  peine  des  vivantes. 

Esp.  30.     Myox.  fossilis  Fisch. 

Nouv.   Mém.  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc.  Vol.  III,  1831,  Tab.  20, 
fig.  1—3. 

Les  incisives  sont  tuberculeuses  en  avant,  la  dernière  molaire  est 
la  plus  petite  et  la  première  est  la  plus  grande. 
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Hàb.  dans'  fa  caverne  dé  Khankhara  de  l'Altaï,  avec  plusieurs 
très  espèces  Tirantes. 

Il  était  an  peu  plus  grand  que  le  My  o  x  u  s  g  1  i  s  ordinaire  et  n'avait 
e  3  dents  molaires  dans  la  mâchoire  supérieure ,  probablement  par- 
que la  quatrième  n'était  pas  encore  développée,  à  «ause  du  jeune 
e  de  l'individu. 

Es  p.  31.    Myox.  priscus  Schmerl.  Fisch. 
m.  de  la  Soc.  des  Natnrat.  de  Mosc  VII,  Tab.  19,  fig.  11  —  13. 

Les  4  molaires  des  deux  mâchoires  ont  quatre  tubercules  pointus 
r  la  couronne  et  quatre  racines. 

Hab.  dans  une  marne  argilleuse  de  la  steppe  des  Kirgises  près  de 
>khara. 

L'espèce  semble  avoir  le  plus  de  rapports  avec  le  Myox  us  pris- 
i  s  trouvé  dans  une  caverne  en  Belgique ,  et  ne  diffère  presque  pas 
Myoxus  glis  vivant;  les  fragments  des  mâchoires  se  sont  trouvés 
semble  avec  les  ossements  du  Dipusjaculus  vivant. 

Famille   treizième. 
Murini. 

Le  crâne  des  Souris  est  très-long,  un  peu  comprimé  aux  os  tern- 
it   0     3—2   ' 

raux,    l'orbite  se  dilate  en  haut,  les  dents  '    *     V  .  ■  sont  moins 

2  .  o .  3—  a 

mbreuses  que  dans  la  famille  précédente ,  les  postérieures  sont  plus 
Lites  que  les  antérieures,  leurs  couronnes  ont. 2  lames  transversales  . 
tuses. 

Genre  XXL     Spalax  Gûldst. 

Les  incisives  sont  très-saillantes ,  les  yeux  sont  petits ,  à  peine  vi- 
les à  l'extérieur,  les  pieds  sont  très-courts  garnis  de  5  doigts,  la 
eue  manque.  Le  genre  vit  encore  à  présent  et  se  trouve  à  l'état 
ssile  dans  le  terrain  d'alluvion. 

Esp.  32.     Sp.  fossilis  Auct. 

U  était  un  peu  plus  grand  que  le  Spalax  typhlus  ordinaire, 
se  lequel  il  a  les  plus  grands  rapports. 
Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  d'Odessa. 

Genre  XXIL     Kricetu*  Cuv. 
Les  incisive*  sont  très-longues  et  robutte* ,  to%  wfcw^jifcfc  w**" 

'Eichwald,  Letbaea  rofsiea.    I.  Vl 
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dentés  et  descendentes  de  la  mâchoire  inférieure  sont  de  fatmèmagm-  l 
dcur  mais  la  moyenne ,  moulée  sur  le  condyle  articulaire  est  betocMp  f  t 
plus  haute.  |* 

Le  genre  se  trouve  fossile  dans  le  terrain  d'alluvion  et  fit  encon 
maintenant  en  Europe. 

Esp.  33.     Cric,  vulgaris  fossilis  Kaup. 

Il  est  pourvu  d'apophyses  postérieures  de  la  mâchoire  plus  coûtes 
et  pas  aussi  courbées  que  dans  le  Hamster  vivant. 

Eab.  dans  le  même  endroit  près  d'Odessa  et  dans  la  caverne  de 
Khankara  de  l'Altaï. 

Genre  XXIU.    Mus  L. 

Le  crâne  est  plat,  large ,  les  jugaux  sont  étroits,  les  crêtes  occi- 
pitales sont  moins  saillantes  que  dans  le  genre  précédent,  la  queue  «t 
longue»  Le  genre  se  trouve  fossile  dans  la  couche  supérieure  du  terrain 
tertiaire  et  vit  maintenant  partout. 

Esp,  34.     Mus  rattus  fossilis  L. 

Il  ne  diffère  pas  de  l'espèce  ordinaire  du  rat  domestique. 

Hab.  dans  l'argile  tertiaire  moderne  d'Odessa  et  prouve  que  le  Rat 
existait  déjà  en  Europe  dans  des  temps  antéhistoriques,  quoique  PiM 
n'en  fasse  pas  mention  et  que  d'autres  auteurs  romains  ne  le  connii»- 
sent  pas  non  plus» 

Famille  quatorzième. 
Arvicolae. 

Le  crâne  des  Arvicoles  est  déprimé  d'en  haut  et  très-élargi,  les 

m 

jugaux  ont  le  trou  étroit,  les  clavicules  sont  tout-à-fait  développées,  des 
deux  côtés  il  y  a  trois  molaires  dont  les  antérieures  sont  plus  grandes 
que  les  postérieures  et  sans  racines,  les  lamelles  en  émail  sont  verticales 
et  ondulées. 

Genre  XXIV.    Hypudaeus  Ut. 

Les  deux  incisives  des  deux  mâchoires  de  devant  sont  lisses ,  les 

molaires  sont  lamelleuses ,  les  lamelles  entrent  des  deux  côtés  dans  la 

masse  des  molaires,  en  s' approchant,  «set  taux* jointes  les  unes  des 

Autres  au  milieu  de  la  couronne ,  e\\e«  vn&  \R»tefcte\areBX  ^st&ta& 

à  l'extérieur;  les  molaires  aunèneuteft  otttmnm  te  ^àa  i^^Nsî 
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ires  et  les  plis  sont  plus  larges.  Le  genre  se  trouve  fossile  dans  la 
iche  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  dans  le  terrain  4'alluvion,  sur- 
it dans  les  cavernes  et  vit  encore  dans  toute  l'Burope  et  en  Asie. 

Esp.  35.     H.  spelaeus  MCnst.  Fuch.  !•  c. 
nv.  Mém.  de  la  Soc.  des  Naturel,  de  Mosc.  HT,  Tab.  20,  fig.  7. 

Il  diffère  un  peu  par  ses  pieds  plus  courts  de  l'espèce  ordinaire 
[ypudaeus  amphibius). 

Hab.  dans  la  taverne  de  Khankhara,  où  on  a  découvert  un  frag- 
ent  du  crâne  et  un  autre  de  la  mâchoire  inférieure,  ainsi  qu'au. bord 
\  la  rivière  de  Wolkhow,  dans  les  crevasses  du  calcaire  de  transition, 
mplies  d'argile,  qui  contient  des  mâchoires  avec  molaires  dç  l'Hy- 
udaeus  avec  du  cuivre  vert;  il  se  rencontre  de  même  dans  des  cré- 
tsses  ossifères  semblables  de  la  Crimée  et  aui  environs  de  Neroubayski- 
houtory  près  d'Odessa. 

Famille  quinzième. 
Salientes. 

Le  crâne  se  distingue  par  ses  jugaui  fort  robustes,  et  très-éloignés 
m  de  l'autre,  leur  trou  artériel  est  très- grand,  les  cavités  orbitales 
nt  très-grandes,  les  molaires  au  nombre  de  3  ou  4  se  composent 
me  lame  simple  et  contournée  différemment,  les  pieds  ont  3  à  5 
igts,  les  pieds  postérieurs  sont  très-allongés,  et  servent  k  sauter. 

Genre  XXV.    Dipus  Om. 

Les  3  molaires  diminuent  en  grandeur  d'avant  en  arrière  ;  au  lieu 
s  os  du  métatarse  il  y  a  dans  ce  genre  un  seul  os  fort  long,  comme 
ns  les  Oiseaui ,  avec  un  nombre  différent  de  tubercules  articulaires 
ion  eitrémité  inférieure  pour  l'attache  des  doigts.  :' 

Le  genre  vit  à  présent  dans  la  steppe  des  Eirghises  à  l'Orient  et 
Nord  de  la  mer  Caspienne  et  même  dans  le  midi  de  la  Russie  et  se 
>uve  fossile  dans  le  terrain  d'alluvion. 

Esp.  36.    Dip.  platurus  Licht.  Fisch.  I.  c. 
NT.  Mém.  de  la  Soc.  des  Naturel,  de  Mosc.   1829,   Vol.  VIII,  Tab.  19, 
fig.  6—10. 

m 

Les  pieds  postérieurs  sont  pourvus  de  5  doiçU ,  <\vû  «rot  vwv  ^«* 
w  courts  que  dans  Je  Dip  us  platurus  otâta&ttfe,  VKftKvk  ^fc  \.^\ 
métatarse  e^un  peu  plus  long. 


UManaree  d'alkmon  de  la  steppe  des  lirgkisesMi 
Mi  et  loàhara»  oè  il  habite  encore  maintenant;  par  coaséqmtei 

Fnmille  seizième.  ■-, 

Leporini. 


Le  cjràne  se  âstiague  par  ses  deux  incisives  antérieures  à  petib 
tttlens  longitudinaux  et  par  deux  antres  incisives  très*petites  postérieure; 
IiiShI  aaeJakes  sent  sans  racines  et  se  composent  de  deux  lama 
UttHrappcoehées  fune  de  l'autre,  le  trou  jugal  est  très -grand,  les  cl* 
vkufee  soûl  rudiaaeutaires  et  les  pieds  de  derrière  sont  allongés, 

Ctatru  XXV2»    Lmfomys  Cuv. 

Lee  î  molaires  supérieures  et  inférieures  sont  égales,  les  pieà 
pettjftours  sont  un  peu  allongés*  Le  genre  se  trouve  assez  soutint 
à  rttat  fossile  dans  la  couche  snpérienre  do  terrain  tertiaire  et  vit  en- 
core à  présent  dans  la  Russie  asiatique. 

Esp>  $7.    La*,  ogotonna  fossilis  Pall. 
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Il  ne  se  distingue  pas  de  l'espèce  vivante. 

Unix  dans  la  caverne  de  Khankhara ,  où  Ton  a  trouvé  des  fa**  h 
meut*  de  la  mâchoire  inférieure  qui  ne  diffère  pas  de  celle  de  Tes*  le 
péce  qui  vit  dans  les  mêmes  endroits.  \\ 

Genre  XXY1L    Lepu$  h. 

Le  crtae  se  distingue  par  le  trou  jugal  en  forme  de  réseau,  les 
molaires  sont  au  nombre  de  S  en  haut  et  de  5  en  bas. 

Le  genre  est  distribué  par  toute  l'Europe,  l'Asie  et  l'Amérique; 
tes  ossements  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  la  couche  moderne  du 
terrain  tertiaire  et  dans  le  terrain  d'alluviôn. 

Rsp«  39.    Lep.  cuniculus  fossilis  Cuv. 

Les  fragments  de  la  mâchoire  inférieure  et  des  autres  ossements, 
trouvés  fossiles»  ne  montrent  pas  de  différence  avec  l'espèce  vivante 
ordinaire. 

JKv*«  dans  In  cnxetne  4e  VYtnvàtaK*  ta  \k\Vh\,  ùb&  <^fes& 
l'*rgih  moderne  d'Odessa;  Une  Mfet^v%n^k\A^^^w%. 
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Ordre  cinquième. 
Fera. 

Les  Carnassiers  sont  des  Mammifères  d'une  taille  petite, 
)yenne  ou  rarement  grande,  leur  crâne  est  arrondi  et  leurs  mâchoires 
nt  plus  ou  moins  allongées,  l'os  occipital  est  pourvu  au  milieu  d'une 
:te  très-haute  à  laquelle  se  fixent,  des  deux  côtés,  les  muscles  robustes 
la  mâchoire  inférieure,  dont  le  condyle  articulaire  est  cylindrique, 
is  plus  large  en  travers.  Les  dents  sont  très-nombreuses  et  variables, 

?c  la  formule  :     *     *  — - ,  lès  incisives  sont  scalpif ormes,  tas  canines 

3.1.4—5 

it  coniques  et  beaucoup  plus  longues  que  les  autres  dents,  de  sorte 
il  y  a  dans  la  mâchoire  opposée  toujours  un  enfoncement  ou  une 
ité  pour  les  recevoir,  les  molaires  sont  un  peu  éloignées  des  ca- 
es  et  diffèrent  par  leur  forme  1)  comme  molaires  antérieures  à  p  o  i  n  t  e  s 
an  chantes  (dentés  molares  cuspidati)  qui  s'usent  ordinairement 
s-vite ,  elles  sont  pourvues  d'une  ou  de  deux  racines  ;  les  premières 
it  quelquefois  très-petites  et  tombent  avec  le  temps  de  leur  al- 
)Ies;  elles  sont  couvertes  d'émail  sur  toute  leur  surface,  qui  n'entre 
i  en  lamelles  dans  l'intérieur  de  la  masse  dentaire.  Après  ces  mo- 
'es  suit  2)  une  seule  dent  carnassière  très-grande (dens  carnivorus), 
i,  située  au  milieu  des  molaires,  est  beaucoup  plus  longue  que  toutes 

autres ,  et  pourvue ,  sur  sa  partie  antérieure ,  de  pointes  tran- 
sites ,  et  sur  la  postérieure  de  tubercules.  Enfin  suivent  après  cel- 
-ci,  3) lés  molaires  tuberculeuses  (dentés tuberculati) (0—1 — 2), 
îles  en  largeur  et  en  longueur,  ayant  4  tubercules  ou  davantage  sur 
couronne  et  4  racines.     Plus  les  mâchoires  deviennent  courtes  et 

molaires  tuberculeuses  disparaissent,  plus  la  grande  dent  car- 
rière acquiert  la  forme  d'une  dent  antérieure  à  pointe  tranchante 
plus  le  genre  se  nourrit  exclusivement  de  chair.  Les  dépressions 
iporales  sont  très  profondes  et  les  jugaux  sont  très-forts.  Outre 
a  les  clavicules  sont  incomplètes  et  les  4  ou  5  doigts  sont  pourvus 
ngles  allongés  et  forts  courbés  en  faux.  La  structure  du  squelette 
surtout  celle  des  molaires  diffère  suivant  les  genres,  de  sorte  qu'on 
it  facilement  reconnaître  les  genres   des    carnassiers  éteints.     Ils 

trouvent  à  l'état  fossile  surtout  dans  la  couche  moderne  du 
rain  tertiaire  et  dans  le  terrain  d'alluvion  ;   beaucoup  de  genres 

cet   ordre   vivaient    encore    en  Europe    &wv%    \^%  \fc\&\&  \v\s\s*- 
es  et  ne  se  sont  éteints  que  dans  les  denùets  «tataft*  «*>  \»mp\ 


une  grande  quantité  d'ossements  fossiles  dans  les  cavernes,  comme  p. 
e.  les  Ours  des  cavernes,  les  Lions  et  les  Tigres  des  cavernes,  espèces 
qoi  ne  le  cédèrent  ni  en  voracité,  ni  en  grandeur  aux  espèces 
encore  vivantes. 

Famille  dix-septième. 


Le  corps  des  Carnassiers  marins  est  très-allongé  presque  cjtit- 
driqae,  approprié  à  une  vie  aquatique,  les  pieds  sont  courts,  it» 
bustes,  et  forment  des  .nageoires,  les  postérieurs  qui  sont  situés  e* 
tièrement  en  arrière  sont  souvent  réunis  avec  la  queue;  les  incisives  sont 
robustes,  les  canines  sont  allongées  et  les  molaires  sont  plus  ou  moins  tu- 
berculeuses à  tubercules  pointus  et  comprimés  des  côtés,  à  pointes 
tranchantes  sur  le  bord  antérieur  et  postérieur,  celle  du  milieu  est  h 
principale  et  par  conséquent  la  plus  grande ,  celles  d'en  avant  et  d'en 
arrière  sont  les  plus  petites  ;  les  molaires  n'ont  qu'une  seule  racine,  à 
l'exception  de  la  dernière  qui  en  a  deux,  les  pieds  ont  4  ou  5  doigts, 
les  doigts  forment  de  nageoires. 

Genre  XXV111.    Trichechus  L. 

Le  crâne  du  Morse  est  presque  prismatique  à  quatre  angles,  les 
jugaui  sont  forts  à  apophyse  supérieure,  qui  sépare  les  grandes  or- 
bites des  cavités  temporales,  l'os  occipital  est  coupé  verticalement  en 

arrière,   les  dents  1  *  !  *■?  sont  très-constantes,  les  incisives  de  la  ma- 

0.0.5 

choire  supérieure  sont  pourvues  d'une  racine  conique ,  les  canines  sont 
très-longues,  robustes  et  cylindriques  aune  racine;  les  4  pieds  sont 
courts  à  5  doigts  réunis  en  nageoires.  Le  genre  vit  maintenant  dans  la 
mer  Glaciale  et  se  trouve  fossile  dans  la  couche  moderne  du  terrain 
tertiaire  et  d'alluvion. 

Esp.  39.    Trich.  Rosmarus  fossilis  Bn. 

L'espèce  ressemble  en  général  aux  Pachydermes,  mais  par  ses 
pieds  elle  fait  io  passage  aux  Cétacées. 

Hab.  dans  une  couche  tertiaire  moderne  en  Bessarabie*  et  peut* 
être  aussi  dans  la  Russie  asiatique  **-. 


*  Nordallnk  ûber  fossile  Knochen  1.  c.  pag.  11. 
**  Georgi  Naturbistoriscbe  Beschreibung  von  Russland,  III,  pag.  691, 
cité  par  Mr.  de  Blainvillb  dans  l'Ostéographie  I.  c.    Je  n'ai  p#s  pu  trouver 


s 
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Genre  XXIX.    Phoca  L. 

Le    nombre    des  .  incisives    et    des    molaires   diffère   suivant 
les  espèces  *     '         ,  c'est  ce  qui  dépend  des  dents  qui  tom- 

bent avec  l'âge  ;  le  crâne  est  en  général  arrondi  en  arrière  et  pointu 
en  avant,  les  orbites  sont  très-larges,  mais  les  cavités  temporales  sont 
étroites,  les  jugaux  sont  forts  et  tout  le  squelette  est  fort  et  robuste. 
Le  genre  se  trouve  fossile  déjà  dans  la  première  période  du  terrain  ter- 
tiaire et  vit  à  présent  dans  toutes  les  mers ,  même  dans  de  grands  lacs 
méditerranés ,  comme  dans  le  Baîcal ,  l'Aral  et  la  mer  Caspienne. 

Esp.  40.     Pboca  pontica  m. 
PL  XIII,  fig.  1-37. 

Le  nombre  des  dents  n'est  pas  complètement  connu,  les  incisives 
inférieures  (1.  c.  fig.  2)  sont  plus  petites  que  les  supérieures  (fig.  3)  à 
pointe  tranchante  ;  elles  sont  lisses  à  l'extérieur  et  convexes ,  presque 
plates  et  sillonnées  verticalement  du  côté  intérieur;  les  molaires  n'ont 
qu'un  lobe  mais  deux  racines,  leur  couronne  est  plate  et  riticulée 
(voy.  ûg.  4  c  grossie),  le  lobe  obtus  du  milieu  s'élève  un  peu  au  bord 
extérieur,  il  est  finement  troué  ;  les  ongles  sont  allongés,  étroits,  plats 
et  pointus. 

Hab.  dans  l'argile  ferrugineuse  de  la  couche  supérieure  du  terrain 
tertiaire  ;  cette  argile  contient  souvent  des  crystaux  de  sélénite,  for- 
mant  des  nids  irréguliers  et  de  petites  couches,  situées  entre  une 
argile  schisteuse  et  une  marne,  dans  la  montagne  de  Mithridate  àKertsch, 
très-souvent  aussi  dans  les  couches  du  calcaire  du  promontoire  d'Akh- 
bouroune,  près  de  la  batterie  de  St.  Paul,  à  4  verstes  au  sud  de  Kertsch, 
au  bord  du  Bosphore  ;  les  ossements  que  j'ai  figurés  ont  été  envoyés 
par  Mr.  Antipoff  lieutenant  au  musée  de  l'institut  du  corps  des  ingé- 
nieurs ;  la  même  espèce  se  trouve  aussi  près  de  Rischinew  en  Bessara- 
bie dans  des  crevasses  du  calcaire  tertiaire ,  remplies  de  terre  d'allu- 
vion.  Mr.  de  Nordmann  croit  pouvoir  y  distinguer  trois  espèces  de 
Phoques. 

Le  crâne  est  très-incomplet  (PI.  XIII,  fig.  1),  sa  largeur  a  un  peu 
plus  de  2  pouces  et  est  un  peu  plus  long  depuis  la  racine  des  os  du 
nez  jusqu'en  arrière,  les  orbites  sont  très-grandes,  les  os  du  nez  sont 


ce  passage  dans  l'ouvrage  de  Oborgi  mais  \t  «oU  <va&  \t%  «wfcxwaNfc  tanN» 
//  parle  appartiennent  plutôt  au  Mammouth. 
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étroit*  et  longs  ;  le  crâne  est  pourvu  des  deux  côtés  d'une  petite  crête 
pour  l'attache  des  muscles  temporaux  ft  le  trou  occipital  est  situé  toit 
en  bas  ;  la  forme  générale  du  crâne  fait  le  passage  au  crâne  du  Phoca 
vituiina;  il  est  entièrement  rempli  par  une  argile  d'un  brun  foncé  et  |*>p 
mêlée  de  gypse  crystallin.  Lei 

Le  fragment  de  la  m  â  c  h  o  i  r  e  s  u  p  é  r  ie  u  rc  du  côté  droit  coi* Lt  < 
tient  3  molaires  à  2  racines,  en  quoi  notre  espèce  diffère  des  es»|fe.] 
pèces  vivantes  ;  la  couronne  des  molaires  est  triangulaire  à  angles  obtus 
et  couvert  d'un  émail  fort,  le  bord  extérieur  est  tranchant,  l'intérim 
est  situé  un  peu  plus  bas  et  toute  cette  surface  oblique  de  la  molainhe 
offre  beaucoup  de  petits  enfoncements  réunis  entre  eux  en  forme  de  |pbi 
réseau,  les  racines  sont  courtes,  robustes,  longues  de  3  lignes  et  Un 
ges  de  2  ;  la  molaire  est  rétrécie  près  de  la  base  où  commencent  les 
racines ,  toute  la  dent  molaire  est  d'une  longueur  de  5  lignes  et  d'une  |*e 
grosseur  de  3%.  lén 

Les  canines  ne  sont  pas  connues,  mais  il  serait  possibka  lies 
que  les  dents  représentées  Fig.  3,  comme  incisives,  fussent  des  ca-  \& 
nines. 

Les  incisives  diffèrent  par  leur  grandeur,  les  extérieures  sost  |p 
plus  grandes  que  les  moyennes  et  infléchies  comme  elles  en  crochet,  lit 
le  bord  extérieur  des  dents  est  arrondi  et  lisse ,  l'intérieur  est  pointa  U 
à  deux  sillons  allongés,  sa  racine  est  simple  et  d'une  longueur  double  |s 
de  celle  de  la  dent  elle-même,  c'est-à-dire  de  9  lignes;  les  incisives  de 
la  mâchoire  inférieure  sont  tout-à-fait  égales  aux  supérieures ,  mais  on 
peu  plus  petites. 

Les  vertèbres  se  rapprochent  beaucoup  des  vertèbres  du  Phoca 
groenlandica. 

La  seconde  vertèbre  du  cou  (PI.  X11I,  fig.  5)  est  pourvue 
d'un  corps  vertébral  qui  se  rétrécit  en  avant  et  qui  se  prolonge  dans 
une  apophyse  assez  pointue  en  forme  de  dent  (processus  odontoideus, 
Planche  XIII,  fig.  5  d)  ;  elle  s'élargit  en  arrière,  en  passant  dans  une  large 
surface  articulaire  plate,  une  crête  assez  grande  s'élève,  au  milieu  de  sa 
base  vers  la  partie  inférieure ,  et  devient  de  plus  en  plus  grosse  en 
arrière  et  des  deux  côtés,  vers  la  partie  antérieure  on  voit  deux  faces 
articulaires  inférieures  très  grandes  (1.  c.  c),  en  arrière  desquelles  il  se 
trouve  un  canal*  artériel  ;  sur  celui-ci  s'élève  une  apophyse  latérale 
pointue  (I.  c.  f.)  que  j'ai  restituée  dans  la  figure,  car  elle  est  cassée. 
Le  canal  vertébral  est  un  çeu  plus  YuaiV.  ^^  \n%^ ,  ^  *&\  tarc&4  ç« 
deux  arcs  très-hauts  sur  lesque\*  tfètewA.  en  «tï&t*\*\  tontUfev^ep* 


condyles  articulaires  poi térieurei  obliques  (].  c.  b)  et  en  haut  l'aptf- 
ptiyse  épineuse  (1.  c.  a)  très-haute  et  très-large. 

La  première  vertèbre  dorsale  (1.  c.  fig.  6)  se  distingue  par  son 
«pophyse  épineuse  très-longue,  son  corps  est  plus  grand  en  largeur 
«lia'en  hauteur;  il  a  7  lignes  de  large  et  5  de  haut;  il  est  tout-à-fait 
plat  des  deux  côtés  et  à  peine  concave  au  milieu  ;  l'apophyse  épineuse 
trfes-Iongue  (1.  c.  a  b)  et  très-robuste  se  fine  sur  les  deux  arcs ,  les 
4eax  apophyses  transversales  (1.  c.  d  f)  sont  assez  longues,  et  les  apo- 
S^hyses  articulaires  ou  obliques  antérieures  (1.  c.  g)  et  les  postérieures 
O*  c.  c)  sent  courtes  et  fortes.  L'apophyse  épineuse  est  presque  trian- 
£T%alaire;  elle  a  la  longueur  d'un  pouce  et  cinq  lignes,  en  quoi  elle 
diffère  des  apophyses  semblables  dans  d'autres  espèces  de  Phoques. 

Les  deux  apophyses   transversales   ont  8  lignes  de  long  et  sont 

^«ez  fortes;  au-dessous  d'elles  se  trouvent,  près  du  canal  vertébral, 

'deux  condyles  articulaires  antérieurs  et  supérieurs  (1.  c.  g  g),  et  au- 

dessous  deux  faces  articulaires  obliques  (1.  c.  i  i)  pour  l'attache  du 

Capitule  interne  de  la  côte. 

La  vertèbre  lombaire  (Pi.  XIII,  fig.  7)  est  beaucoup  plus  grande 
«Jue  la  dorsale  ;  son  corps  est  un  peu  concave  en  avant  et  en  arrière 
^t  en  forme  de  coeur;  il  a  en  avant  9%  lignes  de  haut  en  arrière  8V2 
-«t  10  lignes  de  long;  les  dçux  bords  au-dessous  des  apophyses  transver- 
5    -«aies  sont  enfoncés  profondément  et  en  arrière  près  de  la  base  on  voit  une 
'       crête  renflée  presque  bifurquée;  les  deux  apophyses  transversales  (I.  c.  b) 
l^    descendent  obliquement  en  avant,  elles  sont  un  peu  cassées,  mais  elles 
ont  dû  être  très-longues  ;  deux  apophyses  courtes  obliques  se  trouvent 
en  avant  sur  les  arcs  eux-mêmes,  elles  s'élèvent  par  le  haut  et  en  avant  ; 
en  arrière  on  remarque  des  apophyses  semblables  (1.  c.  d)}  mais  beau- 
coup plus  courtes  et  s'élargissant  peu  à  peu.     L'apophyse  épineuse  (I. 
c.  a)  est  plus  longue  que  toutes  les  autres  apophyses  de  cette  ver- 
tèbre, elle  a  plus  de  9  lignes  de  long. 

Deux  vertèbres  sacrées  soudées  ensemble  (PI.  XIII,  fig.  Sx  re- 
présentées de  côté,  8  y  d'en  bas)  sont  d'une  longueur  d'un  pouce  deux 
lignes  et  d'une  largeur  d'un  pouce  une  ligne  ;  l'apophyse  épineuse  po- 
stérieure (1.  c.  a)  s'élève  sur  le  bord  postérieur  vertébral,  et  l'antérieure 
(1.  c.  b)  est  beaucoup  moins  élevée  que  celle-ci;  les  apophyses  trans- 
versales soudées  ensemble  sont  robustes  et  s'étendent  des  deux  côtés 
en  forme  de  grandes  crêtes  qui,  en  arrière,  forment  un  crochet  (1.  c. 
c}..  Entre  les  apophyses  épineuses  et  trai\SNem\fc*  tefc  to  *fc\fc*> %^ 
existe  de  petites  apophyses  obliques  ou  des  cotrôrç\fc%  *\\X^xtà\w>  ^»  * 
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f)  au-destoos  desquelles  se  trouve  le  grand  canal  artériel  (L  c  s);  le 
canal  dorsal  est  tout  à*Cait  déprimé  de  haut  en  bas  et  rudimentaire. 

Les  Tertèbres  caudales  se  distinguent  par  une  structure  tout- 
à-fait  différente.  La  seconde  ver  tèbre  (I.  c.  fig.  9)  s'approche  eneen 
on  pea  par  sa  forme  de  la  vertèbre  précédente  sacrale  ;  elle  a  m 
longueur  de  6  lignes  et  une  largeur  égale;  les  deux  faces  articuler* 
sont  plates;  la  postérieure  est  nn  pea  plas concave  que  l'antérieure, « 
▼oit  au  milieu  un  petit  enfoncement,  qui  semble  provenir  du  trou  (Fuji  t 
canal  ;  les  apophyses  transversales  (1*  c.  a)  font  une  petite  saillie,  cita 
sont  arrondies  et  s'approchent  de  la  longueur  du  corps  vertébral;  m 
gros  tubercule  articulaire  (1*  c«  *  &)  s'élève  des  deux  côtés  antériew 
sur  Tare  comprimé  qui  est  très-petit  et  entre  elles  se  trouve  une  apo- 
physe épineuse  (1.  c.  c.)  qui,  cependant ,  est  un  peu  incomplète.  Ii 
troisième  vertèbre  caudale  suivante  (PL  XIII,  fig.  10)  est  pourvue  d'api» 
physes  transversales  beaucoup  plus  courtes  et  les  apophyses  articulaire» 
antérieures  sont  beaucoup  plus  rapprochées  ;  l'apophyse  épineuse  hit  lit: 
à  peine  une  saillie ,  elle  est  très-rudimentaire  ;  le  canal  médullaire  ci  Ii 
très-étroit.  La  base  de  cette  vertèbre  est  pourvue,  comme  celle  de  h  \t 
vertèbre  précédente,  de  trois  crêtes  longitudinales,  entre  lesquelles  set  Ii 
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tent  quelques  artères. 

La  quatrième  vertèbre  caudale  (1.  c.  fig.  11)  est  à  peine  pot* 
vue  d'apophyses  transversales  et  sans  arc  vertébral,  il  est  aussi  sans  ca- 
nal médullaire  ;  on  ne  voit  que  les  apophyses  articulaires  supérieur 
et  antérieures;  leurs  faces  articulaires  sont  un  peu  convexes  légèrement 
déprimées  au  milieu  ;  la  vertèbre  est  d'une  longueur  de  6  lignes,  d'une 
largeur  de  4  lignes  et  d'une  hauteur  d'un  peu  moins  en  avant  de  6  lig- 
nes. Parmi  les  dernières  vertèbres  caudales  il  y  en  a  une  (1.  c  fig. 
12),  qui  est  beaucoup  plus  longue  et  plus  étroite  que  celle-ci  et  set 
apophyses  transversales  ont  la  forme  de  crêtes  ou  saillies  latérales; 
l'extrémité  postérieure  de  cette  vertèbre  se  rétrécit  beaucoup  et  de- 
vient presque  ronde,  son  corps  a  une  longueur  de  7  lignes,  sur  une  lar- 
geur de  3V2  lignes  en  avant  et  une  hauteur  de  4*/2  lignes. 

Ne  possédant  pas  un  squelette  complet  je  ne  puis  juger  du  nombre 
normal  des  vertèbres  duPhocapontica;  mais  comme  il  s'approche 
beaucoup  du  Phoca  groenlandica,  on  peut  supposer  qu'il  avait 
7  vertèbres  cervicales,  15  dorsales,  5  lombaires,  4  sacrées  et  11  cau- 
dales. 

De  l'a  du  sternum  (T?\.  100,  ftfc.  VBi  VL  m  t«Xtowanfc^wY*al 
Hgment  c.-à.-d,  une  seule  plta*  tatritowa*  ^v^i^  *««*»*■* 


rangée  longitudinale  de  Toi  qui  constitue  le  sternum  ;  Toi  figuré 
(PI.  XIII,  fig.  16)  est  presque  quadrangulaire ,  un  peu  cylindrique  et 
^renflée  aux  deux  extrémités;  son  milieu  est  rétréci,  ses  côtés  sont  tout- 
&~fait  arrondis,  il  est  plat  en  dedans,  à  sillons  longitudinaux.  Les  deux 
«6tés  des  extrémités  sont  munis  de  face*  articulaires  pour  l'attache  du 
capitule  arrondi  de  la  côte  que  je  ne  connais  pas  à  l'état  fossile. 

L'omoplate  (PL  XIII,  fig.  13  a — b)  ne  s'est  rencontré  que  dans 
un  très-petit  fragment  de  la  face  articulaire ,  qui  est  d'une  longueur  de 
1 1  lignes  et  d'une  largeur  de  7  ;  il  est  presque  ovale  et  peu  concave  ; 
une  crête  robuste  s'élève  au  milieu  du  côté  extérieur,  et  une  autre 
en  avant,  qui  est  plus  petite  et  qui  s'étend  sur  le  bord  extérieur  lui- 
même,  je  ne  connais  pas  la  figure  du  sternum  et  par  conséquent  je  lai 
complété  selon  la  forme  ordinaire  de  celui  duPhoca  groenlan- 
dica. 

Le  bassin  (Le.  fig.  14)  ne  se  trouve  que  par  fragments;  l'os 

des  Iles  est  très-étroit;  son  bord  antérieur  se  recourbe  beaucoup  en 

dehors  et  fait  une  très-forte  saillie  ;  il  est  entièrement  arrondi  :  l'os  en 

devient  très-concave  à  l'extérieur,  cependant  beaucoup  moins  que  dans 

le  Phoca  groenlandica.    Il  ne  s'y  trouve  pas  d'échancrure  ischia- 

dique ,  mais  les  deux  côtés  sont  munis  de  grandes  tubérosités    et  au 

milieu  d'une  grande  et  profonde  cavité  acétabulaire  interrompue  au 

bord  inférieur  pour  la  sortie  du  ligament  capsulaire  du  fémur.     L'os 

du  pubis  et  de  l'ischion  sont  des  os  allongés  qui  se  soudent  à  l'os 

des  lies,  en  y  formant  la  cavité  acétabulaire;  l'os  du  pubis  est  plus 

grêle  que  l'ischion  qui  est  plus  gros  et  presque  cylindrique  ;  son  bord 

postérieur  est  entièrement  parallèle  à  l'épine  dorsale.   L'ouverture  ovu- 

laire,  formée  par  le  pubis  et  l'ischion ,  est  très-allongée  et  assez  large  ; 

elle  est  aussi  parallèle  à  l'épine,  car  l'ischion  se  rapproche  entièrement 

de  l'os  sacré  et  de  la  queue,  sans  s'y  réunir. 

Les  côtes  sont  encore  moins  conservées ,  je  n'en  connais  qu'un 
fragment  (1.  c.  fig.  15)  qui  est  très-déprimé  et  plat,  les  bords  sont 
assez  tranchants,  et  l'un  d'eux  est  muni  d'une  proéminence  entière- 
ment ossifiée.  Son  extrémité  postérieure  s'élargit  en  deux  capitules 
assez  écartés  pour  l'attache  des  vertèbres  du  dos  ;  l'un  est  très-long  et 
presque  cylindrique,  l'autre  est  à  peine  saillant  et  très-court*. 


*  La  côte,  décrite  et  figurée  par   Mr.   de   Blain ville   (Ostéoçraçhie 
Mmaataa  PL  X.  O.)  comme  provenant  de  \aBtMKttta\fe  $w*  *%rçfeftfc  V>%» 
aile  de  Ma  Bâtas,  me  semble  appartenir  aussi  k  fcfctt*  et^ta*  4fc^*V* 
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Les  os  des  extrémités  se  trouvent  aussi  en  grand  nombre  avec 
les  autres  os  du  squelette. 

L'os  de  l'humérus  (PI.  XI If,  fig.  17}  se  distingue  par  8a  brièveté 
et  sa  grosseur;  le  condyle  supérieur  est  presque  rond  et  assez  saillant 
à  base  rétrécie  ;    le  côté  de  cette  extrémité  de  l'humérus  opposé  au  f 
condyle  est  muni  de  deux  tubérosités  (1.  c.  fig.  17   b  c),  dont  Tinté* 
Heure  fait  une  assez  grande  saillie  ;  à  l'intérieure  elle  est  séparée  en 
avant  de  l'extérieure  qui  est  plus  plat»  par  un  enfoncement  profond 
et  large.     Cette  tubérosité  extérieure  se  prolonge  dans  une  crête  très* 
saillante  au  milieu  de  l'os  de  l'humérus,  qui  en  devient  presque  trian- 
gulaire.    L'extrémité  inférieure  de  l'humérus  est  recourbée  du  côté  |b< 
opposé  et  munie  de  deux  poulies  presque  égales  (1.  c.  e  f,,  dont  l'ex 
térieure  est  un  peu  plus  grosse  que  l'intérieure  et  sert  à  recevoir  le  M 
radius  ;  l'intérieure  fait  une  forte  saillie  à  l'extérieur  pour  la  réception  I* 
du  condyle  articulaire  du  cubitus.  LesPhocagroenlandicaet  vitu-  h 
li  n  a  sont  pourvues  du  côté  extérieur  de  l'humérus  d'un  grand  trou  pour  |s 
l'artère  cubitale,  trou  qui  n'existe  pas  dans  l'humérus  fossile  ;  celui-ci  Ml 
en  outre  dépourvu  près  de  la  créto  d'un  grand  enfoncement  extérieur  qà 
se  voit très-développé  dans  laPhocagroenlandica  et  dans  d'autni 
espèces  vivantes  de  Phoque.     L'humérus  à  la  longueur  de  2  pouces 
8  lignes  et  au  mi  li  eu  la  grosseur  d'un  pouce. 

Le  cubitus  (I.  c.  fig.  19)  .du  côté  gauche  est  plat  et  s'élargit  eu 
haut  dans  son  apophyse,  formant  l'olécràne  qui  descend  beaucoup 
en  bas  (1.  c.  c  d)\  du  côté  opposé  de  cette  extrémité  de  l'os  il  y  a 
deux  enfoncements  ou  cavités  articulaires  (1.  c.  a  b)  pour  recevoir, 
l'une  le  condyle  de  l'humérus  et  l'autre,  située  en-dessous  de  la  pre- 
mière, le  condyle  du  radius.  Le  cubitus  se  rétrécit  ensuite  un  peu  an 
milieu  et  se  termine  enfin  dans  l'extrémité  inférieure  pointue  (1.  c.  e) 
qui  est  très-étroite  et  un  peu  recourbée  d'un  côté,  ayant  en  outre  deux 
petites  tubérosités,  par  lesquelles  l'os  s'articule  aux  os  extérieurs  du 
carpe.  La  longueur  est  de  3  pouces  3  lignes. 

Le  r  a  di  u  s  (1.  c.  fig.  18)  du  côté  droit  a  la  forme  ordinaire  de  cet 
os  dans  d'autres  espèces  de  Phoque  ;  le  capitule  articulaire  supérieur 
est  étroit,  très-enfoncé  et  muni  de  deux  faces  articulaires,  par  lesquelles 
il  vient  s'unir  aux  deux  condyles  articulaires  du  cubitus.  La  grande 
cavité  articulaire  extérieure  (1.  c.  a)  est  formée  pour  fixer  tout  le  con- 


cêiie  côte  est   petite,   déprimée,   comme  *oVt*  ^%^ 
ériqae,  commt  les  cdtes  du  M  an  «Au*  \*  ****  *rifcu&i 
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<lyle  articulaire  extérieur  de  l'humeras,  la  cavité  intérieure  est,  au  con- 
traire ,  toujours  petite  et  plate.  Le  col  de  cet  os  est  étroit,  mince  et 
jnuni  de  deui  petites  proéminences  du  côté  intérieur  pour  l'attache  des 
muscles.  Le  radius  s'élargit  à  cet  endroit  tout  d'un  coup  en  un  os 
plat  très-large  un  peu  convexe  à  l'extérieur ,  et  un  peu  concave  à  sa 
partie  intérieure  ;  il  devient  plus  gros  à  l'extrémité  inférieure  et  y  est  muni 
d'une  grande  cavité  articulaire  (1.  c.  6.  ),  pour  l'attache  des  deux  os  sui- 
vants du  carpe  ;  le  bord  extérieur  très  tranchant  du  cubitus  est  muni  en 
bas  d'un  enfoncement  très-marqué  (1.  c.  c).  La  longueur  de  cet  os  est 
de  2  pouces  9  lignes,  sa  largeur  d'un  pouce  et  sa  grosseur  de  5 
lignes. 

Le  fémur  (I.  c.  fig.  26)  du  côté  droit  forme  l'os  le  plus  extra- 
ordinaire par  sa  brièveté,  il  est  presque  quadrangulaire ,  gros  et  court, 
tméme  un  peu  plus  court  que  l'humérus ,  son  condyle  articulaire  est 
petit  et  rond  (1.  c.  a)  pour  être  reçu  dans  la  cavité  acétabulaire  du 
bassin  ;  sa  tubérosité  supérieure  est  plus  large  et  plus  grosse  (1.  c.  b) 
que  le  condyle  articulaire  ;  le  milieu  du  fémur  s'élargit  de  nouveau  en* 
dessous  du  condyle  articulaire  et  se  prolonge  ensuite  dans  l'extrémité 
inférieure  très-large  et  très-grosse,  sur  laquelle  on  voit  deux  condyles 
articulaires  (1.   c.  c  d)  séparés  par  une  cavilé;    le   fémur   est   reçu 
par  ces  deux  condyles  inférieurs  dans  des  enfoncements  du  tibia.     Le 
côté  extérieur  du  fémur  au-dessous  de  son  extrémité  inférieure  est  muni 
d'une  cavité  large,  mais  peu  profonde  pour  l'attache  des  muscles  de 
cet  os  (1.  c.  e).     Sa  longueur  est  de  2  pouces  5  lignes,  sa  largeur  de  1 
pouce  4  lignes  et  sa  grosseur  de  5  lignes. 

La  patelle  (1.  c.  fig.  28)  est  presque  ronde  et  se  prolonge  en 
bas  dans  une  petite  pointe  obtuse  ;  son  côté  extérieur  (I.  c.  a)  est  con* 
vexe,  son  côté  intérieur  est  (I,  c.  b)  concave,  elle  a  presque  7  lignes 
de  longueur,  5  lignes  en  largeur  et  un  diamètre  en  haut  de  3  lignes, 
l'os  a  une  autre  figure  que  la  patelle  duPhoca  groenlandica. 

Le  tibia  (PL  XIII,  fig.  27)  du  côté  gauche  ne  s'est  trouvé  qu'en 
deux  petits  fragments  de  l'extrémité  supérieure  (I.  c.  à)  et  de  l'infé- 
rieure (1.  c.  ft),  qui  appartiennent  probablement  à  deux  individus  diffé- 
rents ,  en  sorte  que  je  ne  puis  déterminer  la  longueur  de  cet  os  ;  le 
tibia  a  été  plus  court  et  plus  grêle  qu'il  ne  l'est  dans  lePhocagroen- 
1  a  n  d  i  c  a.  Sa  forme  vers  la  partie  supérieure  est  presque  triangulaire, 
mais  les  bords  ne  sont  pas  aussi  tranchants  que  dans  l'espèce  vivante  ; 
le  bord  intérieur  est  le  moins  tranchant.  Les  te\x\  VNcfo&ft&  \  W&Nfc? 
rieur  sont  convexes,  l'extérieur  est  concave  eV.  wc&fe*.    V^^^^* 
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flffSffWSje  laS  4nR  flaAajMS  XtUHUBRI  wfwiîiuBa 

iuvlMsant  *tit  tfliHi  L  6»^  est  ftiwiwwy 

à>  pesx  m  b  partis?  Tnffirffrnp?T  séx  X 

f  asjasaa  «te  F«  do  tut   le  larf  uiMiimi  &■ 

annaeré  *t  fiai  pour  donner  atteste  s  rsananunsf  inUBHe  sk  pérasét 

«pat  je?  m  «MB»  sa»  à  L'état  jwffr, 

0  m»  reste  eneaes  s  désaic*  fa»  as  Ai  carpe  et  Ai  tarte. 

Jm  tM  tasser  ïm  wàuanw  (TL  JBË,  %.  29  v  fa  plss  gnsl 
4s  ton»*»**,  par  feiasef  k  cirpe^adxksinfitf:  Fes  estant 
«pat  tnansiifaiTE,  à  face  artisanale  aiifiifsai  nui  jJJanti  paer  rsttacat 
4*  r*#  sssfaat  ék  carpe  FL  m,  fn>  21  fa  est  kamcp  plat  petit; 
teaePManaa^aanJfaasïliite^ 

Um%mm  ée  ê  igaes.  La  sarface  cilùkic  L  c  er)  est  plu  gre**s  an 
fnttérfeare,  os  pea  concave,  de  saésse  «par  Fâjférieare  (L  *•  *!t  <!■ 
est  éMaée  à  iser  f—  faifaat  ék  carpe.  D  s'attache  à  Tôt  du  méta- 
carpe ée  secead  doigt  TL  UII,  fp>  22] f  ont  ae  distingue  a  |f 
pea  par  sa  fanae  des  et  des  doigts  ék  pied  ée  devant  Les  os  du  mé- 
tacarpe ea  général  seat  plus  courts  qae  les  phalanges  des  doigts  et  Fa 
da  métacarpe  da  second  doigt  et  pins  long  que  les  antres,  excepté 
Toê  métacarpien  do  premier  doigt  ;  le  métacarpien  do  second  doigt  est 
long  «Ton  ponce  quatre  lignes;  fl  est  presque  cylindrique  au  mlfiet  I 
renflé  en  haut  et  presque  triangulaire  ;  fl  y  a  des  deux  côtés  deux  et- 
vités  articulaire!,  dans  lesquelles  s'attachent  les  os  du  carpe ,  sHaés 
au-dessus.  Le  côté  extérieur  est  plus  large  en  haut  et  plus  gros  qu 
l'intérieur,  qui  se  prolonge  en  une  grosse  saillie  terminale,  avec  laquelle 
11  prend  place  entre  les  os  métacarpiens  du  premier  et  du  troisième 
doigt  ;  l'extrémité  inférieure  de  cet  os  est  pourvue  de  cavités  rondes  | 
articulaires  pour  recevoir  la  phalange  suivante  du  doigt. 

J'ai  figuré  le  premier  et  le  second  des  os  métacar* 
piens  du  quatrième  doigt;  le  premier  (PL  XIII,  fig.  23)  est  long 
d'un  pouce,  plus  gros  en  haut  qu'en  bas,  et  plus  étroit  à  l'extrémité 
supérieure  en  avant  qu'en  arrière;  l'extrémité  inférieure  est  beau- 
coup  plus  mince  et  pourvue  de  poulies  articulaires  pour  recevoir  la 
phalange  suivante.  Le  socond  métacarpien  (Le.  fig.  24)  a  9 
lignes  de  long  et  provient  probablement  d'un  jeune  individu  ;  il  est 
étroit,  mlnoe  et  enfoncé  en  haut  pout  ftat  ta  phalange  précédente; 
//  fiât  muni  en  bas  d'une  pouua  ^o\«T^^^^^Xx^>s^\i»^^toa^ 

OtlfUéêlû  (Pi.  XIII.  Bg.  to\  tpl  tf «Wf>  «  an*,  VttnMaânfc  ««* 
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Heure,  où  elle  Btt  manie  des  deux  côtés  de  petites  tubérosités;   elle 
•  devient  pointue  en  bas,  la  pointe,  qui  s'engaine  dans  l'ongle,  sort  des 
deux  côtés  en  forme  d'ailes,  qui  s'unissent  à  la  face  supérieure  de  l'os  en 
i  forme  de  toit    L'ongle  plat  se  fixe  sur  cette  face  faisant  crochet. 

Les  os  du  tarse ,  du  métatarse  et  les  phalanges  des  doigts  des 
pieds  de  derrière  ont  une  forme  tout-à-fait  différente. 

L'astrag  aie  (I.  c.  fig.  29)  du  côté  droit  du  tarse  est  presque 
triangulaire  aux  extrémités  arrondies  (1.  c.  c  b)  et  d'une  longueur  de 
1  police  7  lignes;  sa  largeur  au  milieu  est  de  11  lignes;  il  est  relevé 
m  milieu  en  une  apophyse  grosse  et  arrondie  (1.  c.  a)  à  deux  faces  ar- 
ticulaires pour  recevoir  le  tibia  et  le  péroné  de  la  jambe. 

Le  calcaneum  (1.  c.  fig.  30)  du  côté  gauche  est  un  os  allongé 
nngulaire,  long  d'un  demi-pouce  sur  un  diamètre  de  9  lignes;  il  se 
fixe  avec  sa  face  intérieure  à  l'astragale  et  est  marqué  à  l'extérieur 
de  trois  proéminences  pour  l'attache  des  muscles. 

En- dessous  de  cet  os  on  voit  l'os  naviculaire  (PI.  XIII,  fig.  31) 
qui  a  9  lignes  de  long  et  une  largeur  égale;  il  est  arrondi,  un  peu 
angulaire  et  se  prolonge  d'un  côté  dans  une  apophyse  assez  grosse  et 
recourbée  en  bas  (I.  c.  a)  pour  J'attache  des  os  voisins  du  tarse. 

L'os  métatarsien  du  premi  er  doigt  ou  pouce  du  pied  pos- 
térieur (1.  c.  fig.  32)  du  côté  gauche  est  d'un  longueur  de  2  pouces 
4  lignes;  il  est  un  peu  convexe  à  l'extérieur  (1.  c.  a)  et  concave  à  l'in- 
térieur (1.  c.  4);  à  l'extrémité  supérieure  renflée  il  a  deux  faces  arti- 
culaires ,  dont  la  petite  se  fixe  au  métacarpien  du  second  doigt  situé 
près  d'elle,  et  la  grande  à  l'os  du  métatarse  situé  au-dessus  d'elle; 
Fextrémité  inférieure  rétrécie  est  munie  d'une  double  poulie  articulaire 
pour  l'attache  de  la  première  phalange  du  cinquième  doigt. 

La  première  phalange  du  grand  doigt  ou  pouce  (1.  c.  fig.  ?4)  du 
pied  gauche  d'un  très-grand  individu  est  beaucoup  plus  longue  que  son 
métatarsien;  elle  est  d'une  longueur  de  2  pouces  10  lignes,  un  peu 
recourbée  de  côté ,  convexe  du  côté  extérieur  et  assez  concave  à  l'in- 
térieur, beaucoup  plus  grosse  à  l'extrémité  supérieure  qu'à  l'inférieure, 
celle-ci  a  deux  poulies  rotuliennes  réunies ,  celle-là  n'a  qu'une  face 
articulaire  très-concave. 

La  première  phalange  du  cinquième  d'dlgt  (PI.  XIII,  fig.  35)  du 
pied  droit  a  une  longueur  d'un   pouce   10  lignes  et  un  largeur  de  4 
lignes  en  haut  ;  elle  est  convexe  en-dehors  plate-concave  en-dedans  et 
manie  à  l'extrémité  inférieure  un  peu  élargie  $\u&  to\&\&  \«à&&  ^»n 
Vienne  poux  recevoir  la  seconde  phalange. 
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tuberculeuses  ont  la  couronne  plate,  couverte  de  beaucoup  de  tu- 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  répandues  actuellement  sur  toute  la 
ace  de  la  terre  ;  dans  les  montagnes  boisées ,  où  elles  se  cachent 
dans  les  cavernes  ;  les  espèces  fossiles  ne  se  rencontrent  que  dans  la 
couche  supérieure  du  terrain  tertiaire,  principalement  dans  les  cavernes 
*»asifères, 

Esp.  41.     Urs.  spelaeus  Blum. 

Le  crâne  est  dépourvu. de  molaires  tranchantes ,  le  front  est  très- 
*  sa  clin  é  au-dessus  des  orbites,  les  os  du  front  ont  des  proéminences 
Convexes  et  des  crêtes  hautes  et  convergentes  en  avant  ;  les  ossements 
**n  général  sont  plus  forts  que  dans  l'Ours  ordinaire. 

Hab.  dans  les  cavernes  de  Khankara  et  de  Tscharysch,  dans  l'ar- 
%He  d'alluvion  d'Odessa,  où  Mr.  de  Nordmann  a  découvert  une  grande 
Quantité  d'individus  des  deux  espèces,  et  le  nombre  de  ces  restes  sur- 
fasse celui  des  ossements   d'Ours  fossiles  trouvés  dans  les  cavernes 
"l'Angleterre  et  d'Allemagne  ;  on  a  ramassé  <en  peu  de  temps  aux  envi- 
rons d'Odessa  en  1847  plus  de  4500  os,  82  mâchoires,  1830  dents, 
qui  appartiennent  au  moins  à  107  individus*. 

L'Oursordinairese  trouve  partout  en  Russie  et  souvent  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Après  avoir  fait  mention  de  sa  chasse  aux 
Ours,  le  Grand-duc  de  Kiew,  Wladimir  Monomakh,  en  1096,  raconte 
dans  son  testament,  qu'une  béte  très-farouche**  se  jeta  à  sa 
cuisse  et  que  lui  et  son  cheval  en  furent  renversés.  Est-ce  que  c'était 
un  Ours  plus  grand  que  d'ordinaire,  et  semblable  à  l'Ours  de  ca- 
vernes ? 

Famille  dix-neuvième. 
Carnivore. 

Le  corps  des  vrais  Carnivores  est  très-robuste,  très-grand  et  fort, 
leur  squelette  est  allongé,  le  crâne  est  plus  ou  moins  raccourci,  les  inci- 
sives (6)  sont  petites  comprimées  de  côté,  la  canine  est  très-forte,  coni- 
que ,  à  sillon  longitudinal ,  les  molaires  antérieures  (de  2 — 4)  se  com- 
posent d'un  lobe  moyen  et  de  deux  lobes  latéraux  très-petits ,  la  carni- 


*  Voy.  le  Journal  d'Odessa,  pour  Tannée  lfcVl,  "S^c*  1*» 
**  C'est-à-dire  Ijouty  Zwjer   voy.  la  \awirol\«w&&Yi  \\*\a>\\*  V  « 
pag.  104. 
d'Eichwald,  Lethaea  ronica.  I.  *fc& 


vora  a  9  OQ  S  lobes  el  S  racines,  la  supérieure  a  en  outre  on  tuber- 
cule et  une  troisième  racine ,  les  molaires  tuberculées  sont  différentes 
dans  différents  genres,  à  tubercules  obtus  transverses  et  à  1,  2  ou  3 
racines;  il  leur  manque  les  clavicules,  et  leur  pieds  sont  courts  et  forts; 
ils  sont  plantigrades  ou  digitigrades. 

*  Arctotherla. 

Les  genres  appartenant  à  cette  division,  comme  le  Mêles  et  le 
Gulo,  forment  le  passage  aux  Martes,  mais  à  cause  de  leur  marche 
sur  la  plante  du  pied  et  leur  nourriture  (ils  sont  omnivores),  ils  se  rap- 
prochent des  Ours. 

Genre  XXXL    Gulo  Storml 

Le  corps  est  court,  robuste,  le  museau  très-court,  la  tète  plus 

arrondie  que  dans  le  Mêles,  les  dents  „  *  .  "   9    *    sont  tres-constan- 
^  3  .  1  .  4,  I,  1 

tes,  les  couronnes  des  molaires  sont  plates ,  la  Carnivore  est  robuste  à 
tubercules  intérieures  très-développés.  Le  genre  se  trouve  dans  le  ter- 
rain d'alluviôn  et  vit  actuellement  dans  les  régions  froides. 

Esp.  42.     G.  spelaeus  Goldf. 

L'espèce  est  plus  grande  que  le  Glouton  ordinaire  (G.  b  orealis) 
les  os  zygomatiques  sont  plus  saillants  que  dans  celui-ci  et  le  museau 
est  un  peu  plus  long. 

Hab.  dans  la  caverne  de  Rhankhara,  quoique  les  ossements  trou- 
vés ici,  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  l'espèce  vivante,  qui  s'est  retirée 
de  plus  en  plus  du  midi  de  la  Russie  vers  le  nord  où  .il  est  aussi  de- 
venu rare. 

Mr.  Pusch  *  a  décrit  une  molaire  trouvée  en  Pologne  qu'il  suppose 
appartenir  au  Glouton  ;  mais  elle  est  très-grande  et  tout-à-fait  différente  de 
notre  espèce  ;  elle  appartient  probablement  à  quelque  autre  genre  dif- 
ficile à  reconnaître  d'après  la  figure  peu  exacte  donnée  par  Mr. 
Pusch. 

**   V  i  v  e  r  r  i  n  a. 

Le  corps  n'est  pas  très-grand,  allongé,  les  pieds  sont  bas,  et  la 
queue  est  allongée,  le  crâne  est  moins  convexe,  les  molaires  sont 
tranchantes  à  couronne  pointue,  la  Carnivore  du  côté  intérieur  a  un  tuber- 


Polens  Palaeontologie  pag.  167,  PI.  XV,  fig.  3. 
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isolé,  le»  tubercnlées  ont  des  tubercules  obtus*,  les  pieds  ont  5 
doigts ,  les  espèces  sont  plantigrades. 

Genre  XXX1L     Vit  erra  t. 

3     13    12 

Le  museau  est  allongé,  les  dents  ■  '    *   '   '      assez    constantes, 

3  .  1  .  4«  1)  1 

les  încisîres  ont  une  couronne  simple ,  les  canines  sont  presque  cylin- 
driques. Le  genre  se  trouve  fossile  dans  toutes  les  couches  du  terrain 
tertiaire  et  vit  encore  maintenant  dans  les  pays  chauds* 

Esp.  43.     Viv.  robusta  Nordm. 

De  la  grandeur  d'un  renard  adulte. 

Il  parait  exister  une  seconde  espèce  d'une  grandeur  un  peu 
moindre. 

Hab.  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Bessarabie. 

Mr.  de  Nordmann  ,  qui  a  découvert  cette  espèce ,  appelle  main- 
tenant le  genre  Thalassictis  et  le  suppose  intermédiaire  aux  genres 
Yiverra,  Mustela  et  Hyaena,  mais  en  tout  cas  de  Tordre  des 
Mammifères  aquatiques. 

Esp.  44.    Viv.  catus  m. 

Comment   de  Pecor.   et  Pachyd.   reliq.  foss.   1.   c.    PI,   LXI,   ûg.  8—9, 
pag.  753. 

Le  fragment  du  cubitus  de  cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  cubitus  du  Chat  ordinaire,  mais  l'olecranon  diffère  par  sa 
figure  et  sa  grandeur  et  se  rapproche  beaucoup  plus  des  genres  Vi- 
vert  a  ou  Thalassictis;  il  serait  aussi  peu  probable  que  des  osse- 
ments de  Chat  se  trouvassent  parmi  les  coquilles  de  mer,  dont  se  eora* 

pose  la  sable  marin  dans  lequel  ce  fragment  a  été  trouvé. 

. 

Hab.  dans  le  sable  marin  de  Zukowce  en  Volhynie. 
C'est  peut-être  l'espèce  de  Thalassictis  qui  se  trouve  aussi  en 
Bessarabie  et  que  je  ne  connais  pas  encore. 

*«*    M  u  s  t  e  I  i  n  a. 

Le  corps  est  semblable  à  celui  des  genres  précédents ,  mais  le 
nombre  et  la  forme  des  dents  molaires  tranchantes  sont  très- variables, 
de  sorte  qu'il  y  en  a  2  en  haut  et  en  bas ,  les  tubercules  postérieurs 
sont' petits  et  disparaissent  presque  tout- à-fait,  il  ne  reste  qu'un  seul 
tubercule    pointu  et  entouré  à   sa  base  par    un  bord    épais    en 


*  Naturhist  Skizze  pag.  68. 


404 

émail;  après  la  Carnivore  suit  une  seule  molaire  tuberculée;  ils  sont 
digitigrades. 

Genre  XXXIIL    Mustela  L. 

3     13    11  * 

Les  dents  — - — *   '    '     sont  très-constantes,  les  molaires  sonttran- 

3.1.4,  1,1 

chantes  et  égales  entre  elles,  formant  ainsi  le  passage  à  la  famille  précé- 
dente* Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire, 
et  dans  le  terrain  d'alluvion,  principalement  dans  des  cavernes,  et  vit 
encore  aujourd'hui ,  comme  animal  nocturne ,  de  proie  vivante. 

Esp.  45.     Must.  martes  fossilis  Cvv. 

La  dent  Carnivore  de  la  mâchoire  supérieure  est  pourvue  d'an  tu- 
bercule intérieur;  celle  de  l'inférieure  a  des  tubercules  pointus  sur  sa 
partie  antérieure  et  des  tubercules  obtus  sur  sa  partie  postérieure, 

Hab.  dans  des  cavernes  ossifères,  dans  le  terrain  d'alluvion  et 
peut-être  aussi  dans  l'argile  d'alluvion  aux  environs  d'Odessa  selon  Mr. 
de  Nordmànn*;  il  vit  partout  en  Russie. 

Genre  XXXIV.     Put  or  tus  Cvv. 

Le  genre  diffère  très-peu  du  précédent,  il  lui  manque  la  seconde 
molaire  tranchante,  ces  dents  sont  en  général  dépourvues  des  petits 
tubercules  sur  leur  partie  postérieure.  Le  genre  se  trouve  dans  la 
couche  supérieure  du  terrain  tertiaire,  dans  le  terrain  d'alluvion,  dans 
des  cavernes  ossifères  et  vit  encore  aujourd'hui. 

Esp.  46.     P.  vulgaris  fossilis,  spelaeus  Fisch.  1.  c. 
Mémoires  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc,  II,  1834,  Tab.  21. 

Il  se  distingue  fort  peu  de  l'espèce  vivante. 

Hab.  dans  la  caverne  de  Khankhara  de  l'Altaï. 

La  crête  qui  passe  des  os  du  front  par  les  temporaux  à  l'os  occi- 
pital est  beaucoup  plus  saillante  que  dans  l'espèce  vivante.  Sans  comp- 
ter les  ossements  d'une  grande  espèce  de  Marte  il  s'en  trouve  dans 
la  caverne  de  Khankhara  encore  une  autre  plus  petite,  qui  ressemble 
à  l'hermine  (Putoius  ermineus),  indigène  maintenant  dans  toute  la 
Russie  d'Asie  et  d'Europe ,  déjà  aux  environs  de  Vilna,  de  St.  Péters- 
bourg  jusqu'aux  gouvernements  du  nord,  d'Olonetz  et  de  Vologda. 


*  Journal  d'Odessa  pag.  7,  quo\«vtf\\  i  ^*t\*  «*%to&«\  ^ww»^ 
tfe*  do  genre  de  Mu  a  tel  a. 
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Genre  XXXV.    Lutra  Stobh. 
Le  crâne  est  plat,  court,  le  nombre  des  dents     '    ,  4  . 1 . 3, 1, 1 

r  «,4,  4.1  .3,1,1 

t  très-variable,  principalement  des  incisives,  les  molaires  sont  beaucoup 
us  robustes  que  dans  d'autres  genres  de  cette  famille ,  les  pieds  sont 
iurts,  à  5  doigts  réunis  en  nageoires.  Le  genre  se  trouve  fossile  dans 
coucbe  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  dans  le  terrain  d'alluvion,  et 
t  encore  actuellement  dans  les  fleuves  et  les  lacs. 

Esp.  47.    L.  communis  fossilis  antiqua  Met. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Loutre  ordinaire,  quoiqu'elle 
it  plus  grande  ;  les  molaires  tranchantes  sont  disposées  obliquement 

Hab.  aux  environs  de  Kertsch,  selon  les  observations  de  Mr.DE  Noid- 
àNN,  si  ce  n'est  pas  une  autre  espèce  et  même  peut-être  le  Phoca 
ontica;  elle  se  rencontre  aussi  en  Bessarabie. 

****  Felina. 

Le  crâne  est  pourvu  de  mâchoires  courtes,  qui  n'ont  que  S  mo- 
ires antérieures  tranchantes ,  les  molaires  tuberculées  manquent  en- 
brement;  la  Carnivore  est  très-grande;  les  genres  vivent  de  proie 
vante. 

Genre  XXXVI.    F  élis  L. 

3     12    11 

Les  dents  -^ — *    '   '      ne  diffèrent  pas  beaucoup,  excepté  la  mo- 

3.1.  3,  1,  0 

ire  dernière  qui  manque  entièrement  à  la  mâchoire  inférieure,  les  os 
rgomatiques  sont  très-écartés  du  crâne ,  les  orbites  très-grandes ,  les 
êtes  de  l'os  occipital  sont  très-hautes  et  fortes,  les  ongles  sont  pointus 
convexes.  Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  supérieure  tertiaire, 
ms  le  terrain  d'alluvion  des  différentes  cavernes  à  ossements  et  vit 
icore  à  présent  sur  la  terre.  Selon  les  notices  d'Aristote  le  Lion 
?elis  leo  L.)  vivait  encore  dans  les  temps  historiques  en 
rèce;  Pline*  dit  la  même  chose  pour  la  Béotie;  de.  grandes 
ipèces  de  Lions  et  de  Tigres  ont  vécu  ensemble  avec  les  Ours  des  ca- 
nrnes ,  avec  les  Hyènes  et  les  Loups  des  cavernes  dans  l'Asie  septen- 
ionale,  dans  l'Europe  moyenne  et  méridionale,  où  ils  ont  disparu 
;u  à  peu  devant  l'homme  qui  leur  faisait  une  chasse  continuelle,  en 


*  Hisfcfe  natur,  Jjb.  VIII.  cap.  XXI.    In  ïftton&vatac  tatatauot 
•stoamque  amnes,  dit-il,  ieones  esse,    sed  longe   n\t\\w*  ^\^»Xvq5c^x%% 
quoa  Africa  aut  Syria  gignant. 


émtgrant  successivement  de  l'Orient  vert  l'Occident  et  da  midi  an  nord 
de  l'Europe  qui  était  habitée  alors  par  beaucoup  d'animaux  herbWoret 
qui  détinrent  la  proie  de  ces  carnivores. 

Bsp.  48.     Fel.  spelaea  Goldf.   —  Fel.  pardinensis  Carnet 

Job.  —  Fel.  avernensis  Croiz.  et  Job. 

La  canine  s'élève  droit,  elle  est  un  peu  recourbée  en  arrière,  sa 
face  extérieure  est  convexe ,  l'intérieure  est  plate  et  étroite  à  bords 
tranchants;  elle  est  très-rapprochée  de  la  molaire  tranchante  anté- 
rieure, qui  a  trois  lobes  comme  la  seconde  et  qui  est  plus  petite  que 
celle-ci;  la  Carnivore  est  la  plus  grande  de  toutes  les  dents,  et  pour- 
vue de  deux  lobes  pointus. 

Rak.  dans  la  caverne  de  Khankhara ,  quoique  très-rarement,  dans 
l'argile  moderne  d'Odessa ,  où  l'on  a  découvert  la  mâchoire  inférieure 
avec  beaucoup  de  dents.  La  même  mâchoire  se  trouve  aussi  dans  la 
caverne  de  Khankhara  ;  elle  est  de  la  grandeur  de  celle  du  Barse  (Felis 
pardus),  qui  vit  encore  dans  la  chaîne  de  l'Alfa!;  elle  appartient 
peut-être  à  cette  espèce  vivante  ;  la  première  molaire  tranchante,  quoi- 
qu'à  3  lobes,  a  la  première  pointe  un  peu  moindre  que  la  seconde, 
qui  est  relevée  beaucoup  plus  ;  la  seconde  molaire  a ,  outre  les  deui 
pointes  latérales ,  encore  une  troisième  plus  haute  que  celles-ci  et  sé- 
parée d'elles  par  un  sillon  profond;  la  Carnivore  est  à  deux  lobes;  il  y 
a  deux  pointes  élevées,  entre  lesquelles  on  aperçoit  du  côté  intérieur 
de  leur  base  un  profond  enfoncement,  près-duquel  il  y  a  un  tubercule; 
un  second  tubercule  se  trouve  sur  la  partie  postérieure  ;  la  mâchoire 
inférieure  a  deux  trous  artériels  entre  cette  dent  et  la  canine  ;  le  men- 
ton fait  un  peu  plus  de  saillie  que  celui  du  Felis  aryernensis fos- 
sile de  l'Auvergne  qui  se  distingue  à  peine  de  l'espèce  des  cavernes. 

*****  Hyaenea. 

Le  crâne  est  plus  long  que  dans  le  genre  Felis,  l'orbite,  les  os 
xygomatiques  et  les  cavités  temporales  sont  tout-à-fait  formés  comme 
dans  le  genre  suivant ,  mais  les  dents  sont  fortes ,  comme  dans  les 
Chats  et  les  molaires  ont  des  tubercules  pointus  et  point  de  vrais  tuber- 
cules obtus. 

Genre  XXXVII.     Hyaena  Storr. 
Le  crâne  est  comprimé  de  côté,  les  crêtes  de  l'os  occipital  sont  très- 

hautes,  les  dents     *     '   '    '     sont  très-constantes,  les  canines  n'ont 
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pas   de   bords   tranchants,    les   molaires   sont  tranchantes -à  tuber- 
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celé  moyen  conique,  et  munies  des  deux  côté»  d'une  petite  proéminence 
comprimée,  les  pieds  de  devant  sont  plus  longs  que  ceux  de  derrière, 
ils  ont  tous  4  doigts.  Le  genre  se  trouve  dans  des  cavernes  à  ossements 
et  plus  souvent  que  les  autres  genres  carnassiers;  il  vit  actuellement 
en  Asie  (au  Caucase)  et  en  Afrique  et  se  nourrit  de  cadavres  et  ja- 
mais de  proie  vivante. 

Esp.  49.     Hyaen.  spelaea  Goldf. 

Les  mâchoires  et  les  dents  sont  fortes,  les  os  du  nés  et  les 
orbites  sont  très-grands,  les  os  zygomatiques  sont  robustes,  très-écar- 
tés  ;  elle  est  beaucoup  plus  grande  que  les  espèces  vivantes. 

Hab.  dans  la  caverne  de  Khankhara  et  de  Tscharysch ,  et  dans 
l'argile  d'alluvion  d'Odessa. 

L'espèce  se  rapproche  beaucoup  de  l'espèce  fossile  (Hyaen a 
spelaea)  des  cavernes  à- ossements  de  Kirkhdale  et  de  Gailenreuth  ; 
on  trouve  très-souvent  dans  celle  de  Kankhara  des  fragments  du  crâne 
et  les  deux  mâchoires  avec  toutes  les  dents,  ainsi  que  l'humérus,  le  cu- 
bitus, le  radius,  les  os  du  carpe  et  du  métacarpe,  le  fémur,  le 
tibia  etc. 

******  C  a  n  i  n  a. 

Le  corps  et  le  crâne  sont  allongés,  les  dents  ont  beaucoup  de 
tubercules ,  la  dent  Carnivore  se  distingue  principalement  par  un  très- 
grand  tubercule  postérieur,  après  elle  viennent  deux  ou  trois  dents 
tuberculées ,  diminuant  en  grandeur  d'en  avant  en  arrière ,  pareeque 
les  Chiens  ne  sont,  pas  exclusivement  carnivores,  mais  qu'ils  se  nourris- 
sent aussi  d'herbe  ;  ils  sont  tous  digitigrades. 

Genre  XXXVllh    Canis  L. 

Le  crâne  est  long ,  la  mâchoire  inférieure  est  mince  et  allongée, 
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les  dents  — — *    '   '     sont  très-conslantes,  les  incisives  supérieures  ont 
3  .  i .  4,  i,  2 

trois  lobes,  les  inférieures  en  ont  deux,  les  canines  ont  deux  pe- 
tites crêtes  tranchantes  à  la  face  intérieure,  les  molaires  tranchantes 
n'ont  qu'une  racine,  elles  sont  plus  ou  moins  éloignées  des  sui- 
vantes qui  ont  trois  racines,  la  Carnivore  supérieure  a  deux  lobes, 
l'inférieure  allongée  a  deux  lobes  inégaux ,  les  tuberculées  antérieures 
sont  beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures.  Le  genre  se  trouve 
fossile  -dans  une  couche  ancienne  du  temm  teT&mfe  ^  ^x»  *«wr&. 


encore  dans  la  couche  moderne  tertiaire  et  dans  le  terrain  d'altavion; 
il  est  maintenant  dispersé  sur  tout  le  globe  terrestre. 

Esp.  50.    Can.  spelaeus  Goldf.  —  Lupus  fossilisL. 

Les  crêtes  occipitales  sont  un  peu  plus  hautes  et  le  corps  était  en 
général  plus  grand  que  celui  du  Loup  ordinaire.  |P 

E 
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Hab.  dans  la  caverne  de  Khankhara  et  de  Tscharysch,  dans  l'argile 
d'alluvion  d'Odessa. 

On  a  découvert,  dans  les  cavernes  de  l'Altaï,  le  crâne  d'un  jeune 
individu  et  la  mâchoire  pourvue  de  toutes  ses  dents,  et  longue  de  7  pon- 
ces, la  dent  Carnivore  a  13  lignes  de  long,  par  conséquent  3  lignes 
de  plus  que  celles  du  Loup  ;  tous  les  autres  os  ont  les  proportions,  de 
ceux  du  Loup. 

Esp.  51.     Can.  vulpes  fossilis  L. 

Le  Renard  fossile  est  un  peu  plus  grand  que  le  Renard  ordinaire 
et  s'en  diqfingue  encore  par  d'autres  caractères  moins  importants. 

Hab.  dans  les  mêmes  endroits,  peut-être  aussi  dans  l'argile  d'allu- 
vion d'Odessa. 

Ordre  sixième. 
Chiroptera. 

Les  Chiroptères  sont  des  petits  Mammifères  nocturnes  à  dents 
de  forme  différente,  à  grandes  oreilles,  à  petits  yeux,  à  mamelles  fixées  àla 
poitrine  ;  les  pieds  antérieurs  forment  des  ailes  membraneuses  à  doigts 
très-longs  réunis  ensemble,  excepté  le  pouce  qui  est  libre  et  pourvu 
d'un  ongle,  il  y  a  quelquefois  aussi  une  membrane  latérale  postérieure 
entre  les  pieds  postérieurs  très-courts,  dont  les  doigts  sont  ordinaire- 
ment libres  et  sans  ongles. 

Genre  XXXIX.    Veupertilio. 

Les  dents  de  la  Chauve-souris     "~    *    *  .""     varient  beaucoup  et 
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sont  disposées  dans  une  rangée  non  interrompue,  les  canines  sont  très- 
grandes,  les  molaires  ont  des  tubercules  tranchants,  les  pieds  de  devant  sont 
plus  longs  que  ccui  de  derrière.  Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  an* 
tienne  du  terrain  tertiaire,  dans  \t  toetrôt  $^\mw&  *x  ^x  *&&*« 
i  présent 
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Esp.  53.     Vesp.  murinus  fossilis  L. 

L'espèce  répond  probablement  à  l'espèce  encore  vivante. 

Hab.  dans  les  cavernes  à  ossements  de  Kbankbara  et  de  Tscba* 
rjsch ,  où  l'on  a  trouvé  le  bassin  et  d'autres  petits  ossements,  qui  ont 
quelques  rapports  avec  les  os  du  V  e  s  p.  m  u  r  i  n  u  s  ;  en  Angleterre  on 
rencontre  aussi  d'autres  ossements  fossiles  de  Chauves-souris  qui  ne 
se  distinguent  point  du  tout  du  Vespertilio  noctul'a  et  du  Vesp. 
ferru  m  equ  in  u  m,  espèce»  qui  semblent  se  rencontrer  aussi  dans 
les  cavernes  de  l'Altaï. 


Résumé 

des  animaux  vertèbres. 

Il  est  sans  doute  très-curieux  de  voir  la  pauvreté  en  Poissons  de 
la  mer  tertiaire  au  midi  de  la  Russie,  quoiqu'il  soit  aussi  probable  que 
les  espèces  des  Poisson  stertiaires  aient  été  entièrement  détruites 
et  qu'il  n'en  soit  resté  aucune  trace.  J'ai  trouvé  effectivement  quel- 
ques petits  morceaux  de  peau  de  Requin  dans  le  sable  de  mer  à  Zu- 
kowee,  des  osselets  d'ouie  de  Poisson  à  Bilka  et  à  Tarnarouda,  et  des 
dents  de  Requin  dans  un  sable  tertiaire  à  Khotine  au  bord  de  Dnjestr 
en  Podolie ;  elles  semblent  appartenir  aux  genres  de  Carcbarodon, 
d'Oxyrhina,  d'Otodus  et  de  Lamna,  dont  les  espèces  se  trou- 
vent aussi  dans  d'autres  endroits  de  l'Europe  dans  le  même  terrain 
tertiaire. 

Les  espèces  de  Poissons  qui  se  rencontrent  dans  le  calcaire 
tertiaire  de  Bessarabie  et  d'Odessa  sont  plus  curieuses ,  car  elles  sont 
inconnues  dans  d'autres  endroits;  leGonodonpusillus  de  Bessa- 
rabie, le  Pycnodon  ponticus  et  le  Scar  dinius  Nordmanni  de 
molasse  d'Odessa  appartiennent  à  ces  espèces  inconnues  jusqu'à  pré- 
sent dans  d'autres  pays. 

Quelques  fragments  osseux  principalement  des  vertèbres  d'Athe- 
rina  pontica  et  de  Clupea  encras  sicholus,  se  trouvent  dans 
la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  aux  environs  de  Kertsch  et 
vivent  encore  dans  la  mer  Noire  ;  d'autres  se  rencontrent  dans  un  terrain 
â'aHavJoa  tout  moderne  aux  environs  de  Moscou,  ra\Mft&ta\*^Kft&i*v> 
yrès  du  village  de  Kboroschomo  ;  on  y  trouve  4e%  cttav  ***  ^«tàSwfcV 
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des  dents ,  et  même  des  squelettes  entiers ,  bien  conservés  et  couverts 
d'écaillés,  surtout  de  Cyprin  us,  genre  dont  il  y  a  encore  beau* 
coup  d'espèces  dans  la  Moskwa.  \& 

La  classe  des  Reptiles  est  encore  moins  riche  en  espèces  fos- 
siles. A  l'exception  de  quelques  ossements  de  R  a  na  vo  lh  y  n  i  c a  du  sable 
tertiaire  de  Zukowce  et  de  Tropidonotus  natr  ix  de  Bessarabie,  je 
ne  connais  pas  d'autre  débris  de  Reptiles  de  notre  bassin  volhyno-po- 
dolien  ;  mais  Mr.  de  Nordmànn  a  observé  encore  en  Bessarabie  dus 
le  calcaire  tertiaire  à  coquilles  marines  quelques  fragments  osseux  d'osé  |l 
Tortuedemer  que  je  n'ai  pas  vus.  ly 

Les  ossements  fossiles  d'Oiseaux  sont  encore  beaucoup  plus  In 
rares  ;  on  en  a  trouvé  quelques  débris  dans  l'argile  d'alluvion  des  envi-  |îC 
rons  d'Odessa  et  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Bessarabie ,  sans  que  les 
espèces  aient  été  déterminées  jusqu'à  présent.     Les  ossements  trouvés 
dans  les  cavernes  ossifères  de  l'Altaï  appartiennent  à  des  espèces  encore 
vivantes  de  Corbeau  et  de  Perdrix  ordinaire. 

Les  ossements  fossiles  des  M  a  mm  if  ère  s  du  terrain  d'alluvion  de  I 
la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  sont  beaucoup  plus  nombreux  ;  quelques 
endroits  en  sont  très-riches,  comme  l'argile  d'alluvion  d'Odessa,  qui  est 
remplie  de  mâchoires  et  de  dents  de  Carnassiers,  de  Ruminants  et  d'au- 
tres Mammifères. 

Le  terrain  tertiaire ,  au  contraire,  est  très-pauvre  en  débris  de  ee 
genre  ;  je  ne  connais  qu'un  ou  deux  petits  fragments  d'un  os  du  genre 
Civette  ou  du  genre  éteint  de  Thalassictis,  trouvés  dans  le  sable 
tertiaire  de  Zukowce  et  de  Bessarabie  ;  la  couche  supérieure  du  terrain 
tertiaire  y  contient,  ainsi  qu'aux  environs  de  Kertsch,  des  ossements 
fossiles  de  Phoca  pontica,  de  Ziphius  priscus,  de  Cetothe- 
riumRathkiietde  quelques  autres  espèces. 

En  résumant  les  espèces  deMammifères  en  général  nous  trouvons 
les  familles  distribuées  de  la  manière  suivante  :  Les  Cétacées  nous 
ont  fourni  des  débris  fossiles  de  deux  familles  dont  les  Baie  in  idées 
ne  se  composent  que  du  genre  douteux  de  Cetotherium  Rathkii, 
trouvé  près  de  Kertsch,  et  dont  lesRhynchocoeti  ne  contiennent 
que  le  Ziphius  priscus  de  la  môme  localité. 

Les  Pachydermes  sont  plus  riches  en  espèces  ;  la  famille  des  Si- 
réniens se  remarque  par  le  Dinotherium  pêravus  trouvé  dans 
le  gouvernement  de  Kamenez  Podolsk,  du  Rhytine  borealis  qu'on 
rencontre  en  ossements  très-bien  conservés  sur  les  bords  des  Iles  Alédu- 
tiennes,  et  le  Manatus  maeoticus  aux  environs  de  Kertsch;  parmi 


les  Probotcidiens  l'Elephas  primigenius  ou  Mammouth  est 
répandu  dans  tout  le  terrain  d'alluvion  de  la  Russie  d'Europe  et 
d'Asie  ;  il  appartient  au  terrain  le  plus  moderne  ;  on  trouve  plus  rare- 
ment les  sous  espèces:  l'Elephas  proboletes  Fisch.,  l'Eleph. 
odontotyran  nus  et  l'EIeph,  a  ffinis,  qui  peut-être,  ne  sont 
que  des  variétés  d'âge  ou  de  la  localité,  dans  laquelle  elles  se 
sont  trouvées.  Les  Mastodontes  sont  beaucoup  plus  rares,  tels 
que  le  Mastoàon  intermedius  de  Studennitza  en  Podolie;  le 
Mas  t.  angustidens  des  environs  de  Kertsch  et  de  la  presqu'île  de 
Tamane,  et  le  Mastodont.  tapiroides  de  la  Crimée  et  de  l'Oural; 
ces  deux  dernières  espèces  sont  assez  généralement  répandues  dans 
l'Occident  de  l'Europe. 

Les  M  u  1  tu  n  gui  a  n'ont  que  très-peu  de  représentants  en  Russie. 
Le  Lophiodon  buxovillanum,  espèce  fossile  d'Alsace,  parait  se 
trouver  aussi  aux  environs  d'Odessa,  cette  localité  est  cependant  en- 
core très-douteuse. 

LeRhinoceros  tichorhinus  se  trouve  partout  en  Europe  dans 
le  Russie  d'Europe  et  d'Asie,  et  leRh.  leptorhinus  se  rencontre 
partout  en  Europe,  rarement  fossile  en  Pologne,  plus  souvent  en  Alle- 
magne et  en  France.  En6n  l'Elasmotherium  sibiricum  est  ca- 
ractéristique pour  le  terrain  d'alluvion  de  la  Russie  asiatique  aux  step- 
pes des  Kirghises.  Les  familles  des  Ch  oi roi dei  et  desSolidun- 
gulaaont  représentées  par  le  Sus  scrofa  et  l'Equus  caballus; 
le  premier  cependant  ne  semble  pas  se  trouver  à  l'état  fossile,  quoique 
ses  dents  se  rencontrent  souvent  avec  les  ossements  du  Cheval  dans  le  ' 
terrain  d'alluvion  de  la  Russie  ;  les  Chevaux  sauvages  vivaient  encore 
dans  le  onzième  siècle  dans  la  Russie  méridionale  après  avoir  été 
aussi  contemporains  des  Mammouths. 

L'ordre  des  Ruminants  est  beaucoup  plus  riche  en  espèces 
éteintes  ;  de  la  famille  des  T  y  1  o  p  o  d  e  s  le  seul  Chameau  (  C  a  m  e  1  u  s 
Dromedarius)  a  laissé  quelques  débris  fossiles  dans  le  terrain 
d'alluvion  de  la  Sibérie,  ce  qui  a  fait  donner  à  celte  espèce  le  nom  de 
Merycotherium  sibiricumBoj.  ;  de  la  famille  des  Câpre oli  les 
Cerfs  se  trouvent  souvent  fossiles  dans  la  Russie,  comme  p.  e.  le  C  e  r  - 
vuseurycerus,  qui  se  rencontre  déjà  en  Pologne  dans  le  gouver- 
nement de  Simbirsk  et  dans  la  caverne  de  Khankara  de  l'Altaï  ;  il  est 
beaucoup  plus  généralement  répandu  à  l'Occident  de  l'Europe;  le 
Cervusleptocerusne  s'est  trouvé  Jusqu? k Y*fe*fcwV  <^  ^^  ,*Kw 
ancien  Ut  du  Boug  près  de  Bjalostok.      D'aultes  fctf^Wft ,    wsa&fc  ^ 
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Cervusalees,  le  C.  elaphus  et  le  C.  capreolas  vivent  encore  À 
parfont' en  Europe  et  en  Hostie,  et  te  trouvent  à  l'état  presque  fossile 
dans  la  Russie  comme  p.  e.  en  Courlande*. 

De  la  famille  des  Cavic  or  ni  a  il  n'y  a  que  le  genre  d'Anti- 
lope rupicapra  et  le  genre  Capra  hircus  qui  semblent  se  trou- 
ver fossiles  aux  environs  d'Odessa  ;  le  Chamois  vit  encore  dans  le 
Caucase  et  dans  les  Alpes  et  la  Chèvre  ordinaire  ne  se  trouve  qu'à 
l'état  domestique.  Parmi  les  Boeufs  se  trouve  leTourouBospri- 
migenius,  comme  souche  primitive  de  notre  boeuf  domestique, 
souvent  à  l'état  fossile  non  seulement  dans  la  Russie  d'Asie,  mais  aussi 
dans  la  Russie  d'Europe  dont  il  a  habité  encore  dans  le  onzième  siècle 
la  partie  méridionale,  et  dans  le  seizième  le  Pologne  ;  il  y  a  dispara 
à  la  suite  de  la  chasse  continuelle  qu'on  lui  faisait. 

Le  zoubr  ouBos  priscus,  comme  souche  primitive  du  bissa 
d'aujourd'hui,  a  laissé  partout  en  Sibérie  et  dans  la  Russie  occidentale 
des  traces  de  son  existence  primitive  ;  il  y  vit  encore  dans  le  Caucase 
et  dans  le  forêt  de  Bjalowesha;  il  habitait  auparavant  les  grau 
de  toute  l'Allemagne,  de  la  Bohème,  de  la  Transylvanie,  de  h 
davie  et  de  la  Thrace.     Les  deux  espèces  ont  même  vécu  en 
peut-être  aussi  en  Courlande.     Le  Bos  Pallasii  Dbk.  ne)ae 
fossile  qu'aux  bords  de  la  Lena. 

L'ordre  des  Rongeurs  ne  nous  a  fourni  que  des  espèeea 
très-douteuses  et  qui  semblent  appartenir  plutôt  aux  espèces  vivantes» 
dont  les  ossements  se  trouvent  encore  peu  changés  dans  un  terrai* 
d'alluvion. 

Le  Castor  trogontheriumest  à  peine  différent  du  Cas* 
tor  ordinaire  pour  ce  qui  concerne  la  conformation  de  son  crâne,  celui- 
ci  a  été  trouvé  près  de  Taganrogh  au  bord  de  la  mer  d'Azow  ;  c'est 
peut-être  le  même  que  le  Castor  Werneri,  qui  est  également 
à  peine  distinct  du  Castor  ordinaire. 

*  Le  Cervus  Bresciensis  Fusch  (Bronn  und  Leonhard  N.  Jahrb. 
1842,  pag.  47,  PI.  1I9  fig*  2)  appartient  aussi  à  Pane  de  ces  espèces. 
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II. 


VÉGÉTAUX  FOSSILES. 


PLANTES. 

La  couche  tertiaire  m  oyenne  qui  seule  est  développée  au 
idi  de  la  Russie,  en  Pologne  et  en  Bessarabie,  n'est  pas  riche  en  Plan- 
te «  fossiles;  il  ne  s'en  trouve  que  des  troncs  de  Conifères,  qui 
8e  rencontrent  aussi  dans  le  tertiaire  moderne  du  nord  de  la  Russie  et  de 
" Oural  septentrional;  les  empreintes  de  feuilles*  d'arbres  dicotylédo- 
nes se  trouvent  encore  beaucoup  plus  rarement  dans  la  couche  d' al  - 

*  Uvion  aux  environs  d'Orenbourg  et  dans  le  royaume  de  Pologne**, 
près  de  Lubline,  de  Lipowetz  et  de  Zwerginetz. 

Les  troncs  d'arbres  se  sont  le  mieux  conservés  à  cause  de  la  du- 
**eté  de  leur  bois  qui  est  pour  la  plupart  complètement  silicifié  ;  mais 
**  est  très-difficile  d'en  déterminer  le  genre  et  plus   encore  l'espèce  à 

*  ^quelle  ils  appartient,  car  la    structure  microscopique  est  très-uni- 
*\)rme  dans  la  plupart  de  ces  arbres. 

Les  Conifères  fossiles  se  trouvent  quelquefois  en  grande  quantité 
^vec  leurs  racines  bien  conservées  et  les  troncs  s'élèvent  verticalement 
«lu  sol,  comme  dans  leur  position  naturelle.  Une  telle  forêt  de  la  pé- 
riode tertiaire  se  voit  près  du  village  de  Zalisce  au  delà  de  la  ville  de 
Mohilew  au  bord  du  Dniester,  où  les  deux  côtés  d'un  ravin  profond 
et  large  se  composent  d'une  argile  tertiaire  à  couches  calcaires  alter- 
nantes et  riches  en  Coquilles  marines,  dont  j'ai  décrit  les  espèces  plus 
haut.  Les  troncs  de  Conifères  fossiles  de  l'argile  ont  une  grande  lon- 
gueur et  un  diamètre  de  plus  d'un  pied;  ils  sont  entièrement  silicifiés; 
les  racines  sont  placées  encore  dans  le  sol  les  unes  si  près  des  autres  qu'il 
faut  conclure  qu'il  a  existé  là  une  forêt  'de  Pins  pendant  la  période  ter- 
tiaire ;  Mr.  Gôppert  a  appelé  ce  pin  Peuce  Eichwaldiana. 


*  Mr.  Murchison  (Russia  and  the  Ural  mountains  vol.  II,  pag.  503) 
regarde  les  empreintes  de  feuilles  de  Kamyschîne  comme  tertiaires,   mais 
elles  se  trouvent  plutôt  dans  un  grès  quartzeux  crétacé. 
**  Poncif  Polens  Palaeontologie  1.  c.  pag.  180.  . 
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Le  caractère  de  la  Flore  tertiaire  en  général  se  manifeste  dans 
l'absence  des  plantes  exotiques,  principalement  des  Fougères  arbo- 
rescentes, qui  croissaient  dans  le  midi  de  la  Russie  pendant  les  pé- 
riodes antérieures.     C'est  le  même  cas  avec  les  contrées  occidentales 
de  l'Europe,  dont  la  Flore  avait  un  caractère  semblable;  on  trouve   Ji 
dans  leurs  terrains  tertiaires  des  troncs  fossiles  d'Araucaria,  de  Cu- 
pressus,  de  T a x u s ,  deThuja,  deTaxodiumet  d'autres  Coni- 
fères, en  outre  des  empreintes  de  feuilles  de  Chênes,  de  Hêtres, 
de  Noyers,  d'Ormes,  de  Peupliers  et  de  beaucoup  d'autres  ar- 
bres qui  constituaient  les  forêts,  dans  lesquelles  habitaient  les  Masto- 
dontes, les  Mammouths,  les  Rhinocéros  et   d'autres  espèces 
éteintes  de  Ruminants;  par  conséquent  le  climat  a  dû  être  plus  chaud 
que  maintenant  et  la  Flore   a  dû  avoir  un  caractère   tout  particulier 
et  différent  du  caractère  actuel  de  notre  Flore  européenne. 

Les  contrées  tempérées  de  l'Europe  en  général  et  de  la  Russie  en 
particulier  se  distinguaient  par  les  familles  des  Conifères,  des  Cu- 
pulifères,  des  Bétulinées,  des  Salicinées,  des  Ulmacées, 
dont  on  trouve,  surtout  en  Allemagne,  les  feuilles,  les  chatons,  les 
cènes  fossiles,  plus  souvent  encore  le  bois  des  Conifères,  dont  les 
feuilles  ne  se  trouvent  fossiles  chez  nous  que  dans  l'ambre  des  pro- 
vinces Baltiques  ;  le  climat  était  tempéré  ou  même  plus  chaud,  que 
celui  d'aujourd'hui  dans  les  mêmes  régions,  car  les  insectes  de 
l'ambre  ressemblent  beaucoup  aux  genres  qui  vivent  maintenant  en 
Amérique. 

Quant  à  la  Flore  du  terrain  d'alîuvion,  elle  a  changé  continuelle- 
ment, comme  le  terrain  lui-même;  c'est  ce  que  nous  voyons  encore 
de  nos  jours.  C'est  ainsi  que  la  côte  nord-ouest  de  l'Esthonie 
change  sans  cesse ,  nous  y  voyons  des  îles  qui  se  réunissent  au  conti- 
nent, comme  p.  e.  l'île  ci-devant  de  Nuck,  à  laquelle  se  sont  réunis 
peu-à-peu  les  îlots  de  Harja,  de  Bysholm,  de  Lickholm  à  la  côte  orien- 
tale et  l'îlot  de  Ramsholm  à  la  côte  occidentale  de  Nuck,  qui  tous  ne 
forment  maintenant  qu'une  seule  presqu'île  avec  la  côte  nord-ouest  de 
l'Esthonie  s'élevant  de  plus  en  plus  au-dessus  du  niveau  de  la  mer*. 
C'est  de  cette  manière  que  les  anciennes  îles  à  ambre  de  la  Baltique 
ont  disparu,  en  se  réunissant  au  continent  de  la  Prusse. 


*  Voy.  mon  mémoire  :  Dritter  Nachtrag  zur  ïnfusorienkunde  Russlands, 
nebst  einer  geologischen  Einleitung  uber  Esthland  und  die  nahe  gelegeaa 
Inseln ,  avec  une  carte,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc  des  Naturalistes  de 
Moscou,  II,  1852,  pag.  1G. 
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En  même  temps  que  la  surface  du  globe  change ,  différentes  cou- 
ches  du  terrain  d'alluvion  se  déposent  continuellement  les  une 
au-dessus  des  autres  et  nous  trouvons  assez  souvent  des  troncs  d'arbres 
bien  conservés  et  ensevelis  dans  ces  couches,  situées  assez  profondé- 
ment, comme  presque  partout  dans  l'Esthonie  occidentale,  quelquefois 
ce  sont  des  chênes,  dont  lés  racines  se  trouvent  en  grand  nombre 
les  unes  près  des  autres  à  la  surface  de  la  terre,  comme  p.  e.  sur  une 
vaste  plaine  aux  environs  de  Kattentak  où  il  y  avait  encore  à  la  fin  du 
siècle  passé  une  forêt  de  chênes.  Quelquefois  des  débris  de  ces  troncs 
d'arbres  se  retrouvent  à  une  profondeur  beaucoup  plus  grande;  comme 
à  Ekmès,  à  Nyby,  mêlés  de  cônes  de  pins,  de  noisettes,  de  glands  de 
chênes,  de  semences  de  Menyanthes  trifoliata,  de  tiges  de 
Phragmitis  com munis,  même  de  quelques  objets  d'art:  tout 
cela  nous  prouve  que  ces  forêts  ont  été  successivement  envahies  par 
des  marais  et  ensevelies  pendant  la  période  actuelle,  puisque  ces  plantes 
sont  encore  indigènes  en  Esthonie. 

Il  y  avait  aussi  autrefois  en  Livonie  et  en  Courlande  de  grandes 
forêts  de  chênes  qui  ont  disparu  depuis  longtemps;  car  on  y  trouve 
aussi  des  troncs  de  chênes*  sous  le  gazon  à  une  profondeur  assez  con- 
sidérable, de  même  qu'en  Courlande  où  également  ces  forêts  ont  été 
envahies  par  des  marais. 

Ce  qu'il  y  a  de  très-curieux,  ce  sont  les  débris  d'un  charbon 
noir,  se  trouvant  ensemble  avec  d'autres  restes  de  végétaux  dans  la 
tourbe,  comme  p.  e.  près  de  Sôttkûll  en  Esthonie,  sur  la  route  de 
poste  pour  aller  de  Pernau  à  Réval.  Là  tourbe  y  contient  à  une  pro- 
fondeur de  4  ou  5  pieds  du  charbon  tout  noir  en  couches  presque  ré- 
gulières et  nous  montre  que  le  bois  se  change  aussi  en  charbon  friable 
par  la  voie  humide  à  une  certaine  profondenr  au-dessous  de  la  surface. 
En  même  temps  l'oxyde  de  fer  hydraté  se  développe  et  conserve,  en  les 
pénétrant,  les  corps  organiques,  surtout  les  troncs  d'arbres. 

L'origine  de  la  tourbe  est  à  l'ordinaire  accompagnée  de  quelques 
changements  de  niveau  du  continent  et  des  fleuves  voisins  ;  cela  se  voit 
par  les  débris  végétaux,  surtout  par  les  grands  troncs  d'arbres  qui  se 
trouvent  ensevelis  dans  la  tourbe  sans  y  croître,  les  seuls  arbres  et 
arbrisseaux  qui  croissent  maintenant  en  Esthonie  dans  la  tourbe  maré- 


*  Voy.  Weber  uod  Wibdemann  Flora  von  Liev-,  Esth-  und  Curland 
pag.  663,  où  il  est  dit:  an  «itthreren  Stellen  von  Lievland  fia d en  sich  un* 
terirdische  Eicheswalder. 
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et  b  te  «xbe  se  U— »c  éans  ces 
a»  terrain  titi  n'anMialr  vmUumm  nirMlsekenvieB  4e  h 
fie ,  coaame  il  se  voit  bien  fclTnrtraarnf  es  Estksaie  près  4e  3yaj; 
le  terrain  MirM  être  par  eonseqneat  4e  b  aéw  «agite  bcmstrtoK 
le  terrain  tombeau,  car  ï  contient  beanronp  4e  Diatonaées,  aecah 
raffeiigcensesdeSjnèdres  deCoceoaèmes,  âe^aTienlesrtde 
beanconp  d'antres  genres,  tirant  dans  les  Mirai*. 

Le  terrain  erratique  à  blocs  4e  granit  et  4e  gneiss,  entiesaifc'i  ée 
Macs  ealcajres  arrondis  on  polis  et  striés  est  pins  ancien  qne  ce  «est! 
d«  terrain  noir  qni  le  couvre  le  pins  sonrent;  ï  est  hn-aaéme  coirtit 
en  plnsienrs  endroits  4e  petits  nids  d'âne  concb?  argile  nse  et  etfle-ri 
«Ton  sable  grossier  à  coqniles  marines,  actneBement  Tirantes  dans  b 
Baltique ,  comme  nous  Terrons  plus  bas. 


Plantes  fossiles- 
Dicotylédones* 

Ordre   premier. 

Conifères. 
Famille  première. 

Abietineae. 

Genre  I.    Aelerodendronm.*. 

Le  tronc  de  cet  arbre  fossile  est  très-fort ,  il  a  presque  la  struc- 
ture de  l'Araucaria,  ses  couches  concentriques  sont  à  peine  distinctes; 
le  corps  ligneux  est  très-grand ,  compact  et  traversé  par  beaucoup  de 
rayons  médullaires  très-minces,  le  corps  médullaire  est  petit,  anguleux, 
irrégulicr,  presque  excentrique.  Les  vaisseaux  ponctués  du  corps  lig- 
neux sont  pourvus  sur  les  parois  qui  correspondent  aux  rayons  médul- 
laires de  pores  arrondis,  disposés  quelquefois  en  3  ou  4  rangées  très- 

*   Le  nom  vient  de  attjp,  èlo\Wel  &w&po\s  vfac«\  i*v  v«*«*-  ** 
g$nre  en  1846  $  voy.  ma  Gèogno*\e  to  \*  ***s\*  ^  ™***V 
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Approchées  ;  les  pores  en  deviennent  anguleux  (hexagones)  et  sont 
situés  en  spirales  obliques;  le  seul  orifice  intérieur  des  pores  se  voit 
distinctement.  Les  rayons  médullaires  sont  simples,  très  minces  écar- 
tés les  uns  des  autres  et  réunis  par  des  rayons  obliques  transversaux 
non  ponctués  sur  les  parois. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  au  genre  Dadoxylon  Endl. * 
qui  selon  Mr.  Gôppbrt**  est  le  môme  que  le  genre  Araucarites;  il 
se  trouve  dans  le  terrain  d'alluvion  du  nord  de  la  Russie. 

Esp.  1.     Aster.  Issedonumm. 
PI.  XIV,  &g.  4-9. 

Trunci  cylindrici  strata  lignea  concentrica  non  distinguenda,  vasa 
ligni  seu  cellulae  piosenchymatosae  porosae ,  tres-quatuorve  pororum 
sexangularium  séries  longitudinales,  parietibus  tenuissimis,  pororum 
radii  medullares  tenuissimi  inter  2,  3,  6,  \el  10  séries  vasorum  poro- 
sorum  dispositif  canalibus  intervascularibus  distinctis. 

Le  tronc  de  l'arbre  a  un  diamètre  de  10  pouces,  la  PI.  XIV, 
Fig.  9  en  montre  la  section  transversale  très  réduite;  il  est  dé- 
pourvu de  couches  annuelles  concentriques  distinctes,  les  vaisseaux  du 
*orps  ligneux  ont  3  ou  4  rangées  longitudinales  de  pores  anguleux  h 
Parois  minces  ;  les  rayons  médullaires  très-minces  se  trouvent  entre  2, 
*.  6  ou  même  entre  10  rangées  de  vaisseaux  ponctués;  les  canaux 
ntervasculaires  sont  distincts. 

La  couleur  du  bois  est  brun  foncé  dans  les  lames  très-minces  et 
*oire  dans  les  gros  morceaux. 

Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  de  la  pente  occidentale  de  l'Oural 
lu  bord  d'une  rivière  près  de  la  ville  d'Oufa  aux  mines  de  Yougoffsk;  le 
-entre  médullaire  du  fragment  du  tronc  est  rapproché  d'un  côté;  un 
tutre  tronc  très-grand,  dont  je  donne  la  section  transversale  sur  la 
?L  XIV,  fig.  8 ,  s'est  trouvé  dans  un  marais  à  40  verstes  de  la  ville  de 
Totma  du  gouvernement  de  Vologda  ;  il  est  entièrement  changé  en  silex 
;t  pourvu  dans  ses  fentes  de  beaux  groupes  de  crystaux  d'améthiste  et 
le  très-petites  veines  onduleuses  d'agalhe  rubanée  ;  le  diamètre  de  ce 
ronc  est  de  2  pieds  et  sa  couleur  d'un  noir  foncé. 

Section  transversale  de  l'arbre  de  Totma  (PI.  XIV,  fig.  7)  : 
es  cellules  du  corps  ligneux  sont  pour  la  plupart  tétragones,  quelque- 
bis  hexagones  et  de  grandeur  différente;  les  rayons  médullaires  se 


*  Voy.  Ungbr  gênera  et  species  plantarnm.  Wntotoowfcfc  Y^>fc->  w^l^* 
**  Voy.  Gôpfbst  Monographie  der  fossilen  Conifeiea,  Y^A***  W»'^' 
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composent  indistinctement  de  petites  cellules  minces,  allongées  et  sont 
séparés,  par  de  petites  fentes,  des  cellules  du  corps  Hgneux;  les 
canaux  intervasculaires  sont  toujours  distincts. 

Section  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médul- 
laires (4.  c.  Tab.  4  —  5):,  les  vaisseaux  du  corps  ligneux  sont  un  peu 
infléchis ,  môme  ondulés  (1.  c.  fig.  5  a)  dans  une  section  un  peu  ob- 
lique, à  extrémités  très-pointues  ou  aiguës,  minces,  disposés  en  fais- 
ceaux et  très-rapprochés  à  3  ou  4  rangées  longitudinales  des  pores  angu- 
leux hexagones  ;  les  rayons  médullaires  traversent  très-souvent  (on  voit 
20  et  plus  de  rayons  médullaires  superposés  les  uns  aux  autres)  les 
vaisseaux  ligneux  rapprochés,  qui  dans  ces  endroits  sont  dépourvus 
de  pores.  Les  cellules  des  rayons  médullaires  sont  allongées  à  extré- 
mités obtuses. 

Section  longitudinale  parallèle  àl'écorce  (1.  c.  fig. 
6)  :  les  rayons  médullaires  sont  disposés  entre  2  ou  3  vaisseaux  lig- 
neux, superposés  de  2  à  20  les  uns  au-dessus  des  autres;  leurs  rangées 
ne  sont  pas  droites ,  mais  un  peu  infléchies,  les  parois  des  cellules  des , 
rayons  médullaires  sont  assez  grosses  et  plus  ou  moins  comprimées  et 
anguleuses  ;  les  vaisseaux  ligneux  sont  très-longs  et  infléchis  à  extré- 
mités très-pointues. 

Le  tronc  se  trouve  tout-à-fait  dépourvu  de  vaisseaux  résineux. 

Genre  H.     Peu  ce  With.  Endl. 

Le  tronc  d'arbre  est  conique  et  rameux ,  le  corps  médullaire  est 
petit,  mais  les  .couches  concentriques  annuelles  du  corps  ligneux  sont 
très-distinctes ,  les  rayons  médullaires  se  composent  d'une  ou  de  deux 
rangées  de  cellules  très-minces  à  pores  très-petits  ;  la  paroi  des  vais- 
seaux ligneux  est  pourvue  de  1,  de  2,  quelquefois  de  3  rangées  longi- 
tudinales de  pores.  % 

Les  Pins  de  nos  forêts  ont  la  même  structure  ;  Técorce  se  com- 
pose de  cellules  hexagones  vasculaires,  le  corps  ligneux  de  couches 
concentriques  annuelles  très-distinctes,  dont  le  côté  extérieur  contient 
des  cellules  minces  et  comprimées  (cellulae  prosenchymatosae)  à  parois 
grosses  (cellulae  exteriores  pachytichae),  le  côté  intérieur  est  composé 
de  cellules  très-grandes  à  parois  minces  (cellulae  interiores  leptotichae); 
le  centre  médullaire  est  petit ,  et  se  compose  de  très-grandes  cellules 
allongées  (cellulae  parenchymatosae).  Les  pores  des  vaisseaux  ligneux 
sont  arrondis  et  écartés  les  uns  des  autres  ou  opposés  les  uns  aux 
autres. 
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Le  genre  té  trouve  partout  dans  les  terrains  de  tontes  les  périodes 
et  surtout  dans  les  terrains  tertiaires  et  d'alluvion. 

Ksp.  2.     Pence  Kichwaldiana  Gôpp.     Pinites  Eichwaldia- 

nus  Gôpp.* 

Strata  ligni  concentrica  distincts,  vasa  pachyticha  ad  strati  limitent 
crassiora,  pori  uniseriales  sparsi  subreraoti,  radii  medullares  simplices 
e  cellulis  1  — 10  superpositis  exstructi. 

Hab.  dans  le  terrain  tertiaire  près  de  Zalisce  où  Ton  en  rencontre 
clés  fragments  siiicifiés  d'un  demi-pied  de  long  et  de  large,  d'un  brun 
ioncé  et  d'une  couleur  tout-à  fait  noire. 

Les  couches  concentriques  du  corps  ligneux  sont  très-distinctes, 
les  vaisseaux  à  la  limite  de  chaque  accroissement  annuel  sont  très-gros, 
les  pores  sont  disposés  en  une  seule  rangée,  assez  écartés  les  uns  des 
autres  et  les  rayons  médullaires  sont  simples,  composés  de  1  à  10  cel- 
lules ,  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres. 

Section  transversale:  les  couches  annuelles  se  composent 
de  25  à  35  cellules  anguleuses,  les  cellules  du  printemps  sont  très- 
grandes  à  parois  très-minces,  il  y  en  a  15  à  20,  celles  de  l'automne  sont 
petites,  ovales  à  parois  épaisses,  au  nombre  de  10  à  13  ;  elles  se  montrent 
incessamment  après  les  cellules  du  printemps,  parmi  lesquelles  on  voit 
rarement  des  canaux  minces  intervasculaires;  les  rayons  médullaires 
sont  disposés  dans  une  rangée  à  cellules  allongées  et  étroites  et 
ne  se  distinguent  que  sur  quelques  endroits  de  la  section  trans- 
versale. 

Section  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médul- 
laires: les  vaisseaux  du  corps  ligneux  sont  tantôt  larges,  tantôt  étroits, 
disposés  en  rangées  alternes,  6  à  8  vaisseaux  étroits  se  trouvent  entre 
5  à  6  plus  larges  ;  sur  ceux-ci  on  aperçoit  de  très-grands  pores  à  deux 
cercles  et  disposés  en  une  ou  deux  rangées  longitudinales,  les  pores 
des  vaisseaux  étroits  sont  toujours  plus  petits  et  disposés  en  une  seule 
rangée  ;  les  rayons  médullaires  sont  rapprochés  les  uns  des  autres,  les 
parois  sont  pourvues  de  1 ,  2  ou  3  pores  très- petits,  composés  tou- 
jours d'un  seul  cercle;  les  canaux  intervasculaires  des  vaisseaux  ligneux 
à  extrémités  très-pointues  ne  sont  pas  bien- distincts. 

Section  longitudinale  parallèle  à  fécorce:  les  rayons 


*  Gôppert  ûber  ein  in  Volhynien  gefundenes  versteintes  Holz  in  Er- 
man's  Archiv  fur  wisneoschaftliche  Kunde  von  Russland.  Heft  111,  1841, 
Tab.  11,  pag.  493. 
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médullaires  sont  au  nombre  de  1  à  8,  quelquefois  même  de  10  a  12 
et  disposés  les  uns  au-dessus  des  autres. 

Ce  tronc  fossile  ressemble  beaucoup  auPinusabies,  quoique 
dans  celui-ci  les  grands  pores  des  vaisseaux  ligneux  soient  disposés  plu 
régulièrement  les  uns  à  côté  des  autres  et  que  les  pores  des  rayons  médul- 
laires soient  au  nombre  de  3  ;  quelquefois  de  4 ,  les  uns  près  des 
autres  et  que  les  rayons  médullaires  soient  en  nombre  double,  situés 
les  uns  près  des  autres. 

Esp.  3.     Peuce  borealis  m- 
PI.  XIV,  fig.  1-3. 

Trunci  cylindrici  strala  concenlrica  tenuissima,  vasorum  ligneo- 
rum  parietes  ad  slrati  limitem  externum  crassi  et  ad  internum  limitai 
tenues,  pori  horum  vasorum  biseriales,  majores,  binis  sempec  inn* 
cem  opposilis,  radii  medullares  inler  4,  5  vcl  6  vasa  lignes  dis* 
positi  biporosi,  sibique  invicem  10  vel  12  superpositi;  vasa  résine»  |fc 
nulla. 

Hab.  dans  le  terrain  aurifère  du  nord  de  l'Oural  près  de  Bogoi- 
lawsk,  avec  les  ossements  fossiles  du  Bospriscus,  du  Rhinocé- 
ros tichorhinus  et  de  l'Elephas  mammonleus.  lu 

Le  fragment  de  ce  tronc  d'un  jaune  clair  est  d'un  diamètre  de  10*  ki 
pouces  et  se  compose  de  couches  concentriques,  assez  grosses  qui  se  |fo 
séparent  facilement  les  unes  des  autres  ;  les  couches  annuelles  concen- 
triques sont  tellement  minces,  que  quatre  en  occupent  la  largeur  d'une 
ligne;  les  12  ou  13  cellules  qui  composent  des  rangées  transversales 
très-régulières  du  corps  ligneux  montrent  l'accroissement  du  printemps 
très-différent  de  celui  de  l'automne  ;  les  rayons  médullaires  sont  situés 
entre  4,  5  ou  6  rangées  longitudinales  de  vaisseaux  ligneux  et  ont 
deux  pores  très-petits,  disposés  l'un  à  côté  de  l'autre,  les  vaisseau 
ligneux  sont  pourvus  de  deux  pores  très-grands.  |» 

Section  transversale  (PJ.  XIV,  fig.  3  a    b)  :  les  vaisseaux 
ligneux  sont  un  peu  allongés   presque  quadrangulaires ,  ceux  de  l'au*  |l 
tomne  sont  pourvus  de  grosses  parois,  ceux  du  printemps  ont  les  parois 
minces;  il  existe  souvent  entre  deux  rangées  de  grands  vaisseaux  lig- 
neux deux  rangées  de  petits  vaisseaux  ;  les  cellules  sont  aussi  ovales, 
quelquefois  triangulaires,  mais  plus  souvent  quadrangulaires  ou  sexan- 
gulaires;  chaque  couche  annuelle  se  compose  de  12  rangées  transver- 
sales de  cellules  qui  diminuent  très-vite  en  grandeur  et  finissent  rapi- 
dement à  l'acroissement  de  l'automne  ;  les  rayons  médullaires,  situés 
entre  4  ou  5  rangées  de  cellules  ligneuses,  sont  assez  gros,  à  cellules 


a 


imprimées  et  très-allongées ,  plus  longues  et  pltfs  grosses  que  dans 

espèces  vivantes  de  Pins. 

Section  longitudinale  parallèle  auxrayons  roédul- 

1  «lire s  (I.  c.  fig.  2):  les  vaisseaux  ligneux  sont  gros  et  longs,  pourvus 

1  ■*•  deux  rangées  de  pores  assez  gros  et  opposés  les  uns  aux  autres  ;  on 

^oit  rarement  des  pores  simples  et  encore  plus  rarement  trois  rangées 

i  longitudinales  de  pores  ;  les  rayons  médullaires  sont  rapprochés  entre 

<BUx  et  ordinairement  pourvus  de  2  pores  très-petits ,  situés  les  uns  à 

<*6té  des  autres. 

Section  longitudinale  parallèle  à  l'écorce  (1.  c.  fig. 
'  "*)  :  les  rayons  médullaires  se  composent  de  4  à  8  ou  môme  de  12  cel- 
:  fc&les  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres  en  rangées  longitudinales 
t  *MMk  peu  infléchies,  sans  vaisseaux  résineux,  en  quoi  l'espèce  diffère  du 
i  ^inuspumilio,  dont  elle  est  très-voisine,  mais  dont  les  vaisseaux 
résineux  sont  très-distincts. 

Quatre  couches  annuelles  ligneuses  occupent  l'espace  d'une  ligne, 
^Ojr*  la  grandeur  naturelle  d'un  fragment  de  ce  bois  fossile  (1.  c.  fig.  3 
*0  ;  il  s'en  suit  que  le  fragment  du  tronc  de  la  grosseur  de  10  pouces 
■^Q  compose  de  presque  480  couches  annuelles;  mais  comme  le  tronc 

•  entier  avait  sans  doute  une  grosseur  double,  il  doit  avoir  un  âge  •de 
*O0  à  800  ans. 

LePeuceBaeriana  Gôpp.  etlePeuce  Middendorfiana 
r  Gôpp.  des  toundres  de  Sibérie  près  des  fleuves  de  Taimyr  et  de  Boga- 
p    Hida  sont  pénétrés  de  chaux  carbonatée  et  diffèrent  de  notre  espèce 

*  du  nord  de  l'Oural  par  les  pores  des  vaisseaux  ligneux,  dont  il  n'y  a 
c    qu'une  seule  rangée  sur  leurs  parois  ;  les  deux  espèces  de  Sibérie  se 

^approchent  beaucoup  plus  du  Pinus  sylvestris.     Des  troncs  de 
&   l*ins  entièrement  silicifiés  se  trouvent  aussi  dans  le  terrain  d'alluvion 
^u  mont  Daschkesan  près  d'EKsabethopol  au  Caucase. 

B  Esp.  4.     Peuce  succinifera  Gôpp. 

'    ^Sbrbudt  Organische  Reste  des  Bernsteins,  Bd.  I,  Abtb.  1.    Berlin  1845, 
pag.  60,  PI.  I,  fig.  1,  PI.  II,  ûg.  1—8. 

l  Ligni  strata  concentrica  distincta,  vasa  ad  strati  limitem  leptoticha 

f     sjensim  angustiora,  pori  vasorum  ligneorum  uniseriales  subremoti  aequi- 
r     distantes,  radii  medullares  simplices  e  cellulis  1 — 16  superpositis  ex- 
structi. 

Hab.  avec  l'ambre  de  la  Baltique,  surtout  sur  les  bords  de  la  Samlande, 
où  il  y  a,  d'après  les  observations  de  Mr.  Gôprarc,  k  tvghRKi  \*Vv&% 
à  ambre;  ce  bois  à  ambre  se  trouve  aussi  suite*  Ymteto^^^2^ 

d'Sichwald,  Lethaea.  rosiica.    1.  ^& 
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près  de  Libau  et  même  au  golfe  de  Riga,  où  la  mer  rejette  souvent 
de  l'ambre  sur  les  côtes;  le  lignite  contenant  de  l'ambre  s'est  trouvé 
aussi  "sar  le  continent  à  une  grande  distance  de  la  Baltique,  à  Lomza  et 
à  Ostrolenka  dans  le  royaume  de  Pologne ,  à  Brest-LltowsLi  au  goura*' 
nement  de  Grodno ,  au  bord  de  la  Samara ,  affluent  du  Dnieper  au  & 
'  strict  de  Novosmokowski  du  gouvernement  de  Jekaterinoslaw,  et  même 
à  Koltschedansk  près  de  Kamensk  dans  les  environs  de  Katharinebourç, 
où  le  lignite  provient  peut-être  d'une  autre  espèce  d'arbre  à  ambre. 
Le  grand  nombre  des  rayons  médullaires  du  tronc  fossile,  car  il  yen 
a  jusqu'à  16  cellules  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres,  et  les 
simples  rangées  des  pores  des  vaisseaux  ligneui  ainsi  que  les  vaisseau! 
résineux,  distinguent  le  Pinàambre  des  autres  espèces  fossiles,  quoiqt'l 
se  rapproche  beaucoup  des  espèces  de  Sibérie,  mentionnées  ci-dessin. 

Esp.  5.     Peuce  pannonica  Ung.     Pinites  pr  otolarix  Gôpp. 

Ligni  strata  concenlrica  distincta,  vasa  ad  strati  limitem  angustiora 
pachyticha,  pori  vasorum  ligneorum  uni-bi-triseriales  subconligui,  radii 
medullares  numerosi  simplices  e  cellulis  2—10  superpositis  exstructi, 
ductus  resiniferi  pauciores. 

Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  à  ambre  en  plusieurs  endroits  du 
royaume  de  Pologne,  peut-être  aussi  aux  environs  de  Lomza,  plus  sou- 
vent aux  environs  de  Kônigsberg  et  de  Dantzig. 

Les  couches  annuelles  sont  très-distinctes,  les  vaisseaux  ligneux 
de  l'automne  sont  plus  étroits  à  parois  épaisses  et  les  pores  sont  dû- 
posés  sur  2  ou  3  rangées,  quelquefois  il  n'y  a  qu'une  rangée  de  pores 
très-rapprochés  ;  les  rayons  médullaires  sont  simples  très-nombreux  et 
se  composent  de  2  à  10  cellules  situées  les  unes  au-dessus  des  autres; 
les  canaux  résineux  ne  sont  développés  qu'en  petit  nombre. 

Genre  III.     Pinites  Endl. 
Les  étamines  sont  insérées  sur  l'axe  des  chatons,  les  filaments 
très-petits ,  les  anthères  sont  biloculaires  ;  les  cônes  se  composent  d'é- 
cailles  ligneuses  et  deux  graines  occupent  la  base  des  écailles  ;  les  feuillet 
de  ces  arbres  sont  linéaires,  acéreuses,  aplaties,  solitaires  (El  a  te)  on 
en  fascicules  de  2  ou  de  plusieurs  (Pitys).  ^ 

*  Elate. 

Esp.  6.     Pin.  obtusifolius  Endl. 
Bbrbndt  1.  c.  PI.  Y,  fig.  4V— to. 

FoJia  solitaria  plana  toam  o\A\»*N*T%^*\*wfc  *Stasuu^  ^ks^V 

eque  révolu  ta. 
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Hab.  dans  l'ambre  de  la  Baltique. 
,   Les  feuilles  qui  s$  rencontrent  rarement  dans  l'ambre  du  {errain 
slluvion  de  la  Pologne  appartiennent  probablement  à  cette  espèce  de 
n  fossile;  elles  sont  petites,  aplaties,  solitaires,   linéaires,  amincies 
la  base  et  réfléchies  aux  bords. 

Esp.  7.     Pin.  Wredeanus  Endl. 

Amenti  ovati  squamae  arcte  imbricatae  subtrigonae,  margine  supe- 
are  conyeiae,  denticujatae. 

Hab.  dans  l'ambre  de  la  Baltique  et  peut- être  du  royaume  de 
ilogne. 

Les  petits  chatons  ovales  sont  longs  de  2  à  5  lignes,  les  écailles 
mt  étroitement  imbriqués ,  presque  trigones ,  leur  bord  supérieur  est 
mvexe  et  dentelé. 

**  Pitys. 
Esp.  8.     Pin.  sylvestris  Gôpp. 

Strobili  ovati  squamae  apopbysi  rhombea  tetragono-pyramidata 
structae. 

Hab.  dans  l'ambre  du  bord  de  la  Baltique  et  peut-être  aussi  du 
yaume  de  Pologne. 

Les  cônes  sont  ovales  et  se  composent  d'écaillés  ligneuses,  ter- 
me es  en  massue  à  sommet  rhomboïdal,  étroitement  imbriquées  avant 
maturité  et  ouvertes  plus  tard  pour  la  dispersion  des  graines  et  persis- 
ntes. 

Les  cônes  de  l'ambre  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  Pin.  syl- 
istre  avec  lequel  ces  restes  sont  probablement  spécifiquement  iden- 
{ues. 

Famille   deuxième. 
Cupressineae. 

Genre  IV.    Juniperites  Brongn. 

Les  rameaux  sont  épàrs,  les  feuilles  sont  verticillées  par  4,  linéai- 

j,  subulées  obtuses,  courtes,  à  base  élargie,  les  chatons  sont  petits 

Staminés  «ont  insérées  sur  l'axe  du  chaton,  les  filaments  sont  élargis 

écaille  et  portent  les  anthères  à  leur  base,  celles-ci  sont  au  nombre 

3  à  6,  globuleuses,  uniloculaires  ;  le  cône  est  presque  globuleux,  bacci- 

me,  à  écailles  charnues  à  la  base  et  soudées  ensemble,  contenant  1 — 3 

unes.  Le  genre  fossile  ne  s'est  trouvé  Jusqu'à  pitafcxà.  tçs&tajB&N&NKt- 

deslfgaites  et  dans  l'ambre  des  bords  de  la  B&Vu\u*  tXâfcVa^s^WB* 
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Esp.  9.    Junip.  Hartmannianus  Gôpp.  I 

Bbrbndt  1.  c.  I,  pag.  10?,  PI.  IV,  tig.  17—18,  PI.  Y,  ûg.  il.  I 

Aroentum  staminigerum  ovato-ellipticum  3    lin.  longom  et  l1/,!  ^ru 

lin.  latum,  squarois  late  cordatis  obtusis,  anlheris  globosis.  -Brésil 

Hab.  dans  l'ambre.  I  Ea 

Les  chatons  mâles  du  Genévrier  fossile  ne  se  rencontrent  que  très-  p5  ( 

rarement  dans  l'ambre,  ils  sont  ovoïdes,  elliptiques,  longs  de  3  Km  S( 

%  nés  sur  iy2  ligne  de  large,  ils  sont  garnis  inférieurement  d'écaitel601 

imbriquées  très-larges  et  obtuses  ;  les  anthères  sont  globuleuses.      r  OI 

*  Etres 

Genre  F.     T huttes  Ung.  I 

lies 

Les  rameaux  aplatis  alternent  sur  deui  rangs ,  les  feuilles  sont  |  âD 
très-petites  et  disposées  sur  4  rangs  opposés  (quadrifariam  oppo- 
sita);  les  écailles  du  cône  sont  imbriquées,  et  se  terminent  en  dit 
que  mucroné  en  haut  ;  les  chatons  à  étamines  sont  très-petits  et 
composés  de  quelques  étamines  nues,  les  filaments  s'évasent  en  bouclier 
excentrique  et  sont  imbriqués  en  écailles.  Le  genre  se  trouve 
l'ambre  et  dans  le  terrain  des  lignites. 

Esp.   10.     Thuit.   Ungerianus    Gôpp.  1* f € 

Bbrbwdt  1.  c.  PI.  V,  fig.  27-28.  h 

Ramuli  ancipiteS  erecti ,   foliis  squamae  formibus ,  obtusiusculis,  1  c 
adpressis,  subconcavis  non  carinatis.  I 

Hab.  dans  l'ambre  de  la  Baltique  et  du  royaume  de  Pologne,       I 
Les  rameaux  sont  droits  comprimés,  à  feuilles  en  forme  d' écailles 
obtuses  presque  concaves  et  sans  carine. 

Genre  VI.     Cupr essinoxylon  Gôpp. 

Le  tronc  de  l'arbre  est  très-grand ,  très-gros  et  se  distingue  très- 
peu  des  genres  vivants  des  Cupressineae;  l'écorce,  le  corps  lig- 
neux et  les  rayons  médullaires  sont  semblables  à  ceux  des  Cupressinées 
en  général  ;  le  corps  ligneux  se  compose  de  couches  annuelles  concen- 
triques très-étroites,  le  bord  extérieur  des  couches  contient  des  cellu- 
les minces  à  parois  épaisses,  l'intérieur  offre  de  très-grandes  cellules 
à  parois  minces  ;  les  pores  des  vaisseaux  ligneux  sont  disposés  en  sim- 
ples rangées  et  parmi  eux  on  voit  des  vaisseaux  résineux  simples  en 
forme  de  vaisseaux  étroits  allongés  ;  les  rayons  médullaires  sont  sim- 
ples et  pourvus  sur  les  côtés  d'une  simule  rangée  de  petites  cellules. 
Le  gçnre  se  trouve  souvent  îos&Vte  to&%  \fe  Vw^mS^^wv^^- 
sieurs  contrées  de  l'Europe»  de  Y  Asie  *X  te\kE&«ng«u 
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Esp.ll.     Cupress.  aleuticum  m. 
PI.  XIV,  fig.  10-12. 

Truncus  cylindricus  robustus  stratis  concentricis  tenuissimis  vasis- 
resinosis  ad  limitent  strati  externum  obviis. 
Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  des  lies  Aléouliennes  des  colonies 
Russes  de  l'Amérique  septentrionale. 

Section  transversale  (1.  c.  fig.  10  ab):  les  cellules  du  corps 
liftoeux  sont  presque  quadrangulaires,  quelquefois  sexangulaires,  H  y  en 
i^  26  ou  davantage  dans  chaque  couche  annuelle/  c'est-à-dire  de  12  à 
*5  très-grandes  de  l'accroissement  du  printemps  et  de  10  à  12  plus 
Petites  de  l'automne  qui  ne  sont  pas  limitées  très-distinctement  les  unes 
1  ^es    autres   et   dont   les   parois   ne  sont  pas  beaucoup   plus  grosses 
Vie   les   parois    de    celles-là;     les    rayons    médullaires,    composés 
*to    cellules   très -étroites   sont   situés    quelquefois   très -près  les  uns 
*3es  autres,  de  sorte  qu'il  n'y  a  que  3  ou  4  rangées  longitudinales  de 
>aisseaux  ligneui  entre  2  rangées  de  rayons  médullaires  ;  mais  ordinai- 
rement ils  se  trouvent  entre  5  rangées  des  vaisseaux  ligneux,  quoi- 
qu'ils soient  en  tous  cas  très-minces  et  ne  s'aperçoivent  qu'à  peine  dans 
àes  fentes  très -étroites.     Les  vaisseaux  ligneux  sont  quelquefois  inflé- 
chis de  côté,   mais  après  un  accroissement  nouveau  ils  gagnent  leur 
direction  antérieure.     Les  vaisseaux  résineux  situés  entre  les  vaisseaux 
ligneux,  sont  arrondis  et  plus  larges  que  deux  vaisseaux  ligneux  réunis 
et  se  trouvent  souvent  près  de  la  limite  des  couches  annuelles  de  l'au- 
tomne et  du  printemps. 

Section  longitudinale  parallèle  aux  rayonsmédul- 
laires  (1.  c.  fig.  12):  Les  vaisseaux  ligneux  sont  allongés  à  extrémités 
très-pointues ,  les  pores  sont  situés  dans  une  ou  deux  rangées  sur  leurs 
^  parois  ;  s'il  y  en  a  deux  rangées ,  les  pores  sont  disposés  les  uns  à 
côté  des  autres  ;  les  rayons  médullaires  sont  minces,  très-rapprochés 
et  il  y  a  ordinairement  deux  pores  sur  les  parois  de  ces  rayons,  mais 
quelquefois  il  n'y  en  a  qu'un  seul. 

Section  longitudinale  parallèle  à  i'écorce  (1.  c.  fig. 
11):  Les  vaisseaux  ligneux  sont  un  peu  infléchis  ou  ondulés,  à  canaux 
intcrvasculaires  très- distinct  s,  les  rayons  médullaires  sont  disposés  de  4 
à  10  les  uns  au-dessus  des  autres  et  forment  tantôt  une  seule  rangée, 
tantôt  il  y  en  a  une  double  ou  triple  rangée,  entourant  alors  un  gros 
vaisseau  résineux  comprimé  de  côté  et  plus  grand  que  2  ou  3  rayons 
médullaires;  les  vaisseaux  ligneux  sont  quelquefois  %Vt\ta  «fc  ^\r&&% 
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La  couleur  de  ce  fragment  du  tronc  fossile  est  d'an  brun-roux 
dans  des  débris  très-minces  ;  la  densité  en  est  très-grande,  parcequU, 
est  entièrement  pénétré  de  silex. 

Il  est  inconnu  sous  quelles  conditions  ces  troncs  d'arbres  fossiles 
se  rencontrent  sur  File  d'Unga,  sur  laquelle  des  couches  argileuses  al- 
ternent avec  des  couches  sablonneuses  d'alluvion  ou  môme  avec  des 
couches  tertiaires  supérieures. 

La  figure  10  b  de  la  Planche  XIV  représente  le  même  morceau  de 
bois  fossile  de  grandeur  naturelle  qui  est  vu  au  microscope  à  la 
figure  10  a. 

Ordre  seconde. 
Juliflorae. 

Famille  troisième. 

Salicineae. 

Genre  VIL    Populites  Gôpp. 

Les  feuilles,  trouvées  seules  jusqu'à  présent,  ressemblent  aux  feuil- 
les du  Peuplier,  elles  sont  alternes  à  stipules  écailleuses  et  caduques 
ou  foliacées  et  persistantes,  les  nervures  se  ramifient  en  veines  et  en 
veinules  (folia  penninervia}.     Le  genre  se  trouve  dans  l'ambre. 

Esp.   12.     Pop.  succineus  Gôpp. 
Berbndt  1.  c.  PI.  V,  fig.  66. 

Folium  (incompletum)  latius  quam  longius,  penninerve,  nervis 
collateralibus  subalternis ,  divisis ,  nervos  folii  Populi  referentibus. 

Hab.  dans  l'ambre  des  bords  de  la  Baltique. 

Les  feuilles  qui  se  trouvent  rarement  dans  l'ambre  sont  plus  lar-  ; 
ges  que  longues,  à  bords  entiers,  le  nerf  médian  se  ramifie  en  nervu- 
res latérales  alternes,  qui  se  divisent  de  nouveau  en  veines  et  en  vei- 
nules ,   sans  former  avec   les  veinules  voisines  un  réseau  fibro-vas- 
culaire. 

Famille  quatrième. 

Betulaceae. 

Genre  VIIL    Alnites  Gô'pp. 

Les  feuilles  qui  seules  se  feoat  rencontrée*  jusqu'à  présent  stoit 
alternes  à  stipules  caduques  fet  \i  tifcWmte>  ^iV«fe  *wcrô&&ft.  wv  x^&Mtv*, 
en  veinules,  dont  celles-ci  se  mitent  *\*&te%  Tiwtv«*\  ^tataa&  **v 


m$&nt  un  réseau  fi&Po-vaaculajre  ;  les  feuilles  ressemblent  aux  feuilles  de 
ïaulne. 

f*   Esp.  13.     Ain.  succineus  Gôpp. 
Bbrbkdt  1.  c.  PL  V,  fig.  55  -  56. 

Folium  (incomplelum)  coriaceum  penninerve  nervis  secundariis 
subrectis.,  reticulis  nervorum  collateralium  minorum  ac  roinimorum 
distinctis. 

Hab.  dans  l'ambre  du  bord  de  la  Baltique. 

Les  feuilles  ne  se  rencontrent  qu'en  petits  fragments  qui  néan- 

*  moins  montrent  très-distinctement  le  nerf  médian  à  nervures  collatérales 

presque  alternes,  les  veinules   en  forment  un  réseau  fibro-vasculaire 

très-fin  ;  les  aréoles  sont  quelquefois  quadrangulaires ,  plus  rarement 

-  ovales  et  toujours  anguleuses. 

Famille  Cinquième. 

Juglandeae. 

Genre  IX.    Juglandites  Ung. 

Les  fruits  qui  se  rencontrent  quelquefois  fossiles  sont  ovoïdes- 
allongéé  ou  anguleux,  quadrangulaires,  renfermés  complètement  dans 
l'involucre  et  le  calyce  intimement  soudés  et  qui  se  déchirent  en  frag- 
ments irréguliers,  la  drupe  a  le  mésocarpe  fibreux  et  l'endocarpe  lig- 
neux, et  est  bivalve,  la  péricarpe  est  ridé  à  l'extérieur  et  irrégulièrement 
silloné.  Le  genre  se  trouve  quelquefois  dans  l'ambre  de  la  couche  mo- 
derne tertiaire. 

Esp.  14.     Jugl.  Schweiggeri  Gôpp. 
Berbndt  1.  c.  PI.  V,  fig.  12-12. 

Fructus  conico-oblongus,  quadrangularis ,  acuminatus,  12—14 
lin.  longus  et  6 — 8  lin.  lalus,  pericarpio  quadricarinato  laevi. 

Hab.  dans  les  couches  qui  renferment  l'ambre  du  bord  de  la  Pal- 
tique  et  probablement  aussi  du  royaume  de  Pologne. 

Le  fruit  est  allongé,  pointu  à  sa  base  et  ressemble  un  peu  au 
fruit  de  la  Carya  olivaeformis. 

Esp.  15.     Jugl.  Hagenianus  Gôpp. 
Berendt  I.  c.  PI.  V,  fig.  30-32. 

Fructus  ovato-oblongus ,  rotundatus ,  1  pollicem  longu*  et  7 — 8 
lineaslatus,  extus  irregulariter  rugoso-suicatus,  basi  stellatim  quin- 
que  sulcata,  sulcis  Jôngitudinalibus  sulcatis. 

Bab.  dans  les  même*  couches  des  botta  ta  \*  "Wtowag»» 


Le  fruit  Ml  ovoïde  et  sillonné,  ce  qui  le  Ait  ressembler  )>w| 
coup  au  fruit  du  Jugtans  regia. 

Famille  sixième. 

Cupaliferae. 
Genre  X.  Quercus  h. 
Les  chatons  du  Chêne  sont  allongés,  les  fleur»  sont  écartées,  fc  I 
pérlanlhe  (calyce)  est  divisé  en  6  à  8  lobes  inégaux  ciliés,  les  éttmiw  I 
an  nombre  de  6  à  10  sont  insérées  à  la  base  du  périanthe  autour  Sm  I 
disque  glanduleux  ;  les  anibères  sont  à  deux  loges  ;  les  feuillet  sort  I 
alternes,  à  stipules  caduques  et  à  nervure  ramifiée,  le  nerf  n 
très-gros,  les  veines  collatérales  ramifiées  passent  jusqu'au  bord  de U  | 
feuille.  Le  genre  se  trouve  dans  l'ambre  et  dans  le  ternit 
d'alluvion. 

Esp.  1(1.     Querc.  Meyeriana  Ung. 

Behhdt  1.  C.  PI.  IV,   fig.  33—39. 

Amenli  elongati  flores  remoti,  perianthio  6 — 8  partilp,  pilis  stcl- 
latis  obsito,  laclnîis  inaequalibus  ciliatis,  passim  bifides,  stamina  6—10 
perlanlhii  basi  circa  discura  glandulosum  inserta. 

Hab.  dans  l'ambre  des  bords  de  la  Baltique  et  du  royaume  dt 
Pologne, 

Les  «hâtons  allongés  montrent  les  fleurs  écartées  les  unes  du 
autres  et  très-bien  conservées  dans  l'ambre  qui  se  rencontre  souveot 
aux  environs  de  Danlzig,  mais  peut-Être  aussi  dans  les  morceaux  qui  « 
trouvent  en  Lilbouanîe  et  en  Pologne. 

Esp.  17.     Querc.  Quai eniana  m, 
(vojr.  la  fig.  a.) 

Foltum  integerrimnm ,  coriaceum,  lanceola- 
lum,  acutiusculum,  nervo  medio  crasso,  lateralî- 
bus  suboppositis,  alternis,  divisis,  crassiorîbus,  sub 
acuto  angulo  e  collateralibus  emergentibus. 

Hab.  dans  une  argile  compacte  aux  environs 
d'Orenbourg. 

Les  feuilles  de  ce  Chêne  se  trouvent  en  grande 
quantité  les  unes  au-dessus  des  autres  dans  une 
argile  d'Orenbourg;  le  nerf  médian  est  très-gros, 
les  nervures  collatérales  passent  soub  un  an^\e  mça 
du  nerf  médian  jusqu'au  bord.  4e  U  teuSu»,  <tw\\xs» 


proviennent  des  collatérale!  et  »e  joignent  aux  nervure»  toî- 
leur  ensemble  forme  un  réseau  a  grandes  aréoles  irrégulières; 
e  la  feuille  est  entier  et  sa  pointe  eil  presque  obtuse. 
■1res  feuilles  (yoy,   la  fig.   o)  de  la   même   ar- 

plus  étroites  et  plus  longues ,  elles  sont  linéai-  /\ 

ds  entiers  et  à  nerf  médian  très-gros,  les  ner- 
Ilatérales  sont  plus  rapprochées  les  unes  des 
iltemes  et  presque  simples,  car  on  ne  voit  que 

sortir  quelques  autres  nervures  latérales;  par 
nt  il  n'y  a  pas   de  réseau  fibro-fasculaire  qui      i\ 
;oup  plus   marqué  sur   les  feuilles  mentionnées 

plus  larges.  Les  feuilles,  qui  se  trouvent  pele- 
!C  les  autres  dans  la  même  argile,  pourraient 
sunes  individus  des  feuilles  larges,  qui  seraient 
t  développées.     Le  pétiole  des  deux   feuilles 

iremjcre  feuille  ressemble,  a  cause  de  son  ré- 
o-vasculaire ,  au  Quercus  palaeococcus 
m   schiste   marneux  tertiaire   de   Hadoboi   en         fj 

et   la   seconde,    a   cause    de   ses   nervures 
i8  simples,  qui  ne  forment  pas  de  réseau,  au  Quercus 
L'no.  d'un  chiste  marnem  de  Parschlug  en  Slyrie,  dont  les  bords 

entiers,  le  pétiole  court,  mais  la  pointe  encore  plus  obtuse 

les  échantillons  d'Orenbourg,  que  nous  devons  a  la  bonté  de 

ANGENHEiM-QuALEif.     En  même  temps  avec  ces  feuilles  on 

ssi  quelques  fragments  de  feuilles  de  Graminées*  dont  j'ai 

ji  un  r/ig.  c  d)  des  deux  cotés  ;  ce  frag- 

quelques  lignes   de  long,  une  ligne  de       -_- 

il  est  strié   longitudinalcment,    le  nerf      jlf  e        lîij!|Fj  «- 

élève  en  crête  au  côté  inférieur  de  la     "**  fjff 

li  en  devient  presque  triangulaire,  comme 

35  des  Graminées  en  général;  quelquefois  on  aperçoit  aussi 

lents  de  tiges  cylindriques  de  Graminées,  d'une  longueur  de 

;  a  nervures  parallèles,   et  sans  noeuds. 

Pusch  *  fait  mention  de  feuilles   dicotylédones   fossiles  de 


'.  Puacn  (Polcns  Palaeontologie  1.  e.  pig.  180)  fait  mention  de 
•  roseaux  fossile»  de  BoiLow  entre  Pînczovt  rt %«&.«  •a'ÏAw^pv 
crire  en  détail 
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Zwergineti  et  Lipoweli  dans  le  gouvernement  de  Lubline  en  Pologne 
sans  déterminer  leur  genre. 

Une  argile  semblable  contient  à  BiHn  en  Bohême  une  riche  vé- 
gétation de  Chênes  ;  les  nombreuses  espèces  de  Parschlug  ressemblent 
beaucoup  aui  Chênes  du  Mexique. 

Genre  XI.     Corylus  L. 

Le  fruit  du  Coudrier  est  protégé  par  l'involucre  foliacé  élargi,  la 
nucule  est  uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons ,  monosperme 
par  avortement.  Le  genre  se  trouve  dans  l'ambre  et  dans  le  terrain 
d'alluvion. 

Esp.  18,     Coryl.  Goepperti  Ung. 
Bbrendt  1.  c.  PI.  V,  fig.  15* 

Nux  oblonga  apiculata, .  basi  truncata,  laevigata,  semipollicem  laU 
4  lineas  longa,  areola  medio  prominula. 

Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  avec  l'ambre  aux  environs  deDant- 
zig  et  peut-être  aussi  dans  la  royaume  de  Pologne. 

Genre  XII.    Carpinus  h. 

Les  chatons  du  Charme  sont  cylindriques,  compactes  à  écailles 
imbriquées,  servant  chacune  de  périanthe  à  une  fleur  ;  le  fruit  est  une 
nucule  ovoïde  ;  les  feuilles  ont  des  nervures  ramifiées. 

Le  genre  se  trouve  quelquefois  dans  l'ambre. 

Esp.  19.    Carp.  dubius  Gôpp. 
Bbrendt  1.  c.  PI.  IV,  fig.  29—31. 

Amentum  cylindricum,  6  lineas  longum  et  duas  latum  e  squamis 
cordatis  subobtusis  margineque  dentatis  exstructum. 

Hab.  dans  l'ambre. 

Les  chapons  du  Charme  qui  se  trouvent  dans  l'ambre  aux  environs 
de  Dantzig  sont  très-petits,  mais  très-distincts;  ils  ressemblent  beaucoup 
à  l'espèce  ordinaire. 


*  Pusch  Polens  Palaeontologie  1.  c.  pag.  180. 


Résumé 

de   la   Période  tertiaire  et  d'alluvion  de  la 

Russie. 

« 

D  me  reste  à  faire  un  résumé  général  de  tQUte*  les  observa- 
tions sur  la  Nouvelle  Période  de  la  Paléontologie  de 
Russie,  pour  constater  ainsi  l'âge  relatif  des  différents 
dépôts  tertiaires  et  d'alluvion  qui  se  sont  formés  succes- 
sivement jusqu'à  nos  jours  dans  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie.  Les 
phénomènes  qui  se  montrèrent  à  la  suite  des  grands  changements 
sur  la  surface  de  la  terre,  ont  dû  différer  de  ceux  de  la  fin.  Aussi 
les  efforts  que  la  surface  du  globe  manifeste  vers  la  fin  des  dépôts 
tertiaires  ont-ils  été  plus  rapides,  plus  vigoureux  et  plus  généraux, 
surtout  au  nord  pendant  la  grande  débâcle  des  glaces  et  le  trans- 
port des  blocs  erratiques,  que  ceux  qui  ont  agi  au  midi  de  la  Russie 
après  la  retraite  de  la  mer  tertiaire  dans  ses  limites  d'aujourd'hui  et 
le  dépôt  des  couches  d'alluvion. 

Tous  ces  derniers  changements  se  firent  très-insensiblement  et 
leurs  dépôts  ressemblent  plutôt  aux  dépôts  locaux  de  nos  jours, 
dont  l'un  des  plus  marqués  est  le  dépôt  du  terrain  noir  de  la 
Russie. 

La  température  du  globe  to  dû  changer  pendant  cette  période. 
Une  diminution  de  chaleur  a  commencé  avec  la  fonte  des  glaces 
et  s'est  fait  sentir  rapidement  au  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie  ;  il  se 
montra  à  la  suite  de  ce  changement  une  division  plus  marquée  dans 
les  climats  et  par  conséquent  aussi  des  Flores  et  des  diverses 
Faunes.  < 

Or,  c'était  vers  le  milieu  de  la  Période  tertiaire  qu'il  y  avait 
en  Pologne,  au  midi  de  la  Russie  et  en  Bessarabie,  trois  grands 
bassins  méditerranés  qui  ne  formaient  auparavant  presque  qu'une 
seule  grande  mer  tertiaire  laquelle  se  réunissait  d'un  côté  à  la  Baki- 1 
que  et  de  l'autre  à  la  mer  Noire,  comme  celle-ci  à  la  Caspienne, 
par  des  golfes  longs  et  étroits ,  en  suivant  le  courant  des  grands 
fleuves ,  au  nord  en  longeant  la  Vistule  et  le  Niémen,  au  sud  sur- 
tout  m  suivant  le  courant  du  Dniester,  au  \tavwcet  ^\taJ^RRL*ta\ 
Mé,  ainsi  que  Ai  Manytsch  et  dm  Volga  te  \ watore. 
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Toutes  les  espèces  de  Coraux  et  de  Coquilles  décrites  dans 
cet  ouvrage,  habitaient  cette  mer  tertiaire  de  la  Pologne,  delà 
Russie  méridionale  et  de  la  Bessarabie;  la  mer  se  continua  aussi 
vers  l'ouest,  les  bassins  tertiaires  de  Vienne  et  des  Apennins 
étaient  une  continuation  immédiate  de  la  même  mer,  de  laquelle 
l'Italie,  entourée  de  tous  les  cotés  de  l'eau,  sortait  comme  une 
grande  île.  . 

Le  terrain  s'éleva  successivement  des  ondes  de  la  mer;  d'abord 
la  Pologne  fut  mise  à  sec,  car  le  bassin  s'écoula  vers  la  Baltique, 
par  le  moyen  d'un  grand  golfe  le  long  de  la  Vistule,  dont  les  deu* 
bords  étaient  occupés  vers  la  (in  de  la  période  lertiare  des  grandes 
forêts  d'arbres  à  ambre.  Bientôt  après,  le  midi  de  la  Russie  se 
mit  a  sec  et  enfin  la  Bessarabie;  des  soulèvements  très-légers  se 
succédèrent  insensiblement  les  uns  aux  autres.  La  mer  en  se  re- 
tirant de  plus  en  plus  vers  le  midi  de  la  Russie,  se  dessécha  peu 
a  peu  et  y  disparut  enfin  entièrement.  Il  ne  resta  de  la  retraite  de 
la  mer  tertiaire  que  de  longs  et  larges  golfes,  espèces  de  limans  de 
la  Russie  méridionale,  qui  en  partie,  comme  le  liman  du  Dnieper  et 
duBoug,  existent  encore  de  nos  jours  et  forment  les  anciennes 
limites  de  la  dernière  retraite  de  la  mer,  dont  les  bords  se  couvri- 
rent d'une  couche  calcaire  littorale  plus  moderne  le  long  des  côtes 
de  lu  mer  Noire  et  de  celle  d'Azolf  où  il  y  avait  un  golfe  large,  ha- 
bité par  les  Phoques  et  les  Ziphius,  Cétacées  semblables  aux 
Dauphins  de  nos  jours.  Il  resta  en  même  temps  à  l'embouchure  du 
Dniester  un  autre  golfe  plus  large  et  plus  long,  que  celui-ci,  par 
l'écoulement  successif  de  la  mer  tertiaire  de  Bessarabie  ;  i]  était  fré- 
quenté par  les  Dinolherium,  lesManates  et  les  Phoques. 

Les  limites  du  continent  mis  a  sec  par  la  retraite  de  la  grande 
mer  tertiaire  deviennent  encore  maintenant  de  plus  en  plus  gran- 
des au  nord-ouest  par  la  réunion  continuelle  des  îles  de  la  Baltique 
avec  le  continent  de  Prusse  et  des  provinces  Baltiques ,  et  au  sud- 
est  par  le  soulèvement  successif  du  continent  du  midi  de  la  Russie 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Noire  et  de  la  Caspienne;  toute  celte 
steppe  située  dans  un  niveau  très-bas  est  couverte  de  coquilles,  vi- 
vant encore  dans  la  mer  Caspienne;  les  coquilles  se  rencontrent 
principalement  le  long  du  Manytsch ,  du  Volga  jusqu'à  Tzaritzyne 
et  aux  hords  (le  la  rivière  d'Oural  jusqu'à.  Ouralsk. 

Le  plus  grand  de  ces  lro'\s  Ysassuvs  ¥aé!fi*.em»few«&  tx**,  v 
bassin  voJhyno-podolien  -,  i\  occuça\l  VmAeVNdi^TOfc  e\M*«s. 
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jusqu'à  la  mer  Noire  entre  le  Dniester  et  le  Dnieper,  et  se  réunissait 
au  nord  par  la  grande  dépression  de  Pinsk  avec  le  bassin  de  Po- 
logne, qui  semble  n'avoir  été  qu  un  golfe  de  cette  grande  mer 
tertiaire,  car  la  plupart  des  animaux  fossiles  du  bassin  de  Po- 
logne se  retrouvent  aussi  dans  le  bassin  volhyno-podolien.  Néan- 
moins ce  bassin  septentrional  était  plus  ancien  que  le  méridional; 
c'est  ce  qu'on  voit  par  beaucoup  d'espèces  d'animaux  fossiles  qui 
se  trouvent  aussi  dans  le  bassin  de  Paris  et  qui  manquent  dans 
le  bassin  de  Volhynie  et  de  Podolie. 

Nous  allons  maintenant  énumérer  les  espèces  d'animaux  fos- 
siles qui  sont  particulières  à  ces  trois  bassins,  pour  faire  mieux 
ressortir  leurs  différences  dans  les  bassins  plus  anciens  de  Paris 
et  de  Londres,  et  dans  les  bassins  plus  modernes  dp  Vienne  et 
des  Apennins. 

Le  bassin  de  Pologne,  étant  un  peu  plus  ancien  que  celui 
de  Volhynie  et  de  Podolie,  possède  quelques  espèces  communes 
avec  les  bassins  de  Paris  et  de  Londres  ;  elles  sont  marquées 
dans  notre  tableau  du  signe  de  *  après  le  nom,  la  plupart  cepen- 
dant lui  sont  communes  avec  le  bassin  volhyno-podolien,  et  ces 
espèces  sont  marquées  du  signe  de  *  devant  le  nom.  Les  espè- 
ces particulières  au  bassin  de  Pologne  restent  sans  *. 

Comme  je  ne  connais  pas  le  bassin  de  la  Pologne  par 
mes  propres  recherches ,  je  ne  donne  dans  cette  liste  des  espè- 
ces fossiles  que  celles  que  j'ai  vues  moi-rtiême  dans  différentes 
collections,  comme  p.  e.  dans  la  collection  de  l'institut  du  corps 
des  mines  à  St.  Petersbourg  ;  j'en  ai  omis  beaucoup  d'autres  que  Mr. 
Pusch  *  cite  comme  identiques  avec  les  espèces  des  bassins  des 
Apennins,  de  Bordeaux,  de  Paris  et  de  Londres,  car  cet  auteur 
s'est  trompé,  très-souvent  dans  la  détermination  des  espèces.  Les 
espèces  plus  sûres  et  dont  j'ai  revu  la  plupart  sont  à  peu  près 
les  suivantes  : 

Heterostegina  Puschii  Reuss.  Ostrea  longirostris  Lam.  * 

Eschara  sexangularis  Goldf.  ?  Arca  diluvii  Lam.  * 

Membranipora  cyclostoma  Goldf.  ?  Tridacna  média  Pusch. 
Dipsastraea  hirtolamellata  Mich.  ?     *Pecten  scabridus. 
FJabelIum  cuncatum  Goldf.  ?  „       latissimus  Defb.  * 


*  Polena  Palaeontologie  mit   16   lUViogr.   Mta\\faTt%efe  v&  £ .   ^xv 
gart  1837. 
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Pectea  cristal»  Bmcc* 

*  Cardita  acofteata. 
Pectuncaios  deletus  Sow.  * 

*  Carénai  protractum. 

*  Venus  incrassata. 

n      crassatelltionnis  Puscm. 
Cjtherea  pedemontana  Lam.  * 

*  Corbria  dilatata. 
*Panopaea  Rudolphii. 
*DenUb'um  bolbosum. 

n      grande  Desh.  * 
Cerithitira  déforme. 

*  „      lignitanun. 

*  „      rubiginosum. 

n      Zeuschncri  Pusch* 
*Bnccinum  coloratum. 

*  „       dissitum. 

*  „      doliolum. 

*  „      ooaretatom. 

*  n      scriptum  Phil. 
Purpura  echinulata  Pusch. 
Fubus  bulbiformis  Lam.  * 

n      ficulneus  Lam.  * 
„      sublaevis  Pusch. 
n       Stutzii  Partsch.* 
„      Zafalbruckneri  Partsch.* 
Fasciolaria  polonica  Pusch. 

*  Pleurotoma  aculeata. 

„      cataphracta  Bast.  * 
„      pustulata  Bronn.  * 
„      nodifera, 

*  Cassis  saburon  Lam,  * 

*  Pirula  reticulata. 
Murex  triacanibus  L.  * 

pomiformis. 
spirillus  LGm.  * 


» 


*» 


Oniscia  ciifcara  Sow.  * 
Cypraea  arajgdalum  Brocc* 
Ranella  margioata  Sow.  * 

»      papilJosa  Pusch. 
Teinta  papillaris  Sors. 
*€auceflaria  acutangularis  Faw. 

n      varicosa  Brocc.  * 

n      evulsa  Sow.  * 

n      uniaagulata  Desh.  * 

n      citbarella  Pusch. 

n      mitraeformis  Andrz.  * 

„      lyrata  Brocc* 
Triftoniura  corrugatum  Br.  * 

„      nodiferum  Lam.* 
Mitra  pyramidella  Defr.  * 

„      scrobicuJata  Brocc.  * 

*  Conus  argillicolla. 

*  „      Dujardini  Desh.  * 

*  „      exaltatus. 
Strombus  tuberculifer  Serr.  * 

*  Cbenopus  pes  pelecani  Lam.  * 
Rostellaria  fissurella  Lam.  * 
Ancillaria  glandiformis  Lam.  * 
*Troûbus  puber. 

Turbo  mammillaris. 
Solarium  carocollatum  Lam.  * 
♦Nerita  picta. 

*  Natica  eximia. 

* .    m      protracta. 

„      (Pitonillus)  cepacea  Lam.  * 

*  Ringicula  laevigata. 

*  Euliraa  subulata. 
*Rissoa  turricula. 

*  Turritella  indigeaa. 

*  n      bicarinata. 

*  „      subangulata*). 


*)    Mr.    Murchison  (Geoloçy  oî  ^nuà*  V&^akto^\^  wt*iftl\  cil 
encore    plusieurs   espèces    «te  eoqmWe»  fc>ssv\*%  *.  ^ativ&Vi^  Stae&s; 
nvec  les  espèces  des  Apenmna  que  \t  **  \**  w*  m*WW 
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D  y  t  par  consécptent  à  peu  près  82  espèces  de  Coraux  et 
le  Co  quil  le  s  dans  le  bassin  de  Pologne ,  dont  10  lui  sont  parti- 
culières les  autres  se  retrouvent  aussi  dans  le  bassin  de  Volhynie  et 
«te  Podolie,  des  Apennins,  de  Bordeaux ,  de  Londres  et  de  Paris  ou 
vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles.  Ce  bassin  a  la  plus  grande 
ressemblance  avec  le  bassin  de  Volhynie  et  de  Podolie,  mais  il  se  rap- 
proche un  peu  plus  du  bassin  tertiaire  ancien  que  du  moyen,  par* 
ce  qu'il  contient  aussi  quelques  espèces  du  bassin  de  Paris  et  de 
Londres. 

Le  bassin  volhyno-podolien  se  distingue,  au  contraire, 
par  un  nombre  plus  grand  d  espèces  particulières  *  ;  ce  sont  les  sui- 
vantes parmi  lesquelles  sont  omises  beaucoup  d'autres  espèces,  que 
ce  bassin  a  de  commun  avec  les  bassins  de  Pologne  et  de  Bes- 
sarabie : 

I*olystomella  indigena.  Cellepora  ovifera. 

„      subacuîeata.  „       uniformis. 

Siderolina  hexagona.  „       conspicua. 

Nodosaria  tenella.  „       orbiculus. 

I^entalina  ensis.  „       decorata. 

„      costata.  n       venusta. 

ïriloculina  nodulas.  Eschara  compressa.  % 

Quinqueloculina  subaffinis.  Retepora  pusilla. 
lubulipora  indigena.  „      exigua. 

„      cordata.  Hornera  decipiens. 

„      Ammonis.  »       fragilis, 

„      echinus.  „       reticulata. 

Diastopora  arbuscula.  Vincularia  spiropora. 

n      echinus.  Serpula  gregalis. 


*  Ces  espèces  ont  déjà  été  décrites  dans  mon  Esquisse  d'histoire 

naturelle  de  la  Lithuanie,  de  la  Volhynie  et  de  la  Podolie,  publiée 

en  1830,  de  suite  après  mon  retour  de  ce  voyage,  dans  lequel  ni  Mr.  Gobski, 

ni  Mr.  Zienowicz,  ni  même  Mr.  Zborzbwski  m'ont  accompagné,  qvoique 

Mr.  Munctiisoif  le  dise,  j'ignore  pourquoi,  dans  son  ouvrage,  the  Geo- 

logy  of  Russia  in  Europe  and  the  Ural  mountains  Vol.  I,    pag*  294.     Ce 

n'est  que  Mr.  Zborzbwski  qui  m'a  accompagné  pendant  quelques  jours  aux 

environs  de  Kremenetz,  les  deux  autres  restèrent  pendant  tout  mon  voyage  l'un 

à  Vilna  et  l'autre  à  Kremenetz,    Quant  a  Mr.  AfTO*xKKm*Ki,   mou   aide- 

botaafcfo,  il  a  retenu  les  meilleures  plantes  et  tas   cwyaftta*  toràtat  ^çwtt. 
lai-même. 
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Serptft*  tobulus. 

„      fastigiata. 
Spirorbis  serpulifonnis. 

n      heliciformis. 
Terebratula  sqùamata. 

„       pusilla. 
Chaîna  squamosa. 
Ostrea  digitalina. 
Pecten  arenicola. 

„      aduncus. 

„      elegans. 

„      exilis. 
Nacula  acumînata. 
Pectunculus  orbiculus. 
Arca  anomala. 
Lucina  candida. 

„       irregularis. 


Ht 


exigua. 
nivea. 


Diplodonta  laevis. 
Corbis  extranea. 
Crassatella  podolica. 

„       concinna. 

„       dissita. 

„       Cardium  irregulare. 

„       tubulosum. 
Venus  squamigera. 
Cytberea  exilis. 
Gaîeomma  transparens. 
Donax  dentiger. 

.„      reflexus. 
Psammobia  rugosior  Dvb. 
Lutraria  primipara. 
Panopaea  Rudolphii. 
Dentalium  laevigatum. 
Fissarella  nodosa. 
Rimula  apiculata. 
Eraarginula  clathrataeformis, 
xmaea  Jaevigata. 


Gerithium  distinctresjmum. 

„       trijugum. 

r       bijugam. 

„       bicinctam. 

„      bicostatum. 

„       nympha. 

„      irregulare  Dub. 
Buccinum  costulatum. 
Fusus  diluvii. 
Turbinella  angulata. 
Pleurotoma  laevigata. 

„       conspicua. 

„      anceps. 
Murex  notatus. 

n      affinis. 

„      confluens. 

„       alatus. 
,  Tritonium  turrituro. 
Cancellaria  notabilis. 

„      fenestrata. 
Strombus  inflexus. 
Haliotis  volhynica. 
Trocbus  caienularis. 

„       minus. 

„       marginatus. 

„      sannio. 

„       biangulatus. 

n      trigonus. 

„       papilla. 
Turbo  balatro. 

»      albo-maculatus. 

„      Gelinae. 

„      nodulus. 

n      prosiliens. 

n      pictus. 
Bifrontia  cornuta. 
Delphinula  pusilla. 
Solarium  quadristriatum  Dub. 
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globosa. 

picta. 
t  distincte, 
îtus  affinis. 
;ula  costata. 
tella  conspicua. 

turricula. 
a  conulus. 

scala. 

spiculum. 
i  angulata. 

anomala. 

cruz. 

exigua. 

elongata, 

ampulla. 

laevigata. 

turritella. 
ella  indigena. 

bicarinata. 
na  avia. 


Paludina  nympfha. 

n      protracta. 

n      panctum. 

„      zonata. 
Limnaeus  anceps. 

„      Buchii. 

n  .  laevigatus. 

„       Weissii. 
Ancylas  marginatus. 
Planorbis  connivens. 

„      siliceus» 
Hélix  depressa. 

„      flava. 

„       striata. 

„      Pyrrhae. 
Pupa  antiquissima. 
Bullina  Lichtensteinii. 

n      volhynica.. 
Bulla  inflata. 

„      elongata. 
Balanus  volhynicus  Dbb. 


1  y  a  par  conséquent  à  peu  près  160  espèces  particulières 
le  bassin  volhyno-podolien,  mais  encore  autant  qui  se  trouvent 
l'autres  bassins  ou  qui  se  rapprochent  des  espèces  de  ces  bassins  ; 
ut  entre  autres  les  espèces  suivantes  du  bassin  de  Vollrynie  et 
dolie  : 

stomella  flexuosa  d'Orb.  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de 
VTienne. 

stomella  crispa  Lam.  se  trouve  dans  le  bassin  de  Paris,  de 
tienne  et  vit  encore. 

iculina  radiata  Montf.  se  trouve  aussi  dans  les  bassins  de 
Paris,  de  Londres,  des  Apennins,  de  Vienne,  de  Galicie. 
iculina  planulata  Lam.  se  rencontre  aussi  dans  les  mêmes 
)assins. 

ilina  sublaevigata  a  beaucoup  de  rapports  avec  leRosal. 
ITiennensis  d'Orb.  du  bassin  de  Vienne, 
culina  simplex  d'Orb.  aussi  à  Vienne. 
„  cljpeata  d'Orb.  aussi  à  Vienne. 


Uchwald,  Letbaea  rostica.    I. 


» 
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Quinqueloculina  affinis  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  suifante 

de  Vienne. 
Quinqueloculina  saxorum  d'Orb.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et 

à  Paris. 
Releporavibicata  Goldf.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  c'est  alors 

leReJep.  cellulosa  Lam. 
Vincularia  rh-ombifera  se  trouve  aussi  à  Osnabruk. 
Alveolina  costulata  se  trouve  aussi  à  Vienne. 
Cellepora  globularis  Br.  aussi  à  Vienne  et  en  Italie. 
Spatangus  Desmare stii  Mûnst.  se  trouve  aussi  à  Osnabruk. 
Scutellasubrotunda  Lkske  se  trouve  aussi  à  Dax. 
Chamaasperella  Lam.  se  trouve  aussi  en  Italie  et  vit  encore  dans 

la  Méditerranée. 
Arcacucullaeaeformis  est  presque  identique  avec  l'Arcadi- 

luvii  des  Apennins. 
Arca  barbatula   Lam.  se  trouve  aussi  en   Italie  et  vit  dans  la 

Méditerranée.' 
Arca  anomala  semble  presque  être  identique  avec  l'Ave  a  di- 

d  y  m  a  Brocc.  des  Apennins. 
Pecten  scabridus  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne. 
Nucula  margaritacea  se  trouve  aussi  en  Italie  et  vit  dans  la 

Méditerranée. 
Trigonocoelia  anomala  se  trouve  aussi  en  Italie. 
Lucina  affinis  est  très- rapprochée,  presque  identique  avec  le  Luc. 

radula  de  la  mer  Noire  et  de  la  Méditerranée. 
Gardium  Deshayesii  Patr.  se   trouve  aussi  dans  la  mer  Médi- 
terranée. 
Isocardia  cor  vit  aussi  dans  la  Méditerranée. 
Venus  ci n c  t'a  se  trouve  aussi  en  Italie,  c'est  le  V.  senilis  Lam. 
Venus  incrassata  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne. 

„       marginalis  est  prespue    identique  avec  le  Cytherea 
multitamella  d'Italie. 
Cytherea  chione  Lam.  se  trouve  aussi  dans  les  Apennins. 

„       pedemontana  Lam.  de, même. 

„       Superbase  trouve  aussi  en  Belgique  sous  le  nom  de  Cy  th. 
chionoides  Nyst. 
Cardita  a culeataestltfes^omtv^\C.^\^\\.^\^^\^\.^dfts  Apennins. 
„       laticostase  trow*  wmiA.  otl traùwD* taNtaçroA  vora&\* 
nom  de  Card.  JouaivneUi. 
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orbula  d Ha U  ta  ressemble  beaucoup  au  Corb-,  nucleus  Lam. 
de  la  Méditerranée. 

ellina  donacina  L.  vit  aurai  dans  la  Méditerranée. 
n       pretiosa  est  très-rapprochée  du  T  e  1 1.  depressa  L.  de 
la  Méditerranée. 

ïactra  podolica  ressemble  beaucoup    au    Mact.   triangula 
Brogc.  des  Apennins. 

)entalium  bulbosum  Br.  se  trouve  aussi  en  Italie. 
yy      nigrof  asciatu  m,  c'est  le  D.  incrassatum  Sow.  des  envi- 
rons de  Londres,  le  D.  incurvum  Ren.  des  Apennins  et  vit  en- 
core dans  la  Méditerranée. 

entalium  fissura  LAM.se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne, 
de  Bax.  et  de  Paris. 

alyptraea  laevigata  Lam.  se  trouve  aussi  en  Italie. 

ermetus  in  t  or  tus  Lam.  vit  aussi  dans  la  Méditerranée. 

eritbium  gibbosum  ressemble  beaucoup  au  Ger.  méditer- 
raneum  Desh.  de  la  Méditerranée. 

erritbium  lignitarum  se  trouve  aussi  à  Vienne. 
„  déforme  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  ressemble  beaueoup  au 
Ger.  lima  Brbg.  de  la  Méditerranée,  quoique  celui-ci  soit 
plus  aigu,  subulé,  et  que  les  tours  soient  situés  dans  un  seul 
plan,  et  non  en  étages ,  comme  dans  leCerith.  déforme  qui 
a  le  nombre  double  de  tours  sur  la  longueur  du  G  e  ri  th. 
lima. 

eritb.  distinctissimum  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne. 
„•      rubiginosum  de  même. 

erebraBlainvilleise  rapproche  beaucoup  du  Ter.  fuse  a  ta 
L.  des  environs  de  Vienne  et  de  l'Italie. 

uccinum  coloratum  ressemble  beaucoup  au  Bu  ce.  vulga- 
tum  L.  de  la  Méditerranée. 

uccinum  doliolum  est  peut-être  le  Bu  ce.  conglobatum  Br. 
des  Apennins  et  se  trouve  aussi  à  Vienne. 

uccinum  striatulum  se  trouve  aussi  à  Vienne. 
„      tumidum  c'est  peut-être  le  Bucc.  conus  Brocc.  des 
Apennins. 

uccinum  coarctatum  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  en  Italie,  si 
le  Bucc.  mutabile  Brocc.  est  le  même. 

assi»  Deucalionis  est  probablement  identique  avec  le  Cas  s. 

1** 
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•aburon  Lam.  de  Vienne,  des  Apennins,  de  Dax  et  de  la  Médi- 
terranée. 

FususpolitusBa.se  trouve  en  Belgique  et  dans  les  Apennins,  et 
peut-être  aussi  en  Volbynie. 

Cassidaria  echinophora  Lam.  se  trouve  foséile  en  Podolie  et  en 
IUlie. 

Oni  s  ci  a  cith  ara  Sow.  se  trouve  fossile  en  Podolie  et  aux  environs 
de  Londres. 

Pirula  reticulata  Lam.  se  trouve  fossile  en  Italie  et  vivante  dans 
la  Méditerranée. 

Pleurotoma  costata  ressemble  beaucoup  au  Pleur,  barpula 
Brocc.  d'Italie. 

Pleurotoma   aculeata  ressemble  un  peu  au  Pleur,  monile 
Def.  des  Apennins. 

Mitra  striata  est  très-voisin  du  Mitra  pyramidellaDEFR.de 
l'Italie. 

Mitra  laevis  ressemble  beaucoup  au  Buccinum  scriptum  delà 
Méditerranée. 

Olivamitreola  Lam.  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Paris. 

Conus  exigu  us  est  presque  identique  avecG  o  n.  s  tr  i  a  t  u  1  usBR.de 
l'Italie. 

Conus  ponderosus  Br.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  en  Italie. 
„       Dujardini  Desh.  se  trouve  aussi  dans  les  mêmes  localités. 

Ranella  marginata  Sow.  se  trouve  aussi  en  Italie. 

Voluta  crenulata  Brocc.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  en  Italie. 

Cbenopus  alatus  est  le  même  que  leChen.  pes  pelecani  Phil. 
de  la  Méditerranée. 

Rostellariafisurella  Lam.  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Lon- 
dres et  de  Paris. 

Erato  laevis  Gray  se  trouve  aussi  en  Italie  et  à  Vienne. 

An  ci  11  aria  glandiformis  Lam.  se  trouve  aussi  en  Italie. 

Marginella  exilis  est  la  même  espèce  que  le  Ringicula  buc- 
cin e  a  Desh.  de  la  Méditerranée. 

Troc  h  us  affinis  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

„       patulus  Brocc.  se  trouve  aussi  à  Vienne,  aux  Apennins  et 
vit  encore. 

Tro chus  Bucklandi  Bast.  se  trouve  aussi  à  Dax. 

Tjirbo  mammillaris  ressemble  au  Turbo  rugosus  de  la  Médi- 
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terranée,  mais  sans  être  identique  avec  lui  ;  il  a  des  rangées  trans- 
versales de  petits  noeuds  sur  les  tours,  dont  les  bords  inférieurs 
sont  tranchants  et  munis  de  petites  écailles  fabuleuses,  le  Turbo 
ru  go  su  s,  au  contraire,  a  les  tours  munis  d'écaillés  très-fines 
disposées  en  rangées  transversales  très-f approchées,  sans  mon- 
trer de  petits  noeuds  moniliformes.  Il  se  trouve  aussi  dans  le 
bassin  de  Vienne. 

onodonta  tuberculata  ressemble  beaucoup  au  Mon.  Vieil- 
loti  Payr.  de  la  Méditerranée. 

h  or  us  Brongniartii  Bronn  se  trouve  aussi  fossHe  en  Italie. 

atica  eximia  se  trouve  aussi  en  Italie,  si  le  Nat.  Josephinia 
est  le  même. 

atica  Guilelmi  Payr.  se  trouve  aussi  vivant  dans  la  mer  Médi- 
terranée.  ' 

yrami délia  plicosa  Bronn  se  trouve  aussi  en  Italie. 

ulima  subulata  Risso  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne, 
en  Belgique,  en  Italie  et  vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

elphvinula  callifera  Desh.  se  trouve  aussi  en  Belgique  et  à 
Paris.  t 

issoa  cochlearella  Bast.  se  trouve  aussi  à  Paris  et  vit  encore 
dans  la  Méditerranée. 

irrite  lia  spirata  Brocc.  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne 
et  en  Italie. 

i rritella  suba ngulata  Bronn  se  trouve  aussi  en  Italie. 
„       triplicata  Brocc.  de  même. 

îllina  Okeni  se  trouve  aussi  à  Vienne. 
„       Lich  t  en  s  te  i  ni  i  ressemble  beaucoup  au  Bull,  spirata 
Brocc.  de  l'Italie. 

nllina  Lajonk'aireana  Bast.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  en 
Italie. 

uludina  granulum  se  trouve  aussi  en  Italie. 

Toutes  ces  espèces  du  bassin  volhyno-podolien  communes  avec 

s  bassins  de  Vienne  et  des  Apennins,  nous  montrent  une  ancienne 

mmunication  entre  ces  trois  bassins  et  la  Méditerranée. 

Enfin  le  bassin  de  Bessarabie  s&  distingue  par  les  espèces 

rticulières  suivantes  d'animaux  fossiles,  comme  par  beaucoup  d'es- 

ces   de  coquilles  ;    d'autres  lui  sont  communes  avec  le  bassin 

Ibyno-podolien;   ces  dernières   espèces  sow\  mwsfvfefcfc  $?k&^ 

fant  le  nom. 


Quinqoeloculina  affinis.  *  Bnccittam  VcroeuiHi  d'Obi 

Tubulipora  cumulus.  *       m      diasitum. 

Pustalipora  prim%enia.  *      »      Jacquemartii  d'Où. 

Trocbus  Philippu  Nordm. 


m      fruticosa.  *       »       podolicus. 

Cellepara  globularis  Bt.  *  *       ,       papilla. 

„       uviformis.  „       Blainrillei  d'Orb. 

„       solarii.  „       aannatea. 

n       tinealis.     .  ,       Cordieranus  d'Où. 

„       syrin*.  var.  Trocb.  podol 

Vincularia  tares.  »      Feneonianus  d'Où. 

„       tristoma.  „       Rollandianns  d'Orb. 

Spirorbia  spiraJi*.  *       „       aannio. 

*  n       heliciformis.  »       Voronzoffii  d'Orb. 

*  Modiola  volhynica.  *       ,       Pageanua  d'Orb. 

*  marginata.  *       „       anceps. 

*  Cardium  plicatum  (gracile  Pusch}.  *       „       Adelae  d'Orb. 

„       Fittoni  d'Orb.  *       »       carinula. 

n       Fischerianum  Donc.  *       „       puber. 

*  n       protractum.  *  Turbo  prosiliens. 

*  n       pbsoletum.  n       Bloedei. 

*  Venus  incrassata  avec  ses  variétés.  *Rissoa  elongata. 

*  „       dissita.  *       „       turricula,  var.  non 

*  n       tricuspis.  stata,  sed  striata. 
*Crassatella    concinna   (Donacilla  Phasianella  bessarabica  d'Orb. 

orîentalis  d'Orb.)  »       Kischinevae  d'Orb. 

*Mactra  ponderosa.  *       „       Bloedei. 

*  Donax  lucidus.  „       elongatissima  d'Orb 
Lithodomus  sp.      ,  *  Delpbinula  calHfera.  * 
Pholas  Hommairei  d'Orb.  *PaIudina  ronata  var.  simpli 

m       pusilla  m.  duplice  zona  flavj 

*SoIen  subfragilis.  *       „       aympha. 

Acmaea  (Helcion)  angulata  d'Orb.  *       „       granulum. 

*  „       compressiuscula  in.  *  Bulla  pupa. 
*Cerithium  connexam.  *Bullina  Okeni. 

*  „       lignitarum.  *       „       Lajonkaireana. 
*CerHhium  rubiginosum.  *       „       volhynica. 

Nous  voyons  par  cette  liste  qu'un  tiers  des  espèces  de  B 
rabie  appartient  à  des  espèces  nouvelles  non  encore  observée* 


sors;  elles  sont  sans;  les  antres  se  rencontrent  pour  la  plupart 
ussi  dans  le  bassin  volbyno-podotien,  dont  le  bassin  de  Bessarabie 
tétait  qu'une  simple  continuation  au  sud-ouest 

Mr.  d'Ohbigny  a  nommé  beaucoup  d'espèces  de  Venus,  de  M  ac- 
re, de  Buccinum  et  de  Ceritbium  qu'il  a  considérées  comme 
nouvelles  et  particulières  au  bassin  de  Bessarabie,  mais  il  me  semble 
pie  ces  espèces  ne  diffèrent  pas  beaucoup  des  espèces  du  bassin  de 
Vblhynie  et  de  Podolie;  je  les  ai  réunies  par  conséquent  dans  cet 
ouvrage  aux  espèces  que  je  regarde  comme  particulières  à  ce  der- 
nier bassin. 

Les  coquilles  du  bassin  de  Bessarabie ,  dont  je  reçois  dans 
ce  moment-même  plusieurs  espèces  caractéristiques  par  la  bonté 
de  Mr.  Nohdjunn,  se  distinguent  pour  la  plupart  par  une  grandeur 
considérable,  surtout  quelques-unes  qui  ne  se  rencontrent  qu'en  varié- 
tés très-petites  dans  le  bassin  volhyno-podolien.  A  ces  espèces 
appartiennent  entre  autres  le  Trochus  Voronzoffii,  qui  a  onze 
lignes  de  long  et  cinq  lignes  de  large,  et  ne  se  trouve  que  de  moi- 
tié grandeur  à  Grigoriopol  en  Podolie;  le  Trochus  puber  de 
Kriukowa  près  de  Kischinew  qui  a  cinq  lignes  de  long  et  trois  lig- 
nes et  demie  de  large  à  sa  base,  et  dont  les  tours  sont  convexes, 
très-finement  striés  et  à  sutures  très  -  profondes,  et  dont  l'ouver- 
ture est  arrondie,  et  l'ombilic  entièrement  couvert  ;  il  y  a  à-peu-près 
15  stries  transversales  sur  chaque  tour. 

Le  Trochus  papilla  (F.  Nordmanni 
Bay.  voy.  a  b)  tle  Kischinew  est  une  es- 
pèce des  plus  remarquables  à  cause  de  sa 
grandeur  ;  à  Brikow  et  à  Tessow  il  a  3  lig- 
nes .de  long  et  4  lignes  de  large,  tandis  qu'il 
a,  aux  environs  de  Kischinew,  un  longueur  de 
9  à  il  lignes  et  une  largeur  d'un  pouce  et 
une  ligne  à  sa  base;  sa  forme  générale  reste 
la  même  ;  il  est  plus  ou  moins  déprimé  à  cinq 
tours  un  peu  bombés  et  striés  transversale- 
ment, les  stries  sont  très-fines,  très-rappro* 
chées  les  unes  des  autres,  des  stries  un  peu 
[dus  grossières  alternent  avec  des  stries  plus  fines,  les  sutureront  peu 
distinctes,  très-fines;  le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  très-mince, 
tranchant,  h  base  de  ce  tour  est  bqmnée,  Vtfe&Aarçjb)  V  *s«&  wsst. 
eotriques  très-Unes,  l'ouverture  est  grimas,  mçafe  tAflA  efife**» 


et  un  peu  recourbée  au  bord  intérieur,  l'ombilic  est  petit,  mais  très- 
distinct  et  assez  profond.    La  coquille  est   en  général  très-mince 
et  fragile  et  les  stries  d'accroissement  sont  plus  ou  moins  distinctes.  |m 
Il  se  trouve  daqs  le  bassin  géorgien  du  Caucase.  pi 

La  variété  déprimée  du  Trochus  papilla  se  distingue  par  i< 
le  dernier  tour  presque  lisse,  mais  les  premiers  tours  sont  toujours 
également  striés  de  stries  très-fines. 

La  coquille  a  très-bien  conservé  ses  couleurs  ;  tous  les  tours, 
surtout  les  deux  derniers,  sont  marqués  de  taches  brunes,  ou  pour- 
pre clair  en  zigzag,  disposées  en  rangées  transversales  et  confluen- 
tes  entre  elles;  je  ne  vois  pas  ces  taches  dans  mes  échantillons 
presque  caclinés  de  Tessow. 

Le  Trochus  Blainvillei   est  très-caractéristique  pour  le  |n 
bassin  de  Bessarabie  et  se  rapproche  un  peu  du  précédent. 

Parmi  beaucoup  de  variétés  du  Trochus  podolicus  de  Bes- 
sarabie, je  dois  faire  mention  ici  d'une  variété  ou  espèce  distincte 
très-pointue  et  très-mince,  c'est  le  Trochus  Philippii  Nordï. 
de  Kischinew  long  de  9%  lignes  et  haut  de  9  lignes,  à 
tours  presque  lisses  et  à  côtes  transversales  à  peine  distinctes, 
un  peu  plus  marquées  à  la  base  autour  de  l'ombilic  qui  est 
très-petit,  mais  ouvert;  les  tours  sont  applatis  et  situés  dans 
un  seul  plan  oblique,  sur  lequel  on  remarque  très-bien  les 
sutures  très-fines  ;  les  deux  bords  des  tours  sont  un  peu  noueux, 
indiquant  ainsi  les  noeuds  plus  marqués  sur  les  bords  des  tours 
de  l'espèce  de  Podolie  et  de  Volhynie.  Le  sommet  de  cette  va- 
riété est  très-pointu  et  les  premiers  tours  sont  entièrement  lis- 
ses; il  y  a  à-peu-près  8  tours  en  tout  à  accroissement  assez 
rapide,  et  qui  dans  de  petits  individus  sont  pourvus  de  deux 
rangées  transversales  de  côtes  très-peu  apparentes,  mais  pres- 
que noueuses  ;  les  grands  individus  sont  d'un  pourpre  clair  à 
taches  blanches,  disposées  sur  deux  rangées  transversales. 

Le  Trochus  sarmates  est  très-mince  et  caractérisé  par 
les  stries  transversales  fines  et  rapprochées  des  tours,  par  leur  bord 
supérieur  très-tranchant  et  presque  noueux  à  cause  des  taches 
rouges  et  blanches  alternantes,  le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est 
aussi  tranchant  et  colorié  de  la  même  manière;  des  taches  sem- 
blables se  trouvent  sur  2  ou  3  rangées  transversales  concentriques 
autour  de  l'ombilic. 

Le  Trochus  Cordierauus  \>'0*b.  lui  ressemble  beaucoup, 


suais  celui-ci  se  caractérise  selon  Mr.  d'Orbigny  par  sa. coquille 

épaisse  par  sa  spire  plus  élevée  et  plus  alongée  et  par  une  carène 

«iu  milieu  des  tours,  souvent  accompagnée  d'une  ou  de  deux  autres 

«arènes  transversales  latérales  c'est-à-dire  en-dessous  et  au-dessus 

d'elle;  sa  base  est  coloriée  d'un  brun  pourpre  distribué  en  réseau, 

«ans   montrer  les  rangées   de  noeuds  alternativement  rouges  et 

blanches.    L'espèce  pourrait  être  une  variété  du  Troc  h.  podoli- 

cus,  pour  lequel  je  l'ai  prise  aussi  autrefois*,  sans  la  connaître  par 

autopsie;  le  Troc  h.  sarmatesen  diffère  davantage. 

Le Trochus  Feneonianus  d'Orb.  a  les  tours  assez  con- 
vexes pourvus  de  quatre  côtes  transversales,  entre  lesquelles  il  y  a 
'  Une  ou  deux  stries  assez  fines;  il  diffère  par  cela  du  Troc  h.  ca- 
^  i  n  u  1  a  qui  n'a  que  deux  ou  trois  côtes  sur  les  tours  et  entre  les  côtes 
beaucoup  de  stries  transversales  très-fines ,  et  en  outre  des  bandes 
étroites  obliques  d'un  brun  clair  sur  le  dernier  tour.  Quelquefois 
les  côtes  sont  égales  en  grosseur  aux  stries  transversales  et  le  Tro- 
ohus  Feneonianus  ressemble  par  cela  encore  davantage  au 
ïrochus  cari  nu  la,  qui  est  aussi  assez  fréquent  dans  le  bassin 
fie  Bessarabie. 

LeTrochus  Rollandianus  d'Orb.  est  une  espèce  qui  ne 
se  rencontre  pas  en  Volhynie  et  qui  se  distingue  par  ses  grandes 
lâches  blanches  au  bord  supérieur  et  inférieur  du  dernier  tour  et 
par  une  bande  blanche  autour  de  l'ombilic  sur  un  fond  brun  ;  la  sur- 
face des  tours  est  toute  lisse  ;  l'ombilic  est  très-grand  et  le  bord  in- 
térieur de  l'ouverture  est  pourvu  d'une  grande  échancrure  qui  re- 
couvre un  peu  l'ombilic.    Il  ressemble  un  peu  auTrochus  podo- 
licus  lisse,  en  comparant  les  figures  de  Mr.  d'Orbigny,  mais  si  l'on 
compare  les  échantillons   eux-mêmes,  et  j'en  possède  maintenant 
plusieurs  par  bonté  de  Mr.  de  Nordmann,  on  voit  bientôt  la  grande 
différence. 

Le  Trochus  anceps  du  bassin  volhyno-podolien  se  rencontre 
aussi  en  Bessarabie,  ses  tours  sont  un  peu  convexes,  finement  striés, 
les  stries  transversales  sont  à  peine  visibles,  le  bord  inférieur  ies  - 
tours  est  tranchant,  un  peu  noueux  et  occupe  la  suture  ;  il  se  trouve 
aussi  près  de  Kischinew  à  coquille  un  peu  plus  alongée  et  moins 
large. 

Le  Trochus  Woronzoffii  d'Orb.  diffère  du  précédent  par 
les  tours  aplatis  et  entièrement  lisses  de  sa  coquille  conique  plus 

*    Voy.  l'édition  russe  de  ma  Paléontologie.    I,  Tab,  IX^  fig.  9,  o.  111. 
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«longée,  par  les  bords  inférieurs  plus  saillants  et  grossièrement 
noueux,  la  base  un  peu  convexe  est  striée  conoentriquement,  l'ombilic 
est  couvert  Les  tours  sont  pourvus  de  deux  ou  trois  bandes  jaunes 
étroites  transversales. 

Les  Trochus  Pageanus,  Adelae  et  elatior  ne  semblât 
Être  que  des  variétés  d'une  seule  espèce,  car  leur  différence  a  est 
pas  du  tout  facile  à  constater;  le  Trochus  Pageanus  se  dis- 
tingue par  ses  stries  transversales  très-minces  et  nombreuses ,  le 
bord  inférieur  des  tours  est  tranchant ,  très-prononcé  et  prespe 
noueux,  surtout  le  dernier  à  double  carène  à  la  base. 

Le  Trochus  Adelae  ne  se  distingue  du  Trochus  Pagea- 
nus que  par  ses  tours  plus  détachés  et  plus  crénelés  au  pourtow, 
caractère  qui  se  retrouve  aussi  quelquefois  dans  le  Trochus  Pa- 
geanus et  même  dans  leTrochus  elatior,  qui  diffère  principale- 
ment par  ses  stries  plus  grosses  (il  n'y  en  a  que  3  ou  4  sur  chaqie 
tour).  J'ai  fait  figurer  une  variété  très-large  et  par  conséquent  phs 
courte  du  Trochus  Adeltoe,  dont  les  stries  fines  transversales 
sont  coupées  obliquement  par  d'autres  stries.  Toutes  ses  coquilles 
sont  très-alongées,  les  tours  sont  très-détachés,  de  sorte  qu'on  voit 
toujours  leur  bord  inférieur  en-dessous  de  la  carène  tranchante. 

Le  Trochus  sannio  en  diffère  par  sa  coquille  très-déprimée 
et  courte  ;  sa  spire  est  un  peu  plus  longue  que  large,  ses  tours  sont 
aplatis  et  striés  transversalement,  à  9  ou  10  stries  fines,  le  bord  infé- 
rieur des  tours  n'est  ni  aussi  tranchant ,  ni  aussi  prononcé  que  dans 
les  espèces  ci-dessus  mentionnées  et  les  sutures  sont  très -profondes. 
Les  tours  sont  disposés  dans  un  seul  plan  incliné,  comme  à-peu-près 
dans  leTrochus  Pageanus,  mais  pas  dans  le  Trochus  Adelae 
et  Tr.  elatior,  dont  les  coquilles  sont  plus  alongées  et  en  gradin. 
Le  bord  inférieur  des  tours  du  Troc  h.  sannio  n'est  jamais  noueux, 
mais  bien  finement  tacheté ,  à  taches  blanches  et  rouges  alternes, 
provenant  de  bandes  longitudinales  larges  d'un  brun  clair.  L'espèce 
ne  se  trouve  que  rarement  en  Bessarabie ,  et  y  est  presque  aussi 
haute  que  large,  principale  différence  du  Trochus  Pageanus, 
auquel  manque  aussi  un  petit  noeud  au  bord  intérieur  de  l'ouverture, 
caractère  qui  rapproche  le  Trochus  sannio  des  Honodontes. 

Le  Trochus  anceps  est  plus  alongé  que  le  Trochus 
sannio,  ses  tours  distinctement  convexes  sont  à  peine  striés  trans- 
versalement, presque  lisses,  leur  bord  inférieur  est  finement  noueux, 
les  sutures  sont  distinctes  ;  les  tours  pourvus  de  3  stries  transver- 
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sales  blanches  en  bandes  étroites,  ne  sont  pas  détachés,  mais  réunis 
les  uns  aux  autres  sans  que  leur  partie  basale  en-dessous  du  bord 
inférieur  soit  visible.  La  èbase  du  dernier  tour  est  convexe  et  un 
peu  striée  concentriquement  autour  de  l'ombilic;  leTrochus  Pa- 
ge anus  est  très- voisin  de  cette  espèce  que  j'ai  nommée  depuis 
longtemps. 

LeTrochus  puber  de  Bessarabie  est  toujours  strié  trans- 
!  versalement  sur  les  tours  convexes ,  comme  aussi  les  individus  du 
bassin  volhyno-podolien,  les  stries  sont  d'un  brun  uniforme.  Ils  dif- 
fèrent en  cela  duTrochusmimus  dont  les  tours  sont  pourvus  de 
petites  bandes  d'un  pourpre  clair,  disposées  par  paire  en  rangées 
longitudinales. 

Le  Turbo  Bloedei  est  particulier  au  bassin  de  Bessarabie, 
la  coquille  très-mince  est  marquée  de  bandes  longitudinales  flammu- 
lées  et  ondulées ,  sans  montrer  les  deux  rangées  transversales  des 
taches  pointues  blanches  de  Phasianella  Kischinevae  d'Or*. 
qui  est  aussi  plus  alongée  que  notre  Turbo.  Les  premiers  tours 
de  celui-ci  sont  finement  striés,  les  stries  transversales  sont  distinctes 
et  nombreuses  ;  elles  manquent  entièrement  au  Phasianella  Ki- 
schinevae. Néanmoins  les  deux  espèces  pourraient  être  iden- 
tiques; la  mienne  a  été  nommée  longtemps  avant  la  publication  de 
Mr.  d'Orbigny. 

Le  Turbo  p  rosi  lien  s  de  Bessarabie  est  très-remarquable, 
parce  qu'il  se  trouve  encore  avec  des  couleurs  bien  conservées  et  à 
-ouverture  entière;  il  est  plus  alongé  que  le  Turbo  de  Kuncza,  ses 
cinq  tours  s'accroissent  assez  rapidement  et  sont  très-convexes,  de 
sorte  que  le  dernier  devient  tout  d'un  coup  plus  gros  que  le  précé- 
dent ,  ayant  le  bord  inférieur  un  peu  tranchant;  la  coquille  a  4% 
lignes  de  long  et  3  lignes  de  large.  Tous  les  tours  sont  striés  trans- 
versalement, des  stries  très-fines  alternent  avec  des  stries  plus  gros- 
sières ;  les  stries  de  la  base  du  dernier  tour  sont  plus  marquées. 
Les  tours  sont  couverts  en  outre  de  petites  bandes  longitudinales 
d'un  pourpre  clair,  rapprochées  les  unes  des  autres  et  séparées  par 
des  taches  blanches  intercalées  entre  celles-ci.  L'ombilic  est  distinct, 
profond  et  l'ouverture  est  entière ,  -comme  dans  les  Ris  s oa  et  les 
Paludines;  elle  est  également  arrondie  en  bas  et  pointue 
en  haut. 

Outre  le  Phasianella  KischiueN&&  wv  \xwss<&  «nnwO* 
Phasianella  Jbessarabica  et  eloii%«A\**VDfcV*QN»*^aBBfc^ 
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bassin  de  Bessarabie  ;  j'y  ajoute  encore  le  Phas.  Bloedei,  que  I*' 
j'ai  nommé  parmi  les  coquilles  rapportées  de  la  Bessarabie  par  feu  *  * 
Mr.  le  colonel  Bloede  longtemps  avant  le  voyage  de  Mr.  Hommaire  de 
Hell.    Toutes  ces  espèces  sont  très-difficiles  à  caractériser  et  sem- 
blent n'en  former  qu'une  seule. 

Le  Phas.  Kiscliinevae  ressemble  beaucoup  au  Turbo 
Bloedei,  quoique  sa  spire  soit  plusalongée,  les  tours  sont  plus 
bombés  et  pourvus  de  taches  flammulées  longitudinales,  moitié 
brunes  et  moitié  blanches ,  ils  sont  pourvus  en  outre  d'une  ou  de 
deux  rangées  de  taches  transversales  blanches  à  bord  brun,  qui 
réunissent  les  larges  bandes  longitudinales. 

Le  Phas.  bessarabica  d'Orb.  est  plus  alongé,  à  tours 
aplatis  presque  lisses  ou  très-finement  striés  ;  les  individus  pourvus 
de  leurs  couleurs  montrent  de  Jarges  bandes  longitudinales  brunes 
et  blanches  alternes  ou  de  petites  taches  blanches  aiguës  à  bord  bran, 
disposées  en  rangées  transversales  très-rapprochées. 

Le  Phas.  elongatissima  d'Orb.  est  très-alongé  et  très- 
étroit,  les  tours  sont  creusés  contre  la  suture ,  renflés  du  côté  op- 
posé et  entièrement  lisses  ;  je  n'ai  pas  réussi  à  trouver  un  individu 
pou  nu  de  ses  couleurs. 

Le  Phas.  Bloedei  en  diffère  par  sa  carène  qui  a  au  bord  infé- 
rieur des  tours  striés  transversalement  de  stries  très-fines  ;  il  a  le 
double  de  la  longueur  de  l'espèce  précédente  et  les  tours  sont  en  gra- 
din ;  il  y  a  de  8  à  9  stries  transversales  au-dessus  de  la  carène  et  2  en- 
dessous  ;  la  base  convexe  est  aussi  striée  concentriquement  autour 
de  l'ouverture  ;  la  carène  du  dernier  et  des  autres  tours  est  presque 
crénelée  à  cause  des  petites  taches  blanches  et  brunes  alternes,  dont 
elle  est  parsemée.  La  coquille  est  très-mince  et  l'ombilic  est  nul. 
Il  se  pourrait  que  le  Phas.  elongatissima  fût  identique  avec 
elle,  quoique  la  description  de  Mr.D'OnBiGNY  ne  s'y  accorde  pas  du  tout. 

Parmi  les  Ris  s  oa  il  y  a  en  Bessarabie  deux  espèces  ,  le  Ris- 
soa  elongata  et  le  R.  turricula,  var.  subcostata  et  striata, 
communs  au  bassin  de  Bessarabie  et  au  bassin  volhyno-podolien  : 
la  première  est  très-mince ,  transparente  à  tours  convexes  et  dé- 
tachés aux  sutures,  la  dernière  est  plus  grande  que  l'espèce  de 
Volhynie. 

Les  Paludines  se  trouvent  plus  souvent  dans  le  bassin  de 

Bessarabie  et  surtout  le  Pal  ud  in  a  zonata  à  double  bande  trans- 

*  verse  jaune  orange ,  tout-à-fait  comme  à  Zukowce ,  aussi  le  P  a  1  u- 


«1  i  il  a  n  y  m  p  h  a  et  P.  granulum,  dont  le  dernier  se  rencontre  aussi 
^n  Podolie  et  à  Castell'arquato  et  le  premier  à  Zalisce  en  Yolhynie. 

LeDelphinula  callifera  du  bassin  de  la  Belgique  et  de 
la  Yolhynie  se  trouve  aussi  rarement  dans  le  bassin  de  Bessarabie. 

Le  Bu  11  a  pupa  du  terrain  tertiaire  de  l'Usturte,  se  rencontre 
aussi  en  Bessarabie  ;  il  a  1  ]/4  de  ligne  de  long  et  presque  3/4  de 
ligne  de  large  ;  il  est  cylindrique  et  s'élargit  un  peu  en  bas,  le  som- 
met est  très-profond ,  les  bords  des  tours  sont  arrondis  en  haut ,  la 
surface  du  dernier  tour  est  très-lisse ,  l'ouverture  est  très  étroite  en 
haut  ;  et  très-élargie  en  bas  ;  le  bord  supérieur  de  l'ouverture  fait 
Une  petite  saillie  au-dessus  du  sommet,  étant  un  peu  plus  longue  que 
le  tour  précédent.  Le  bord  inférieur  est  arrondi  et  très  élargi. 
La  coquille  qui  est  très-bien  conservée  s'est  trouvée  aux  environs  de 
Kischinew. 

ot,     Le  Bullina  usturtensis  (voy.  la Fig. a très-grossie) 

se  trouve  aussi  en  Bessarabie  et  tout-à-fait  identique  avec 

l'espèce  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Caspienne,  quoique 

ordinairement  beaucoup  plus  grande  ;  elle  est  toute  lisse 

et  a  2  lignes  de  long  et  1  ligne  de  large,  quelquefois  aussi 

3/4  de  ligne  de  long  et  presque  l/A  de  ligne  de  large  ;  le 

l>ord  intérieur  de  l'ouverture  va  en  grossissant  de  haut  en  bas  ;  le 

dernier  tour  est  un  peu  concave  en-dessous  du  bord  supérieur.    La 

grandeur  naturelle  se  voit  en  b. 

En  outre  du  Bullina  Okeni,  on  trouve  aussi  en  Bessarabie 
les  B.  Lajonkaireana  et  volhynica. 

Les  autres  espèces  de  coquilles  et  de  coraux  qui  se  rencon- 
trent dans  le  bassin  de  Bessarabie  et  dans  le  volhyno-podolien,  sont 
nommées  dans  la  liste  ci-dessus  citée;  mais  à  l'exception  de  ces 
espèces,  communes  aux  deux  bassins,  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont 
particulières  au  bassin  de  Bessarabie,  comme  le  Buccinum 
Jacquemartii  d'Orb.,  lAcmaea  angulata  d'Orb.,  le  Pho- 
las  Hommairei  d'Orb.  et  le  Pholas  pusilla,  le  Cardium 
Fischerianum  et  C.  Fittoni  d'Orb.,  qui  se  retrouve  aussi 
aux  environs  de  Marioupol  près  de  Taganrog,  leSpirorbis  spi- 
ralis,  les  Vincularia  tristoma  et  teres,  leCellepora  ti- 
nealisetsolaris,  que  je  n'ai  pas  rencontrés  jusqu'à  présent  ni  en 
Yolhynie,  ni  en  Podolie. 

Le  Pholas  pusilla  Nordm.  (voy.  k¥ty.  a  Vc^-^t^v^  ^&- 
semble  beaucoup  au  Pholas  candidalu,  <ça\  w  \xwa*  ^mb&>» 
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t  Noire ,  beaucoup  moins  sa  F  h.  d  aety- 
lus  L.,  subfossile  dn  sable  d'allnvion  des  en- 
virons de  Kertsch;  ces  deux  espèces  sont 
grandes,  le  Pholas  dactylos  a  presjae 
3  ponces  de  long,  le  Ph.  candida  ai  ponce 
de  long,  le  Ph.  pusilla  an  contraire  n'a  sa» 
1  %  de  ligne  de  long  et  une  ligne  de  large.  La 
coquille  très-petite,  mince,  courte  et  élargie  est  marquée  de  ridef 
d'accroissements  pointillées  et  en  avant  de  3  on  4  rangées  raye*  ri 
nantes  de  petits  tubercules  \  la  lame  des  crochets  est  assez  large  et 
soutenue  par  plusieurs  cloisons  transversales.  La  grandeur  as* 
relie  se  voit  en  b. 

Le  Solen  subfragilis  m.  (Solen  vagina  (L.)  Doue.)!  r 
le  bord  antérieur  en-dessous  des  crochets  réfléchi  et  tronqué  obi-'  i 
quement  et  le  bord  postérieur  élargi  et  arrondi ,  les  valves  sont  lû- 
lonnées  transversalement,  les  sillons  sont  plus  gros  au  milieu  qie 
Vers  les  extrémités  où  les  valves  sont  un  peu  comprimées ,  et 
bombées  au  milieu:  les  crochets  occupent  le  bord  antérieur;  kl 
valves  ont  un  pouce  sept  lignes  de  large  quatre  lignes  de  long  et 
trois  lignes  de  diamètre. 

Le  Cardiom  Fiscfaerianum  Donc*  de  Kischinew  a  nw 
forme  trapézoïdale  ou  plutôt  la  forme  générale  duCard.  protrac- 
tum,  il  a  11  pouces  de  large  et  un -demi-pouce  de  long  et  se 
distingue  par  une  rangée  de  petites  écailles  tubuleuses  dispo- 
sées sur  une  double  carène ,  qui  descend  du  sommet  en  se  diri- 
geant obliquement  en  arrière  jusqu'au-  bord  postérieur  et  infé- 
rieur de  la  coquille  ;  la  surface  du  bord  antérieur  qui  est  arrondi 
jusqu'à  la  carène  est  marquée  de  15  côtes  rayonnantes  et  aplaties; 
il  y  a  encore  à-peu. près  8  côtes  à  peine  distinctes  au  bord  postérieur 
de  la  coquille  entre  la  carène  écailleuse  et  le  bord  supérieur,  pour- 
vu aussi  de  petites  écailles  inégales  hérissées  ;  cette  rangée  d'écail- 
lés est  éloignée  dn  bord  postérieur  qui  est  entièrement  lisse  ;  le» 
deux  petites  valves  ont  deux  lames  dentaires  latérales  assez  éloignée! 
de  la  dent  cardinale  du  milieu. 

Pendant  la  retraite  de  ces  trois  bassins  méditerranéen» 
de  la  Pologne,  de  la  Volhynie  et  de  la  Bessarabie,  il  s'était  développé 


*    Oôhgino,    uber  die  Staî«ft«4A»  V»  4w  tà*teo&  »™"%;w.e<àw™\ 
Ballet  âe  ta  Soc.  des  TUtar,  toUMtm  W»,\lVïVCL1T*  w» 
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midi  de  la  Russie ,  sur  le  bord  de  la  mer  Noire,  un  calcaire 
rtoral  moellon  qui  occupe  également  la  steppe  entre  la  mer  Noire 
la  mer  Caspienne,  et  se  distingue  par  beaucoup  de  coquilles  qui  font 
passage  des  espèces  marines  à  celles  d'eau  douce ,  parceque  le 
leaire  se  forme  aux  embouchures  des  grandes  rivières  de  la  mer 
ire  et  le  long  des  bords  de  la  mer  d'Azof,  qui  n'avait  qu'une  eam 
imâtre. 

Les  couches  les  plus  puissantes  du  calcaire  littoral  se  voient  aux 
rirons  d'Odessa,  où  il  est  tellement  mou  qu'on  le  scie  en  morceaux 
Tés  pour  la  construction  des  édifices  de  la  ville  ;  il  renferme  le 
rdium  Titorale  en  grande  quantité,  le  Dreissena  Brardi, 
Limnaeus  laevigatus  ou  une  espèce  semblable ,  lePaliï- 
rva  achatinoides,  qui  y  est  un  peu  plus  petit  que  l'espèce  de 
rtsch,  et  un  Trochus  très-voisin  du  Trochus  varius.  Gu- 
is- dont  il  n'existe  que  des  moules  très-difficiles  à  déterminer, 
tre  les  coquilles,  le  calcaire  moellon  d'Odessa  contient  aussi 
îlques  dents  de  poissons,  surtout  celles  duScardinius  Nord- 
inni  (a,  b)  et  du  Pycnod^n  ponticus  (c,  d). 


I  9+     êM 


Ce  calcaire  occupe  partout  les  steppes  entre  le  Dniester  et  le 
lieper  ;  il  se  continue  également  plus  vers  l'est  à  Marioupol  aux 
rds  de  la  mer  d'Azof,  de-là  à  Stavropol  et  encore  plus  loin  jusqu'à 
iorgiewsk. 

Un  autre  calcaire  contemporain  de  celui-ci,  est  le  calcaire  à 
(char es  près  de  Kertsch,  qui  se  compose  d'une  seule  espèce  de 
lypiers,  de  la  Pleuropora  (Eschara)  lapidosa  Pall.  C'est  la 
île  localité  de  ce  bassin  littoral  tertiaire ,  où  il  y  ait  eu  des  bancs 
coraux  dans  la  mer  primitive  ;  la  localité  est  aussi  remarquable  par 
e  grande  quantité  de  coquilles  remplies  de  vivianite  et  faisant  le  pas* 
£e  des  espèces  marines  à  celles  d'eau  douce.  Ces  mollusques 
t  vécu  dans  l'eau  saumâtre  de  la  mer  d'Azof ,  dans  laquelle  tom- 
ient  alors  de  grands  fleuves,  dont  il  n'existe  plus  que  les  lits  des- 
chés  dans  de  profonds  ravins. 

Les  nombreuses  espèces  de  C  a  r  d  i  u  m  des  environs  de  Kertsch 
distinguent  par  leur  bord  cardinal  àéçoxttNXV  te  te\&*  sX^X^ 
d  postérieur  quelquefois  baillant ,    se  t^çroODSfl^  *to^  *w 
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espèces  édentées  vivantes  de  la  mer  Caspienne ,  des  Adacna  pli- 
cata  et  A.  laeviuscula.     Nous  y  rapportons  des  environs  de  I 
Kertsch  les  Cardium  acardo,  edentulum,   subdentatum, 
incertum  et  beaucoup  d'autres,  comme  leCard.  emarginatun 
sans  dents  cardinales  et  à  bord  postérieur  très-baillant    En  outre 
ilya  plusieurs  M  y  t  il  es,  lesMytilus  apertus,  inaequivalvis, 
subcarinatus  et  rostriformis,  dont  le  dernier  diffère  fort  peu 
duDreisscna  polymorpha,  lePaludina  achatinoides et 
enfin  le  Limnaeus  obtusissimus,  velutinus  et  peregri- 
nus,  dont  le  dernier  se  rapproche  beaucoup  du  Limnaeus  laevi- 
gatus  du  calcaire  moellon  d'Odessa,  ainsi  que  le  Neritinada- 
nubialis  vivant   dans  le  Danube  et  très- voisin  du  Neritini, 
liturata,  fossile  de  Bakou.    Parmi  ces  espèces  se  trouve  aussi  le 
Pholas  candida  en  état  subfossile  vivant  dans  la  mer  Noire.  Les 
ossements  du  Ziphius  priscus  et  du  Pboca  pontica  s'y  ren- 
contrent de  même  assez  souvent.    . 

Le  calcaire  moellon  littoral  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Sé- 
bastopol,  surtout  le  Cardium  litorale,  le  Venus  dissitaou 
une  espèce  voisine  du  Caucase,  IcSoIen  subfragilis  de  la  Bes- 
sarabie, lePlanorbis  siliccus  ou  espèce  voisine  à  crête  dor- 
sale et  le  Hélix  plebeja,  espèce  terrestre  qui  se  rencontre  aussi 
dans  les  masses  volcaniques  de  la  côte  de  la  mer  Noire ,  comme 
d'autres  espèces  de  He  lix  dans  les  laves  de  l'Etna  aux  environs  de 
Catane. 

A  la  fin  de  la  période  tertiaire  il  s  était  formé  au  nord-ouest  de 
la  Russie  un  continent  qui  augmentait  successivement  en  grandeur 
et  qui  était  couvert  de  grandes  forêts  de  conifères ,  surtout  des 
Asterodendron  et  des  Pinitcs  succinifer  des  provinces 
Baltiqucs. 

Ce  fut  principalement  dans  cet  âge  reculé  de  la  nouvelle  période 
que  le  climat  chaud  a  été  remplacé  par  un  climat  tempéré  et  presque 
froid,  entièrement  défavorable  à  la  vie  des  grands  Mammifères 
comme  desMammouths  et  dcsMastodontes.  La  limite  boréale 
de  la  distribution  géographique  de  ces  animaux  était  alors  pour  la 
Russie  d'Europe  le  gouvernement  de  Novogorod ,  où  Ton  a  décou- 
vert près  de  la  ville  de  Staraia-Roussa  un  crâne  complet  de  Rhi- 
nocéros, et  le  gouvernement  de  Vologda,  où  Ton  a  trouvé  au  bord 
de  la  rivière  de  Soukhona  les  ossements  fossiles  du  M  a  m  m  o  u  t  h  et 
duEoeufprimitif  avec  les  fragments  d'un  tronc  colossal  de 


FAsterodendron  Issedonum,  comme  preuve  que  ces  Mam- 
«ifères  habitaient  des  forêts  de  Conifères  qui  ressemblaient  beau- 
coup aux  Araucaria  de  nos  jours ,  arbres  indigènes  du  Chili  et  qui 
étaient  contemporains  des  arbres  à  ambre  de  la  Baltique. 

Les  immenses  forêts  d'arbres  à  ambre  au  bord  de  la  Baltique 
et  le  long  du  bord  de  la  mer  glaciale  périrent  en  même  temps  que 
les  Insectes  qui  les  habitaient. 

L'ambre  et  le  lignite  se  trouvent  toujours  ensemble  puisqu'ils 
sont  tous  les  deux  de  la  même  origine.  Mr.  Schweigger  *  a  fait  l'ob- 
servation que  la  plupart  des  arbres  à  ambre  se  trouvent  entre  les 
villages  de  Palmicken  et  de  Dirschkein  au  bord  de  la  Baltique  en 
Virasse ,  mais  l'ambre  se  rencontre  aussi  partout  sur  le  continent  de 
la  Prusse  jusqu'en  Lithuanie,  j'en  ai  vu**  moi-même  entre  Lutzk  et 
Howno ,  près  de  Dombrowitza ,  où  l'ambre  contenait  des  Insectes 
*  fossiles,  j'en  connais  même  des  environs  de  Brest-Litowsk,  où  Ton 
en  a  déterré  un  morceau  de  3  pouces  de  long  et  de  2  pouces  de  large, 
et  surpassant  le  poids  d  une  demi-livre  ;  l'ambre  se  trouve  aussi  en 
morceaux  de  3  pouces  de  long  et  de  2V2  pouces  de  large  au  midi 
de  la  Russie  au  bord  de  la  Samara***,  affluent  du  Dnieper,  dans  le 
district  de  Novosmokowski  du  gouvernement  de  Jekaterinoslaw;  il 
se  trouve  plus  souvent  dans  le  royaume  de  Pologne ,  aux  environs 
d'Ostrolenka  et  de  Lomza  et  toujours  associé  au  lignite  ;  c'est  le  cas 
aussi  en  Moldavie,  où  l'on  déterre  près  du  fleuve  de  Koletz  de 
gros  morceaux  d'un  ambre  d'une  couleur  jaune  de  jyacinthc. 

H  n'y  a  pas  de  doute  que  de  grandes  forêts  de  ces  arbres  y 
périrent  partout  à  la  suite  de  l'affaissement  du  terrain  dans  lequel  elles 
croissaient  en  abondance  non  seulement  en  Europe,  au  bord  de  la 
Baltique  et  de  là  à  travers  la  Pologne  et  la  Russie  méridionale 
jusqu'à  la  mer  Noire,  mais  aussi  en  Asie ,  le  long  du  bord  de  la  mer 
Glaciale  de  la  Sibérie ,  où  les  Mammouths  furent  ensevelis  avec  les 
forêts  des  arbres  à  ambre  et  d'autres  conifères. 


*    Schwhigger,  Beubachtungen  auf  naturbistorischen  Rcisen.    Bcilin 
1819,  p.  101. 

**    Natarhist.  Skizze  1.  c.  p.  102. 

***    Plinb  (hist.  natur.  lib.  XXXVII,  cap.  2)  dit  que  Pambre  se  trouve 
en  deux  endroits  de  Scythie  et  c'est  possible  que  l'un  de  ces  deux  endroits 
était  le  bord  du  ûeuve  de  Samara.    Plinb  raconte  «Nfc*\  «v8*  ^  *»^  n*bk*% 
on  a  cru  que  l'arbre  à  ambre   croissait  encore  sut  cpaVv^fc  w8&«*%  v«*r.- 
cessibies  du  golfe  adriatique. 

d'Eichwald,  Lethaea  rossica.    I.  %  ^ 
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On  ramasse  de  l'ambre  en  petits  morceaux  sur  les  bords  de  la 
Baltique  près  de  Libau  et  dans  le  golfe  de  Riga  près  de  Jfougern; 
il  y  est  rejeté  par  les  ondes  de  la  mer  et  j'en  ai  vu  beancoup  dans 
les  collections  de  ces  deux  villes  et  de  Mitau.  On  le  ramasse  aussi 
souvent  en  Lithuanie  à  une  grande  profondeur  ;  il  y  contient  quel- 
quefois des  Insectes  et  des  débris  végétaux,  comme  l'ambre  de  Sam- 
lande  en  Prusse  qui  en  est  très-riche. 

Les  Grecs  et  les  Romains  de  la  haute  antiquité  connaissaient 
très-bien  l'ambre  de  la  Baltique  ;  ils  y  allaient  souvent  à  sa  re- 
cherche, car  l'ambre  était  chez  eux  d'un  grand  prix ,  mais  les  îles  à 
ambre ,  extrême  limite  de  leur  navigation,  n'existent  plus  ;  elles  se 
sont  probablement  réunies  au  continent  voisin  de  la  Prusse ,  à  la 
presqu'île  de  Samlande,  c'est-à-dire  à  la  côte  septentrionale  aride  de 
Prusse  qui  avance  sous  la  forme  d'une  large  langue  de  terre  entre 
les  deux  grandes. lagunes  nommées  lekurische  Haffà  l'embou- 
chure du  Niémen  et  le  frische  Haff  aux  embouchures  do 
Pregel  et  de  la  Yistule  ;  ces  deux  lagunes  étaient  auparavant 
réunies  et  ne  formaient  qu'un  seul  grand  golfe,  nommé  par  Plim* 
Mentonomon,  devant  lequel  était  alors  située  à  la  place  de  là  langue  de 
terre  de  Samlande  l'île  qu'il  appelle  A  bal  us,  placée  à  la  distance 
d  une  journée  de  trajet  de  la  côte  Baltique.  Timaeus  raconte  h 
même  chose  **,  mais  il  appelle  l'île  Basilea,  c'est-à-dire  la  princi- 
pale pareeque  c'était  sur  cette  île  qu'on  ramassait  le  plus  d'ambre, 
comme  c'est  encore  le  cas  sur  la  presqu'île  de  Samlande ,  où  les 
deux  villages  ci-dessus  mentionnés  de  Palmiken  et  de  Dirschkein 
fournissent  1  ambre  en  grandes  masses. 

Tacite  raconte ***  que  l'ambre  (le  glesum  des  anciens  Ger- 
mains) se  trouve  au  bord  de  la  mer  Baltique  chez  les  Esthoniens 
(Aestyorum  gentes)  qui  demeuraient  au  côté  droit  ou  à  Test  des 
Suèves  ;  il  résulterait  de  là  que  1  ambre  s  est  trouvé  sur  toute  la  cote 
méridionale  de  la  Baltique  jusqu'en  Esthonie  ou  dans  la  Courlande 
d'aujourd'hui,  habitée  alors  par  les  anciens  Lives,  tribu  esthonienne. 

Néanmoins  Pline  dit  dans  un  autre  passage  f,  que  les  îles  situées 
vis-à-vis  de  la  Grande  Bretagne  dans  la  mer  du  Nord ,  à  l'ouest  du 
Danemark,  s'appellent  aussi  îles  à  ambre  (El  e  et  ri  de  s  chez  les 


*  P/jnios,  histor.  nat  lib.  XXXVII,  cap.  2. 

**  Voy.  Plimos  l.  c.  UY>.  XULNU,  <*v-  *• 

***  Tacito8,  de  situ  GerinttBiae  c*v*  ^^  * 

f  Puraus,  1.  c.  lib.  IV,  ca\>.  V*. 
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Grecs  et  Glessariae  chez  les  Romains,  les  Germains  les  nom- 
maient A  u  s  t  r  a  v  i  a) ,  peut-être  parce  que  l'ambre  s'y  trouvait  aussi 
alors  en  grande  quantité  ou  qu'il  y  avait ,  pendant  l'expédition  de 
César  Germanicus,  un  principal  endroit  d'étape,  où  Ton  dé- 
chargea l'ambre  de  l'île  d'Abalus  ouBasilea,  visitée  au  siècle  d'Ale- 
xandre le  Grand  par  Pytheas*  de  Marseille;  lesGoths(les 
Guttones  de  Pline)  ramassaient  sur  cette  tle  beaucoup  d'ambre 
pour  le  vendre  aux  Romains;  d'après  Diodorê  de  Sicile  c'étaient 
les  habitants  de  l'île  de  Basilea  qui  le  vendaient  aux  habitants  du  con- 
tinent de  la  Baltique,  et  ceux-ci  au  Romains. 

La  configuration  de  la  terre  y  a  changé  beaucoup  depuis  ce 
temps;  les  fies  d'alors  n'existent  plus  ;  elles  se  sont  réunies  au  con- 
tinent du  Danemark  et  de  la  Prusse ,  et  d'autres  peut-être  à  la  côte 
méridionale  de  la  Suède,  appelée  encore  par  Adam  de  Bremen  insula 
Sconia;  les  grands  lacs  du  midi  de  la  Suède ,  le  Malar ,  le  Wettern 
et  le  Wener  nous  montrent  même  à  présent  les  anciennes  limite* 
des  golfes  de  mer  qui  passaient  entre  ces  îles.  Toute  la  Suède  an- 
cienne d'alors  se  nommait  l'Ile  de  Baltia  ;  elle  était  très-grande  et 
PtiKE  l'fepelle  File  d'une  vaste  étendue  (immensae  magnitudinis). 

Les  grands  et  nombreux  lacs  de  la  Prusse  du  nord  et  le  lac  de 
Spirding  au  milieu  d'eux ,  nous  indiquent  les  anciennes  traces  de  la 
Baltique  du  côté  sud.  L'ancien  fond  de  la  mer  se  souleva  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  les  lies  devant  les  deux  grandes  lagunes  au  bord 
de  la  Prusse  se  réunirent  entre  elles  et  il  s'en  forma  la  presqu'île  de 
Samlande. 

C'est  partout  ici  que  les  forêts  à  ambre  prospéraient  avant  que 
ces  pays  boisés  ne  fussent  ensevelis  dans  les  marais  qui  les  couv- 
raient de  plus  en  plus,  de  la  même  manière  comme  les  forêts  &  pins 
et  à  chênes  de  nos  jours  sont  envahies  par  les  marais  des  provinces 
Baltiques.  C'est  aussi  par  cette  raison  qu'il  faut  chercher  l'ambre 
dans  de  grandes  profondeurs  et  que  ce  n'est  que  le  hasard  qui  le 
fait  découvrir,  tantôt  dans  des  puits  où  l'ambre  se  rencontre  en  plus 
grande  quantité  que  l'eau,  où  sur  les  bords  de  quelques  lacs,  qui  con- 
tiennent plus  d'ambre  que  de  poissons  ;  cette  abondance  de  l'ambre  dans 


*    Plimus,  hist.  nat.  lîb.  XXXVII,  cap.  2.     Les  Guttones  ou  Go- 
thon  es  étaient  les  voisina  des   anciens  Getmavfc*  *l  tafo\\tav&V  \fc  ^gà&%     3 
(ou  acstuùrium)  de  Mentonomon;   Tacite  \t»  tml  **\%w\%  **•% \À^«®fc\ 
tribu  gertuawc  et  les  place  loin  du  bord  dc\a  met  a»  m\V\œ  towa&»«* 


certaines  contrées  prouve  ctmàmem  la*  aria»  à  sabre  élût  an*- 
breax  dane  1m  anciens  temps* 

Cefo  explique  aussi  pourquoi  L'ambre  se  trouve  «rfauBraaeaL 
en  grande  quantité  au  bord  de  k  ner:  il  y  est  disposé  uiijqni  ci 
couches  horizontales  à  une  profondeur  cunsÉdéranie  et  à  Imprife  « 
ne  parvient  sur  le  continent  qu'en  Garant  de»  puits  pcrimub;  h  ncr, 
m  contraire,  par  son  mouvement  cnutiiuiH  y  pan  vient  fûdbmeal, 
et  rejette  l'ambre  et  le  lignite  qui  recèle  le  dentier,.  vers  fintfrirnr 
de  te  terre. 

Ttena  devons  par  conséquent  supposer  partant  dans  ces  contrées 
de*  forêt*  à  ambre,  surtout!^  où  cette  substance  est  ranaassésar  le 
eentinenl  loin  du  bord  de  In  mer;  non»  nepoujunupag  adaatttm  arec 
Mr,  Beat****  que  Fambre  a  été  amené  Jà  for  feu  trdri  de  h  Bai- 
tique  qui  aurait  inondé  alors  le  nard  est  de  In  Prusse,  h  Ljfthaaaie, 
b  Pologne,  Ja  partie  méridionale  de  b  lassie  ainsi  qne  h  Moldavie, 
tonte*  des  contrées  où  Ton  a  trouvé  de  Fambre.  Mr-Boanurcuenk 
même  k  prouver  que  fambre  de  b  Sicile  est  d'origine  bettique; 
je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  réfuter  ici  en  détail  cette  opmiot. 
L'ambre  de  Sicile  se  pécbe  entre  Catane  et  Messine  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée  ;  il  se  trouve  aussi  dans  les  soufrières  avec  de 
grands  troncs  de  lignite  qui  évidemment  n'appartiennent  pas  aux 
Conifères  ;  c'est  un  bois,  dont  le  corps  ligneux  se  compose  de  fibres 
ligneuses  qui  s  entrecroisent  obliquement,  sans  vaisseaux  à  pores; 
Y  ambre  s'y  trouve  entre  l'écorce  et  le  corps  ligneux,  contenant  son- 
vent  dans  des  morceaux  séparés  des  Insectes ,  tels  que  Coléoptères 
du  genre  Platypus,  Diptères  du  genre  Ceratopogon,  Hymé- 
noptères du  genre  L  e  p  t  a  1  c  a  parmi  les  Fourmis.  Cet  arbre  à  ambre 
do  la  Sicile  diffère  donc  gencriquement  duPinites  succinifer  et 
appartient  ft  une  autre  famille,  môme  à  un  autre  ordre  de  plantes; 
cent  le  mAmo  en*  aussi  avec  lecopalqui  provient  de  plusieurs  arbres 
très-dlflVrcnts  les  uns  des  autres.  L'ambre  qui  est  déterré  sur  le  littoral 
do  la  mer  Glaciale  et  à  la  pente  orientale  de  l'Oural  où  il  est  trouvé  en 
moreeaux  assois  grands  et  très-nombreux  avec  du  lignite,  à  Kiltsche- 
rintuik,  ft  18  verstes  do  Kamensk  près  de  Jekaterinenburg,  provient, 
h  ee  que  je  crois,  d'une  autro  espèce  de  Conifère,  car  il  est  fort  peu 
probable  quo  lo  Pi  ni  te  s  succinifer  ait  eu  une  distribution  géo- 

Kfc     JBd.  f,  p»  l*.    BwrUu  m*  m\\  ******* 
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graphique  aussi  grande.  L'ambre  ne  se  trouve  pas  seulement  dans 
le  terrain  d  alluvion  et  tertiaire  moderne  de  la  Russie  d'Europe  et 
d'Asie ,  je  l'ai  aussi  rencontré ,  quoique  en  débris  très-petits ,  dans 
le  terrain  jurassique  de  la  mer  Glaciale  *. 

Nous  voyons  en  Sicile  l'ambre  et  son  lignite  accompagnés  de 
gypse  et  de  soufre  natif,  en  Pologne  de  sel-gemme  ;  par  conséquent 
l'ambre  ainsi  que  le  soufre  et  le  sel-gemme  doivent  être  des  mêmes 
couches  tertiaires  modernes,  dont  la  formation  a  vu  périr  tant  d'in- 
sectes des  forêts  à  ambre. 

La  Faune  des  insectes  des  forêts  à  ambre  est  très-riche  en 
espèces.  Mrs.  Berendt  et  Germar  en  ont  donné  la  description  et  nous  y 
voyons  déjà  représentés  tous  les  ordres  des  insectes  ;  il  n'y  manque 
pas  même  les  insectes  d'eau  douce,  comme  p.  e.  le  Ne  p  a  et  le  G  y* 
ri  nus,  les  espèces  terrestres  cependant  y  prédominent  beaucoup, 
surtout  les  Diptères  (des  Tipulaires)  et  les  Coléoptères,  dont 
beaucoup  de  genres  sont  éteints.  Parmi  les  A  p  t  è  r  e  s  se  trouve  le  genre 
éteint  des  Glessaria,  parmi  les  Neuroptères  les  Termites, 
parmi  les  Hyménoptères  beaucoup  de  Formicides,  parmi  les 
Hémiptères  le  Lachnus  dryoïdes,  les Aradus,  les  Tingis 
et  d'autres  genres  encore  vivants;  parmi  les  Orthoptères  les 
Grylles,  les  Blattes,  et  parmi  les  Coléoptères  beaucoup  de 
genres  de  Caraboïdées,  de  Brachély  très,  de  Xylotroges, 
de  Xylophages,  de  Malacodermes  et  tant  d'autres  familles. 
Les  Lépidoptères  sont  très-rares,  mais  ilyenades  Tinéides, 
des  Tortricidesqui  habitaient  dans  les  fentes  de  l'écorce. 

Il  est  à  remarquer  que  tous  ces  Insectes  sont  d'une  dimension 
très-petite,  ce  qui  du  reste  est  très-naturel,  car  les  grandes  espaces 
ne  se  laissèrent  pas  surprendre  par  l'ambre.  Les  espèces  se  trou- 
vent pêle-mêle,  celles  des  contrées  plus  chaudes  réunies  aux  espèces 
des  contrées  plus  tempérées,  et  nous  montrent  que  le  climat  dans 
lequel  prospéraient  les  forêts  à  ambre,  était  plus  chaud,  que  celui 
d'aujourd'hui ,  car  ces  espèces  sont  maintenant  distribuées  dans  dif- 
férents pays  lointains,  même  dans  différentes  parties  du  monde. 

Mr.  Berendt  qui  s'en  occupe  depuis  un  grand  nombre  d'années 
nie  l'identité  des  espèces  de  l'ambre  avec  les  espèces  vivantes,  quoi- 
qu'elles soient  voisines  dans  leur  forme  générale  des  espèces  d'au- 


*    Voy.  mon  mémoire:   ûber  IchthyosauTfeTi  w\&  fcvt*X\\w& ^cmbôaj^*- 
Bullet.  scient  de  l'Acad.  des  se.  de  St.  Pctctsb.  \fc*\  <\*\fc  *V  Kn^\S>VC 
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jourdhui,  el  quelquefois  même  presque  identiques,  comme  te 
Forficula  avec  leForficul  a  auricularia  et  le  Lepisma&vec 
leLepisma  saccharinum. 

C'est  le  même  cas  avec  les  végétaux  de  l'ambre ,  parmi  les 
genres  desquels  on  peut  aussi  distinguer  comme  parmi  les  Insectes 
quatre  types  différents,  c  est-à-dire  1)  des  insectes  et  des  phntes  à 
type  du  pays,  2)  d'autres  à  type  de  la  zone  septentrionale  tempérée    1 
qui  passe  au  type  de  l'Amérique  septentrionale,  les  Plantes  montrent 
pour  la  plupart  ce  type  ;  3)  beaucoup  d  autres  à  type  tropical,  comme 
parmi  les  Plantes,  les  Thuya  et  les  Cyprès  et  4)  enfin  quelques 
genres  à  type  éteint  tout  étranger  au  temps  actuel ,  comme  p.  e.  les 
genres  Ârchaea,  Eridanus,  Gles  saria  parmi  les  Insectes  et  les 
genres  Berendtia  et  Sundclia  parmi  les  Plantes. 

La  végétation  était  en  général  plus  compliquée,  les  Dicotylé- 
donées  étaient  plus  nombreuses,  les  Conifères  plus  marquées  et  la  plu- 
part des  genres  sont  encore  indigènes  dans  la  zone  septentrionale 
tempérée  d'aujourd'hui  ;  par  conséquent  le  climat  s'approchait  du 
climat  actuel  de  ces  contrées  ;  il  ne  pouvait  pas  être  tropical  exclu- 
sivement ,  mais  il  devait  être  plus  tempéré ,  car  les  4  genres  de  Co- 
nifères, le  Thuya,  le  Cyprès,  le  T  a  x  o  d  i  u  m  et  TE  p  h  e  d  r  a 
sont  incontestablement  des  genres  d'un  climat  plus  chaud  ;  mais 
avec  ces  arbres  nous  y  voyons  aussi  les  Chênes  (Que  r eus),  les 
Hêtres  (Fagus),  les  Charmes  (Carpinus),  les  Châtaigniers 
(C  a  s  t  a  n  e  a),  les  Bouleaux  (B  e  t  u  1  a)  et  les  peupliers  (P  o  p  u  l  u  s), 
arbres  idigènes  des  contrées  tempérées.  Nous  y  voyons  en  même 
temps  aussi  les  feuilles  de  beaucoup  d'Ericacées,  d'A  ndroraeda,de 
Kalmia,  de  Rhododendron,  de  Ledum,  de  Vacciniu m, 
à-peu-près  comme  dans  les  monts  Alleghanis  de  l'Amérique  septen- 
rionale  ;  ajoutez-y  encore  quelques  Fougères,  comme  lePccopte- 
ris  et  le  Gleichenia,  et  nous  avons  assez  de  raisons  pour  ad- 
mettre que  le  climat  était  plus  chaud  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui. 

Il  y  a  encore  une  autre  raison  qui  prouve  que  le  climat  d'alors 
était  plus  chaud,  c'est  le  C  o  p  a  1  qui  se  trouve,  quoique  rarement, 
avec  l'ambre  dans  les  provinces  Baltiques  au  bord  de  la  mer  ;  il  pro- 
vient au  Brésil  dune  espèce  d'Hymenaea  et  ressemble  beaucoup 
à  l'ambre,  mais  on  le  ramasse  aussi  en  Afrique,  aux  Indes  orientales  et 
dans  d'autres  contrées  tropicales  \  il  contient  souvent,  comme  l'ambre, 
des  insectes  et  d'autres  atvvmaax ,  Ye&\x\fc  te  \tôù\*  \feiaa&&\  %l. 
JScbweigger  a  décrit  une  araignée  è\eVito,\e^^x^V^T^^w«B» 


provenant  de  l'ambre ,  mais  c'est  aussi  le  copal  de  la  Baltique  qui 
l'a  fournie. 

Pline  bit  mention*  des  lézards  enfermés  dans  l'ambre,  il  est 
probable  que  c'était  aussi  du  copal,  qui  les  contenait,  parce  que 
L'ambre  n'a  pas  montré  jusqu'à  présent  de  lézards.  J'ai  décrit 
autrefois  **  on  lézard ,  conservé  à  ce  que  je  croyais  alors  dans 
l'ambre,  mais  c'est  aussi  du  copal  de  la  Baltique ,  je  donne  mainte- 
nant la  figure  de  cette  espèce  de  lézard ,  qui  ressemble  beaucoup  à 
un  Thecadactylus,  genre  de  Geckos  de  l'Amérique  méridionale  et  des 
Indes  orientales. 

Le  corps,  la  queue  et  lespicds  sont  cou- 
verts de  très-petites  écailles  en  rangées 
transversales,  la  queue  a  les  écailles  dispo- 
sées enverticille;  celles-ci  sont  un  peu  plus 
grandes  autour  de  l'orifice  anale  ;les  pores 
aux  cuisses  ne  se  voient  pas  distinctement  ; 
les  quatre  pieds  ont  les  doigts  élargis  sur 
toute  leur  longueur  et  garnis  en-dessous 
d'écaillés  transversales,  qui  sont  partagées 
par  un  sillon  longitudinal  profond,  où 
l'ongle  peut  se  cacher  entièrement;  et 
effectivement  on  ne  voit  pas  d'ongles  aux 
pieds  de  notre  individu,  qui  se  conserve 
maintenant  au  Musée  zoologique  de  l'Aca- 
démie de  Médecine  a  St.  Petersbourg.  La 
tête  de  ce  Lézard  manque  avec  le  pied 
droit,  et  le  corps  est  entièrement  détruit  et  n'a  laissé  que  son  em- 
preinte au  copal  qui  montre  au  lieu  de  l'animal  une  petite  cavité  con- 
forme à  son  corps.     Le  Lézard  avait  2  podees  et  demi  de  long. 

L'ambre  et  le  copal  de  nos  provinces  Baltiques,  de  la  Lithuanie 
et  de  la  Pologne  nous  montrent  que  ces  contrées  sorties  de  la  mer, 
étaient  couvertes  de  forêts  à  ambre  et  d'autres  arbres  a  copal  qui 


"  Puiwit  historié  naturalis  lib.  37,  enp.  H.  „Liquiilum  primo  dcstil- 
Jare  (succion  m),  argiimrnto  suot  quaedain  intus  trnnilur  euiin,  ut  Formirac 
aut  Cu  lices  Lacerlarquc,  quas  adharsisse  niiisleo  non  est  dubium  el  in- 
clusaa  indurescciiii." 

•*  Voy.  mon  mémoire:  Idrtn  zu  einer  0 ry cl o zoologie,  Mitau  iSîl, 
p.  35,  tiré  du  second  volume  de»  :  JatimvertiWi4\Mrç,«£  4h  VorfAaAttu&M 
GtMtttachth  fBr  Litcratur  aud  Kunat. 


périrent  successivement  après  que  ces  forêts  tarent  envahies  paries    1 
marais,  qui  en  beaucoup  d'endroits  occupent  maintenant  encore  Feu- 
droit  des  anciennes  forêts,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

Après  cet  envahissement  des  forêts  &  ambre  les  autres  pro- 
vinces de  la  Russie  du  nord,  comme  celle  d'Arkhangelsk,  d'Olonetz, 
de  St.  Pétersbourg,  de  Pskow,  de  l'Esthonie,  de  la  Livonie  septen- 
trionale et  de  la  Courlande  étaient  encore  en  partie  couvertes  de 
neiges  et  de  glaces  éternelles  ou  se  trouvaient  en  partie  au-dessous 
du  niveau  de  la  mer. 

Toute  la  Finlande  était,  comme  la  Laponie,  jusqu'alors  couverte 
de  glaces  et  de  neiges  qui,  par  leur  mouvement  continuel,  en  se  di- 
latant de  différents  côtés ,  polirent  et  sillonnèrent  les  roches  grani- 
tiques et  calcaires  sousjacentes  au  bord  du  golfe  de  Finlande  et  de 
la  Baltique,  comme  aux  îles  d'Oesel,  de  Dago,  de  Worms  et  de  Nuck 
ainsi  que  sur  le  bord  de  la  Baltique  près  de  Hapsal.  -  Cette  action 
glaciaire  se  manifesta  non  seulement  sur  le  calcaire  de  la  Grau- 
wacke,  mais  aussi  sur  celui  du  vieux  grès  rouge  en  Livonie  et  dans 
le  gouvernement  de  Pskow.  Il  semble  même  que  des  glaciers  se 
trouvaient  au  nord  de  l'Oural  et  le  long  du  bord  de  la  mer  Glaciale 
en  Sibérie ,  car  on  y  voit  en  plusieurs  endroits  quelques  traces  de 
Faction  des  glaces,  des  roches  polies  et  striées  qui  se  rencontrent 
surtout  entre  les  rivières  de  Khatanga  el  de  Pâssina. 

Le  mouvement  continuel  de  la  glace  à  cause  de  sa  dilatation 
journalière  a  dû  polir  et  strier  non  seulement  la  surface  des  roches 
de  granit  et  de  gneiss  en  Finlande,  mais  aussi  le  calcaire  de  la  Grau- 
wacke  en  Esthonie  près  de  Wenden  et  de  Kirrimeggi  aux  environs 
de  Hapsal,  de  Nyby  en  Egelânde,  de  Lickholme  sur  la  presqu'île  de 
Nuck  et  de  Dago  près  de  Piihalep,  où  il  y  a  du  calcaire  de  Grau- 
wacke  poli  et  strié  sur  une  grande  étendue,  par  les  anciennes  glaces 
en  mouvement.  J'ai  fait  cette  observation  pour  la  première  fois 
dans  nos  provinces  Baltiques,  sur  la  presqu'île  de  Kassar,  au  midi  de 
Dago,  où  j'ai  rencontré  de  larges  surfaces  du  calcaire  très-nettement 
polies,  immédiatement  au-dessous  du  gazon  qui  le  recouvre. 

Cette  nappe  glaciale  a  dû  enfin  disparaître  par  un  grand  change- 
ment local  de  la  Baltique  qui  n'était  pas  encore  en  communication 
avec  la  mer  Glaciale  ;  les  côtes  de  la  me*  se  baissèrent  et  comme 
suite  de  cet  affaissement  se  forma  le  golfe  de  la  Finlande  qui,  par 
les  lacs  d'Onega  et  de  Ladoga  était  d'abord  réuni  à  l'océan  glacial, 
mais  qui,  devenu  plus  étroit  plus  tard,  se  sépara  de  l'océan,  en  prenant 
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0a  forme  actuelle*    Les  bords  du  golfe  se  soulevèrent  de  nouveau, 

quoique  très-insensiblement  et  nous  trouvons  encore  maintenant  les 

preuves  de  ce  soulèvement  sur  la  côte  occidentale  et  méridionale  de 

la  Finlande ,  dans  le  grand  nombre  de  coquilles  fossiles  de  mer  qui 

se  trouvent  sur  les  côtes. 

On  observe  près  de  l'église  de  Wora  aux  environs  de  Wasa  et 
aossi  près  de  Helsingfors  un  sable  bleu  de  mer  à  une  profondeur 
de  15  pieds  au-dessous  de  la  surface  de  la  terre  et  à  5  pieds  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer,  qui  se  compose  de  petits  débris  de 
coquilles,  de  Mytilus  edulis,  de  Tellina  balthica,  de  Palu- 
dina  balthica,  de  Pal.  cincta  et  de  P.  borealis,  ainsi  que  de 
Ne  r  i  t  in  a  fluviatilis,  des  espèces  qui  viennent  de  la  Baltique, 
excepté  les  deux  espèces  dePaludines*  que  je  n'ai  observées 
jusqu'à  présent  qu'ici  et  nulle-part  ailleurs. 

Les  environs  de  l'église  de  Wora  ainsi  que  ceux  de  Helsingfors 
liaient  alors  couverts  par  la  mer ,  car  ils  s'étaient  abaissés  avec  le 
laps  des  temps  ;  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  traces  d'un  tel  af- 
faissement aux  environs  de  Stockholm  **.  Cet  affaissement  subit  fut 
Ui  cause  d'un  courant  rapide  de  la  mer  de  NO.  au  SE. 

C'est  alors  que  les  provinces  Baltiques  débarrassées  des  glaces 
par  ce  courant  d'eau,  reçurent  successivement  une  Flore  et  une 
ïaune  semblables  à  celles  qui  les  distinguent  encore. 

Tous  ces  changements  étaient  superficiels,  et  ne  provenaient 
pas  de  l'intérieur  de  la  terre  ;  par  conséquent  les  couches  calcaires 
retinrent  leur  position  horizontale,  comme  nous  le  voyons  le  long  du 
chemin  dé  fer  de  St.  Petersbourg  à  Moscou ,  sur  lequel,  d'après  les 
observations  de  Mr.  Pander  ***,  les  couches  montent  continuellement 
en  terrasses  successives,  sans  changer  leur  position  horizontale 
primitive. 

C'est  ainsi  que ,  après  la  retraite  de  la  mer  dans  ses  limites  ac- 
tuelles, les  couches  de  la  Grauwacke  s'élèvent  au  bord  de  la  Baltique 
et  aux  environs  de  St.  Petersbourg  à  15  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  ensuite  aux  environs  du  village  de  Stepanowka  le  vieux 
grès  rouge  à  plus  de  60  pieds,  plus  loin  vers  l'est  au  bord  de  la  ri- 
vière de  Msta  les  couches  du  calcaire  carbonifère  montent  déjà  à  385 


*     Voy.  mon  ouvrage  Urwelt  von  Russland.    Vol.  II,  1842. 
**    Voy.  mon   ouvrage  Urwelt   von  Russland.    Vol.  Il,    p.  130,    1842. 
Moscou. 
***    Voy.  le  Journal  des  Mines  (en  russe)  1846,  p.  61,  No.  10, 
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Esthonie  les  ceuehes  de  Grauwacke ,  souvent  à  une  hauteur  de 
lieurs  pieds  ;  elle  se  trouve  elle-même  recouverte  par  une  argile 
moderne  très-pure ,  à  bandes  bigarrées  ;  il  y  a  de  très-mince& 
bleues,  brunes  et  jaunes  qui  alternent  ensemble  ou  avec  des 
les  argileuses  noires  ou  presque  blanches,  sur  lesquelles  on  re- 
quelquefois ,  comme  près  de  Grosscnhof  à  Dagô ,  de  minces 
tes  sablonneuses  à  coquilles  subfossiles  qui  habitent  encore  la 
SBvtUique,  p.  e.  Cardium  cdulc,  Mytilus  edulîs,  Neritina 
uviatilis,  Paludina  balthica,  Limnaeus  balthicus. 
On  rencontre  cette  couche  entièrement  sablonneuse  avec  les 
tes  espèces  de  coquilles  et  en  plus  grande  quantité ,  souvent  à 
distance  très-grande  du  bord  de  la  mer  ;  par  conséquent  ce  ter- 
s'est  soulevé  et  il  s  élève  encore  continuellement,  comme  le  bord 
Mviental  de  la  Suède. 

Je  n'ai  nulle  part  observé* ce  soulèvement  continuel,  mais  très- 
lent,  sur  une  étendue  aussi  grande  qu'aux  îles  de  Dago  et  de  Nuck 
tel  surtout  aux  environs  de  Hapsal  à  une  demi-verste  à  l'orient  de  la 
Ville,  où  le  terrain  marneux  soulevé  et  rempli  de  coquilles  d'espèces 
encore  vivantes ,  doit  avoir  au  moins  la  hauteur  de  20  à  30  pieds 
^a-dessus  du  niveau  de  la  mer.    Je  l'ai  observé  aussi  dans  l'île  de 
l)agd  près  de  Pallokulle,  où  les  couches  calcaires  de  Grauwacke  sont 
couvertes  par  une  marne  argileuse  à  fragments  calcaires  arrondis  et 
à  débris  roulés  de  granit,  sur  laquelle  repose  l'argile  sablonneuse  à 
coquilles  marines  encore  vivantes  dans  la  Baltique.     C'est  à  une 
distance  d'une  verste  de  la  mer  et  à-peu-près  à  70  pieds  et  plus  au- 
dessus  de  niveau  de  la  mer  *. 

D'après  les  observations  de  Mr.  Pander  une  argile  d'un  rouge 
foncé  passe ,  sur  plusieurs  sections  verticales  du  chemin  de  fer  de 
St.  Pétersbourg  à  Moscou,  dans  une  argile  bleue  ou  grise  et  enfin 
dans  un  sable  qui  renferme  des  ossements  de  Mammouths  et  qui  est 
couvert  par  une  couche  moderne  d'alluvion.  Elle  compose  quelque- 
fois des  collines  remplies  de  fragments  roulés  de  granit  et  de  silex 
ou  pétrosilex,  provenant  de  la  destruction  et  de  la  décomposition  du 
calcaire  carbonifère.  Ces  masses  roulées  se  rencontrent  principa- 
lement dans  la  couche  moyenne  de  l'argile ,  la  supérieure  et  l'infé- 


*    Voy.  mon  mémoire  Dritter  Nachtrag  7.ur  Infusorictikandc  Russlantla 
nebst  geologischen  Berner  Je  ungen  ûber  Esthland  utt&  d\fc  wto^^p&vfc.  \fc" 
sela,  nebst  eittet Kartc.     Moscou  185$, 
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Heure  en  sont  dépourvues,  d'où  il  est  à  présumer  que  l'origine  en  est  fcrs 
différente.  La  couche  inférieure  de  l'argile  s'est  développée  sur  h 
continent  sous  l'influence  de  l'atmosphère  du  nord  de  la  Russie,  h 
couche  moyenne,  contenant  quantité  de  pierres  roulées,  comme  les 
collines  argileuses  qui  se  formaient  par  des  roches  fracturées  se»*  \*° 
blables,  a  été  transportée  à  la  place  qu'elle  occupe  maintenant,  ptf 
le  courant  boréal  de  la  mer,  qui  emporta  en  même  temps  les  masses 
roulées ,  dont  étaient  couvertes  les  glaces  flottantes  de  la  mer 
du  nord. 

Le  courant  d  eau  a  dû  être  accompagné  de  la  grande  inondt- 
tion  mentionnée  ci-dessus,  dirigée  du  NO.  au  SE.,  car  les  montagnes 
de  neige  de  la  Finlande  et  de  la  Scandinavie  s'abaissèrent  et  lais- 
sèrent entrer  l'océan  Glacial  par  la  mer  Blanche  dans  les  plaines  a£ 
faissées  de  la  Russie  boréale,  qui  se  couvrirent  partout  de  glaces 
flottantes  détachées  des  grands  glaciers  du  nord. 

Il  est  bien  difficile  de  dire,  quelle  a  été  la  cause  de  cette  grande 
débâcle  des  glaces  et  de  l'abaissement  de  la  Scandinavie,  de  la  La- 
ponie,  de  la  Finlande  et  du  nord  de  la  Russie,  quoiqu'il  soit  très- 
probable  que  ce  fut  le  dernier  soulèvement  de  l'Oural ,  pendant  le- 
quel périrent  les  forêts  à  ambre  et  se  formèrent  les  sables  auri- 
fères, peut-être  dans  le  même  temps  que  se  déposa  l'argile  rouge 
d'alluvion  de  la  Russie  boréale,  qui  contient,  comme  le  sable  auri- 
fère, les  mêmes  ossements  de  Mammouths,  de  Rhinocéros, 
de  Boeufs  primitifs  et  de  grands  fragments  de  Pins  fossiles 
(Pinites  borealis  et  Asterodendron  Issedonum).       r 

Immédiatement  après  l'origine  de  l'argile  rouge  par  ce  courant  v 
de  mer  qui  fit  périr  toute  la  Faune  et  la  Flore  du  nord  de  la  Russie,  | 
les  glaces,  flottantes  de  la  mer  apportèrent  les  blocs  erratiques  jus- 
qu'aux dernières  limites  de  leur  distribution  vers  le  midi  de  la  Rus- 
sie ,  et  d'autres  blocs  pris  dans  la  glace  d'hiver  au  bord  de  la  mer 
ou  même  au  fond  des  bas  golfes ,  furent  poussés  sur  des  collines 
assez  hautes  par  l'eau  qui  monta  périodiquement.  Ce  courant 
de  l'océan  Glacial,  du  NO.  au  SE.  de  la  Russie,  a  dû  être  accom- 
pagné d'un  mouvement  très-fort  des  ondes  de  la  mer,  poussées  conti-  I1 
nuellement  dans  un  même  sens  par  les  vents  violents  qui  avaient  I* 
la  même  direction;  c'est  ce  qui  facilita  aussi  la  distribution  des  * 
blocs  granitiques  dans  une  seule  Avcecttow  et  en  rangées  longitu-  t 
dinales.  ^ 

C'est  de  cette  manière  qae  se  torafeceex  «&  «*mKaK«*>« 


477 

sar*  ou  hautes  collines  de  blocs  granitiques  roulés  d'une  dimension 
^^-considérable,  qui  souvent  suivent  la  même  direction  en  offrant 
*s  rangées  quelquefois  parallèles  entre-elles* 

C'est  aussi  de  cette  manière  que  se  formèrent  dans  la  Russie 
&  nord  des  entassements  semblables  de  débris  calcaires  roulés  en 
nsieurs  endroits ,  dans  lesquels  ils  s  élevèrent  à  une  hauteur  assez 
tnsidérable,  en  collines  d'argile  composées  entièrement  de  blocs 
Miés,  comme  dans  les  environs  de  St.  Pétersbourg  et  au  gouverne* 
lent  de  Pskow,  où  ils  forment  souvent  des  collines  coniques  assez 
fentes ,  composées  de  blocs  roulés  du  calcaire  de  Grauwacke  et  du 
taux  grès  rouge  à  coquilles  caractéristiques  de  ces  terrains. 

En  quelques  endroits  du  chemin  de  fer  de  St.  Pétersbourg  à 
Eoscou,  les  blocs  granitiques  roulés ,  transportés  de  la  Finlande  par 
e  courant  dalluvion,  présentent  la  forme  d'un  pavé  à  plusieurs 
Ouches ,  car  ils  y  sont  disposés  horizontalement  les  uns  sur  les  au- 
m  en  rangées  égales  et  ne  se  distinguent  des  Âsars  de  la  Scandinavie 
«mt  les  collines  sont  tout-à-fait  découvertes,  que  parce  que  les  blocs 
«Nilés  de  la  Russie  sont  couverts  d'une  argile  rouge,  comme  dans  Y  Amé- 
ique  septentrionale  près  de  Newyork,  ou  une  semblable  argile  fine  à  co~ 
pilles  marines  couvre  le  terrain  erratique  ou  Drifl  composé  d'énormes 
alocs  de  granit,  de  roches  polies  et  striées,  de  grès  et  de  porphyre  en 
lébris.  Les  coquilles  de  Newyork  appartiennent  aux  espèces  ac- 
tuellement vivantes,  comme  celles  de  Hapsal,  de  l'île  de  Dago  et  de 
Suckô  qui,  mêlées  à  un  gros  sable  rouge,  sont  disposées  sur  l'argile 
ïalluvion  ;  mais  il  leur  manque  les  ossements  fossiles  des  Cétacées 
âe  l'Amérique  du  nord  qui  se  rencontrent  aussi  en  Suède  dans  la 
même  argile,  comme  près  de  Skara  au  bord  du  lac  Wettern  *. 

Il  me  semble  que  la  raison  de  voir  les  Asars  de  la  Suède  décou- 
verts peut  être  expliquée  par  le  courant  de  mer  qui,  venant  des 
montagnes  de  la  Scandinavie,  comme  d'une  mer  de  glace,  sans  em- 
porter avec  lui  aucune  argile  dalluvion  n'avait  que  de  grands  mor- 
ceaux de  granit  qu'il  transporta  au  midi  de  la  Suède  ;  il  passa  en- 
suite par  le  terrain  de  Grauwacke  dont  il  a  dû  détruire  la  roche  calcaire 
marneuse  et  en  emporter  beaucoup  de  débris  aux  îles  de  Dago  et 
de  Nucko  en  Esthonie  et  en  Russie,  pour  les  y  déposer  partout  sur 
tes  blocs  granitiques  roulés  qui  étaient  emportés  en  même  temps  ; 
les  plus  grands  blocs  restèrent  en  Suède,  les  plus  petits  furent  pous- 
sé*/tfitf  loin  vers  le  midi  de  la  Russie. 

*    Voy.  mon  mémoire  Die  Urwelt  von  Rus&W&.   \la&V\*^-  V^* 
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Néanmoins  il  existe  aussi  de  grands  blocs  erratiques  en  Esthonie 
dans  le  golfe  de  Hapsal,  sur  l'île  de  Wônnosaar  ;  il  y  a  deux  grandi 
blocs ,  disposés  l'un  près  de  l'autre  comme  taillés ,  d  une  grandeur 
énorme  ;  un  autre  bloc ,  dit  l'Eaic ,  se  trouve  entre  l'île  de  Dagô  et 
celle  de  Hestholm  au-delà  de  File  de  Grôsôr.  La  hauteur  de  ce  bloc 
granitique  du  côté  escarpé  du  nord  jusqu'au  fond  de  la  mer  est  de 
13  pieds,  celle  du  côté  de  sud  de  11  pieds  ;  la  hauteur  ordinaire  de 
l'eau  autour  de  ce  bloc  est  de  2  pieds  il/2  pouces.  ,  La  largeur  de 
la  base  du  bloc  au  niveau  de  la  mer  vers  le  nord  a  9  pieds,  vers 
l'ouest  16  pieds,  vers  le  sud  13%  pieds  et  vers  l'orient  16  pieds. 
Le  bloc  se  trouve  à  une  distance  de  6  verstes  de  l'île  de  Grôsôr  et 
ne  change  jamais  de  position,  car  il  est  placé  dans  le  même  endroit 
depuis  plus  d'un  siècle. 

Toutes  les  côtes  de  l'Ësthonie  et  des  îles  situées  près  de  ses 
bords  sont  couvertes  dans  les  endroits  les  plus  élevés  du  pays  de 
semblables  blocs  erratiques  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  apportés  stf 
des  glaces  flottantes  par  les  courants  de  la  mer  ;  on  voit  encore  i 
présent  arriver  souvent  de  semblables  blocs  granitiques  sur  les  glaces 
du  bord  de  la  Finlande  aux  îles  de  Dago ,  Wormsô ,  Nuckô  et  mène 
au  continent  de  l'Ësthonie.  Ces  glaces  flottantes  durent  détruire  le 
calcaire  de  la  Grauwacke  sur  les  îles  et  le  continent  Esthonien  et  en 
former  une  marne  argileuse,  composée  de  grands  fragments  de  cal- 
caire de  Grauwacke  àCyclocrinites,  lequel  couvre,  à  l'extrémité 
NO.  de  l'Ësthonie  près  de  Munnalas,  un  autre  calcaire  de  Grauwacke 
en  gisement  horizontal.  Parmi  ces  débris  calcaires  il  se  rencontre 
souvent  des  blocs  calcaires  à  surface  striée  et  polie ,  comme  p.  e. 
sur  les  îles  ci-dessus  mentionnées  ;  c'est  ce  qui  nous  sert  de  preuve 
que  les  glaces  flottantes  ont  dû  en  même  temps  détruire  les  couches 
calcaires  polies  antérieurement. 

On  a  fait  la  même  observation  aussi  plus  vers  le  SE.  de  la 
Russie,  où  Mr.  Pander  a  rencontré  entre  le  village  de  Grady  et  de  la 
rivière  de  Msta  de  grands  blocs  du  vieux  grès  rouge  et  du  calcaire 
carbonifère  qui  ont  souvent  un  diamètre  de  plusieurs  toises  et  qui 
sans  doute  furent  transportés  à  leur  place  actuelle  par  le  grand  cou- 
rant de  mer ,  parce  que  sous  eux  se  trouvent  des  petits  blocs  erra- 
tiques. C'est  ainsi  qu'on  aperçoit  dans  une  coupe  à  12  verstes  du 
pont  de  Volkhow  près  de  Twer,  dans  l'argile  ancienne  inférieure  très- 
compacte  d'un  rouge  foncé,  des  blocs  de  roches  plus  modernes,  c'est- 
à-dire  d'argile  marneuse  noire  du  terrain  jurassique,  ayant  la  longueur 
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plusieurs  toises  et  l'épaisseur  de  quelques  pieds  ;  les  blocs  y  oc- 
peut  l'espace  d'une  toise  carrée  et  sont  enfermés  dans  une  argile 
mpacted'un  rouge  foncé  et  à  une  profondeur  de  2V2  toises  au- 
ssus  de  la  surface  terrestre  ;  ils  contiennent  en  outre  des  coquilles 
rassiques.  On  ne  voit  nulle  part  dans  les  environs  le  gisement  de 
s  deux  terrains,  du  vieux  grès  rouge  et  du  terrain  jurassique. 

U  faut  par  conséquent  présumer  que  ces  blocs  calcaires  de  ter- 
ins  étrangers  à  l'endroit  dans  lequel  ils  se  trouvent  maintenant, 
it  été  apportés  de  loin  par  quelque  courant  de  mer  de  l'endroit  de 
or  gisement  primitif  à  cette  nouvelle  localité  plus  élevée  que  celle 
ûù  les  blocs  proviennent  ;  ils  ont  toujours  des  pierres  erratiques 
rodées ,  disposées  en-dessous  d'eux  et  entassées  à  la  base  des  col- 
oes  qu'ils  occupent. 

•  11  s'en  suit,  ce  me  semble ,  que  le  courant  de  mer  boréal  con- 
nut pendant  un  long  laps  de  temps,  qu'il  emporta  d'abord ,  quand 
»  glaces  et  les  neiges  du  nord  commencèrent  à  dégeler,  les  grands 
locs  erratiques  de  granit  du  nord,  et  ensuite  aussi  les  autres  masses 
ilcaires,  les  blocs  de  Grauwacke,  du  vieux  grès  rouge,  du  calcaire 
frbonifère  et  jurassique  qui  de  même  furent  transportés  de  l'endroit 
î  leur  gisement  à  une  distance  plus  éloignée. 

Plus  les  couches  en  gisement  se  trouvaient  éloignées  des  glaces 
i  nord,  moins  forte  fut  la  violence  du  courant  et  par  cela  même 
oins  furent  détruites  ou  endommagées  les  couches  argileuses  ju- 
ssiques  et  le  vieux  grès  rouge  marneux;  ils  furent  transportés 
telquefois  en  état  naturel  sans  subir  aucun  changement,  de  l'en- 
oit  de  leur  gisement  primitif  à  un  autre  ;  les  couches  primitives 
>  ces  terrains  furent  ailleurs  entièrement  détruites  par  le  courant 
Bau,  dfr  sorte  que  l'argile  rouge  et  le  sable  jaune  qui  couvrent  de 
ands  espaces  de  la  Russie  septentrionale  ont  pu  même  provenir 
:  la  destruction  de  ces  couches. 

Une  telle  destruction  complète  des  couches  calcaires  s'aperçoit 
i  plusieurs  endroits  du  gouvernement  de  St.  Pétersbourg ,  au  nord 

Pskow,  à  Zapoljé  au  bord  du  Plussa,  rivière  collatérale  de  la 
>uga  et  aussi  près  de  Gatschina  aux  environs  de  St.  Pétersbourg, 

bord  de  l'Ishora  et  près  de  Marino  au  bord  de  la  Slavânka ,  où 
lèvent  des  collines  assez  hautes ,  composées  de  blo^s  erratiques 

vieux  grès  rouge  marneux ,  comme  preuve  qu'il  fut  détruit  en- 
rement  dans  quelques  endroits,  où  le  \\e\nc  çtès tonç&  «fc^^a» 
jque  maintenant  partout. 

Dans  le  gouvernement  de  Pskow  \es  mass&s  w&few*  fcfc^3*3. 
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grès  rouge  sont  mêlées  de  blocs  roulés  du  calcaire  carbonifère,  dont 
les  couches  ne  s'y  trouvent  pas  en  place,  car  elles  y  ont  été  entière- 
ment détruites  et  ne  laissent  que  des  débris  roulés. 

Plus  loin  vers  le  NO.  on  rencontre  avec  des  masses  roulées  de 
grauwacke  des  blocs  de  granit,  de  gneiss ,  de  syénite  et  d'autres 
masses  plutoniques  de  la  Finlande  qui  se  voient  aussi  dans  toute  la 
Livonie  et  la  Courlande,  quelquefois  en  blocs  dune  grandeur  énorme, 
jusqu'en  Lithuanie ,  où  près  de  la  ville  de  Vilna  se  trouvent  des  col- 
lines hautes  sablonneuses  (le  mont  de  Beschkesch  d'une  hauteur  de 
190  pieds)  composées  de  blocs  roulés  de  granit,  réunis  par  du  sable 
et  de  l'argile.  Il  est  par  conséquent  probable  que  de  longs  golfes 
ou  limans  se  prolongeaient  du  nord  de  la  Scandinavie  vers  le  sud  et 
que  par  cette  raison  les  collines  à  blocs  roulés  gardent  ordinaire- 
ment une  semblable  direction ,  comme  nous  le  voyons  encore  main- 
tenant au  bord  de  la  Baltique  sur  l'île  de  Dagô  près  de  Hohenholn; 
les  Âsars  en  Suède  suivent  la  même  direction  des  anciens  bords  de  h 
mer.  Les  collines  à  blocs  erratiques  de  nos  provinces  Baltique*  ont 
à  l'ordinaire  aussi  cette  direction  ;  une  longue  colline  est  souvent 
parallèle  à  l'autre,  comme  en  Esthonie,  où  les  collines  suivent  la  di- 
rection de  l'est  à  l'ouest,  c'est-à-dire  parallèlement  au  bord  actuel  de 
la  Baltique  qui,  en  se  retirant,  laissa  partout  en  forme  de  dunes,  une 
nouvelle  colline  de  blocs  erratiques ,  entassés  par  les  vagues  de  la 
mer.  Entre  ces  élévations,  parallèles  entre  elles,  on  aperçoit  des 
marais,  dernières  traces  de  la  mer  reculée. 

Au  sud  de  Vilna  on  voit  entre  les  villes  de  Lida  et  de  Novogro- 
dek  commencer  les  premiers  blocs  siliceux  du  terrain  crétacé  qui  s'y 
rencontrent  avec  les  blocs  granitiques  de  la  Finlande  ;  c'est  ce  qui 
nous  sert  d'indice  que  le  courant  nord-ouest  par  suite  de  la  débâcle 
des  glaces  du  nord  ,  a  eu  lieu  aussi  après  le  développement  du  ter- 
rain crétacé  et  que  ce  courant  a  entièrement  détruit  les  collines  cré- 
tacées situées  aux  environs  de  Lida  et  de  Novogrodek,  collines  qui 
sont  semblables  à  celles  qui  se  trouvent  encore  maintenant  aux  bords 
du  Niémen  près  de  Grodno. 

Un  coup  d'oeil  sur  la  carte  de  la  Russie  nous  montre  qu'un  pareil 
courant  continuel  de  mer  du  nord  a  formé  dans  la  direction  de  NO. 
au  SE.  les  grands  lacs  d'Onega,  de  Ladoga  et  de  Peipus ,  ainsi  que 
les  nombreux  petits  lacs  qui  les  entourent,  comme  les  lacs  Volloskoie, 
Ladschaskoie ,  Voïskoie,  Bicloie,  Ilmenskoie,  Seligherskoie  et  beau- 
coup d'autres  ;  le  grand  lac  Dawghi  et  d'autres  dans  les  districts  de 
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Frotzk  et  Bratzlaw  du  gouvernement  de  Vilna  doit  son  existence  a 
ici  même  vcause  :  le  nombre  de  ces  lacs  augmente  encore  davantage 
Baux  environs  d'Ostaschkow  ;  c'est  là  que  le  Volga  prend  sa  source 
dans  la  haute  plaine  de  Valdaï. 

Néanmoins  la  mer  Glaciale  n'était  pas  encore  dans  ses  limites 
d'aujourd'hui;  elle  s'étendait  plus  loin  vers  le  sud  jusqu'à  Ust-vaga,  où 
il  y  a  encore  à  présent  une  dépression,  dans  laquelle  la  Dwina  boréale 
Be  réunit  à  la  rivière  de  Vaga.  On  y  a  découvert  une  grande  quantité 
de  coquilles  subfossiles,  dont  les  espèces  habitent  encore  maintenant 
fct  mer  Blanche  et  l'océan  Glacial,  entre  autres  leSaxicava  arc- 
Vica,  le  Mya  truncata,  le  Pecten  islandicus,  les  Tellina 
Çroenlandica  et  calcarea,  le  Cardium  groenlandi- 
cum,  l'Astarte  borealis,  le  Buccinum  undatum,  leNa- 
"tica  clausa,  leLittorina  littorea,  leBalanus  sulcatus 
et  beaucoup  d'autres.  Aujourd'hui  cette  localité  est  à  150  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  Glaciale,  qui  se  trouve  à  une  distance  de  250  vcrstes 
de  la  ville  d'Ust-vaga  *. 

Le  long  du  bord  de  la  mer  Glaciale  dans  la  Russie  d'Asie  on  observe 
les  mêmes  phénomènes  qui  prouvent  le  même  changement  contem- 
porain du  climat;  c'est  ce  qui  semble  suivre  du  journal  de  voyage  de 
Mr.  de  Middendorff  **  dans  la  Sibérie  septentrionale,  où  toute  cette 
côte,  sous  le  70°  1.  b.  de  la  Pôssina  et  de  la  Khatanga,  le  long  des 
rivières  de  Doudon  et  de  Taimyr  jusqu'au-  bord  de  la  mer  Glaciale, 
est  couverte  de  collines  qui  forment  de  petites  chaînes  basses  qui 
se  composent  d'argile  brune  et  de  sable ,  et  dont  les  hauteurs  sont 
occupées  par  des  blocs  erratiques,  comme  partout  en  Esthonie  et  sur 
les  îles  adjacentes  de  la  Baltique  ;  les  blocs  sont  plus  grands  près  de 
la  mer  Glaciale  que  vers  le  sud  ou  plus  loin  de  la  mer  ;  ils  se  com- 
posent d'un  schiste  argileux  et  siliceux ,  d'un  calcaire  carbonifère, 
d'un  grès  et  d'un  pétrosilex  et  en  outre  de  différentes  masses  pluto- 
niques,  de  la  syénite,  de  la  roche  amygdaloïdej  dont  la  destruction 
mit  à  nu  la  chalcédoine  et  le  carnéole  qui  se  rencontrent  aussi 
souvent  parmi  les  blocs  roulés,  sur  le  cimes  des  collines  où  ils  ont 
été  transportés  par  l'inondation  générale. 

Non  loin  de  la  mer  Glaciale  les  blocs  erratiques ,  comme  à 


*    Murchison,   Russia  in  Europa  and  the  Ural  roountains  I,   p.  329. 
London  1845. 

**    MtDDBts-DORpF,  sîb/rîsche   Reisé.    Bd.  \,  TVA.  V     S>V."fc*V^^x^ 
Jeognoatîsche  Bemeikungen  p.  1—20.  -  * 

d 'Eichwald,  Lethaea  rossica.    1.  ^V 
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Novaïa-reka  et  à  Gorbounow,  ont  un  demi-pied  et  davantage  de  dia- 
mètre, et  le  pétrosilex  se  compose  de  différents  coraux  fossiles  tina 
que  des  Orthoceratites  caractéristiques  du  calcaire  carbonifère.;  ces 
blocs  roulés  proviennent,  à  ce  qu'il  paraît,  d'un  endroit  situé  dans  le 
voisinage. 

En  outre  on  remarque  au  bord  de  la  mer  d'autres  collines  à  cime* 
pointues  (en  russe  sopka)  qui  s'élèvent  subitement  et  en  grande 
quantité  du  terrain  et  qui  ont  été  entassées  successivement  par  les 
vagues  de  la  mer  et  par  les  vents  à  la  hauteur  considérable  qu'elles 
occupent  à  présent.  Les  collines  se  composent  d'argile  et  de  sable  en 
couches  horizontales  alternes ,  et  quelquefois  aussi  de  tourbe,  ainsi 
qu'en  Esthonie  ;  les  blocs  erratiques  de  syénite  et  de  granit  occupent, 
toujours  les  cimes  des  collines ,  comme  en  Esthonie,  où  ces  collines 
sablonneuses ,  forment  ordinairement  comme  les  dunes  des  rangées 
entières  le  long  du  bord  de  la  mer.  Tout  le  bord  semble  avoir  été 
le  fond  de  la  mer  ancienne ,  de  petites  chaines  de  dunes  y  sont  dis- 
posées irrégulièrement  et  divisées  par  de  longs  ravins  (en  russe 
la  ïd a)  les  unes  des  autres  ;  c'est  la  même  conformation  que  sur  h 
côte  nord-ouest  de  l'Esthonie,  où  les  collines,  longeant  le  bord  de  b 
mer,  et  parallèles  entre  elles,  sont  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  enfoncements  marécageux  assez  profonds. 

Tous  les  bords  escarpés  des  rivières  de  la  Sibérie  septentrio- 
nale sont  couverts  d'un  sable  fin  ou  d  une  argile ,  comme  p.  e.  les 
hauts  bords  de  la  rivière  Logota  ;  ce  sable  renferme  souvent  du  lig- 
nite ou  du  charbon  résineux  formant  quelquefois  des  couches  d'une 
épaisseur  de  3  pieds  et  provenant  sans  doute  des  forêts  éteintes  de 
conifères;  on  trouve  même  quelquefois  de  l'ambre,  comme  aux  bords 
de  la  Baltique  avec  lesquels  le  terrain  du  nord  de  la  Sibérie  montre 
beaucoup  de  ressemblance. 

Avec  ces  blocs  erratiques  se  trouvent  des  fragments  d'un  cal- 
caire à  surface  polie  et  striée ,  phénomène  qui  se  voit  aussi  en 
Esthonie  par  l'action  des  glaces  flottantes  de  la  mer  tertiaire  ;  les 
blocs  polis  près  de  Nerrama  sont  très-curieux,  parce  qu'il  sont 
accompagnés  de  coquilles  d'espèces  encore  vivantes  de  la  mer 
Glaciale,  comme  le  My a  truncata,  le  Saxicava  rugosa,  le 
Tcllina  calcarea  et  leBalanus  sulcatus,  et  non  loin  de 
cet  endroit,  un  peu  plus  vers  le  nord,  on  voit  les  premières  couches 
du  calcaire  en  gisement,  d'où  peuvent  provenir  sans  doute  les  blocs 
erratiques,  dispersés  par  toute  cette  région. 
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Au  golfe  de  Taimyr  il  y  a  aussi  des  tas  entiers  de  blocs  erra- 
tiques, les  petits  fragments  y  sont  à  la  base  et  les  grands  blocs  au 
sommet;  le  terrain  du  bord  est  sablonneux,  mêlé  d'argile,  comme  le 
fond  de  la  mer  ;  la  rivière  de  Taimyr  coule  par  ce  terrain  et  ne 
montre  nulle  part  d'autres  roches  dans  toute  l'étendue  du  terrain  ; 
et  néanmoins  on  a  trouvé  dans  la  vallée  de  Taimyr  des  coquilles 
fossiles  très-caractéristiques  du  terrain  jurassique  qui  se  trouve  par- 
font en  blocs  erratiques,  de  sorte  que  leur  gisement  primitif  ne  doit 
pas  en  être  trop  éloigné  vers  le  nord. 

Les  premières  couches  de  grauwacke  ou  peut-être  celles  du 
calcaire  carbonifère  et  du  schiste  argileux  se  rencontrent  sur  le  bord 
escarpé  du  lac  de  Taimyr ,  et  les  petites  îles  au  golfe  de  Taimyr  se 
composent ,  à  ce  qu'il  paraît ,  de  grauwacke ,  de  schiste  micacé  et 
dé  diorite ,  qui  avec  le  granit  forment  la  base  de  tout  le  terrain  plu- 
tonique  de  la  Sibérie  septentrionale. 

C'est  ainsi  que  l'île  de  Thomas  s'élève  au  golfe  de  Taimyr  à 
une  hauteur  de  12  pieds  et  se  compose  de  calcaire  de  la  grauwacke 
avec  beaucoup  de  sillons  et  de  stries  sur  la  surface  entièrement 
polie. 

Il  me  semble  que  le  résultat  général  tiré  de  toutes  ces  obser- 
vations est  tout-à-fait  le  même  que  celui  que  nous  avons  admis  plus 
haut  pour  la  Russie  septentrionale  d'Europe  :  les  glaces  et  les  neiges 
éternelles  couvraient  à  la  fin  de  la  période  tertiaire  tout  le  bord  de 
la  mer  Glaciale  de  la  Russie  d'Asie;  la  Grauwacke  et  le  calcaire  car- 
bonifère ont  été  successivement  polis  et  striés  par  le  mouvement 
continuel  des  glaces  qui  flottaient  librement  dans  la  mer ,  comme 
c'était  le  cas  aussi  sur  les  bords  de  la  Baltique  et  dans  le  gouver- 
nement de  Pskow. 

Après  ce  grand  courant  de  mer  qui  a  dû  envahir  toutes  lès  fo- 
rêts ,  les  glaces  et  les  neiges  éternelles  disparurent  et  le  bord  de  la 
mer  Glaciale  resta  dépourvu  de  forêts,  comme  le  prouvent  les  troncs 
d'arbres  qui  se  rencontrent  très-souvent  fossiles  sur  les  îles  de  la 
mer  Glaciale,  Sur  l'île  de  Kotelny,  de  Novàjtf-Sibire,  partout  le  long 
du  bord  du  continent  de  la  Sibérie,  sur  lequel  les  grands  marais  ou 
toundres  rejettent  sans  cesse  des  troncs  semblables,  connus  sous  le 
nom  d'arbres  de  Noë  et  d'Adam,  se  rencontrant  partout  sur  toutes 
les  cimes  entre  les  rivières  de  Pàssina  et  de  Khatanga,  et  qui  se  sont 
vooservés  très-bien  en  iignites,  ou  changés  ew  s\\ex  fc\  ^ôss^Vsv&^fer 
îétrés  d'oxyde  de  fer.  Des  fragments  de  ttowes  &tot\rce&  t»  XNswsfc. 
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aussi  à  une  très-grande  profondeur,  comme  p.  e.  dans  le  puits  foré 
de  Yakoutzk  de  Mr.  Schembuœ,  dans  lequel  des  couches  de  sable  et 
d'argile  alternent  avec  de  minces  couches  ou  veines  de  glace,  et 
parmi  celle-ci  on  rencontre  souvent  des  couches  calcaires  et  sablon- 
neuses à  lignites,  couvertes  de  Ter  sulfuré  ;  on  y  reconnaît  bien  di- 
stinctement encore  la  structure  du  bois.  Ces  troncs  d'arbres  se  ren- 
contrent à  une  profondeur  de  100  à  200  pieds ,  mais  plus  la  pro- 
fondeur est  considérable,  plus  le  bois  est  changé  et  devient  siliceux, 
résineux  et  ferrugineux. 

En  général  la  quantité  de  bois  fossile  qui  se  trouve  dans  toute 
le  terrain  d'alluvion  de  la  Sibérie  septentrionale  est  si  grande  que  les 
Tounguses,  les  Yakoutes,  les  Samoïèdes  et  d'autres  peuples  s'en  ser- 
vent comme  de  bois  de  chauffage,  ce  qui  nous  prouve  que  les  vastes 
forêts  éteintes  du  nord  de  la  Sibérie  s'étendaient  partout  et  étaient 
habitées  par  les  Mammifères,  dont  les  restes  se  trouvent  dans  le 
terrain  d'alluvion  et  même  dans  le  terrain  encore  gelé,  avec  les  troncs 
d'arbres  qui,  quoique  fossiles,  sont  encore  bien  conservés  et  res- 
semblent beaucoup,  quant  à  leur  structure  interne,  à  l'espèce  de 
Pinusprotolarix  Gopp.,  dont  un  tronc  énorme  d'un  diamètre  de 
30  pieds  a  été  trouvé  en  Silésie. 

La  mer  Glaciale  a  dû  inonder  toute  cette  partie  de  la  Sibérie, 
comme  la  côte  septentrionale  de  la  Russie  d'Europe  ;  elle  a  dû  cou- 
vrir toutes  les  forêts  et  les  détruire  avec  les  mammifères,  leurs  habi- 
tants ;  les  blocs  de  schiste  argileux  et  de  calcaire  durent  s'arrondir 
par  le  courant  violent  de  la  mer,  à  proportion  qu'ils  étaient  trans- 
portés plus  loin  au  sud  de  la  Sibérie  ;  les  plus  petits  blocs  ont  été 
emportés  le  plus  vers  le  sud ,  les  plus  grands  restèrent  plus  près  du 
bord.  Ce  fut  alors,  que  les  blocs  de  calcaire  carbonifère  et  de  ter- 
rain jurassique  furent  transportés  du  nord  au  sud  provenant  des  gise- 
ments qui  devaient  être  au  bord  du  golfe  de  Taimyr,  ou  sur  les  îles 
de  la  mer  Glaciale  elle-même. 

Après  cette  inondation  suite  du  soulèvement  de  l'Oural,  un  froid 
excessif  régna  dans  toute  la  Sibérie  ;  mais  le  continent  se  débarrassa 
successivement  de  sa  couverture  d'eau  de  mer,  qui  peu-à-peu  reprit 
ses  limites  primitives  ;  il  ne  resta  que  les  marais  ou  toundres  par  le 
déplacement  de  l'eau.  Ces  marais  occupaient  pour  la  plupart  la  place  des 
vastes  forêts  d'autrefois ,  dans  lesquelles  végétaient  sans  doute  des 
arbres  àambre,  le  Pinites  Middendorfianus  et  leP.Baeria- 
n  usGôrp.y  f"  ea  Souvent  partout  dans  ces  marais  et  qui  ressemblent 
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beaucoup  aux  arbres  à  ambre ,  dont  les  troncs  sont  rejetés  conti- 
nuellement par  les  ondes  au  bord  de  la  Baltique,  de  la  mer  du  Nord 
et  au  bord  de  l'Angleterre  ,  car  le  fond  abaissé  de  la  mer  a  dû  for- 
mer avant  son  affaissement  une  côte  très-riche  en  forêts  d  arbres  à 
ambre. 

Une  observation  très-curieuse  a  été  faite  par  Mr.  Hedenstrôm 
pendant  son  voyage  aux  toundres  d'Ustiansk*;  il  a  vu  sur  les  bords 
du  lac  de  Khotagh  qui  est  long  de  14  verstes  et  large  de  6,  que 
chaque  année  une  quantité  de  troncs  d'arbres  résineux  sont  reje- 
tés en  automne  du  fond  du  lac ,  quelquefois  ce  ne  sont  que  des 
morceaux  de  troncs  qui  couvrent  le  bord  parfois  à  une  hauteur  d'une 
archine  et  davantage  ;  parmi  ces  troncs  en  débris  se  trouvent  aussi 
de  petits  morceaux  d'une  masse  résineuse  transparente  endurcie  et 
semblable  à  la  gomme-résine  qui  s'enflamme  facilement  comme 
l'ambre ,  quoiqu'elle  n'en  manifeste  pas  l'odeur  agréable  ;  elle  est 
plutôt  résineuse,  parcequ'elle  forme  sans  doute  la  résine  endurcie  des 
Conifères  fossiles. 

Les  troncs  d'arbres  qui  se  trouvent  dans  les  marais ,  sont  sili- 
cifiés  pour  la  plupart ,  et  montrent  ordinairement  leur  résine  bien 
conservée  ;  d'autres  troncs  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  gelé 
de  Sibérie,  sont  beaucoup  mieux  conservés  ;  ils  sont  cotemporàins 
fossiles  des  marais,  des  bois  ci-dessus  mentionnés,  et  des  troncs  qui 
se  retrouvent  près  des  squelettes  ou  d'autres  restes  de  Mam- 
mouths. 

Une  autre  observation  de  Mr.  Hedenstrôm  n'est  pas  moins  cu- 
rieuse. Il  a  trouvé,  très-loin  des  forêts  d'aujourd'hui,  dans  les 
ravins  (en  russe  jary)  profonds  et  escarpés  des  fleuves  et  des  lacs 
de  très-grands  troncs  de  bouleaux  avec  l'écorce,  les  rameaux  et  les 
racines  en  très-bon  état  à  l'extérieur  et  entièrement  décomposés  à 
l'intérieur.  Les  habitants  nomment  ces  troncs  antédiluviens, 
parcequ  ils  prouvent  un  climat  plus  chaud,  dans  lequel  ils  ont  dû 
croître  ;  les  arbres  à  larges  feuilles  ne  commencent  maintenant  que 
beaucoup  plus  vers  le  sud,  c'est-à-dire  à  3°  plus  au  sud  que  l'endroit 
du  gisement  de  ces  troncs  de  bouleaux ,  et  ce  ne  sont  que  des  bou- 
leaux-nains (B  e  t  u  1  a  A  a  n  la)  qui  y  croissent. 

Il  y  a  encore  d'autres  observations  qui  prouvent  que  la  végé- 
tation de  la  Sibérie  d'autrefois  était  beaucoup  plus  riche  ;  ce  sont  les 
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prétendues  montagnes  de  bois  de  b  Nouvelle  -  Sibérie  (Nowflt-  I11 
Sibirc) ,  qui  hautes  de  30  toises ,  ce  composent  de  couche»  hori-  |* 
zontales  de  grès,  alternant  avec  des  couches  de  troncs  d'arbres 
résineux.'  Ces  troncs  se  retrouvent  en  haut  dans  le  grès  en  position 
verticale,  et  en  bas  ils  gardent  la  position  horizontale.  Ces  mon- 
tagnes de  bois  tirent  probablement  leur  origine  des  forêts  sous- 
marines,  comme  sur  toutes  les  côtes  de  l'Angleterre;  elles  sont  c 
couvertes  à  la  surface  d'un  charbon  ligneux  fossile,  qui  s'est  * 
formé  par  voie  humide.  Il  n'est  pas  à  présumer  que  ce  bois  appar- 
tienne au  bois  qui,  à  ce  qu'on  croit,  a  été  apporté  de  loin  sur  h 
côte  de  la  Nouvelle-Sibérie;  par  la  mer  ou  par  les  rivières  des  régions  I 
situées  plus  au  sud. 

La  région,  située  entre  les 'rivières  de  Pttssina  et  de  Khatanga, 
sert  de  meilleure  preuve  encore  ;  elle  est  partout  couverte  de  bois 
de  Noë  et  d'Adam,  mais  au  sud  de  ces  fleuves  il  n'y  a  pas  de  forêts, 
d'où  ces  troncs  d'arbres  auraient  pu  être  charriés  ;  nullepart  les  rivières 
ne  prennent  leur  origine  sur  des  collines  ou  montagnes  boisées,  mais 
elles  proviennent  toutes  d'une  région  entièrement  dépourvue  de  fo- 
rêts. Les  toundres  rejettent  des  troncs  d'arbres  à  leurs  bords,  sans 
»en  recevoir  par  des  rivières;  ces  troncs  se  trouvent  par  conséquent 
dans  le  terrain  d'alluvion  ou  au  fond  des  toundres  à  une  profondeur 
assez  considérable  et  présentent  les  restes  des  forêts  souterraines, 
ensevelies  par  des  marais ,  qui  sont  eux-mêmes  couverts  par  des 
mousses  en  abondance. 

Ces  marais,  une  fois  développés,  s'élargissent  de  tous  les  côtés 
sans  bornes,  comme  nous  le  voyons  en  Esthonie,  autrefois  pays  très- 
fertile,  où  les  marais  du  côté  nord-ouest  commencent  déjà  au  bord  de 
la  mer  près  deNyby  et  continuent  au  sud  jusqu'à  Fickel  et  même  jus- 
qu'en Livonie.  Mais  nullepart  ils  ne  sont  aussi  larges  que  dans  la 
Russie  septentrionale  d'Europe  et  d'Asie  ;  on  les  y  appelle  toundres; 
ils  y  forment  des  plaines  illimitées,  composées  de  marais ,  qui  sont 
interrompus  par  de  petits  lacs,  presque  comme  au  NO.  de  l'Esthonie. 
Le  terrain  de  ces  marais  est  gelé  depuis  des  siècles,  comme  le  fond 
des  marais  de  l'Esthonie  ne  se  dégèle  qu'au  mois  d'Août;  rien  ne 
peut  croître  dans  ces  toundres  que  la  mousse  qui. seule  les  couvre 
partout. 

Il  y  a  une  tradition  très-curieuse  communiquée  par  le  Baron 
Wrangel,  qui  prouve  que  le  climat  de  Sibérie  a  été  primitivement 
plus  chaud  et  qu'il  devint  ensuite  plus  froid  et  le  devient  encore 
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davantage  de  jour  en  jour.  Le  peuple  des  Omoks,  d'après  le  dire  des 
kabitants  du  nord-ouest  de  la  Sibérie,  n'existe  plus  à  cause  des  glaces 
éternelles  qui  augmentaient  sans  cesse  et  envahirent  enfin  les  domi- 
ciles de  ce  peuple,  dont  il  y  avait,  aux  temps  les  plus  anciens,  aux 
bords  de  Kolyma  et  aux  environs  de  Nischny-Kolymsk ,  plus  de 
maisons  que  d  étoiles  au  ciel,  tandis  qu'à  présent  on  n'y  voit  plus  une 
seule  maison  ;  en  effet  on  y  découvre  de  temps  en  temps  des  restes 
de  forts  anciens  à  remparts,  bâtis  de  troncs  d'arbres,  dont  les  fo- 
rêts n'existent  plus  là  ;  dans  d'autres  endroits  on  trouve  de  grands 
tombeaux ,  principalement  aux  bords  de  la  rivière  d'Indighirka ,  qui 
d'après  cette  tradition ,  furent  construits  par  les  Omoks,  ce  peuple 
puissant  et  nombreux,  qui  est  maintenant  entièrement  éteint. 

Pendant  ces  temps  reculés,  pendant  que  la  partie  septentrio- 
nale de  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  présentait  un  continent,  couvert 
d'une  Faune  et  d'une  Flore  très-limitées,  le  midi  de  la  Russie  europé- 
enne était  occupé  par  de  grands  marais  et  de  vastes  forêts  ;  car  le 
bassin  volhyno-podolien,  en  se  desséchant  à  la  suite  du  soulèvement 
du  sol,  avait  formé  successivement  un  pays  marécageux  d'une  grande 
extension. 

De  pareils  marais  y  sont  rares  maintenant,  mais  il  s'en  trouve  en- 
core en  quelques  endroits  de  la  Russie  occidentale  dans  leur  état 
primitif,  comme  p.  e.  dans  la  grande  dépression  dePinsk  qui  occupe 
une  grande  plaine  aux  deux  bords  de  la  rivière  de  Pripât,  depuis  les 
sources  de  cette  rivière  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Dnieper. 

*  Il  y  avait  dans  le  temps  d'Hérodote,  c'est-à-dire  à  peu  près  450 
ans  avant  l'ère  chrétienne ,  un  grand  lac  qui  par  son  dessèchement 
forma  un  marais,  et  de  grandes  forêts  couvrirent  successivement 
les  bords  de  ce  lac  ;  quatre  siècles  après,  le  géographe  St^abon  et 
Pline  l'ainé  font  encore  mention  des  mêmes  marais  et  des  mêmes 
forêts  de  la  Russie  méridionale ,  le  long  des  bords  de  plusieurs  ri- 
vières qui  y  manquent  de  nos  jours.  De  tels  marais  ne  se  trouvent, 
au  nord  .de  la  Russie,  que  sur  l'argile  rouge  d'alluvion,  où  ils  oc- 
cupent partout  les  plaines  d'une  vaste  extension,  limitées  par  de 
petites  collines  ;  les  marais  y  sont  disposés  en  rangées  parallèles  et 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  élévations  d'une  largeur  de  plu- 
sieurs toises  et  d'une  hauteur  de  quelques  pieds. 

Le  terrain  que  ces  marais  forment,  est  très-fertile  ;  on  en  peut 
tirer  un  grand  profit  pour  l'agriculture,  après  avoir  creusé  des  canaux 
pour  l'écoulement  de  l'eau. 


Les  marais  se  trouvent  aussi  le  long  du  chemin  de  fer  de  St 
Pétersbourg  à  Moscou  en  grande  extension  et  principalement  dm 
les  grandes  forêts  entre  Grftdy  et  Souisky. 

La  suite  du  dessèchement  naturel  des  marais  dans  la  Russie 
méridionale  fut  l'origine  du  terrain  noir  (en  russe  le  tscher- 
nozem);  les  marais  se  desséchèrent  à  la  surface  par  l'atmosphère, 
l'eau  s'écoula  au  fond  qui,  en  se  soulevant  successivement ,  finit  par 
occuper  une  hauteur  plus  considérable  et  par  devenir  terre-ferme 
tandis  que  et  les  forêts  des  environs  disparurent. 

Cela  se  passa  dans  les  temps  historiques  pendant  le  voyage 
d'Hérodote  aux  bords  de  la  mer  noire,  car  il  fait  mention  de  grands 
marais  et  de  forêts  au  midi  de  la  Russie ,  où  il  n'y  en  a  plus  5  il  y 
existait  alors  un  peuple  agricole,  les  Scythes,  dont  une  tribu, les 
Peucini,  habitaient  dans  des  forêts  de  pins,  car  nsvxrj  signifie  en 
grec  un  pin,  d'où  le  peuple  avait  tiré  lui-même  son  nom;  il  est  même 
possible  que  cotaient  les  arbres  à  ambre  qui  y  formaient  les 
forêts,  parce  que  l'ambre  se  trouve  en  grands  morceaux  sur  le  bord 
de  la  Samara,  affluent  du  Dnieper. 

Hérodote  fait  aussi  mention  dune  autre  tribu  scythe,  des  Cal- 
lipides  errants,  à  domiciles  mobiles,  tributaires  des  Colonies  grec- 
ques, lesquelles  s'occupaient  principalement  de  l'éducation  des 
chevaux  sauvages  des  steppes,  célèbres  par  leur  couleur  blanche  ; 
ce  peuple  des  Kallhippides  (c'est  ainsi  qu'il  faut  peut-être  le  nommer) 
a  probablement  reçu  son  nom  des  beaux  chevaux  qu'il  élevait,  car 
xccXoç  signifie  beau  et  innoç  un  cheval. 

De  grands  troupeaux  de  chevaux  exigent  pour  leur  nourriture 
de  vastes  prairies  fertiles  5  c'est  ce  qui  prouve  de  nouveau  la  ferti- 
lité du  midi  de  la  Russie  dans  les  temps  historiques,  tandis  que  main- 
tenant on  n'y  voit  que  des  steppes  arides  sans  eau.  Les  Scythes- 
alazones  d'Hérodote,  après  avoir  fini  les  pâturages  d'un  endroit, 
emportaient  leurs  domiciles  mobiles ,  les  yourtes  ou  kibitkes  d'au- 
jourd'hui ,  dans  un  autre  endroit ,  où  ils  continuaient  leur  vie  va- 
gabonde. 

Toute  cette  région  est  maintenant  une  steppe  sans  forêts,  en 
commençant  au  sud  de  Poltawa  et  de  Kharkoff ,  au  nord  du  Donetz, 
du  Don,  de  la  Medweditza  et  du  Volga  inférieur  ;  elle  occupait  tout 
lé  gouvernement  de  Kherson,  de  Jekaterinoslaw  et  d'Astrachan. 

Déjà  dans  ces  temps  reculés  il  se  forma  des  ravins  (en  russe 
owraghy)  assez  profonds  dans  la  Russie  méridionale  ,-et  cela 
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probablement  à  la  suite  du  dessèchement  naturel  à  la  surface  des 
marais,  qui  se  fit  par  l'écoulement  de  l'eau  dans  les  profondeurs  ou 
vers  la  mer  du  sud  ;  les  bords  de  ces  enfoncements  devinrent  suc- 
cessivement  très-escarpés  et  la  profondeur  d'autant  plus  grande  que 
les  marais  étaient  plus  profonds  et  plus  étendus.  Ces  canaux  natu- 
rels de  l'écoulement  de  l'eau  des  marais  et  de  leurs  lacs  sont  aussi 
toujours*  parallèles  entre  eux  et  ont  la  rive  droite  toujours  plus  haute 
que  la  rive  gauche,  car  le  dessèchement  des  marais  allait  de  l'orient 
'à  l'occident,  et  l'écoulement  de  l'eau  se  faissait  vers  le  midi  à  cause 
dé  la  pente  méridionale  du  terrain. 

Le  schiste  argileux  ou  l'argile  qui  compose  le  fond  de  ces  ma- 
rais, se  fissurait  en  se  desséchant ,  et  il  forma  des  crevasses  ou  des 
ravins  qui,  par  l'écoulement  successif  de  l'eau,  devinrent  de  plus  eh 
plus  larges  et  plus  profonds  ;  c'est  l'argile  qui  retient  l'eau  et  qui 
contribue  à  la  fertilité  du  terrain  noir. 

Sitôt  que  l'eau  s'écoule  entièrement  dans  le  sous-sol  sablonneux 
par  des  crevasses  très-profondes,  la  fertilité  diminue  de  plus  en  plus 
et  disparaît  quelquefois  tout-à-fait,  comme  dans  le  gouvernement  de 
Poltawa,  où  le  terrain  noir  a  perdu  sa  fertilité,  parce  que  le  sous-sol 
n'y  est  pas  argileux,  mais  sablonneux. 

Le  terrain  noir  se  trouve  aussi  souvent  tout  près  des  marais, 
ce  qui  prouve  que  ce  sont  ces  derniers  qui  donnent  lieu  à  ce  terrain 
fertile  ;  nous  voyons  p.  e.  commencer  immédiatement  après  les  grands 
et  profonds  marais  du  gouvernement  de  Simbirsk  le  terrain  noir 
d'une  épaisseur  de  plusieurs  pieds  ;  les  marais  y  sont  si  profonds 
qu'un  homme  à  cheval  peut  s'y  perdre;  l'eau  y  est  si  claire  et  si  pure 
en  quelques  endroits  qu'il  est  à  supposer  que  les  marais  ont  pris 
leur  origine  d'un  lac  clos  par  des  plantes  aquatiques,  comme  cela  se 
voit  encore  maintenant  au  nord-ouest  de  l'Esthonie,  où  le  Menyan- 
thes  trifoliata  avec  ses  racines  fortes  et  nombreuses  donne  or- 
dinairement origine  aux  lacs  clos. 

Dans  la  Russie  on  voit  souvent  commencer  le  terrain  noir  tout 
près  d'un  marais,  comme  p.  e.  au  nord  de  Shitomir,  surtout  le  long  des 
bords  de  la  rivière  de  Pripât  presque  jusqu'à  Minsk ,  plus  loin  aux 
environs  de  Kiew  et  de  Tschernigoff,  aux  bords  du  Dnieper  et  de  la 
Desna,  aussi  au  nord  du  Don  et  de  la  Medweditza,  enfin  au  nord  de 
Râzan  et  de  Nishny-Novogorod  le  long  de  l'Occa  et  du  Volga. 

Ces  grands  marais  y  ont  une  plus  grande  extension,  parce  que 
le  terrain  y  est  situe  très-bas  et  qu'il  manque  de  ravins  ou  de 
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canaux  pour  faire  écouler  l'eau,  les  marais  eux-mêmes,  au  contraire, 
sont  nourris  par  de  grandes  rivières  qui  y  déversent  de  grande 
quantité  d  eau. 

Des  lacs  d'eau  salée  se  trouvent  quelquefois  aussi  au  milieu  des 
plaines  occupées  par  le  terrain  noir  ;  mais  plus  souvent  ce  sont  des 
lacs  d'eau  douce  ou  d'eau  stagnante  qui  les  occupent  au  centre;  es 
y  voit  de  petites  élévations  arrondies  (en  russe  kotschky),  cou-   | 
vertes  d'une  végétation  palustre  abondante ,  qui  s'élèvent  au-dessis 
de  cette  eau  stagnante  et  qui  montrent  l'origine  marécageuse  des 
plaines  ;  celles-ci  sont  par  conséquent  les  restes  des  anciens  lacs 
ou  marais,  qui  après  leur  dessèchement  artificiel  complet,  ont  été 
labourés  dans  les  temps  actuels  par  la  charrue  et  qui  ne  deman- 
dent jamais  d'engrais.    Dans  ce  cas-là  leur  sous-sol  est  toujours 
argileux,  et  retient  l'humidité  et  même  quelquefois  de  l'eau  stagnante 
au-dessous  du  terrain  noir.  C'est  cette  couche  argileuse  qui  exerce 
une  influence  extraordinaire  sur  la  fertilité  du  terrain  supérieur;  car 
si  le  sous-sol  est  calcaire  ou  sablonneux  le  terrain  noir  perd  bientôt 
sa  fertilité  ;  l'eau  s'écoule  par  en  bas ,  souvent  par  des  canaux  ou 
veines  (en  russe  krotoving)de  dimensions  très-variables,  qui  en 
se  dirigeant  en  différents  sens ,  pénètrent  plus  ou  moins  verticale- 
ment dans  le  sous-sol  et  à  une  profondeur  de  10  à  12  pieds.    Ces 
canaux  souterrains  sont  à  l'ordinaire  remplis  du  terrain  noir  entraîné 
par  les  eaux,  ce  qui  diminue  souvent  la  fertilité  du  sol. 

On  remarque,  d'après  les  observations  de  Mr.  le  Prof.  Czer- 
niaiew  ,  au-dessus  de  ce  sous-sol ,  traversé  par  une  quantité  de  ca- 
naux naturels,  une  seconde  couche  mélangée  du  sous-sol  argileux, 
sablonneux  ou  calcaire  et  du  terrain  noir  superposé  ;  il  est  couvert 
par  une  troisième  couche,"  le  terrain  noir  d'une  profondeur  de  10  à 
15  pieds,  et  celle-ci  par  une  quatrième  couche  moderne,  produit 
définitif  de  la  décomposition  des  corps  organiques  dans  les  temps 
historiques. 

Le  terrain  noir  ne  se  voit  pas  dans  les  contrées  boisées  du 
midi  de  la  Russie,  mais  toujours  dans  le  pays  plat  sans  forêts,  sur- 
tout non  loin  des  bords  des  rivières  qui  ramassent  l'eau  des  endroits 
plus  élevés ,  en  les  mettant  à  sec.  Nous  y  voyons  aussi  des  chan- 
gements continuels  du  sol.    Mr.  Borissâk  *  nous  en  a  communiqué 


*    Voyez  la  description  de  Yacte  «o\umm\  ^Vwlviwb^  ^*.\&»$uK 
(en  russe)  pour  l'année  1B51,  p.  &*• 
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plusieurs  observations  très-curieuses  et  entre  autres  les  sui- 
vantes: 

Les  anciennes  chroniques  russes  racontent  que  les  affluents  du 
Dnieper,  le  Soupoï  et  le  Troubège  ainsi  que  la  rivière  d'Oster  qui 
tombe  dans  la  Desna,  étaient  autrefois  fréquentés  par  des  barques 
ou  par  de  petits  vaisseaux,  aujourd'hui  ils  sont  changés  en  marais, 
qui  ont  en  quelques  endroits  une  largeur  de  3  verstes  ;  on  a  aussi 
trouvé,  il  n'y  a  pas  longtemps,  une  ancre  d'une  très-grande  barque 
dans  la  rivière  d'Alta ,  d'une  forme  qui  n'est  plus  en  usage  dans  nos 
temps  sur  le  Dnieper.  —  Le  fleuve  Orgitza  est  entouré  des  toutes  parts 
de  marais,  et  cependant  il  était  navigable  autrefois,  car  on  y  a  trouvé 
de  grands  morceaux  d'une  barque. 

Des  vieillards  qui  se  rapellent  l'hiver  très-froid  d'Otschakoff, 
racontent  que  le  sol  entre  le  village  de  Bogodukowskaja  et  le  khou- 
tor  Zaroshnie  dans  le  district  de  Zolotonoschki,  à  une  distance  de 
15  verstes,  était  jadis  couvert  de  grands  lacs  remplis  de  roseaux,  dans 
lesquels  on  a  péché  des  poissons  et  des  loutres;  tout  ce  terrain 
forme  maintenant  une  steppe  platte ,  couverte  du  terrain  noir  fertile 
et  d'une  riche  végétation  terrestre. 

La  même  observation  se  fait  aussi  aux  bords  du  Donetz.  En 
passant  par  la  steppe  vaste  et  platte  sur  la  rive  gauche  du  Donetz 
entre  Tschougouew  et  Jsioume,  couvert  du  terrain  noir,  on  voit  sur 
la  route  de  poste  partout  de  grands  marais,  mais  en  s'approchant 
du  Donetz  ces  eaux  stagnantes  deviennent  de  plus  en  plus  fré- 
quentes ;  on  y  voit  enfin,  non  loin  du  bord  du  Donetz ,  la  limite  des 
petits  et  des  grands  lacs.  Tous  ces  lacs  et  marais  ne  sont  que  les 
restes  d'une  grande  surface  aquatique  qui  a  dû  couvrir  autrefois 
tout  le  terrain  bas;  en  s  éloignant  de  la  rivière  on  observe  des  ter- 
rasses, anciens  rivages  d'un  grand  fleuve,  il  y  a  plusieurs  terrasses, 
dont  l'une  suit  l'autre  jusqu'à  la  dernière  qui  est  la  plus  haute  et  qui 
a  été  dans  ce  temps  reculé  historique  l'extrême  limite  de  la  rivière, 
dont  le  lit  d'aujourdhui  se  retrouve  encore  dans  le  Donetz  fort  étroit, 
tandis  que  le  terrain  à  une  distance  de  15  verstes  de  ses  bords  nous 
montre  partout  des  traces  d'une  grande  rivière  très-large  et  très- 
profonde.  Le  Donetz  en  se  retirant  de  plus  en  plus  dans  son  lit 
actuel ,  a  laissé  des  marais  et  des  lacs ,  dans  lesquels  se  dévelop- 
pèrent successivement  la  tourbe  et  l'argile  noire ,  dont  se  forme  de 
nos  jours  la  terre  noire. 

Eya  aussi  dans  le  district  de  Zmievï ,  mXtot^^^^1*^ 
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très-grand  tac,  appelé  le  Liman,  et  lent  près  de  là  il  y  avait  dans  le 
temps  un  autre  grand  lac  profond,  rempli  de  roseaux  et  dont  se  sou- 
viennent encore  les  vieillards  du  pays  ;  à  présent  on  voit  au  même 
endroit,  où  Ton  péchait  le  poisson,  des  champs  blé  d'une  qualité  et 
d'une  quantité  extraordinaire  ;  le  lac  a  maintenant  entièrement  dis- 
paru et  l'endroit  s'appelle  aujourd'hui  le  liman  sec. 

Les  mêmes  traces  d'un  ancien  lit  d'une  grande  rivière  se  trou- 
vent aussi  près  du  village  militaire  Brigadowka  ;  cet  ancien  lit  de 
la  rivière  actuelle  de  Balakleika  se  dirige  en  forme  d'un  vaste  et  pro- 
fond ravin  du  nord  au  sud  ;  beaucoup  de  ravins  collatéraux  y  abou- 
tissent des  deux  côtés  ;  ils  sont  tous  dépourvus  d'eau ,  excepté  le 
ravin  ou  lit  principal ,  dans  lequel  l'eau  reste  encore  sous  la  forme 
d'un  courant  à  peine  visible.  Non  loin  de  cet  endroit,  sur  le  bord 
élevé  du  fleuve  Khtomla,  à  60  pieds  au-dessus  de  son  niveau  actuel, 
se  voit  encore  le  roseau  des  marais  (Phragmitis  communis),  et  beau- 
coup d'autres  plantes  caractéristiques  du  terrain  noir  y  viennent  en 
abondance. 

Or ,  le  bord  élevé  de  l'ancien  Donetz  passait  autrefois  par  les 
villages  de  Petrowskaja,  Kniaghinin-Liman  et  Kamyschevakha,  village, 
qui  tire  son  nom  des  'roseaux  abondants  aux  environs;  mainte- 
nant le  lit  de  la  rivière  passe  près  des  villages  de  Haradshowka,  de 
Spevakowka,  de  Zavodow,  c'est-à-dire  à  une  distance  au  moins  de 
15  verstes  de  Liman  ou  de  la  rive  droite  ancienne  du  Donetz.  Tout 
cet  espace  se  trouvait  sous  l'eau  et  il  est  couvert  maintenant  de  terre 
végétale  très-fertile  en  blé  et  en  plantes  de  pâturage.  On  voit  donc 
partout  très-distinctement  les  traces  des  anciens  bassins  d'eau,  source 
primitive  des  grands  marais. 

Le  gouvernement  de  Kharkoff  est  principalement  riche  en  ra- 
vins et  en  anciens  bassins  d'eau  ou  de  lacs  qui,  sur  des  étendues  de 
15  à  20  verstes ,  couvraient  aussi  les  gouvernements  dé  Poltawa  et 
de  Jekaterinoslaw.  La  végétation  était,  à  cause  de  ce  terrain  maré- 
cageux ,  plus  abondante  ;  on  voyait  partout  des  roseaux ,  des  joncs 
et  d'autres  plantes  de  marais ,  dont  on  ne  voit  plus  que  quelques 
traces  à  l'embouchure  du  Don  et  aux  bords  des  fleuves  de  Ssoula, 
Psol,  Khorola,  Tasmine  et  de  tant  d'autres. 

Nous  voyons  la  même  configuration  du  sol  en  Podolie  et  en  Vol- 
hynje,  partout  de  larges  et  profonds  ravins,  comme  anciens  lits  de 
rivières,  et  des  ravins  co\\»lèr«ax ,  ^«x  V^uàs»  \<è*»l  fca%  ^«safc& 
narais  et  de  leurs  lacs  çrimYllfe  iteoxùrôfc  «w^%\n^^tovb 
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niveau  plus  bas.    Dans  mon  Esquisse  de  laVolhynie  et  de 
la  Podolie  j'ai  souvent  fait  mention  de  ces  ravins ,  comme  p.  e. 
aux  environs  de  la  ville  de  Wischnewetz,  où  il  y  a  un  ravin  très-pro- 
fond de  Koutesenetzk,  dont  le  fond  est  occupé  par  le  terrain  crétacé, 
couvert  par  un  terrain  siliceux  d'eau  douce  à  Li  m  né  es  et  à  Pia- 
no rbe  s;  c'est  le  plus  ancien  dépôt  des  lacs  d'eau  douce  du  midi 
de  la  Russie  ;  il  a  souvent  l'épaisseur  de  4  à  5  pieds  et  occupe  ordi- 
nairement en  couches  horizontales  et  interrompues  le  terrain  noir, 
qui  a  dû  avoir  la  même  origine  que  le  calcaire  siliceux  d'eau  douce. 
Plus  vers  le  nord  s'élève  à  l'occident  de  ces  provinces  la  haute 
plaine  d'Avratyne  en  formant  un  petit  haut-plateau  marécageux,  qui 
par  sa  situation  très-haute  a  pu  se  dessécher,  en  laissant  échapper 
ses  eaux  par  de  larges  ravins  qui  descendent  sur  ses  flancs. 

C'est  par  conséquent  la  Russie  méridionale  qui  nous  fournit  cet 
exemple  d'un  vaste  pays  couvert  d'abord  par  l'eau  de  mer  et  qui, 
pendant  que  les  couches  tertiaires  se  déposaient,  se  souleva  succes- 
sivement au-dessus  dû  niveau  de  la  mer  et  qui  ensuite ,  après  s'être 
constitué  en  continent ,  était  couvert  de  nombreux  lacs  d'eau  douce, 
dont  l'eau  s'écoula  à  plusieurs  reprises  pour  laisser  en  beaucoup  d'en- 
droits un  terrain  couvert  de  marais  impénétrables  formés  entre  les 
rivières  loin  du  bord  de  la  mer  tertiaire.  Le  fond  des  marais  forma 
avec  le  temps  le  terrain  noir,  produit  dejs  végétaux  et  des  animaux 
lacustres  qui  continuaient  sans  cesse  à  se  décomposer  dans  l'eau 
marécageuse.  La  grande  étendue  occupée  par  la  terre  végétale 
nous  montre  que  cette  terre  ne  peut-être  considéré  comme  une  for- 
mation locale,  mais  bien  comme  un  dépôt  général  des  anciens  marais. 
Après  l'écoulement  des  lacs  dansvun  temps  plus  moderne  le  niveau 
des  grandes  rivières  commença  à  s'abaisser  et  c'est  la  raison  que 
du  temps  d'HEaoooTE  les  écluses  (en  russe  poroghi)  du  Dnieper, 
n'étaient  pas  encore  connues,  car  elles  n'existaient  pas  encore  ;  l'eau 
de  la  mer  Noire  a  pu  même  entrer  alors  'jusqu'au  Boug  (le  Hypanis), 
où  la  source  d'Exampaios  avait  une  eaiî  amère,  parceque  la  mer  de- 
vait avoir  un  niveau  plus  haut  que  maintenant. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  recourir  à  une  autre  explication  de 
l'origine  du  terrain  noir,  mais  la  description  complète  de  l'objet  que 
nous  traitons  ici,  nous  oblige  à  en  parler  encore  plus  en  détail. 

Ayant  découvert  le  premier  les  carapaces  siliceuses  des  D  i  a- 
i  ornées  fossiles  dans  le  terrain  noir ,  Jai  ta  sv&&  wttf^\\to  ^^ 
ce  terrain  doit  avoir  une  origine  lacustre  e\)&m<b  sv»&  ta  wto^awwfc 


404 

à  mon  ami  Ehrenberg*  à  Berlin,  avec  la  prière  de  soumettre  ces 
restes  organiques  à  un  examen  microscopique  détaillé.  Le  terrain 
noir ,  dont  ce  savant  fit  l'objet  de  ses  recherches ,  était  de  la  mène 
localité  que  celui  que  j  avais  examiné  moi-même  ;  il  provenait  du 
gouvernement  de  Kharkoff. 

Mr.  Ehrenberg  y  trouva  les  espèces  suivantes  dePolygastrica 
qui  habitent  ordinairement  les  eaux  douces  stagnantes  : 

Arcella  ecornis  et  globulus,  Coscinosphaerasp., 
Eunotia  amphioxys,  Pinnularia  borealis,  Synedra 
entomon. 

Eu  outre  Mr.  Ehrenberg  a  décrit  beaucoup  d'espèces  de  Phy- 
tolitharia  ou  des  fragments  siliceux  de  différentes  plantes  aqua- 
tiques, probablement  des  Graminées  et  des  Eponges  lacustres  et 
entre  autres  : 

Amphidiscus  truncatus,  Lithodontium  furcatum 
et  rostratum,  Lithosphaeridium  irregulare,  Litho- 
stylidium  angulatum,  biconcavum,  clavatum,  clep- 
sammidium,  crenulatum,  denticulatum,  amphiodon, 
laeve,  rude,  securis,  serra,  serpentinum,  tTabecula 
et  ventricosum,  enfin  les  Spongolithis  acicularis,  caput 
serpentis,  clavus  et  fustis. 

Tous  ces  corps  provenant  de  plantes  aquatiques  d'eau  douce, 
nous  prouvent  l'existence  de  grands  lacs  desséchés  aux  localités  oc- 
cupées d'abord  par  des  marais  et  à  présent  par  le  terrain  noir. 

Mr.-  Ehrenberg  ,  à  la  suite  ces  recherches  microscopiques ,  sup- 
pose que  le  terrain  noir  a  dû  se  former  dans  des  forêts  maréca- 
geuses de  la  Russie  méridionale  ;  en  effet  il  n'est  pas  rare ,  de  voir 
comme  p.  e.  au  gouvernement  de  Poltava,  là,  où  il  y  avait  auparavant 
une  forêt  humide  marécageuse ,  se  forme  avec  le  temps  parmi  les 
racines  d'arbres  décomposées  un  excellent  terrain  noir ,  principale- 
ment dans  des  dépressions ,  sur  lesquelles  l'eau  reste  toujours  ra- 
massée ;  lès  mollusques  d'eau  douce  y  manquent  et  ce  ne  sont  que 
les  Diatomées  qui  y  prospèrent  en  grand  quantité. 

Je  crois  pourtant  que  ce  n'était  pas  une  grande  forêt,  mais  une  végé- 
tation composée  d'arbrisseaux  et  de  plantes  marécageuses  et  lacustres 
qui,  en  se  décomposant,  formaient  le  terrain  noir,  comme  p.  e.  le  My- 


22.  Jali  1850,  p.  268. 
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rica  gale,  le  Betula  nana,  leCrataegus  oxyacantha,  lé 
Phragmites  com munis  qui  croît  encore  maintenant  en  très- 
grande  quantité  et  en  touffes  très-hautes  le  long  des  bords  du 
Dniester,  du  Khorol,  du  Psol,  de  tous  les  lacs  et  dans  les  dépressions 
marécageuses  des  gouvernements  de  Kiew  et  de  PoltaVa ,  comme 
dans  le  midi  de  la  Russie  ;  ajoutons-y  encore  les  plantes  des  hauts 
et  des  bas  marais,  dont  nous  allons  parler,  et  nous  avons  les  espèces 
des  végétaux  qui,  avec  les  éponges  des  marais  (S  p  on  g  i  11  a  la- 

* 

c  u  s  t  r  i  s)  forment  le  terrain  noir  de  la  Russie. 

C'est  aussi  par  cette  raison  que  nous  trouvons  tant  de  tiges  de 
joncs  et  de  roseaux  dans  ces  marais  et  tant  deSpongolithes  et 
Phytolitairés  en  général  dans  le  terrain  noir. 

La  limite  septentrionale  de  cette  couche  superficielle  du  sol  de 
la  Russie,  remarquable  par  sa  fertilité  et  par  sa  couleur  noire  uniforme, 
se  fait  voir  à  Kiew  et  à  Tschernigoff ,  un  peu  au  sud  de  la  ville  de 
Lickwine,  c'est  à-peu-près  sous  le  54°  de  latitude  boréale  qu'il 
commence  à  se  montrer  et,  en  se  dirigeant  vers  l'Orient,  il  s'élève 
jusqu'au  57°  et  se  prolonge  le  long  de  la  rive  gauche  du  Volga ,  un 
peu  plus  vers  l'ouest  de  la  ville  de  Tscheboktschar ,  entre  Nischny- 
Novogorod  et  Cazan,  où  il  y  a  dans  les  environs  de  la  ville  les  trois 
grands  lacs  d'eau  stagnante  de  Caban  et  beaucoup  de  ravins  profonds. 
Le  terrain  noir  est  très-développé  aux  bords  de  la  Kama  et  aux  en- 
virons de  la  ville  d'Oufa;  le  gouvernement  de  Simbirsk  est  partout x 
couvert  de  ce  terrain;  mais  il  ne  s'approche  ni  de  la  mer  Cas- 
pienne, ni  de  la  mer  Noire  et  ne  se  voit  pas  dans  les  contrées  boi- 
sées du  midi  de  la  Russie;  il  remplit  quelquefois  les  ravins  et  le  bas 
fond  des  fleuves,  souvent  aussi  les  hautes  plaines,  comme  le  bord 
droit  du  Volga,  où  il  se  trouve  jusqu'à  une  hauteur  de  400  pieds  au- 
dessus  des  ravins. 

Nulle  part  le  terrain  noir  ne  couvre  une  large  plaine  continue  ; 
il  est  plutôt  dispersé  en  lambeaux  non  réunis ,  mais  séparés  par  des 
marais  ou  des  forêts  voisines ,  c'est  cô  qui  prouve  principalement 
son  origine  lacustre  par  le  dessèchement  local  des  grands  marais 
ou  lacs  boisés.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  l'épaisseur  de  cette  couche 
s'élever  à  plusieurs  pieds,  même  à  15,  20  pieds,  selon  la  profondeur 
des  lacs  marécageux  dans  lesquels  elle  s'est  déposée  ;  c'est  par  cette 
raison  qu'HERODOTE  a  appelle  ce  terrain  fertile  le  terrain  à  fond 
profond*  (fiaâvyeœg) ,  sol,  qui  coims^TV^X.  *S&\s>  ^  ^*«\>b^ 

*    Herodoti  bisior.  lib.  IV,  cap.  1$. 
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par  des  ravins  larges  et  profonds,  dans  lesquels  existait  une  végé- 
tation très-riche  ;  en  opposition  avec  la  sol  pierreux  et  sec  (jt\ 
Xtâœdrjç  xal  rçrjxir))  >  où  la  végétation  était  très-chétive  et  presr 
que  nulle.  Le  terrain  plat  ou  la  steppe  (Hérodote  l'apelle  tj  nsflwiç), 
dépourvu  de  forêts  et  de  toute  élévation ,  étâit^  limité  par  le  terrain 
à  fond  profond  ,  qui  était  cultivé  alors  par  les  Scythes  royaux  ou 
leurs  descendants. 

Nous  ne  pouvons  pas  d'après  ces  recherches  admettre  avec 
Mr.  Murchison  ,  que  ce  terrain  noir  qu'il  a  lui-même  observé  dans  la 
Russie  méridionale,  provient  de  la  destruction  d'une  argile  noire 
jurassique  sous  le  niveau  de  la  mer.  Il  faudrait  supposer  dans  ce 
cas-là  que  le  terrain  jurassique  était  répandu  alors  par  toute  la  Rus- 
sie méridionale  et  que  sa  couche  superficielle  était  exposée  à  un  cou- 
rant d'eau  de  mer  pendant  un  temps  très-long.  Ce  courant  aurait  été, 
d'après  Mr.  Murchison,  contemporain  du  transport  des  blocs  erratiques 
du  nord  et  aurait  entraîné  l'argile  jurassique,  dissoute  dans  la  mer. 

C'est  une  opinion  très-difficile  à  soutenir  car  le  terrain  noir  ne 
contient  nulle  part  ces  coquilles  ou  les  coraux  de  mer,  qui  se  rencon- 
trent partout  dans  l'argile  jurassique  et  qui  "auraient  dû  laisser  au 
moins  quelques  traces  dans  le  terrain  noir,  si  celui-ci  s'était  formé 
par  la  destruction  de  cette  argile.  Les  produits  marins  devraient 
s'y  trouver  avec  d'autant  plus  de  raison  que  ce  dépôt  se  serait  formé 
dans  la  mer-même  qui  nourrit  toujours  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  coraux  ou  de  mollusques  à  coquilles.  Il  est  également 
difficile  à  prouver  que  l'argile  jurassique  a  existé  partout  où  il  y  a 
du  terrain  noir.  Comment  supposer,  en  effet,  ou  prouver  l'existence 
d'un  terrain  là,  où  l'on  n'en  trouve  plus  de  traces. 

Le  terrain  noir  se  trouve,  au  contraire,  souvent  superposé  au 
terrain  crétacé ,  même  au  terrain  tertiaire ,  où  il  se  forme  encore  à 
présent  aux  environs  de  Nyby  et  en  d'autres  endroits  de  l'Esthonie, 
ce  qui  est  une  preuve  évidente  que  ce  n'est  pas  l'argile  jurassique 
mais  bien  le  terreau  des  marais  desséchés  qui  le  forme. 

Par  la  même  raison  le  terrain  noir  ne  peut  pas  se  former,  comme 
le  suppose  Mr.  Schmidt  *,  Professeur  de  chimie  à  l'Université  de  Jéna, 
par  la  destruction  du  chiste  argileux  de  l'ancienne  période  géolo- 
gique. Mr.  Schmidt  suppose  à  tort  que  la  grauwacke  et  son  schiste, 
argileux  se  trouvent  partout  dans  la  Russie  méridionale.     La 
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Grauwackè  ne  se  rencontre  qu'aux  bords  du  Dniester,  là,  où  il  n'existe 
pas  de  terrain  noir,  et  il  manque  entièrement,  ainsi  que  le  schiste 
argileux,  dans  les  gouvernements  de  Poltava  et  de  KharkofT,  où  les 
terrain  crétacé  et  tertiaire  sont  le  plus  développés  et  où  il  n'existe 
pas  de  terrain  ancien. 

L'analyse  chimique  du  terrain  noir,  faite  par  Mr.  Schmidt,  n*ex- 
plique  pas  la  cause  de  sa  grande  fertilité,  qui  repose  évidemment  sur 
la  présence  des  sels  et  des  alcalis.  Cette  analyse  a  donné  pour  le 
-terrain  du  gouvernement  d'Orel  :  silicates  94,06  ;  alumine  2,39, 
oxyde  de  fer  2,33 ,  oxyde  de  manganèse  0,04 ,  carbonate  de  chaux 
0,88,  carbonate  de  magnésie  0,48,  kali  0,27,  natron  0,11.  Le  ter- 
rain noir  ne  renferme  ni  acide  phosphorique  ni  acide  sulphurique, 
les  alcalis  ne  s'y  trouvent  qu'en  très-petite  quantité,  de  manière  qu'il 
ne  saurait  fournir  ces  éléments  aux  plantes.  Cette  analyse  ne  nous 
donne  donc  aucune  explication  de  la  fertilité  du  terrain  noir. 
,  Mr.  Hermann,  chimiste  à  Moscou,  a  été  le  premier  à  soumettre 
Gette  terre  au  microscope  ;  il  décrit  quelques  débris  siliceux  très- 
petits  d'une  grandeur  de  0,04%  parmi  lesquels  il  a  réussi,  à  ce  qu'il 
croit,  à  découvrir  quelques  flocons  humiques  et  des  Phytolitaires  en 
fragments  d'un  diamètre  de  0,007'"  ;  il  a  fait  la  môme  observation 
que  Mr.  Schmidt,  que  les  éléments  siliceux  prédominent  dans  le  ter- 
rain noir. 

En  attendant  que  Mr.  Hermann  par  ses  parties  constituantes 
humiques  cherche  à  expliquer,  la  fertilité  de  ce  terrain,  il  est  égale- 
ment curieux  de  voir  les  parties  friinérglës  siliceuses  prévaloir  dans 
son  analyse ,  parce  que  la  nutrition  des  plantes  dépend  aussi  de  ces 
éléments ,  comme  cela  se  prouve  par  les  mêmes  alcalis ,  qui  abon- 
dent constamment  dans  les  mêmes  espèces  de  plantes. 

Enfin  Mr.  Petzroldt  *,  Professeur  d'agriculture  à  l'Université 
deDorpat,  a  admis  comme  origine  du  terrain  noir,  une  argile  de  mer 
qui  se  serait  développée  dans  les  temps  modernes  au  fur  et  à  mesure 
que  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire  reculèrent  jusqu'à  leurs  limites 
actuelles  ;  il  présume  que  cette  argile  a  été  le  résultat  de  la  décom- 
position du  grès  crétacé  et  du  grès  tertiaire  qui  formaient  alors  le 
fond  de  la  mer,  tandisque  les  animaux ,  vivant  alors ,  ont  dû  fournfr 
les  éléments  humiques  du  terrain  noir.  Mais  en  tous  cas  les  ani- 
maux n'en  pouvaient  pas  disparaître  jusqu'aux  dernières  traces  et 
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quelques  débris  de  coquilles  ou  de  coraux  au  moins  y  auraient  dû 
laisser  quelques  débris. 

Mr.  Petzholdt  fait  en  effet  aussi  mention  de  quelques  Forami- 
nifères,  entièrement  changés  en  silice,  à  ce  qu'il  dit  ;  il  a  cru  voir 
des  Nummulites  et  des  Textulaires  dans  le  terrain  noir  du  district 
de  Kirssanowsk  du  gouvernement  de  Tamboff ,  où  le  terrain  crétacé 
est  très-développé  et  aurait  pu  fournir  par  sa  destruction,  la  masse 
principale  de  ce  terrain.  Mais  jusqu'à  présent  personne  n'a  parlé 
des  Foraminifères ,  comme  fossiles  du  terrain  crétacé  du  gouverne- 
ment de  Tamboff,  et  même  les  fossiles  pris  pour  tels  par  Mr.  Petz- 
holdt ne  sont ,  d'après  les  quelques  échantillons  que  je  dois  à 
la  bonté  de  ce  savant,  que  de  petits  fragments  d'un  Litho- 
strotion  fossile  caractéristique  du  calcaire  carbonifère;  ils  sont 
tombés  probablement  par  hasard,  dans  le  terrain  noir  qui  recouvre 
peut-être  là  un  terrain  carbonifère.  Mr.  Petzholdt  nous  communique 
que  quelqes  blocs  calcaires  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  noir, 
se  composent  entièrement  de  ces  Coraux.  On  pourrait  donc  sup- 
poser que  ces  blocs  proviennent  du  terrain  sousjacent. 

H  ne  reste  donc  que  d'admettre  l'origine  la  plus  moderne  pour  ce 
terrain ,  comme  produit  des  marais  à  la  suite  de  l'écoulement  et  du 
dessèchement  des  grands  lacs  d'eau  douce ,  d'autant  plus  que  nous 
voyons  encore  maintenant  se  former  de  cette  manière  un  terrain 
très-fertile  semblable  au  terrain  noir,  près  de  Nyby,  au  nord- ouest 
de  l'Esthonie  *. 

Partout  dans  les  environs  de  Nyby  il  y  a  de  grands  marais, 
nourris  par  un  lac  situé  un  peu  plus  haut.  Leur  limite ,  du  côté  du 
S-E.,  est  une  petite  colline  marneuse  (Argaste  meggi  en  esthonien), 
dont  l'argile  calcaire  d'un  blanc  jaune  est  très-dure  et  contient 
beaucoup  de  fragments  roulés  de  granit  et  de  calcaire  de  la  Grau- 
wacke.  Les  fragments  calcaires  contiennent  souvent  le  Cyclo- 
crinites  Spaskii,  le  Sarcinula  organon,  le  Calamo- 
pora  gothlandicaet  d'autres  fossiles  du  terrain  de  la  Grau- 
wacke  ;  ils  sont  souvent  polis  et  sillonnés,  et  leur  diamètre  atteint 
jusqu'à  une  toise.  La  décomposition  du  calcaire  forme  une  argile 
qui  fait  effervescence  avec  les  acides. 

Tout  ce  terrain  à  blocs  granitiques  et  calcaires  roulés  repose 
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sur  une  argile  bleu  foncé  qui  se  rencontre  partout  aux  environs  de 
Suttlep,  de  Nyby,  de  Lickholm,  de  Birkas  sur  l'île  de  Nuck,  et  qui 
constitue  un  terrain  très-fertile. 

Le  côté  nord-ouest  des  grands  marais  de  Nyby  est  limité  par 
une  argile  semblable  assez  dure  qui  couvre  l'argile  bleue  ;  elle  est 
très-fragile  à  l'état  sec  et  contient  des  paillettes  de  mica  et  des  grains 
quartzeux. 

L'argile  est  couverte  par  une  couche  sablonneuse  dont  les  grains 
sont  quelquefois  collés  de  manière  à  former  un  grès  compacte  ;  ce 
sable  contient  aussi  des  fragments  d'un  calcaire  dur  àCyclocri- 
nites  qui  renferme  souvent  des  crystaux  de  spath  calcaire. 

Le  sable  de  son  côté  est  couvert  d'un  gazon  qui  devient  de  plus 
en  plus  compacte. 

L'argile  bleue  qui  sert  de  base  à  toutes  ces  couches  est  très- 
compacte  et  prend ,  quand  elle  est  desséchée  une  teinte  plus  claire 
et  presque  grise,  elle  happe  peu  à  la  langue  et  renferme  peu  de 
grains  quartzeux  ;  les  paillettes  de  mica  lui  manquent  entièrement  et 
les  couches  les  plus  hautes  contiennent  quelques  racines  de  roseaux 
ou  d'autres  plantes  aquatiques  ;  elle  forme  partout  aussi  le  fond  de 
la  Baltique ,  dont  les  golfes  tranquilles  sont  couverts  d'une  couche 
très-épaisse  de  vase  (en  russe  grias  de  mer). 

L'argile  qui  la  couvre  immédiatement,  est  plus  quartzeuse  ;  elle 
contient  plus  de  racines  de  graminées  ou  de  roseaux,  surtout  les 
longues  feuilles  étroites  duZostera  marina,  et  son  odeur  est 
très-particulière  ;  elle  n'est  pas  exclusivement  argileuse  et  contient 
beaucoup  de  plantes  décomposées  ;  on  y  distingue  des  racines  très- 
fines  provenant  probablement  de  différentes  espèces  de  Pot  a  m  o- 
geton.  On  pourrait  prendre  cette  argile  pour  de  la  vase  ou  de  la 
bout;  marine  de  Hapsal,  si  salutaire  dans  différentes  maladies  ;  elle  est 
d'un  gris  foncé  et  se  change  à  l'air  en  poudre  très-fine ,  comme  le 
terrain  noir  du  midi  de  la  Russie  qui  paraît  avoir  la  même  origine. 

Sur  ce  terrain  argileux  de  Nyby  repose  un  autre  terrain  noir 
tourbeux  qui  passe  vers  le  haut  en  une  tourbe  véritable  qui  ne  se 
compose  que  de  racines  de  graminées  et  de  mousses  de  diffé- 
rentes espèces.  La  tourbe  est  couverte  d'une  vase  aqueuse  qui  passe 
plus  haut  en  eau  pure  d'un  brun  foncé,  en  formant  de  la  sorte  une 
nappe  d'eau  particulière  sur  la  tourbe;  une  couche  d'un  gazon  tour- 
beux  nage  sur  cette  eau  et  forme  le  m&Tfc\s  Nfct\^^TKœ®»sk. 
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élévations  arrondies  marécageuses  qui  composent  le  haut  marais 
(en  allemand  Hochlandsmoor). 

Quand  un  marais  commence  s'établir,  il  se  forme  d'abord  à  la  sur- 
face du  sol  humide  et  au-dessus  de  la  nappe  d'eau  un  gazon  tourbeux 
dans  lequel  on  voit  paraître  bientôt  des  plantes  aquatiques ,  surtout 
le  Menyanthes  trifoliata,   ensuite  des  Carices,   p.  e,  les 
Carex  paradoxa  ,    Davalliana,   pauc  iflor a  et  beaucoup 
d'autres,  l'Erioph o ru  m  alpinum  et  gracile,  les  Drosera 
rotundifolia  et  longifolia,  les  Pedicularis  palustris 
et  sceptrum  Carolinum,   les  Vaccinium  Vitis  idaea 
et  Myrtillus,  et  parmi  ces  plantes  se  voient  le  Schoenus  fer- 
rugineus,  leJuncus  communis,  les  Scirpus  compressus 
et  r  u  f  u  s  et  beaucoup  d'autres  genres. 

A  la  suite  il  se  montre  dans  ce  gazon  spongieux  élastique,  des 
élévations  arrondies ,  disséminées  dans  le  marais  vert  et  s'élevant 
quelquefois  à  2  où  3  pieds  ;  ces  monticules  sont  couverts  deBe- 
tula  nana,  de  Myrica  gale,  de  Ledum  palustre,  de 
Rubus  chamaemorus,  d'Andromeda  polifolia  et  caly- 
culata,  d'Empetrum  nigrum,  d'Oxycoccus  palustris 
et  surtout  d'Hypnum  aquatiques  deSphagnum  et  dePoly- 
t  r  i  c  h  u  m. 

La  couche  supérieure  de  ces  hauts  marais  devient  de  plus  en 
plus  sèche  et  forme  une  croûte  d'H  ypnum,  deSphaignesetde 
Polytrics,  sur  laquelle  la  tourbe  elle-même  se  développe  bien- 
tôt jusqu'à  une  épaisseur  de  6  pieds.  Il  est  facile  de  reconnaître 
dans  cette  tourbe  la  mousse  encore  fraiche  immédiatement  au-dessous 
de  la  surface,  mais  plus  on  descend  au  fond  du  marais,  plus  on  trouve 
la  mousse  décomposée  et  d'un  brun  foncé.  La  tourbe  devient  de 
plus  en  plus  compacte  par  le  mélange  des  plantes  mentionnées,  dont 
les  couches  annuelles  ont  servi  successivement  de  substratuo 
aux  végétations  nouvelles.  Les  marais  finissent  "par  devenir  plus 
hauts  que  le  sol  sec  environnant ,  les  plantes  entièrement  décom- 
posées au  fond  forment  enfin  la  tourbe,  dans  laquelle  on  ne  recon- 
naît que  les  racines  et  les  tiges  de  quelques  plantes  plus  tenaces  que 
les  autres. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  dans  cette  tourbe   ou  au-dessous 
une  autre  couche  tourbeuse  renfermant  des  racines  d'arbres,  princi- 
palement  d'Abies  excelsa,  àe^Vwws  %^Ys*%vt\%  ^v.  ^ 
quefois  aussi  de  chênes  el  iotmô^^  te^m^*^\*% 


difficilement;  on  y  a  trouvé  même  des  aiguilles  à  tricoter  et  un  bas 
commencé  et  nommément  dans  le  marais  d'Ekmès,  ce  qui  prouve 
qu'il  y  avait  là  autrefois  une  ancienne  forêt  habitée  et  qui  a  été  en- 
vahie par  un  marais. 

Ces  marais  proviennent  à  l'ordinaire  de  lacs  d'eau  douce ,  dans 
lesquels  vivent  les  mêmes  Diatomées  qui  se  trouvent  aussi  dans 
là  couche  marécageuse  au-dessous  de  la  tourbe.  Les  lacs  sont  très- 
nombreux  dans  ce  pays  marécageux  de  l'Esthonie  et  naissent  pour 
la  plupart  à  la  suite  des  pluies  et  des  neiges  d'hiver  très-abondantes 
dans  ces  régions. 

Les  mêmes  marais  ainsi  que  des  forêts  souterraines  envahies, 
comme  en  Esthonie ,  par  les  marais ,  se  retrouvent  aussi  en  Livonie  x 
et  en  Courlande,  le  long  du  bord  de  la  Baltique. 

Le  marais  de  Beibès  en  Courlande  est  un  des  plus  grands  de 
ces  marais  ;  ses  limites  Sont  d'un  côté  Mischof  et  Neusorgen ,  de 
l'autre  Charlottenhof  et  Neuhof;  on  y  voit  de  très- grands  marais, 
des  prairies  et  des  forêts  humides  qui  recouvrent  partout  un  terrain 
d'ancienne  culture,  dans  lequel  se  rencontrent  des  troncs  de  chênes 
et  de  pins  d'un  diamètre  de  3  à  4  pieds.  Les  troncs  y  sont  estas- 
ses les  uns  sur  les  autres  et  comprennent  plusieurs  générations. 
Ce  n'est  pas  seulement  par  l'affaissement  du  sol,  mais  aussi  par  suite 
de  la  destruction  des  forêts  par  l'homme  que  le  terrain  s'est  changé 
successivement  en  marais.  Le  bas  fond  de  ces  forêts  souterraines 
se  compose  d'un  sable  de  mer  très-fin,  ancienne  alluvion  du  pays  ;  plus 
bas  on  rencontre  une  argile  en  couches  alternantes  avec  un  grès 
grossier  et  enfin  on  arrive  sur  un  calcaire  argileux  appartenant  au 
vieux  grès  rouge.  Les  environs  de  Mitau  offrent  à-peu-près  les 
mêmes  couches  et  les  mêmes  phénomènes. 

Les  marais  de  la  Russie  méridionale  sont  également  accom- 
pagnés de  lacs  d'eau  douce  et  même  d'eau  salée,  preuve  qu'ils  tirent 
leur  origine  de  ces  lacs  et  de  la  mer  Noire  qui  s'est  de  plus  en  plus 
retirée  vers  le  midi.  Ilya  plusieurs  lacs  d'eau  salée  dans  la  Russie 
méridionale,  p.  e.  près  de  Slavânsk  entre  Isioume  et  Bakhmoute; 
l'eau  de  ce  lac  contient  les  mêmes  espèces  de  Diatomées ,  que  la 
Baltique  et  principalement  l'Achnantes  salinaet  l'A.  s  u  b  s  e  s- 
silis,  l'Amphora  aponina  et  l'A.  cof  feaeformis,  le  Gal- 
lionella  varians,  le  Fragilaria  capucina,  un  Arcella 
et  quelques  autres  espèces,  ainsi  que  àes  CowA^xn  fc*. 
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les  anciens  restes  de  la  mer  cT Azoff  ou  de  la  mer  Noire ,  car  il  y  a 
aussi  des  lacs  d'eau  salée  semblables  dans  l'Esthonie  du  nord-ouest 
qui  indiquent  les  anciennes  limites  de  la  Baltique. 

Nous  voyons  ainsi  partout  en  Russie  les  suites  du  dessèche- 
ment des  grands  marais  et  des  lacs  d'eau  douce  ou  d'eau  salée  ;  ce- 
pendant il  y  a  toujours  encore  beaucoup  de  lacs  et  de  marais  au 
nord  de  la  Russie  ;  mais  ils  manquent  plutôt  au  sud.  Ils  se  ren- 
contrent sur  une  grande  échelle  dans  le  district  de  Pinsk  du  gou- 
vernement de  Minsk  et  dans  celui  de  Valdaï  du  gouvernement  de 
Novogorod.  Les  coquilles  propres  dans  ces  marais  ou  lacs ,  sont 
les  genres  Limnaeus,  Paludina,  Planorbis,  Arodon, 
dont  les  tests  se  détruisent  facilement  et  ne  laissent  aucune  trace 
de  leur  présence  dans  les  dépôts  d'alluvion  de  ces  lacs. 

Il  est  difficile  d'attendre  un  dessèchement  naturel  complet  de 
ces  marais ,  encore  moins  un  dessèchement  artificiel  par  l'homme, 
comme  nous  le  voyons  sur  le  chemin  de  fer  de  St.  Petersbourg  à 
Moscou ,  où  tous  les  travaux  et  les  frais  pour  faire  disparaître  ces 
marais  non  produit,  jusqu'à  présent,  aucun  résultat  satisfaisant. 

Le  sol  n'y  est  soumis  à  aucun  exhaussement  lent  et  successif, 
ce  qui  est  fort  défavorable  au  dessèchement  des  marais.  C'était  pro- 
bablement le  cas  contraire  dans  la  Russie  méridionale,  où  tout  le  sol 
est  sorti  du  fond  de  la  mer  pendant  les  siècles  antéhistoriques.  La  cause 
de  ce  rehaussement  provenait  probablement  de  légers  tremblements 
de  terre,  qui  se  répétaient  souvent,  même  dans  notre  époque,  et  qui 
produisirent  le  soulèvement  successif  de  ces  vastes  contrées.  Ces 
tremblements  de  terre  suivent  ordinairement  la  direction,  des  bords 
du  Dniester,  en  passant  de  la  Moldavie  par  la  Bessarabie  à  Ka- 
menetz-Podolsk,  et  de  là  recevant  une  direction  orientale,  passent 
à  Kremenetz,  Krementschouk ,  et  finissent  à  la  presqu'île  de 
Crimée. 

Un  tel  tremblement  de  terre  se  fit  sentir  en  1836,  et  pendant 
les  15  années  précédentes  on  avait  observé  à  Kamenetz-Podolsk  plus 
de  20  tremblements  assez  remarquables^  dont  l'un  des  plus  forts  * 
ou  plutôt  des  plus  étendus  s'étendit  sur  toute  la  Russie  méridionale, 
c'est-à-dire  sur  un  espace  de  600  à  700  verstes  carrées,  en  passant 
delà  ville  d'Odessa  et  deNicolaiew  par  Tyrospol  au  bord  du  Dniester 
à  Toultschine,  à  Winnitza ,  à  Shitomir  et  finit  à  Kremenetz,  limite 
septentrionale  ordinaire  des  ItemAAem^wX^  ta  \&w&« 

*    Waturh.  Skizze  1.  c.  p.  10S. 


Il  est  bien  probable  que  ces  tremblements  de  terre  dans  le  ter- 
rain granitique  et  porphyrique  du  midi  de  la  Russie  ont  occasionné 
le  soulèvement  successif  du  terrain  et  la  disposition  des  grands  lacs 
primitifs  et  des  marais  de  la  Russie  méridionale,  d'autant  plus  qu'ils 
y  existaient  encore  pendant  les  temps  historiques  sur  une  vaste 
étendue.  Car  Hérodote  décrit  non  seulement  de  grands  marais, 
mais  aussi  de  grands  lacs  d'eau  douce  et  des  forêts,  là  où  il  n'y  a 
maintenant  qu'une  steppe  aride  ou  de  vastes  plaines  couvertes  du 
terrain  noir ,  produit  du  dessèchement  des  lacs  d'eau  douce  après 
la  destruction  des  forêts  voisines. 

Encore  maintenant  nous  voyons  au  midi  du  gouvernement  de 
Minsk  les  restes  de  cette  dépression  marécageuse,  par  laquelle  la 
rivière  de  Pripât  coule  avec  tous  ses  affluents  ;  le  niveau  de  cette 
dépression  est  si  bas  qu'il  se  couvre  au  printemps  après  la  fonte  des 
neiges  entièrement  de  l'eau  des  rivières  qui  débordent  de  tous  côtés 
et  même  sur  la  route  de  poste.  Cette  dépression  près  de  Béline  et 
à  la  frontière  du  gouvernement  de  Minsk  aux  environs  de  Pinsk  et 
des  villes  de  Kobryne  et  de  Proschani  ne  s'élève  qu'à  480  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  Baltique  ;  elle  fait  au  sud  la  limite  de  la  haute 
plaine  d'Avratyne,  qui  se  prolonge  de  Tarnopole  sur  la  frontière 
d'Autriche  vers  l'orient  aux  villes  de  Proskourow,  de  Staro-Kon&tan- 
tinow,  de  Makhnowka,  et  de-là  au  Dniester,  de  sorte  que  toute  cette 
région  se  divise  en  deux  bassins  fluviatiles.  De  la  pente  méridio- 
nale de  la  haute  plaine  coule  la  rivière  du  Boug  avec  ses  fleuves 
collatéraux  ;  il  y  arrive  aussi  '  quelques  affluents  du  Dniester.  De 
l'autre  pente  septentrionale  viennent  les  affluents  des  rivières  de 
Pripât,  la  Tetereva ,  l'Ouscha ,  le  Sloutsch,  l'Horyne,  le  Styr,  le  Sto- 
chod  et  beaucoup  d'autres,  dont  le  nombre  est  si  grand  que  toute 
la  région  située  sur  la  pente  septentrionale  du  haut-plateau  d'Avra- 
tyne ne  forme  que  des  marais  impénétrables. 

Il  existe  aussi  beaucoup  plus  vers  le  nord  une  autre  haute  plaine 
mais  beaucoup  plus  petite  que  celle  d'Avratyne;  c'est  la  plaine 
d'Oschmana  qui  s'élève  près  de  Topyschki  à  1030  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  lia  Baltique.  Oschmana  est  situé  à  50  verstes  au  midi 
de  Vilna  et  cependant  le  blé  y  mûrit  3  ou  4  semaines  plus  tard  qu'à 
Vilna,  parceque  la  localité  est  beaucoup  plus  haute.     « 

Nous  voyons  beaucoup  de  fleuves  y  prendre  leurs  sources ,  la 
Berezine,  le  grand  Niémen ,  à  l'ouest  de  Groduo^  et  d'autres  fleuves 
collatéraux  du  Pripât,   l'Oressa,  \e  8\o\n\sà ,  \^  \m^Vl^ 
fychtschara,  la  Jatziolda  et  tant  tfaulies- 


La  dépression  marécageuse  de  Pinsk  est  limitée  à  l'occident 
par  la  rivière  du  Boug  qui  coule  du  sud-est  au  nord-ouest  et  qui  est 
séparée  par  une  petite  plaine  élevée,  sur  la  frontière  de  Pologne,  de 
la  sources  du  Pripàt  et  du  Pina.  Ces  deux  rivières  ont  une  toute 
autre  direction  ;  elles  vont  de  l'occident  à  l'orient. 

La  limite  de  la  dépression  à  l'orient  est  tout-à-fait  ouverte,  car 
la  rivière  de  Priptit  et  beaucoup  de  rivières  collatérales  y  passent  à 
l'est  et  délivrent  la  dépression  marécageuse  de  sa  grande  masse 
d'eau. 

C'est  l'aspect  actuel  de  la  dépression  ;  sur  toute  son  extension 
se  trouvent  des  forêts  de  Conifères  et  des  plantes  aquatiques.  D  n'y 
a  pas  de  doute  que  du  temps  ^Hérodote,  toute  la  région  au  midi  de  la 
Russie  n'offrait  pas  encore  ces  grands  lacs  et  ces  marais  impénétrables, 
comme  cela  se  voit  par  sa  description  de  la  Scythie  qui  se  distin- 
guait alors  par  la  quantité  de  grandes  rivières,  qui  avaient  presque 
toutes,  selon  cet  auteur,  leurs  sources  dans  les  lacs.     Hérodote  fait 
sortir  de  ces  lacs  le  Tyras  ou  Dniester,  le  Bough  ou  Hypanis,  le 
Hypacyris,  le  Panticapes,  le  Dnieper  ou  Borysthenes,  le  Don  ou  Tanaïs  ; 
mais  on  ne  voit  plus  de  lacs  aux  sources  de  ces  fleuves ,  parce  que 
l'eau  des  lacs  a  d$  disparaître  par  le  soulèvement  successif  du  ter- 
rain.    11  décrit  dans  le  pays  des  Boudinés,  tribu  slave  qui  habitait 
alors  au  nord  de  la  source  du  Dniester,  une  très-grande  dépression 
marécageuse  aux  confins  du  Pripàt,  où  Darius,  Roi  de  Perse,  pen- 
dant son  expédition  contre  les  Scythes ,  depuis  le  Danube,  ou  nord- 
est  ,  a  dû  passer  quatre  fleuves ,  qu'HEROooTE  a  nommés  le  Lycus, 
rOarus,  le  Tanaïs  et  le  Syrgis  et  qu'il  fit  tomber  dans  le  lac  Maeotis. 
Ces  fleuves  correspondent  peut-être  aux  rivières  de  Sloutsch ,  de 
Horyne ,  de  Lan  et  de  Styr,  et  le  lac  lui-même ,  nommé  sans  doute 
par  erreur,    chez  Hérodote  lac  Maeotis,    a  dû   former  un  grand 
bassin  d'eau ,  qui  existait  alors  encore  dans  la  dépression  de  Pinsk 
et  qui  dès-lors  a  diminué  de  plus  en  plus  de  grandeur.     Hérodote 
ne  fit  probablement  que  comparer  ce  lac  avec  le  lac  d'Azoff  (le  Maeo- 
tis selon  lui)  et  les  copistes  de  ses  livres  historiques  qui  connais- 
saient mieux  le  Maeotide  que  le  lac  de  Pinsk ,  nommèrent  celui-ci 
le  lac  Maeotis. 

Les  Boudinés  ou  Vendes  *  habitaient  alors  cette  dépression 
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*    Voyez   mou   ouvrage:    Alte   Géographie   des   sùdlichen   Russlands. 
Berlin  1838,  p.  316. 


Marécageuse ,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvait  un  grand  lac  rempli 
de  castors  et  de  Loutres  qui  ne  se  trouvent  pas  au  lac  d'Azoff,  au- 
tour duquel  n'habitaient  pas  non  plus  les  Vendes,  puisqu'ils  ne  vi- 
vaient pas  au-delà  de  la  haute  plaine  d'Avratyne,  pourvue  de  forêts 
et  très-fertile,  leur  patrie  primitive. 

C'est  aussi  ici  que  se  trouve  le  commencement  de  la  région 
boisée  (en  polonais  Polesïe)  près  des  villages  de  Baranowka  et 
de  Kamionka,  non  loin  de  la  source  du  Slotsch,  où  Ton  voit  la  dé- 
pression marécageuse  couverte  de  forêts  de  Conifères  et  interrompue 
par  quelques  collines  granitiques  qui  ne  s'élèvent  pas  haut. 

La  quantité  des  rivières  de  la  pente  méridionale  du  haut  plateau 
d'Avratyne,  à  la  source  du  Boug,  n'est  pas  moins  remarquable  ;  tous 
les  confluents  de  la  rive  droite  de  cette  rivière  proviennent  de  la  dé- 
pression et  formaient  d'abord  des  lacs  assez  considérables,  le  Votko, 
le  Votetschko,  le  Sharkowo,  le  Soulnitza,  le  Dokna,  le  Berschadka, 
le  Sawranka,  le  Kodema  et  beaucoup  d'autres  de  sorte  que  le  Boug 
élargit  rapidement  son  courant. 

Plus  loin  à  l'orient  il  y  a  dans  le  gouvernement  de  Kiew ,  aux 
environs  de  Korssoune,  une  autre  grande  dépression  marécageuse, 
également  riche  en  lacs  et  en  rivières,  parmi  lesquelles  se  distingue 
principalement  la  rivière  de  Ross ,  confluent  du  Dnieper  au  sud  de 
Kiew.  m 

Les  rivières  Tasmine  et  Irdène  y  prennent  leurs  sources  aux 
limites  des  districts  de  Tschighirinsk ,  de  Tscherkask ,  de  Zwenigo- 
rodkowsk  et  toutes  les  deux  tombent  dans  le  Dnieper;  les  gouver- 
nements de  Kiew,  de  Poltava  et  de  Kherson  s'approchent  ici  l'un  de 
l'autre  et  se  distinguent  par  leur  fertilité. 

C'est  le  long  du  courant  du  Pripât  jusqu'à  son  embouchure  dans 
le  Dnieper,  au  nord  de  Kiew,  et  le  long  duDniepep  aux  bords  des  ri- 
vières de  Ross,  de  Tasmine  et  d'Irdine  qu'existait  dans  l'antiquité  le 
grand  lac  ci-dessus  mentionné,  dont  Hérodote  nous  a  laissé  la  de- 
scription et  qui  a  été  habité  par  les  Boudinés.  * 

Les  lacs,  en  se  desséchant  dans  les  endroits  bas  des  gouver- 
nements de  Kiew ,  de  Tschernigow  et  de  Poltava,  déposaient  le  ter- 
rain noir  qui  s'y  trouve  en  grande  abondance  et  encore  plus  loin,  au 
gouvernement  de  Kherson ,  le  long  des  rivages  bas  des  rivières  du 
Don  et  du  Donetz,  où  il  y  avait  sans  doute  de  semblables  lacs 
d'eau  douce. 

Dans  la  description  des  rivières  du  m\&\  ôfc \fctos»&18«&s» 


de  k  rivière  rmnticapes,  kfûele  descendait  du  nord 
le  pays  des  Scythes  apicoles  jusqu'au  Dnieper  (te 
oasis):  le  Ponticapes,  après  avoir  passé  la 
(ftylaea  dans  k  dcsuiption  àïïtaxmm),  se  joignait 
1  suivrait  d*-k  que  celle  rivière  était  la  Samara  qui 
bas  le  Dnieper,  oà  3  y  a  maintenant  une  steppe 
1  s  y  trouvait  an  pays  boisé,  parce  qu'A  y  avait  au- 
plas  de  riiioes  piiiipalu'  et  collatérales  qu'aujourd'hui, 
on  le  voit  ans»  par  k  ituniption  détaillée  d  Hesodote;  ces 
lèvres  n  y  oal  busse  que  lenrs  ils  secs  en  ravins  profonds.  * 

Hnoaoïm  fut  en  antre  mention  de  k  rivière  dHypocyris  qui 
sortie  d'an  kc  tombait  près  de  k  riBe  deKarkinitis  dans  k  mer  Noire 
on  plutôt  dans  k  mnan  da  Dnieper.  La  rivière  dlngouletz  pourrait 
bien  être  prise  ponr  fe  Pontàcapes  et  k  pays  boisé  devrait,  par  con- 
séquent, se  trouver  entre  Ilagouletz  et  le  Dnieper. 

Tonte  k  description  de  cette  région  fertile  dn  midi  de  la  Russie, 
très-bien  comme  et  parcourue  par  les  anciens  Grecs ,  nous  fait  voir 
une  k  Russie  méridionale  abondait  jadis  en  rivières  qui  n'existent  pins 
et  qui  n  ont  laissé  de  leur  existence  que  leurs  Kts  sous  forme  de  pro- 
fonds ravins ,  qui  se  rencontrent  surtout  dans  les  gouvernements 
de  Vouvoie,  de  Podolie,  de  Kherson,  de  Khievr,  de  Kharkow  et  de 
Poltava.  Entre  ces  fleuves  desséchés  se  trouvaient  autrefois  des 
régions  boisées  (lesHylaeae)  et  des  prairies  très-fertiles,  habitées 
par  les  Scythes  agricoles.  Les  forets  dans  lesquelles  vivaient  beau- 
coup de  chevaux  sauvages,  des  boeufs  primitifs  et  des  cerfs  de  dif- 
férentes espèces  ne  se  trouvaient  pas  seulement  dans  ces  régions 
du  continent  méridionale  de  la  Russie,  mais  encore  sur  les  îles  ad- 
jacentes, comme  p.  e.  sur  l'île  près  de  l'embouchure  du  Danube; 
Hérodote  et  Stbabox  la  nomment  Peu  ce  à  cause  des  forêts  à  pins 
qui  y  existaient  alors  en  grande  quantité ,  quoique  maintenant  il  n'y 
en  ait  pas  un  seul  arbre,  pas  un  seul  arbrisseau,  et  selon  les  obser- 
vations de  Mr.  de  Xorduaxk  *  il  ne  se  trouve  sur  cette  île  que  15 
espèces  de  plantes,  parmi  lesquelles  il  y  a  le  blé  ordinaire  (S  e  c  aie 
céréale  L.),  dernier  reste  de  k  culture  des  Grecs  dans 
ce  lieu. 

L'île  de  Leu  c  e  située  dans  le  temps  à  l'embouchure  du  Dniester, 
n'y  existe  plus  ;  eDe  s  était  jointe  à  k  suite  du  soulèvement  du  ter- 


BoIIft.  scient,  de  YAetd.  A«*  ^  to  Sk  **towfc.    T.  t,  Ffo.  13. 
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rain  à  la  côte  voisine  et  a  disparu ,  comme  les  petites  îles  de  Bys- 
holm  et  de  Harja  au  nord-ouest  de  l'Esthonie  se  sont  réunies  à  la 
ci-devant  île  de  Nuck  et  celle-ci  au  continent  de  l'Esthonie. 

Tout  cela  nous  montre  le  grande  changement  de  la  surface  de 
la  Russie  méridionale  qui  passa  peu-à-peu  en  steppe  aride  de  maré- 
cageuse et  boisée  qu'elle  était,  là  où  le  bas  fond  était  sablonneux  ou 
calcaire;  car  l'eau  superficielle  des  neiges  et  de  l'atmosphère  humide 
en  général ,  devait  disparaître  de  plus  en  plus  dans  la  profondeur, 
sans  pouvoir  exercer  aucune  influence  sur  la  fertilité  des  couches 
superficielles  du  terrain,  de  sorte  qu'aucun  peuple  agricole  n'habite 
cette  steppe  à  cause  du  manque  d'eau  complet;  par  conséquent 
Strabon  fait  mention,  quatre  siècles  après  Hérodote,  d'une  région 
qu'il  nomme  la  steppe  des  Gêtes  entre  le  Danube  et  le  Dniester,  la- 
quelle déjà  était  partout  aride  et  sans  eau. 

Je  n'ai  pourtant  pas  réussi  à  observer  les  Diatomées  ou  les 
ïnfusoires  dans  le  terrain  marécageux,  il  est  cependant  probable 
qu'il  s'en  trouvera  comme  en  d'autres  endroits  de  la  Russie ,  p.  e. 
dans  le  gouvernement  de  Moscou  entre  Khoroschowo  et  Assoukine, 
où  sur  une  couche  d'argile  noire  jurassique  repose  un  sable  à  blocs 
arénacés  roulés,  d'une  épaisseur  de  3  pieds,  et  appartenant  peut-être 
au  terrain  crétacé  et  sur  celui-ci  un  terrain  à  infusoires  d'une  épais- 
seur de  4  pieds  ;  il  est  couvert  d'abord  par  une  argile  de  2  pieds, 
ensuite  par  une  couche  de  lignite  terreux  de  4  pieds  et  par  une  couche 
d'argile  de  2  pieds  et  enfin  celle-ci  par  une  couche  de  sable  de  5 
pieds.  Toutes  ces  couches  sont  couvertes  d'un  sable  d'alluvion 
d'une  puissance  de  20  pieds  et  contiennent  des  blocs  erratiques  du 
nord.  U  est  bien  remarquable  de  voir  que  ces  blocs  qui  proviennent 
de  Scandinavie  et  de  Finlande ,  se  trouvent  au-dessus  du  terrain  à 
infusoires  ou  à  Diatomées  qui  habitent  encore  les  eaux  douces  de  la 
Russie.  D'après  cela  le  transport  des  blocs  erratiques  au  gouverne- 
ment de  Moscou  doit  être  três-moderne. 

J'ai  observé  dans  ce  terrain  à  infusoires  de  Moscou  les  espèces 
suivantes  : 

Nucula   viridula  Kùtz.,    oblonga  Kûtz.  ,   elliptica 
Kûtz.,    viridis   Ehrh.,    cuspidata   Kûtz.,    major  Kûtz.    et 
cryptoc.ephala   Kûtz.,    Amphora   ovalis   Kûtz.,    Cocco- 
nema  cistula  Ehrh.,  Cymbella  gïfstroides  Kûtz.  etcr 
pidata   Kûtz.,    Synedra    gracilis   Kûtz.,    affinis    Ki 
tenuissima  Kûtz.,  ôapitata  Kûtz.,  biceps  Kûtz.  et  fa 
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llarls  KûTZ.,Sphenella  rostellataKtaz.,  Melosira(Gal- 
lionella)  varians  Ehrh.  et  subflexilis  Ktrz.,  Cyclo- 
tel  la  opercularis  Ao.  et  en  outre  une  quantité  de  Phytoli- 
t  air  os,  surtout  le  Lithostylidium  biconcavum  Ehr. 

En  d'autres  endroits  le  sous-sol  des  marais  se  composait  d'argile 
ou  d'un  sol  argileux  ;  les  forêts ,  ayant  été  détruites  par  l'homme, 
diminuaient  peu-à-peu  dans  les  environs  des  lacs  et  des  marais  qui 
par  un  soulèvement  successif  très-lent  se  desséchaient  eux-mêmes 
ou  ont  été  desséchés  par  l'art  des  habitants ,  comme  les  marais  aux 
environs  de  Nyby  *  ;  c'est  ici  que  se  forma  le  terrain  noir ,  riche 
partout  en  restes  de  son  origine  marécageuse.  L'eau  ne  pouvait  , 
disparaître  de  la  surface  parce  que  sous  le  terrain  noir  se  trouvait 
immédiatement  un  sol  argileux  ;  elle  devait  rester  dans  le  terrain 
noir  ou  lui  donner  une  humidité  continuelle  et  par  conséquent  une 
fertilité  extraordinaire. 

Dans  ee  cas  «là  les  environs  d'Iletzkaja  Zaschtschita  près 
d'Orenburg  sont  très-curieux.  Le  terrain  noir  y  abonde  en  coquilles 
(Veau  douce ** ,  enPlanorbis  marginatus  et  P.  spirorbis, 
en  Limnaeus  minutus  var.  pulla  Ziegl.,  en  Succinea 
a  m  phi  b  i  a,  d  une  variété  particulière  qui  se  distingue  par  le  bord  su- 
périeur muni  d  une  élévation  ou  crête  transversale  en  fil ,  comme  le 
Limnaeus  W  e  i  s  s  i  i  de  Zukowce.  Le  terrain  y  contient  beau- 
coup de  P  h  y  t  o  1  i  t  a  i  r  e  s,  semblables  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  le 
terrain  noir  de  la  Russie  méridionale  ;  il  se  forma ,  à  ce  qu'il  paraît 
du  dessèchement  d'un  lac.  Plus  haut  le  terrain  noir  passe  à  un 
terrain  brun  marneux  ou  argileux  d  une  épaisseur  de  plus  d'une  ar- 
chine  et  contient  lePlanorbis  marginatus,  le  Limnaeus 
palustris,  le  Paludina  impura  et  en  outre  beaucoup  d'im- 
pressions de  feuilles  de  S  au  1  e  s  ou  plutôt  de  chênes  dont  j'ai  donné 
plus  haut  deux  figures  et  la  description  ***. 

Cette  couche  d'argile  est  couverte  d  une  marne  presque  gyp- 
seuse  et  blanche  comme  de  la  craie ,  d'une  épaisseur  de  2  ou  3  ar- 
chines ,  et  contient  les  mêmes  empreintes  de  feuilles  et  presque  les 

4     Voy.  mon  mémoire:  d  rit  ter  Nachtrag  mr  Inftisorienkunde  ftnsslands, 
ave©  une  carte  I.  c.  p.  53. 

**    Il  y  a  aussi  aux   environs  de  Grodu6   un    terrain  semblable  à  co- 
^MjViea   d'eau    douce»   fc  P*Aufc\ue*   *\  ^Nq\^vu,  n^%  ^vWxVsjaL 
»«e  i.  c.  p.  S 19. 
**     Voy.  p.  440  et  441. 


mêmes  coquilles  d'eau  douce.  Elle  est  de  son  côté  couverte  d'une 
marne  argileuse  d'un  brun-jaune  à  petites  veines  de  gypse,  qui  la 
traversent  en  tous  sens;  la  marne  a  l'épaisseur  de  1%  archine. 
Enfin  elle  est  couverte  elle-même  d'un  terrain  d'alluvion  ou  d'un 
grès  blanc  à  bandes  rouges  et  jaunes  et  ne  contient  que  peu  de  gypse  ; 
cette  dernière  couche  n'a  pas  plus  de  2,  3  ou  4  archines  de  grosseur. 

Toutes  ces  couches  forment  d'après  les  observations  de  Mr. 
Quàlen- Wangenheim  * ,  une  colline  qui  repose  sur  le  terrain  sali  1ère 
d'Hetzkaja  Zaschtschita  et  qui  se  trouve  à  une  distance  de  3  verstes 
des  couches  de  sel.  La  colline  s'est  formée,  à  ce  qu'il  paraît,  par 
un  sédiment  mécanique  des  marais  et  des  lacs  anciens  d'eau  douce 
|  et  peut-être  aussi  d'eau  salée  qui  à  la  suite  est  devenue  de  l'eau  douce  ; 
les  lacs  se  desséchaient  à  différentes  époques  pendant  le  dépôt  des 
alluvions.  Le  terrain  autour  de  la  colline  s'est  enfoncé  successive- 
ment et  les  marais  ont  disparu. 

Le  terrain  noir  d'Hetzkaja  se  distingue,  en  ce  qu'il  contient  des 
coquilles  d'eau  douce,  de  chaque  autre  terrain  semblable  du  midi  de 
la  Russie,  mais  les  coquilles  sont  si  friables  qu'elles  ne  manqueront 
pas  de  disparaître  bientôt  dans  cette  localité  humide  et  maré- 
cageuse. 

Les  couches  modernes  qui  couvrent  les  mines  de  sel  d'Hetzkaja 
font  présumer  que  celles-ci  sont  du  même  âge  que  les  mines  de  sel 
de  Koulpi  près  d'Erivane ,  qui  appartiennent  à  la  même  période  ter- 
tiaire, que  celles  de  Wieliczka. 

Il  me  reste  encore  à  faire  mention  des  bassins  tertiaires 
du  Caucase  et  des  bords  de  la  mer  Caspienne ,  que  j'avais  déjà  ob- 
servés pendant  mon  voyage  au  Caucase  en- 1825  et  1826  **.  C'est 
aux  environs  de  Tiflis,  près  de  Mzcheti  au  confluent  de  l' Aragwi  dans 
la  rivière  du  Kour,  et  de-là  le  long  du  Kour  vers  l'ouest  aux  environs 
de  Gori  près  de  Gbrtscharepsk,  qu'est  le  bassin  tertiaire  Géor- 
gien qui  passe  plus  vers  l'ouest  en  Imérétie  le  long  des  bords  de 
Koirila  au  bassin  i  m  é  r  é  t  i  e  n,  séparé  par  une  haute  chaine  de  mon- 
tagnes calcaires  du  bassin  de  Géorgie  ;  le  Kwirila  prend  sa  source 
à  la  pente  de  l'ouest  de  cette  chaine  et  tombe  dans  le  Rion  ou  an- 


*    Voy.  le  Bullet.  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou,  No.  IV, 
1848,  p.  437. 

**    Voyez  mon  ouvrage:   Reise  auf  dera  kaspischen  Meere  und  in  den 
K/iukasus.     Stuttgart,  Bd.  I,  p.  191,  19G  waA  Y  vaut*  ^m^-^mw*»**  *»>^ 
40  tabulis  litbogr.  coloratis.     PetropoU  1S4Y, 
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rien  Phase,  confluent  de  la  mer  Noire.  Le  Kour,  an  contraire,  pre- 
nant sa  source  dans  les  hantes  montagnes  du  paschalik  d'Akhalzike 
longe  à  Test  le  pied  de  la  chaîne  montagneuse  dlmérétie  et  passe 
près  de  Gori,  de  Mzcheti  et  de  Tiflis,  pour  tomber  après  un  coure 
très-long  à  l'est  dans  la  mer  Caspienne. 

Le  bassin  tertiaire  géorgien  est  plus  déreloppé  que  celui  (Tlrné- 
rétie  qui  repose  distinctement  près  de  Souram  et  de  Sarapane  sur 
un  bassin  crétacé  à  Venus  fabaea,  Thetis  minor,  à  Sca- 
phites  nodosus,  à  Ammonites  osseticus  m.  très-grand 
et  à  beaucoup  d  autres  espèces  du  terrain  crétacé. 

Les  limites  de  ces  deux  bassins  tertiaires ,  du  bassin  géorgien 
et  du  bassiqt  imérétien  sont  aussi  les  limites  naturelles  du  courant, 
des  eaux  du  Kour  et  du  Rion.    Celui-ci  prend  sa  source  au-delà 
d'Oni  dans  les  hautes  montagnes  de  Radscho  à  la  frontière  de  l'Os- 
sétie ,  et  après  avoir  reçu  le  Kwirila ,   torrent  également  rapide, 
comme  le  Rion  à  sa  source,  s'élargit  très-sensiblement  et  tombe  près 
de  Poti  dans  la  mer  Noire.  Le  Kour,  sorti  du  Paschalik  d'Akhalzike, 
passe  près  de  la  forteresse  de  ce  nom  et  près  d'Azchur ,  presque 
tout  droit  vers  le  sud  et,  Rapprochant  de  la  chaine  de  montagnes 
nommée  plus  haut,  reprend  enCartalinie  la  direction  de  Test  et  reçoit 
près  de  Mzcheti  l'Aragwi,  torrent  très-rapide,  qui  descend  de  la 
haute  montagne  de  la  croix  en  Ossétie.    C'est  ici,  près  du  village 
de  Dsegwi  aux  environs  de  Mzscheti,  que  le  bassin  tertiaire  de 
Géorgie  prend  un  grand  développement  et  devient  très-riche  en  co- 
quilles fossiles  formant  les  mêmes  espèces  que  celles  du  bassin  vol- 
hyno-podolien  et  du  bessarabien.    Le  bassin  imérétien  paraît  être 
du  même  âge  tertiaire  moyen  que  le  géorgien ,  quoique  d'après  les 
recherches  de  Mr.  Dubois  aux  environs  d'Akhalzike,  Mr.  de  BucHy 
ait  déterminé  *  une  couche  tertiaire  ancie  nne  (l'éocène)  ;  n'ayant 
pas  visité  moi-même  la  localité  d'Akhalzike  et  n'ayant  pas  à  ma  dis- 
position les  coquilles  de  ce  bassin,  entouré  de  tous  les  cotés  de 
masses  volcaniques,  je  n'en  puis  pas  juger  et  je  renvoie  à  la  descrip- 
tion de  Mr.  de  Buch.    Les  coquilles  tertiaires  y  sont  quelquefois  en- 
fermées dans  une  roche  trappéenne  d'un  vert  foncé ,   comme  les 
coquilles  tertiaires  du  Vicentin,  du  val  de  Noto  en  Sicile,  et  des  îles 
Aléoutiennes ,  où  une  semblable  roche  pyroxénique  enveloppe  les 
coquilles  fossiles. 


*    Bull,  de  la  Soc.  de  GèoV  de¥t%ate.    TO*.   ^^WW 
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Un  peu  plus  ancien  que  les  bassins  de  Géorgie  et  de  l'Imérétië 
semble  être  le  bassin  arménien,  dont  le  centre,  dans  la  province 
de  l'Arménie ,  est  occupé  par  les  mines  de  sel  de  Koulpi ,  qui  mon- 
trent un  grand  développement  au  bord  droit  de  l'Àraxe ,  au  nord- 
ouest  de  la  chaîne  d'Ararat,  tout-à-fait  comme  les  mines  de  sel  de 
Wieliczka  et  de  Bokhnia  près  de  Cracovie,  qui  se  trouvent  également 
au  pied  d'une  grande  chaine  de  montagnes  (des  Carpathes)  non  loin 
des  sources  de  la  Vistule ,  laquelle  après  le  soulèvement  des  Car- 
pathes, a  fait  écouler  l'eau  de  mer  du  bassin  tertiaire  polonais  dans  la 
_  Baltique ,  comme  l'Araxe  l'a  fait  découler  du  bassin  arménien,  dans 
la  Caspienne  après  le  soulèvement  de  l'Ararate.  Ces  mines  de  sel 
se  trouvent  au  pied  de  hautes  montagnes,  comme  la  molasse  de  la 
Suisse  au  pied  des  Alpes ,  et  semblent  être  aussi  du  même  âge  ter- 
tiaire, comme  nous  pouvons  du  moins  le  conclure  d'après  les  coquil- 
les fossiles  des  mines  de  sel  de  Wieliczka  ;  car  on  y  a  observé  quel- 
ques espèces  de  Cythérines  parmi  les  Crustaoées,  beaucoup  de 
Mollusques,  le  Pecten  cristatus,  leNucula  compta  ou  N. 
Polii  Phil. ,  vivant  encore  dans  le  Méditerranée ,  le  Venus  ra- 
diata,  Cytherea  lincta,  Cerithium  lima,  Rissoa  elon- 
gata,  Trochus  sp.,  Ringicula  buccinea,  Natica  epi- 
glottina,  enfin  beaucoup  de  Bryozoaires,  comme  plusieurs  espèces 
de  Vincularia,  Hornera,  Biloculina,  Triloculina, 
Quinqueloculina  ,  Melania  et  mêmes  des  Infusoires, 
comme  des  Monades  d'un  pourpre  clair,  par  lesquels  le  sel  semble 
avoir  sa  couleur  rose.  Il  est  probable  que  les  mêmes  animaux  fos- 
siles se  retrouveront  aussi  dans  le  sel  de  Koulpi ,  avec  les  mêmes 
couches  de  gypse,  de  soufre,  avec  les  mêmes  lignites  et  quelques 
débris  deThuites  et  de  Ju^glans  salinarum  de  Wieliczka; 
c'est  par  conséquent  un  terrain  tertiaire  moderne  qui  fait  passage 
au  terrain  d'ambre  de  la  Baltique. 

Nous  connaissons  beaucoup  mieux  les  bassins  de  llmérétie  et 
de  la  Géorgie  que  celui  de  l'Arménie,  et  nous  allons  maintenant  faire 
l'énumération  des  espèces  caractéristiques  des  deux  bassins  pour 
montrer  leur  identité  avec  les  bassins  volhyno-podolien  et  bessa- 
rabien.  Les  coquilles  y  sont  en  général  très-mal  conservées,  les  tests 
ne  sont  presque  jamais  entiers,  ce  ne  sont  ordinairement  que  des 
empreintes  ou  des  noyaux  difficiles  à  déterminer  et  agglomérés  en 
grande  quantité  les  uns  aux  autres  *,  ÏL  «ten  foraa  nsxs.  çftkftis%  *w 
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jaune  ou  d'un  rouge  foncé  rempli  de  petits  débris  de  coquilles.  J'ai 
réussi  à  déterminer  les  espèces  suivantes  :  j 

Trochus  podolicus;  très- fréquent ,  principalement  dans 
la  variété  figuré  sur  la  PL  IX,  fig.  7  d  ;  il  est  tantôt  plus  déprimé,  : 
tantôt  plus  alongé  ;  les  tours  s  accroissent  plus  ou  moins  rapidement 
et  sont  plats  aux  deux  bords  noueux ,  le  milieu  des  tours  entre  les 
deux  bords  est  strié  ou  à  côtes  transversales  à  peine  noueuses, 
comme  le  sont  aussi  quelques  variétés  de  Volhynie  et  de  Podolie; 
la  base  est  plus  aplatie  et  beaucoup  moins  bombée  que  dans  l'espèce 
de  Volhynie  ;  l'ombilic  est  toujours  couvert.  La  grandeur  de  h  ' 
coquille  est  toujours  inférieure  à  celle  de  Volhynie  quelquefois  elle 
est  de  moitié  plus  petite,  n'ayant  que  i  ligne  de  long,  mais  mon- 
trant tout-à-fait  la  même  forme  que  la  coquille  de  Volhynie.  L'es- 
pèce est  très-fréquente  près  du  village  de  Dsegwi  dans  un  calcaire 
tertiaire,  qui  contient  encore  beaucoup  d'autres  Trochus,  Ve- 
nus et  Mactres  d'une  grandeur  remarquable. 

Trochus  C  ord  ie r a  nus,  de  la  même  localité,  très-grand, 
même  plus  grand  que  l'espèce  de  Bessarabie ,  ses  tours  sont  arron- 
dis, striés  transversalement,  les  stries  sont  plus  nombreuses  que 
dans  l'espèce  de  Bessarabie ,  les  sutures  sont  plus  profondes  parce 
que  le  bord  inférieur  des  tours  est  plus  prononcé  ,  la  base  est  dé- 
pourvue de  stries,  mais  très-bombée.  Il  y  en  a  néanmoins  quelques 
variétés  à  tours  un  peu  plus  plats  et  à  stries  moins  nombreuses,  qui, 
par  conséquent,  font  le  passage  auTrochuspodolicus,  sur- 
tout quand  les  stries  deviennent  plus  grandes  et  forment  des  crêtes 
presque  noueuses. 

-  Trochus  papilla,  espèce  très-caractéristique  pour  le  bas- 
sin de  Bessarabie,  qui  se  retrouve  de  la  même  grandeur  à  Dsegwi; 
sa  coquille  est  déprimée-conoïde,  large  d'un  pouce  à  sa  base  et  haute 
de  7  lignes  ;  les  tours  s'accroissent  rapidement ,  ils  sont  un  peu 
bombés  et  striés  transversalement  de  stries  fines,  il  y  a  3  ou  4  stries 
très-fines  entre  deux  stries  plus  grosses  ;  le  bord  inférieur  du  der- 
nier tour  est  plus  tranchant  et  la  base  est  également  bombée  comme 
les  tours  ;  l'orifice  du  .dernier  tour  est  très-déprimé ,  plus  large  que 
haut,  son  bord  extérieur  est  aigu  ainsi  que  le  supérieur,  l'ombilic  est 
couvert.    11  est  par  conséquent  tout-à-fait  identique  avec  le  T  r  o- 
chùs  papilla  de  Bessarabie. 

Le  Trochus  varius  Gh.,  ou  plutôt  une  espèce  semblable  se 
trouve  dans  le  bassin  de   l'Imérétie  près  de  Sarapane,   dans  un 
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calcaire  d'un  brun  ou  rouge  foncé  qui  ne  se  compose  que  de  restes 
de  Cardium  et  de  Venus;  le  noyeau  du  Trochus  se  rencontre 
très-rarement  parmi  de  nombreuses  Bucardes;  il  est  un  peu 
moins  grand  -que  l'espèce  vivante  de  la  mer  Noire  ou  de  la  Mé- 
diterranée ;  les  tours  sont  un  peu  moins  arrondis,  leur  bord  inférieur 
est  moins  tranchant,  les  stries  transversales  sont  moins  distinctes, 
une  strie  plus  fine  se  trouve  entre  deux  stries  un  peu  plus  grosses, 
la  base  est  bombée  à  stries  encore  moins  distinctes,  l'ouverture  du 
dernier  tour  est  aiguë  en  haut,  arrondie  et  élargie  en  bas,  l'ombilic 
-est  assez  grand. 

Les  Paludines  du  bassin  géorgien  sont  très-fréquentes;  j'ai 
observé  dans  le  calcaire  de  Dsegwi  lesPaludina  protracta, 
nympha,  exigua  et  zonata,  c'est-à-dire  des  espèces  caracté- 
ristiques pour  le  bassin  de  VolKynie  et  de  Bessarabie.  Les  Palu- 
dina  protracta  et  nympha  n'ont  été  trouvés  jusqu'à  présent 
qu'en  Volhynie,  lePaludina  exigua  vient  d'un  calcaire  moellon 
littoral  du  Daghestan  et  des  environs  de  Bakou,  et  lePaludina 
z  o  na  t  a  se  rencontre  en  Volhynie  et  en  Bessarabie,  où  il  est  marqué 
de  deux  bandes  transversales  d'un  jaune-orange ,  qui  manquent  à 
l'espèce  entièrement  calcinée  du  Caucase  quoique  la  forme  générale 
soit  absolument  la  même.  • 

LeRissoa  elongata  se  trouve  à  Dsegwi  tout-à-fait  comme 
en  Volhynie  et  en  Podolie,  mais  un  peu  plus  grand. 

Le  Torna.tella  conspicua  paraît  se  trouver  aussi  dans  le 
Caucase  à  Dsegwi,  comme  en  Volhynie  à  Zukowce ,  je  dois  dire  ce- 
pendant que  je  n'ai  pas  observé  l'ouverture  de  la  coquille  si  carac- 
téristique par  ses  dents  au  bord  columellaire. 

Buccinum  dissitum,  espèce  très-caractéristique  du  bassin 
de  Volhynie  et  de  Bessarabie  ;  il  se  rencontre  à  Dsegwi  un  peu  plus 
petit  qu'à  l'ordinaire ,  et  pourvu  de  grands  noeuds  formant  une 
rangée  simple  transversale  au  bord  supérieur  des  tours ,  le  dernier 
des  tours  est  très-bombé  à  ouverture  très-grande  ;  l'espèce  de 
Dsegwi  se  distingue  par  beaucoup  de  variétés. 

Le  Mactra  podolica  se  trouve  à  Dsegwi  avec  la  même 
forme  et  la  même  grandeur,  comme  en  Volhynie  et  en  Bessarabie. 

Le  Mactra  ponderosas'y  rencontre  un  peu  plus  rarement. 

Les  Venus  incrassata,  dissita,  tricuspis  et  obli- 
qua sont  quatre  espèces  assez  fréquentes  à  Dsegwi;  les  trois 
premières   se   trouvent  aussi  dans  le  bassin  volhyno-podolien  et 

cl  '  E  i  c  h  w  a  l  d  ,  Letiiaea  rossica.     1.  33 
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la  quatrième  etl  particulière  au  bassin  géorgien;  elle  est  te  plus 
petite  et  la  plus  rare,  large  de  7!/_,  lignes  et  longue  de  5  lignes; 
elle  est  un  peu  rétrécie ,  arrondie  en  avant  et  élargie  en  arrière; 
ses  crochets  assez  prononcés  sont  très-rapprochés  du  bord  antérieur, 
une  crête  grosse  et  arrondie  commence  aux  crochets  et  passe  ob- 
liquement jusqu'aux  bords  postérieur  et  inférieur  de  la  coquille;  tous 
les  bords  sont  très-tranchants  et  entièrement  fermés  ;  les  trois  dents 
sont  très-marquées,  l'écusson  est  long  et  large  et  les  crochets  sont 
très-peu  saillants.  Le  test  très-mince  est  rarement  conservé ,  il 
est  lisse  ou  marqué  de  stries  d'accroissement  très-fines  et  con- 
centriques. 

LeCardium  plicatumdu  bassin  volhyno-podolien  est  très* 
commun  dans  le  calcaire  coquillier  tertiaire  des  environs  de  Sara- 
pane,  en  Imérétie,  il  y  forme  des  couches  horizontales  d'un  rouge  on 
d'un  brun  foncé  avec  des  empreintes  deTellina(Donax)reflexa 
de  Venus  incrassata,  de  petits  tubes  d'uncSerpule  et  le  test 
d'une  très-petite  Patelle  ou  de  l'Ancylus  marginatus  du 
bassin  de  Volhynie. 

Le  Cardium  trigonoides  paraît  se  trouver  en  petits  indi- 
vidus dans  le  même  calcaire  brun  rouge  de  l'Imérétie. 

Le  Cardium  obsolatum  est  plus  fréquent  dans  le  calcaire 
jaune  des  environs  de  Dsegwi  près  de  Mzcheti ,  de  la  même  gran- 
deur et  de  la  même  forme  que  l'espèce  de  Volhynie  et  de  Bessarabie  ; 
ses  petites  côtes  rayonnantes  et  écailleuses  sont  rapprochées  les 
unes  des  autres  et  les  écailles  qui  sont  très-fines  se  recouvrent  les 
unes  les  autres. 

LeTellina  reflexa  est  caractéristique  pour  le  bassin  de 
Volhynie  et  de  Podolie  ;  il  se  trouve  en  petits  fragments,  reconnais- 
sablés  par  renfoncement  oblique  au  bord  postérieur  de  la  coquille 
plate  et  très-mince  ;  près  de  Mzcheti  à  Dsegwi  et  près  de  Sarapane 
en  Imérétie. 

Le  Donax  dentiger  du  bassin  volhyno-podolien  se  ren- 
contre aussi  à  Dsegwi  ;  il  est  caractérisé  par  le  bord  inférieur  cré- 
nelé à  l'intérieur  des  valves. 

Le  Crassatella  concinna  du  bassin  volhyno-podolien 
paraît  se  retrouver  aux  environs  de  Dsegwi,  mais  en  empreintes  peu 
caractéristiques. 

Le  Corbula  dilatata  du  bassin  volhyno-podolien  n'est 
pas  rare  dans  le  bassin  de  Géorgie  près   de  Dsegwi,   les   deux 


valves  se  trouvent  toujours  isolées  et  un  peu  plus  petites  qu'à  l'or- 
dinaire. 

LeCorbula  ibera  du  calcaire  tertiaire  de  Dsegwi  est  une 
espèce  particulière  plus  grande  et  plus  bombée  que  la  précédente  ; 
elle  a  le  crochet  de  la  grande  valve  très-prononcé ,  la  valve  égale- 
ment large  des  deux  côtés  arrondis  est  striée  grossièrement ,  les 
stries  sont  transversales;  les  bords  de  la  valve  sont  obtus  et 
arrondis. 

Le  Nu  eu  la  compta  Goldf.,  fossile  du  terrain  tertiaire  de  la 
Sicile  et  vivant  dans  la  Méditerranée ,  semble  s'y  trouver  aussi  mais 
seulement  sous  la  forme  d'empreintes  de  la  surface  extérieur  de  la 
coquille,  difficiles  à  déterminer;  Mr.  Philipfi  Ta  nommée  Nu  eu  )a 
Poli  et  c'est  à  cette  espèce  que  les  empreintes  ressemblent 
le  plus. 

Outre  ces  trois  bassins  méditerranéens  du  Caucase,  le  bassin 
de  la  Géorgie,  de  l'Imérétie  et  de  l'Arménie,  il  y  a  encore  un  bassin 
litoral  le  long  des  bords  delà  mer  Caspienne,  qui  en  diffère  essen- 
tiellement par  d'autres  espèces  de  coquilles .  qui  ressemblent  beau- 
coup  plus  aux  espèces  du  calcaire  littoral  du  bord  nord  de  la 
mer  Noire. 

Le  bassin  littoral  du  Caucase  se  trouve  fortement  développé  aux 
bords  occidental  et  oriental  de  la  mer  Caspienne  ;  toutes  les  collines 
aux  environs  de  Tarkhi  sont  formées  par  les  couches  les  plus  an- 
ciennes du  bassin  et  se  prolongent  de-là  avec  la  même  hauteur  le 
long  du  bord  occidental  de  la  mer  près  de  Derbend  ,  où  les  roches 
calcaires  se  composent  de  grains  très-fins  de  quartz  et  de  très-petits 
débris  de  coquilles  à  peine  raconnaissables  comme  telles,  à  l'excep- 
tion de  quelques  fragments  qui  paraissent  appartenir  au  genre  Car- 
d  i  u  m.  Ce  même  calcaire  poreux  ou  celluleux  se  trouvé  aussi  aux 
environs  de  Bakou,  sur  la  presqu'île  d'Apscheron  et  plus  loin ,  vers 
le  sud,  au  bord  de  la  mer  sur  la  route  de  Sallian. 

Le  calcaire  assez  compacte  de  Tarkhi  contient  de  nombreux 
noyaux  de  Dreissenia  (My  tilus)  B  r  a  r  d  i  i  qui  ressemblent  un 
peu  à  un  petit  Myti lus  edulis,  et  de  noyaux  de  Mactra  cas- 
p  i  a  que  j'avais  pris  autrefois  pour  des  moules  de  C  y  r  è  n  e  s.  Parmi 
ces  deux  espèces  on  trouve  assez  fréquemment  les  noyaux  d'un 
Cardium  très-difficile  à  déterminer;  ces  moules  ne  ressemblent 
cependant  pas  aux  espèces  ordinaires  de  la  mer  Caspienne,  et  je  crois 
plutôt  que  c'est  le  Cardium   littorale    du   calcaire  moellon 
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d'Odessa  :  il  a  7  lignes  de  long  et  à  peu  près  8'/>  lignes  de  large,  «s 
côtes  sont  un  peu  plus  larges  que  les  espaces  qui  les  séparent  et 
dans  lesquels  se  voient  des  côtes  fines ,  comme  cela  se  voit  aussi 
quelquefois  dans  le  Cardium  litorale;  les  crochets  sont  peu 
prononcés  et  le  test  qui  les  entoure  est  lisse ,  les  deux  côtés  sont 
arrondis  et  les  valves  étaient  9  à  ce  qu'il  paraît,  entièrement  fermées. 
L'espèce  appartient  au  sousgenre  d'Â  d  a  c  n  a  à  cause  du  manque 
complet  des  dents  du  bord  cardinal;  elle  ressemble  à  l'extérieur 
un  peu  au  Monodacna  (Cardium)  plicata. 

Le  calcaire  littoral  du  Daghestan  aux  environs  du  village  le 
Beibat  et  de  Bakou  sur  la  presqu'île  d'Apschéron  se  compose  d'une 
foule  de  petites  espèces  de  PaludinesetdeRissoa  que  j'ai  dé- 
crites dans  le  temps  dans  ma  Faune  caspio- caucasienne; 
ce  sont  surtout  les  suivantes  qui,  mêlées  aux  espèces  de  Nerita, 
de  C  a  r  d  i  u  m  et  de  M  y  t  î  1  u  s,  sont  collées  ensemble  presque  sans 
ciment  calcaire.   Rissoa  caspia,  conus,  dimidiata,  exigua 
et  triton,   Paludina  variabilis,   Nerita  liturata,  Car- 
dium crassum,  edule,  rusticum  et  trigonoides,  Mono- 
dacna   catillus,    caspia,    intermedia    et   propinqua, 
Adacna  protracta,  Dreissena  polymorpha  et  Brardii. 
Le  calcaire  moellon  de  Bakou  est  quelquefois  argileux  et  peu  com- 
pacte et  ne  contient  que  le  Monodacna  propinqua  et  quel- 
ques autres  coquilles ,  comme  espèces  caractéristiques  ;  quelquefois 
il  est  plus  dur  et  se  compose  de  coquilles  conglutinées  et  super- 
posées les  unes  aux  autres;  alors  il  renferme  leMytilus  poly- 
morphus  et  le  Dreissenia  Brardi,  le  Cardium  crassum, 
etrusticum,  le  Paludina  variabilis  et  le  Nerita  liturata 
en  grands  individus. 

Le  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne  s'élève  également  en  col- 
lines très-hautes  qui  forment  le  haut-plateau  ou  l'Usturte,  situé  entre 
la  mer  Caspienne  et  le  lac  d'Aral.  Le  calcaire  tertiaire  de  l'Usturte 
est  marneux,  argileux  et  quartzeux,  tantôt  compact,  tantôt  celluleux 
et  poreux  ou  composé  de  coquilles  minces  superposées  les  unes  aux 
autres,  comme  à  Tjukkaragane,  où  le  Ma  et  r  a  caspia,  leDonax 
priscus,  le  Cardium  plicatum,  le  Dreissena  Brardii  et 
peut-être  un  Lucin a  (ouMactra)  caragana  le  composent  en- 
tièrement. Le  calcaire  tertiaire  repose  à  Test  de  la  mer,  entre  le 
golfe  de  Manghischlak  et  celui  de  Karassou ,  sur  le  terrain  crétacé  ; 
c'est  tantôt  la  craie  blanche,  qui  forme  l'Aktau  ou  le  mont  blanc, 
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tantôt  le  grès  vert  d'un  brun-noir ,  formant  le  Karatau  ou  le  mont 
mk}  qui  compose  au  bord  de  la  mer  une  chaîne  à  part,  dont  le  pied 
est  occupé  partout  par  le  terrain  tertiaire. 

Plus  loin,  au  sud  du  bord  oriental,  se  rencontre  un  autre  calcaire 
mlluleux  à  Dreissenia  Brardi  et  à  Lucina  caragana,  sur- 
tout près  du  golfe  de  Bektemirischan  ;  quelquefois  le  calcaire  y  est 
rfane  couleur  rose,  plus  loin  entre  les  golfes  d'Alexandre  et  de  Ken- 
«lerlinsk  le  calcaire  est  d'un  bleu-clair ,  surtout  sur  une  langue  de 
terre ,  qui  avance  dans  la  mer  devant  l'entrée  du  golfe  de  Karabo- 
g*s;  il  y  contient  le  Dreissena  polymorpha,  le  Cardium 
irassum  etedule,  le  Monodacna  catillus,  leNeritina 
Hturata,  quelques  petits  Rissoas  ou  Paludines,  vivant 
encore  dans  la  mer. 

Plus  haut  TUsturte  se  compose  d'un  calcaire  coquillier  jaune,  ou 
rouge  à  Bullina  usturtensis,  àBullapupa,  àPaludina 
Flamme  a  sans  bandes  longitudinales,  àPaludina  nympha 
et  z  o  n  a  t  a  quoique  sans  bandes  transversales  d'un  jaune  orange, 
fc  Rissoa  conus,  à  Venus  gentilis,  à  Artemis  ustur- 
tensis, à  Donax  priscus  avec  le  bord  inférieur  non  dentelé, 
mais  lisse  en-dedans  et  à  crochets  situés  presque  au  milieu  du  bord 
supérieur ,  enfin  àCardium  obsoletum  qui  se  trouve  un  peu 
plus  souvent  que  les  autres  espèces ,  et  à  Cardium  Deshay e- 
suPayr. ,  espèce  très-remarquable ,  parce  quelle  se  trouve  aussi 
dans  le  bassin  de  Volhynie  près  de  Zukowce ,  Zalisce ,  Bilka  et  en 
Sicile  ;  elle  vit  encore  dans  la  Méditerranée  ;  je  n'en  connais  que 
des  fragments  du  calcaire  rouge  claif  de  l'Usturte.      ^ 

En  d'autres  endroits  le  calcaire  poreux  se  compose  du  C  a  r- 
diumedule  et  du  Dreissena  Brardi,  ou  il  contient  de 
grands  noyaux  de  plus  d'un  pouce  de  diamètre,  d'un  Venus  à  peine 
bombé,  à  3  dents  très-grosses  et  avec  une  grande  impression  pro- 
fonde oblique  qui  passe  par  le  milieu  et  en-dedans  des  valves,  depuis 
les  crochets  jusqu'au  bord  inférieur,  presque  comme  dans  le  L  u  c  i  n  a 
r  a  du  la.  Un  autre  Lucina  beaucoup  plus  grand  et  plus  bombé  s'y 
trouve  aussi ,  quoique  seulement  en  noyaux  ou  en  empreintes  de  la 
surface  extérieure  des  coquilles  ;  il  est  très-bombé  et  strié  trans- 
versalement ,  à  stries  grossières  concentriques  et  diffère  de  toutes 
les  espèces  connues  je  propose  de  le  nommer  Lucina  ven 
l  ri  co sa. 

Quelquefois  c'est  un  grès  tr  ès-fm  qpvv  wfc  «  wB&rçra»  ^ 
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r.Vrtemis  usturtensis  et  qui  forme  en  quelques  endroits  fe 
Il  sturte  des  couches  très-puissantes  ;  ces  coquilles  ne  vivent  pM 
dans  la.  mer  Caspienne  .  mais  elles  y  onl  vécu  autrefois ,  à  ce  qa3 
parait,  dans  de  petits  golfes  tranquilles,  où  elles  ont  pu  se  multiplier j 
on  énorme  quantité,  l'n  autre  calcaire  tertiaire  marneux  occupe  la1 
pente  orientale  de  ITsturte  au  bord  du  lac  d'Aral ,  dont  les  îles  et 
les  bords  se  composent  d'un  terrain  crétacé,  surtout  de  grès  Yert, 
rempli  de  coquilles  caractéristiques  de  ce  terrain* 

Le  bord  septentrional  de  la  mer  Caspienne  est  entièrement  dé- 
pourvu de  calcaire  tertiaire ,  et  sans  collines  ;  contrairement  à  ce 
qu'on  voit  sur  ces  deux  autres  rives  ,  toute  la  côte  est  plate,  sablo- 
ueuse  ou  argileuse  ,  couverte  de  hauts  roseaux  ;  partout  on  y  ren- 
contre les  coquiUes  de  la  mer,  dispersées  sur  les  rivages  des  grandes 
rivières ,  sur  ceux  de  V Oural  (ancien  Yaik)  et  du  Volga ,  même  jus- 
qu'à Tzaritzyne,  où  un  sable  brun-foncé  s'élève  à  20  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  rivière  et  renferme  l'Àdacna  e  d  e  n  t  u  1  a,  le  Mo- 
uodaena    trigonoides,    les    Dreissena    Brardi   et 
r  o  s  t  r  i  f  o  r  m  i  s  Demi.  ?  celui-ci  est  un  peu  plus  petit  que  celui  du 
terrain  ferrugineux  de  Kertsch ,  mais  il  ne  diffère  du  Dreissena 
polyuiorpha*  que  par  les  crochets  courbés  en  bas. 

Tout  le  boni  septentrional  se  souleva  successivement,  l'eau  de 
la  mer  recula  et  laissa  à  sec  les  nombreuses  coquilles  qui  l'avaient 
peuplé.  In  tel  soulèvement  successif  du  bord  oriental  de  la  mer  au  sud 
du  mont  Balkhan  ,  lit  dessécher  l'embouchure  de  fOxus  ou  l'Amou- 
daija  au  golfe  de  Balkhan  et  donna  à  son  courant  une  autre  direction 
vers  le  lac  d'Aral,  direction  qu'il  a  conservée  jusqu'à  nos  jours. 

4  Le  Dreissena  polyuiorpha  monte  le  Volga  encore  beaucoup 
plus  haut  et  se  reucontie  pur  vouséqueut  aussi  dans  le  gouvernement  de 
Simbirsk.  et  de  Casait,  surtout  dans  le  sable  de  la  rivière  près  de  Tetiuscb 
et  de  Spask;  mais  elle  vit  eucore  dans  le  Volga. 
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lurgidulu*    228.  231 

;inli;i   iiiuleala     88 

Mmcul*.     229 

variua     463.  512 

annulata     89 

Wnromowiî     226.  456 

deltoidea     90 

Zukowviciui»     219 

inlcrmedia     88.  89 

nviori    383 

lalicosia     89 
Laurae     90 

.i-.„..r„,  nairix     323 

.nia     15 

lima     89 

Brongniartii     15 

orbiculuria     90 

nu     15 

planicosta    90 

rwnulu 

rhomboidea     88.  89 

rrUm 

scalaris     90 

mmr    " 

scnili»     90 

r. 

Venus  beaaurabica     104 

„       Brocchii     111 

.,       diionoidus     114 

„       cincti     107.   110 

„       disait»     105.  513 

' 

„       dyaera     110 

„       FadieGi     105 

„       galliua     104 

„       gentîlis     111 

„       gninulal»     196 

„       grcgaria     104 

">ll 

,,       incrassata     104.   106.  116.   513 
,,        Jacquemart  ii      106 
„       inargînalia     108 

„       Meneatricrî     104 

„       raodesta     105 

.,      multilamclla     108.  109 

.,      obYwj»    ra\5> 

',,       ortwwo\«.»    V*3< 
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Venus  poaderosa    104.  106 
rugotta    108 
senilis    107 
«quamigera    110 
tricuspis    106.  513 
Vimliami    105 
Vermettu  intortus    49.  66.  144 
Yespertilio  murimu    409 
Vtncularia  rhombiferm    36.  44 
gpiropora    36 
terc*    37.  461 
tristoma    37.  461 


>5 


Yipera  berna    323 
Yiverra  catna    403 

„      robusta    403 
Yoluta  crenulata     196 
digitaline     196 
exilis    258 
laevis    203 
magorum     197 
papillaris     197 

Ziphius  priscus     335. 


5> 
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ERRATA. 


Pag.  Ligne 

VIII  17    solées  lisez  isolées 

XIII    7    on  /.  ont 

XIII    4    au  inf.  rayez  et 

XVII  5    et  de  par  la  hantenr,  ses  arbres  /. 

par  la  hauteur  de  ses  arbres 

XVIII  15  les  /.  le 

1     14    sousordre  Usez  ordre 

1      \    deta  note  Broyzoalres  /.  Bryozoaires 

8      8    Melania  l.  Melonia 

8    12    Melania  /.  Melonia 

8.  22    transvers  /.  travers 
IL      9    ab  inf.  pointu  l.  pointue 
12      5    Melania  l.  Melonia 
14    10    ou  f.  au 

16  6    de  la  note  distingues  l.  distinguer 

17  17    exisertion  l.  Insertion 

17  18    correspondant  /.  correspondants 

18  30    pul  l.  qui 

19  6    entre  elle  l*  entre  elles 
19    10    rayez  son 

21      4    rayez  au 
21    30    côte  l.  côté 

24  7    pas  t.  par 

25  7    costa to  l.  costatis 

26  14    dilat  I.  dilaté 

27  15    de  la  note  forment»  l.  forment 
27    9    ab  inf.  son  l.  sont 

34    19    tenussimorum  l.  tenuissimornm 
36    29    rassemblement  /.  ressemblent 
42    11     probablement»  l.  probablement 

42  20    Rakow  (.  Rakow  et 

43  25    espaces  /.  espèces 

44  22    moderne  /.  ancienne 

45  7    Radi aires  L  Radi aires  mollusques 

ou  malacodermes 

46  dernière  ligne  vivans  /.  vivent 

47  13    aU 

47    14  transversalement  {.transversalement, 
49    dernière  ligne  indentique  /.  identique 
49    première  ligne  de  la  note  pag.  I.  fig. 

51  avantdernière  ligne  chent  l.  touchent 

52  rayez  est 

58    5    rayez  de  l'intérieur,  c'  la  valve  supé* 
rleure  vue 
62    3)    oposé  l.  opposé 


Pag.  Ligne 

63  33    espèce  /.  espèces 

64  3    veste  f.  reste 

64  14    des  posées  l.  disposées 

64  30    celle  /.  cette 

64  30    la  f.  le 

66  29    axills  l.  exllis 

67  7    brillantes  l.  baillantes 

67  13    valves  l.  valves  (M  o  d  i  o  1  a  Lan.) 

67  23    au  l.  aux 

69  30    Jagouletz  l,  Ingouletz 

70  I     l'espèce»  /.  l'espèce 

71  2    distingué  /.  distingue 

72  24    vavlve  t.  valve 
75  31    das  /.  dans 

80  31    endroltes  l.  endroits 

81  1    extrémité  l.  extrémité 

82  24    PI.  VI  /.  PI.  V 

83  avantdernière  ligne  logltndo  /.  longitndo 
85  24    extrunca  t.  extranea 

87  20    fortinale  l.  fontlnale 

89  20    interstlstiis  l.  Interstitils 

89  27    longe  I.  longue 

91  25    apparrente  l.  apparente 

92  22    antièrement  /.  entièrement 

92  33    Komionka  I.  Kamionka 

93  25    brillantes  L  baillantes 

94  10    fingentibus  i.  figentlbus 

95  16    qui  ne  se  trouve  pas  I.  qui  se  trouve 
95  31    côte  I.  côté 

99  22    Marinpol  l.  Marloupole 

101  17    rayez  de 

104  14    rayez  est 

105  avantdernière  ligne  à  une  espèce  /.  une 

espèce 

105  „       nous  I.  nom 

107  première  Poczacow  I.  Pocsaiow 

108  37    rugusa  I.  rngosa 

106  38    epsèce  l.  espèce 

109  28  et  30  fassettes  l.  fossettes 

110  33,  différant  l.  diffèrent 
112  10    le  l.  la 

114  4    closse  l.  closes 

119  4    allongée  l.  allongé 
VIO      à   Yvot«Ll.\i«*L  ^| 

1*11    AernlcTe  teenwftÀ  V»  w**** 


t>*|.LlfaC 

IU    16 

«■«■t.  t.  ■■émeut 

fO-i  w  1.  p«r»i 

1»      1 

a»  In/.  alhMgee  al 

UT     10 

F(»>k«>     ■    Pf'Kll 

1»      S 

|'tC<U*BB    (.     l'MBSH 

130    11 

Carogo**  t  Caraga 

130    1B 

134     19 

134    14 

1%      5 

Dm.  (.  De». 

137    ï! 

Mfedivemral  f.  eft 

1JS      1 

a»  la/-  pu  '■  P« 

HO      9 

in  (en  tilt   1.    luit  rit 

143     ^ 

l'IuluadlbulBH  I.  i 

l«    14 

à  (.a 

143    19 

clolt»»  1.  elalteai 

144    13 

ii4  le 

obkmque  t.  oblongu 

146      3 

Cooa  1.  C*.ui 

151    11 

Ciioiilelnl»  I.  Cbml 

151     19 

la  dernier  (.  le  der 

IU      5 

l'Intérieur  1.  iaterl. 

164    15 

Da*rliAmui> 

Inri     15 

Cadeiue  1.  b 

17J       9 

But.  1.  Bas 

IT6    18 

ITb    30 

Ht  1.    et 

Ufi       6 

ab  in/,  cet  I. 

m    t 

dlmidlua  1. 

17T     15 

trane  Tenait 

Je  D'ai   p. 

532 

Fa»  LU*» 

sa     9    espaçai  de  «ma»  fbaallei  I.  cspèeet 
telle.  f«i«c  de 
e  (.  al-    107     11    «4  i»f.  inancraal» '.  traiiHcnau 

109      3    longitudinal]!/.  loBglludlaala. 

109    1*    «*  In/.  traa.ier.  t.  rr**en 

111    10    «Nia  I.  eptdaH 

114     tmaatiUrnltre  Inférieur  |.  intérieur 
uni  110    sî    f%.  S  I.  If.  5 

«0      3    da  t.  du 

Kl    15    ■(.  35  ajnitn  i\g,  15  dan*  l'edllba 
mate,   6g.  7  no  daaa  l'édltiaa 
il>  «I  ti aacalaa 

julnra       3»  T  bombet.  I.  boubc'a 

130  W  il.  19  1.  &s.  19 

133  17  pourrait  l.  pourrait 

333  36  le  I.  et 

135  13  fia.  14  e  I.  fig.  13  c 

33a  33  Trcchn.  Cordieranue  I.  Trottai  IY 

■eoaianu*  Bar.  B'Oaa. 

«36  M  identique  -  Beaaarable  I.  proaue 

Traeluu  Fearoalaaaa  B'Oaa.  de 

153    10    deTnlem-Tlolaceo   l.    e    fal.n   ru> 

166  13  MB  (.  tout 

166  16  batet  I.  bue 

166  14  turricutu  I.  turriculn 

in  15  e>l    brun    roui  I.     cal    d'un   bru. 


167    19    peuble.  I.  peuple. 

187  30    allongée  1-  allonge 
181    35    afraclB /.   anfractu 

188  18    trlplet  ou  quadruple,    ni 

tour  le.  tubercule*  ea  bourrelet*  310  8    lirai* 

/.le.  tubercule,  du  bourrelet!,  Irl-  310  l.i    otlerl 

plnouqiiniliunlcij.iirchaquelour  333  B    •*!»/.( 

19t    14    rrauTaraatai  I.  traru.ennui  334  4    uifattear  1.  intérieur 

195      6    eonaalt /.  cobbbI.  335  I     Iclikyopbagl  /.  Icbtliyophagl 

195    14    rauei  car  395  1    PlatouMa  l,  PLIaniita 

ISS     T    tninterutlt*  t.  Iranncttaui  335  1  V»  l.  il'*» 

199    3!    ennu  bourrelet*,  IttqaelUs  t.  eh»    Mb  1    ta  Mm>  «uni,  l.«i 
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339 

7 

319 

12 

340 

10 

340 

2 

340 

14 

342 

15 

343 

15 

343 

1 

343 

7 

344 

19 

345 

16 

347 

5 

347 

21 

348 

4 

356 

3 

357 

10 

358 

13 

358 

4 

359 

19 

359 

10 

361 

10 

370 

4 

372 

15 

372 

5 

haematopophysesf.  huematapophyses 

ab  inf.  PI.  XIII,  (.  PI.  Xll 

Zabines  l.  Balalue* 

ab  inf.  longue  {.  langue 

de  leur  genre  l.  de  leurs  genres. 

ab  inf.  cavines  I.  canines 

Tomane   l.  Taman 

ab  inf.  duploe  l.  diploé 

monde  primitif  de  Russie  ajoutez 
Cah.  I,  PI.  11,  fig.  3-4. 

ab  inf.  fig.  23  f.  fig.  38  a  b 

Proposcidii  l.  Proboscldil 

elles  on,  en  effet  été,  considérées  /. 
elles  ont,  en  effet,  été  considé- 
rées 

Kljectschewski  I.  Kljoutschewski 

ab  inf.  pag.  /.  pag.  357 

ab  inf.  Rophalodon   /.  Rhopalodon 

ab  inf.  origine  moderne,  ces  sables 
l.  origine  moderne  des  sables 

ab  inf.  .ionkahires  /.  Youkaghires 

ab  inf.  Jonkagires  /.  Youkaghires 

ab  inf.  Khonkava  I.  Khankhara 

ab  inf.  L  l.  Le 

Adopis  l.  Adapis 

affectivement  l.  effectivement 
15  et  13  ab  inf.  épiphyses  l.  apophyses 

ab  inf.  M  or  /.  Uore 


Pag.  Ligne 

374     3    Tour  /.  tour 

ab  inf.  Pécis  L  Précis 

Heberstaln  I.  Herberstain 

Upus  (.  Urus 

ab  inf-  évépue  /.  évêque 

ab  inf.  Goilenreuth  l.  Gailenreuth 

ab  inf.  aux  Felis  /.  au  Fells 

ab  inf.  éteint  l.  éteinte 

kl.  a 

riticulé  f.  réticulé 

pernvus  /.  proavus 

le  forêt  /.  la  forêt 

sans  I.  sans  ? 

se  trouve  L  se  trouve  aussi 

caclinés  /.  calcinés 

ab  inf.  jyacinthe  l.  jacinthe 

Sconia  l.  Scania 

ab  inf.  Kiltschedansk  I.   Kaltscue- 
dansk 

ab  inf.  Blcloie  l.  Bjeloje 

fiaôvye&it  i.  fia3vyeaos 

rayez  les 

Argaste  meggi  l.  Angastemeggi 

Arodon  /.  Anodon 

Ponticapes  I.  Panticapes 

Hypocyris  L  Hypaeyris 

ab  inf.  Nucula  /.  Navicula 


374 

21 

379 

13 

379 

17 

379 

9 

380 

11 

380 

8 

380 

7 

381 

9 

391 

16 

410 

4 

412 

17 

455 

1 

456 

4 

456 

12 

465 

16 

467 

15 

468 

6 

480 

2 

495 

1 

498 

11 

498 

12 

502 

11 

506 

1 

506 

11 

507 

6 

I- 


